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Above, the theoretical wing of a fly,

according to Robineaji, (pp. 13-17). There
are six rayons or rows of cells, indi-

cated by letters A, B, C, D, E, and F; in
ekch row there are typically four cells,

indicated by Greek letters alpha, beta,
gamma delta,

Below, how it works out in the house-

fly wing.
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ESSAI
SUR

LES MYODAIRES,
..C.t',f>f

Par le Docteur J. B. ROBINEAU - DESVOIDY ,

de Saint-Sauveur (Yonne).

CHAPITRE PREMIER.

LAcadémie royale des Sciences, dans la séance

du 2 octobre 182e, vota l'impression de mon Essai sur les

Myodaires du canton de Saint-Sauveur , département de l'Yonne.

Pour répondre dignement à cet honneur, j'ai dû revoir mon

travail en totalité , l'assurer sur de plus larges bases , et pro-

fiter des critiques de la Commission du Rapport. J'avais prévu,

ce qui est arrivé ,
que je travaillais sur un sujet sans fin. Les

naturalistes n'exigeront donc pas de moi une perfection dont

l'idée s'éloigne à mesure qu'on étudie davantage. Pour s'ex-

pliquer la quantité d'individus que je décris, on saura que

j'ai eu à ma disposition les principales collections de Paris. Je

dois à MM. Am. Le Peletier de Saint - Fargeau , Audinet-

Serville et Blondel , la connaissance d'un grand nombre d'es-

pèces de Paris avec des détails sur les habitudes de quelques-

unes. M. Carcel m'a communiqué le résultat de ses chasses

A*
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dans les anciennes provinces du Dauphiné et de l'Anjou. J'ai

obtenu de M. G. Cuvier l'obligeante permission de décrire

les espèces exotiques envoyées au muséum du Jardin du Roi

par les voyageurs de cet établissement. Enfin la plus riche

et la plus intéressante collection de Myodaires que je con-

naisse, celle que M. Latreille aimait à augmenter depuis tant

d'années , la collection de M. le comte Dejean , m'a été ouverte

avec cette complaisance et ces attentions particulières qui font

tant d'honneur à ce célèbre entomologiste. De toutes parts on

s'est donc empressé d'être utile à la science. Mais , avant d'en-

trer en matière, je prie MM. Latreille et de Blainville de

recevoir le témoignage public de mes remercîmens pour le

zèle, les conseils et les sages critiques dont leur habileté re-

connue n'a cessé d'encourager mon travail.

Les insectes que je nomme Myodaires , et qui forment

l'objet de ce travail, appartiennent à l'ordre des Diptères

[ t\i'7c\içjf- , Dipîcrœ ] , établi par Aristote et conservé par

Linné, et à l'ordre des Antliates \_AiitUata ] de Fabricius.

Ils sont compris dans ime portion des Diptères Sarcostomes

[ Sarcostoma: ] , ou plutôt Chétoloxes [ Chetolox(e'\ du profes-

seur Duméril , dans une portion des Diptères Athéricères

[ AthericemA^ de M. Latreille. Ils correspondent à la presque

totalité de la tribu des Muscides [ Muscida ] de ce dernier

naturaliste et du professeur Lamarck , tribu adoptée et con-

servée par Fallen en Suède et par Meigen en Allemagne.

Sans entrer dans un détail plus étendu, je les définis ainsi :

Larve molle , apode , à stigmates respiratoires situés le

long du corps; à bouche munie de deux petits crochets ver-

ticaux : ne paraissant subir aucune mue par déchirure ou

changement apparent de peau.

Nymphe immobile, en coque sphéroïdo-allongée, ou en

barillet ; s'ouvrant en devant pour l'issue de l'insecte parfait.

L'insecte parfait offre une trompe tantôt nulle , ou presque
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nulle; tantôt membraneuse, rétractile, coudée en son milieu,

bilabiée en son sommet, et ne contenant que deux filets ;

tantôt solide dans toute son étendue , et quelquefois bicoudée.

Elle a toujours deux palpes supérieurs ; rarement deux ou

quatre palpes inférieurs membraneux ou solides.

Larva mollis, apoda ; cum stigmatis ûëriis per corporis lun-

gitudinem ; ore biunc'wato , iiiiciculis perpeiidicularibus ; qiiœ nul-

lam videtur subire mutationein per dehiscentiûin mit per segmenti

exterioris rcnovationem,

Puppa immota; spharoido-elongata , ceu dolioliformis : sese

anticè. aperiens pro imaginis exitu.

Imago cum prohoscide mine miUâ , aut ferè mllâ ; nunc mem-

branaceâ, retractili , in medio gcniculatâ . ûd apicem bilûbiûUi

,

et binas tantiim setas mandibulares continente ; nunc totd solida

,

etinterdiim hi-geniciilatà. Scmper cum diiobus palpis superioribm

,

rariùs cum diiobus quatuorve inferioribus palpis manifestis ,
mem-

branaceis aut solidis.

Cette définition distingue nettement ces insectes dans la

section des Diptères Chétoloxes, où l'on ne pourrait les con-

fondre qu'avec la famille des Syrphies ,
qui , outre plusieurs

autres caractères , ont quatre suçoirs contenus dans la trompe,

et dont les larves offi-ent des organisations bien différentes.

Resserrée dans ces rapports de larve, de nymphe et d'in-

secte parfait, cette série d'animaux n'en est pas moins la plus

nombreuse du règne zoologique. Je ne puis prévoir l'étendue

qu'elle ne manquera point d'acquérir. Son étude philoso-

phique présente les plus grandes difficultés ,
puisqu'elle exige

une connaissance exacte de la botanique et de la zoologie.

Je ne fais donc que jeter les premières bases de cette histoire.

Je donne à l'ensemble de ces insectes le nom de Myodaires

[ Myodariiz , nom qui dérive de /x,tikt, musca , et d'eT.^?
,forma ]

,
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parce qu'ils ont tous des rapports plus ou moins directs avec

îe Musca domestica et le Miisca vomitoriû de Linné. Cepen-

dant ii ne faudrait pas en conclure qu'ils sont tous formes

sur un mcme type. La nature n'a jamais autant varie les

formes , les organisations et les habitudes que dans ces petits

animaux, qui jouent dans le système de la création un rôle

d'une bien plus haute importance que celle qu'on a coutume

de leur attribuer.

Dans un Traité particulier , je m'étendrai sur les diverses

manières dont l'homme a étudié ces insectes ; je rapporterai

les divers essais tentés pour les classer entre eux, et je don-

nerai de plus grands détails sur leurs mœurs, ainsi que sur

les différentes parties de leur organisation. Néanmoins je ne

m'interdis pas ici les généralités nécessaires à l'exposition des

sections et des tribus. Afin d'entrer promptement en matière,

je me hâte de présenter quelques aperçus sur les caractères

employés dans ma méthode.

La tête offre six régions principales: le front; la face; la

région inférieure; la région postérieure. Les yeux forment les

deux régions latérales.

1 . Le front \_froiis ] , ou la région frontale, s'étend de la

partie postérieure de la tête à la base des antennes , et d'un

œil à l'autre œil. Il se divise en trois parties :

La partie la plus postérieure et celle qui ordinairement a

le moins d'étendue, est située derrière les stemmates, et porte

le nom de vertex [ vertex ].

La partie stemmatique , ou les stemmates [ stemmata ],

placée entre le vertex et le vrai front , consiste en une petite

pièce ordinairement demi-circulaire , où les yeux lisses sont

implantés.

L^ front, le vraS. front [ frons ] , s'étend d'un œil à l'autre , et

de la région stemmatique à la base des antennes.
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Il offre sur son milieu deux pièces ordinairement adossées

et colorées , assez régulières: ce sont \çs frontaux [frontû/iû'j.

A la partie antérieure du front, dans un triangle plus ou

moins prononcé vers l'origine des frontaux, on remarque deux

pièces plus ou moins développées , et qui parviennent même
à séparer les frontaux et à s'intercaler entre eux dans toute

leur longueur. Ce sont les ïnter-frontaux [ intcr-frontûlia ].

Les parties latérales du front sont formées, ainsi que je le

dirai , par le prolongement des optiques.

La région frontale est ordinairement plus développée sur

les femelles que sur les mâles.

2 . La face
[ faciès ] est la région qui s'étend plus ou

moins verticalement de la base des antennes à l'épistome

,

et transversalement d'un œil à l'autre œil; c'est à tort que les

entomologistes allemands la nomment hypostome [ hypostoma ].

Cette région se compose de diverses parties distinctes

qui méritent d'être spécialement caractérisées.

La portion médiane offre àeux fossettes [fovea] verticales

ou obliques qui servent de support aux antennes dans le

repos. Ces fossettes , faites de deux pièces souvent très-dis-

tinctes , forment quelquefois une cloison par l'adossement de

leurs côtés internes ; alors elles imitent une petite crête plus

ou moins aiguë à leur point de jonction.

Le long du côté externe de chaque fossette s'étend une

pièce plus ou moins développée, plus ou moins ciligère, qui

part de la base des antennes, longe le bord de la face,

prend un peu plus de volume vers son angle antérieur , et

porte un gros cil avec une sorte de moustache , due à

d'autres cils moins forts. Ces deux pièces
,
qui portent le

nom de faciaux [facialia ], sont souvent ciligères le long des

bords du péristome.

Les médians [ mediana ] sont des pièces ordinairement
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triangulaires, souvent un peu colore'es , et susceptibles d'ac-

quérir un certain développement
, qu'on remarque entre les

faciaux et les pièces du pourtour de l'œil , un peu au-dessus

des pièces latérales du péristome; ils ne montent jamais jus-

qu'à la base des antennes.

Je nomme optiques [ optica] les pièces plus ou moins bom-
bées qui entourent l'œil sur la face , montent jusqu'à la base

des antennes , s'étendent jusqu'au vertex et jusque derrière

l'œil. Souvent ils forment vers les antennes la crête aiguë,

ou l'angle qui sépare le front d'avec la face. Ils sont ordi-

nairement piligères , surtout à la région frontale; plusieurs

observations tendent à me faire croire que , vers l'angle

frontal , ces pièces optiques sont manifestement séparées.

Si ce fait vient à se confirmer, on aura les optitjucs fron-

taux [optica frontis] et les optiques de la face [ opticafaciei].'

Ces optiques correspondent à une portion des joues
[
gen/^

]

des auteurs,

3 . La région inférieure , située entre la face et la région

postérieure, offre une cavité où la base de la trompe et la

plupart de ses muscles prennent leur attache , et où la

trompe se retire ordinairement pendant le repos. Cette

cavité, que je nomme péristome
\_

peristoma'\, est formée de

deux pièces latérales qui se soudent en avant et en arrière.

J'appelle e'pisîome [ epistoma ] son bord antérieur ,
qui en haut

se soude avec les fossettes , et se développe souvent en bec.

Cet épistome affecte diverses formes qu'il importe beaucoup
de remarquer : sur quelques genres , il est manifestement

formé par deux pièces.

Les faciaux longent latéralement les pièces du péristome,

et souvent ils y sont ciliés.

Les latéraux [ lateralia ] sont les deux pièces ordinairement

assez développées et faciles à distinguer
,
que l'on voit sur les
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côtés inférieurs du péristome. Ils s'étendent sur les médians,

et s'avancent jusque sous la partie un peu postérieure des yeux.

Dans plusieurs genres, on voit sous i'épistome une petite

pièce semi-circulaire, solide et bien détachée, qui recouvre

la base antérieure de la trompe : c'est le chaperon [ clypeits
]

des autres insectes.

4. La région postérieure, évidemment composée de deux

pièces larges inférieures et latérales , se trouve en contact

avec la face antérieure du prothorax. Elle est percée d'un

trou pour le passage des nerfs, des trachées et du tube di-

gestif. A sa partie supérieure, entre les yeux, et au-dessus

de ce trou, on doit distinguer le cérébral \^cerebrale'\, ou la

pièce qui fait suite au vertex et qui recouvre le cerveau.

5 et 6. Les yeux à réseau, ou les grands yeux , forment les

régions latérales de la tête. Ils offrent rarement quelque chose

de remarquable, et sont toujours entourés dans leur circon-

férence par les optiques , un peu moins développés en ar-

rière qvi'en devant.

Toutes les pièces désignées dans cet article ont été cons-

tatées d'une manière rigoureuse : ordinairement elles sont

soudées ensemble , et peuvent devenir très-difficiles à déter-

miner ; mais elles occupent une place constante : souvent

elles sont bien distinctes sur certains genres. Pour se faire

une juste idée de leur séparation, il faut les étudier sur des

individus qui sortent de l'état de nymphe.

Je laisse à l'anatomie comparée le soin de confirmer ou

de détruire ces dénominations. Je lui laisse également le soin

de prononcer sur la nature des pièces indiquées. Dautres

feront mieux sans doute. Je passe aux organes des sens.

La région antennaire , située entre les yeux , entre je front

2 . Savans étrangtn. B
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et la face, sous l'angle frontal, présente deux organes bien

différens et de haute importance, la ptiline, et les antennes.

I . La. ptiline [pti/ifiiim , de -zîrr/Aivov] est une membrane très-

molle qui , sur les jeunes sujets et principalement dans quel-

ques tribus , sort entre les antennes et l'angle frontal. Sou-

vent elle persiste après la mort. Susceptible de mouvemens
assez prompts , on la voit alternativement sortir et rentrer

sous les pièces du front , suivant la respiration de l'animal.

Les espèces sur qui cette membrane se trouve le plus déve-

loppée , m'engagent à la regarder comme un organe d'olfac-

tion. Sa position à la base même des antennes ,
qui commu-

niquent dans l'intérieur de sa cavité, me confirme dans cette

opinion. Il n'est pas non plus inutile de remarquer qu'elle

est plus fréquemment exerte et plus étendue sur les femelles

que sur les mâles.

2. Les diiteunes \_ûiite!i/!a] sont les deux appendices arti-

culés qu'on remarque sous l'angle frontal , et qui ont cou-

tume de s'incliner le long de la face.

Les entomologistes les prétendent triarticulées avec une

soie ou un filet latéral : il est temps de revenir de cette opi-

nion, et de rappeler ces organes à leur type primitif.

Elles sont implantées sur deux petites pièces, soudées en-

semble, que je nomme les a/ite/i/uiires [ ci/ite/i/uirici ] , et qui

quelquefois font saillir au côté interne du premier article

deux petites crêtes ou squamules
,
qui portent le nom de

pièces inter-ûiitcniuiircs [iiiter-û/itetniaria]. Les antennaires sont

quelquefois susceptibles d'un peu de mobilité.

Le premier article de l'antenne, toujours le plus petit, est

inséré siu" l'antennaire correspondant.

Le second article, ordinairement assez développé, fait suite

au premier: il est manifestement composé de plusieurs pièces
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OU articles agglomérés et soudés ensemble par suite du déve-

loppement excessif du troisième article; mais je ne le consi-

dère jamais que comme un article simple.

Le troisième article, ordinairement le plus considéi-able,

affecte une foule de formes et de proportions. Il constitue le

vrai caractère des Diptères Chétoloxes; car son grand déve-

loppement fait avorter ou souder ensemble plusieurs des ar-

ticles précédens , et il force les trois articles terminaux à se

déjeter sur son côté externe , où ils ne présentent plus

qu'vme sorte de filet. C'est en avant qu'il acquiert sa plus

grande extension; et plus il s'allonge, plus il rejette le chète

vers sa base. Sur les espèces qui vivent de liquides animaux

et qui ont le vol puissant, il est remarquable que cet article

est mou, délicat, et que la dessiccation lui fait prendre di-

verses formes. J'ai cru le voir perforé sur le côté externe de

quelques individus.

Dans une communication faite à l'Académie des Sciences,

j'ai démontré que les antennes des insectes sont des organes

de tact et de vigilance, et qu'elles représentent l'appareil

olfactif des animaux supérieurs.

Les entomologistes , sans faire assez d'attention aux lois

de l'analogie , ont nommé ^/(?f et soie la pièce dorso-Iatérale

de cet article. Mais il est facile de la suivre dans ses diverses

positions, et bientôt on la voit reprendre sa véritable place

au sommet de ce même article, dont elle redevient la conti-

nuation primitive. Cette pièce n'est ni un filet, ni une soie;

elle est distinctement triarticulée, ou composée de trois articles

resserrés ou presque confondus ensemble vers sa base. Pour

éviter toute confusion sur sa nature
,
je lui donne le nom de

c/iètc [chetiim, ^ocirn ]. Son étude est d'une absolue nécessité

pour la distinction des genres ; son dernier article , toujours

allongé et effilé, peut être nu, tomenteux , villosule , velu,

plumeux.

B*
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La trompe [prol)Oscis'\ des Diptères, selon moi, n'est point

formée paria ièvre inférieure, comme celle des Hyménoptères,

mais par les mâchoires. Dans les Myodaires, elle est ordinai-

rement membraneuse, quelquefois solide et triarticuiée. Sa base

est enveloppée par la base de la lèvre inférieure , dont les deux

palpes sont toujours développés , et qui se prolonge en deux

supports latéraux et ordinairement solides. Le corps de ,1a

trompe se prolonge en une gaîne terminée par des lèvres

membraneuses dues à des trachées très-développées, et par des

palpes qui peuvent être solides. Elle renferme deux filets

allongés, qui forment le suçoir et qui représentent les man-

dibules. La pièce plus ou moins solide qui se prolonge sur la

rainure de la trompe , est le labre ou la lèvre supérieure.

Dans un Mémoire particulier, je traiterai de cette nouvelle

théorie des organes buccaux sur les insectes suceurs.

On doit remarquer que le suçoir des Myodaires n'est com-

posé que de deux filets.

Les Myodaires exécutent leurs mouvemens aériens à l'aide

de deux sortes d'organes doubles : les ailes et les balanciers.

Les ailes \_ûJic'\ sont attachées au mésothorax, dont elles

occasionnent le développement.

MM. Jurine, Latreille et Le Peletier de Saint - Fargeau

ont essayé d'adapter l'étude de ces organes à la formation de

genres et de sections parmi les différentes classes d'insectes.

Avant eux, Harris avait déjà tenté cette méthode, et il avait

donné le dessin plus ou moins exact des ailes des espèces

qu'il décrivit. MM. Fallen, Meigen et Macquart ont aussi

employé ce moyen dans leur exposition des Diptères.

Malheureusement ces divers entomologistes, n'ayant pu
faire concorder leurs travaux d'une manière rigoureuse, me
semblent n'avoir qu'ajouté aux difficultés du sujet. II fallait

pour chaque ordre d'insectes ramener l'aile à une analogie

de conformation primitive , d'où l'on eût vu irradier une
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foule de modifications. Je ne pense pas que ce but si simple

ait été atteint.

J'ai aussi étudié les ailes , et j'apporte une nouvelle mé-

thode, qui consiste à retrouver dans les cellules, les ner\T.u"es

et les rayons d'une aile quelconque , les mtmes rayons , les

mêmes nervures et les mêmes cellules qu'une autre aile di-

versement modifiée peut offrir. Cette méthode doit encore

rendre compte des anomalies qui paraissent se rencontrer

dans plusieurs cas. Son entier développement exigerait une

longue série de détails que la nature de cet ouvrage ne me
permet pas. Je vais donc me contenter d'im rapide exposé

des considérations absolument nécessaires pour l'aile des

Myodaires.

Faisant abstraction des pièces articulaires de l'aile, je la

considère fi)rmée primitivement par six intervalles ou rayons

séparés par autant de nervures longitudinales, et offrant cha-

cun quatre cellules également séparées par des nervures trans-

versales. Je doute qu'il existe une aile assez parfaite pour

laisser distinctement observer ces diverses parties.

J'avais d'abord résolu de dénommer chaque rayon et

chaque cellule : mais je déclare que leurs nombreux change-

mens de position et de destination rendent ce projet imprati-

cable; j'ai donc suivi l'idée, qui m'a été suggérée par Al. de

Blainville, de désigner ces parties par des lignes ou signes

algébriques qui, je crois, n'entraveront en rien la marche de

la science, puisqu'ils ne représentent que des régions peu

importantes d'organes , et non des organes eux-mêmes ; d'ail-

leurs je ne fais que proposer cet essai.

Ainsi , en partant du bord extérieur et de la base de

l'aile , le premier rayon est représenté par A ;

Le second rayon, par B;

Le troisième
, par C ;

Le quatrième, par D
;
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Le cinquième, par E;

Et le sixième, par F.

De même, en partant de la base de chaque rayon , la pre

mière cellule est représentée par et ;

La seconde, par €;

La troisième
, par y ;

Et la quatrième, par J^.

En suivant cette marche, je suis parvenu à me rendre un

compte exact de toutes les modifications que présentent les

ailes des Diptères, et spécialement celles des Myodaires, qui

auraient peut-être dû servir de type aux entomologistes pour

commencer leurs études sur ces organes.

Je dois prévenir que, sur les races à vol faible ou presque

nul , les cellules et les nervures apicales disparaissent sou-

vent : fait facile a saisir et à constater.

Dans les Myodaires , le rayon A se termine aux deux tiers

du bord extérieur; ses cellules, ordinairement peu larges,

sont presque toujours distinctes et munies de fortes nervures
,

qui parfois sont garnies de faisceaux de longs cils.

Le rayoh B , dont la base est un peu plus élevée que celle

du rayon A , n'offre que rarement ia cellule et d'une manière

bien nette : mais les cellules € et y longent , adossées l'une

à l'autre, le rayon A, et viennent ordinairement se terminer

vers l'angle apical de l'aile, ou même un peu au-dessus et en

dehors sur le bord extérieur dans les espèces de haut vol.

Ces deux cellules , surtout la cellule y, sont très-allongées
; je

dois citer comme caractère des Myodaires l'absence cons-

tante de la cellule J^
,
qu'on retrouve dans les tribus voisines

,

et dont la nervure partage la cellule y en deux parties.

Ces deux premiers rayons ne subissent que de faibles mo-
difications sur les Myodaires.

Le rayon C offre ordinairement ses quatre cellules assez

distinctes : la cellule et est rarement bien manifeste ; la
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cellule C est étroite et un peu allongée; la cellule y, presque

triangulaire, s'ouvre souvent vers le sommet de l'aile; la

cellule <^ occupe le sommet de l'aile. A mesure que la

puissance du vol diminue , la nervure transversale de ces

deux cellules diminue et s'oblitère jusqu'à ce qu'elle dispa-

raisse tout-à-fait, en ne faisant plus qu'une même cellule

des deux cellules primitives.

Le rayon D, également toujours distinct et presque tou-

jours identique, offre constamment sa cellule C étroite et peu

allongée, et sa cellule y plus développée et d'une forme trian-

gulaire. Souvent la nervure transversale des cellules y et J^

manque. Ce rayon s'ouvre au-dessous de l'angle apical inté-

rieur, et occupe assez d'espace vers le bord interne de l'aile.

Le rayon E offre sa cellule C tout-à-fait semblable à celle

du rayon D. Sa cellule y se dilate pour former une portion

du bord interne de l'aile, et sa cellule J^ se déjette en dessous

pour donner lieu à l'espace membraneux qu'on observe avant

l'étranglement de la base de l'aile.

Le rayon F mérite chez les Myodaires une attention spé-

ciale. Il commence à l'étranglement de la base de l'aile. Sa

cellule fit est peu apparente; mais la cellule € se dilate en une

membrane convexe en dessus , concave en dessous , saillante

entre le bord interne de l'aile et le mésothorax, et qui est

située au-dessus du cuilleron.

Cette cellule G, ou plutôt cette membrane supérieure, subit

un étranglement à son côté interne, puis se déjette un peu

en dessous et en dehors, se dilate de nouveau en passant sous

la base de l'aile, et constitue une pièce squamiforme, une

valve de coquille , adhérente au mésothorax par son bord in-

terne, et libre à son bord externe. Cette première squame,

un peu convexe en dessus et un peu concave en dessous , se

trouve en rapport avec le dessous de l'aile et avec le dessus

de la squame inférieure. Elle représente la cellule y de son
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rayon. Vers son bord extérieur, elle e'prouve aussi un étran-

glement, puis se contourne en dessous et en dedans, et donne

lieuàuneautre pièce squamiforme , ordinairement plus large,

qui représente la cellule J^. Cette seconde squame, par son

bord interne, adhère au mésothorax et au postscutum. La

face supérieure est en rapport avec la squame supérieure,

tandis que l'inférieure recouvre les balanciers.

Ainsi doivent s'expliquer les espaces membraneux qui se

trouvent à la base de l'aile, qui font corps avec elle, et qui

sont superposés les uns aux autres. Le stigmate du mésothorax

s'ouvre à l'endroit où se réunissent les deux squames des

caillerons.

Ces développemens membraneux servent à soutenir le corps

pendant le vol, et à donner plus d'étendue à la base des

ailes pour le tenir suspendu sur la colonne d'air. Alors ils se

déploient, s'étendent, s'ajustent ensemble et se font suite

les uns aux autres. Les espèces qui ont le vol faible manquent

de cet appareil, si développé chez les races éminemment vo-

lantes : il devient alors évident que son usage n'est pas de

recouvrir, de protéger les balanciers.

Cet appareil avait de tout temps fixé l'attention des natu-

ralistes, qui ont donné le nom de cuillerons [s^itama] aux

deux squames réunies en forme de valves de coquille. Je

conserve à ce double appareil le nom français de cuillerons,

mais je le traduis en latin par le mot calypta , de K^cAuTrio),

je couvre ; tandis que je désigne par les mots squama superior

et squama inferior les deux squames qui le composent.

Des observations énoncées on peut conclure qu'un grand

caractère d'ailes sur les Myodaires est de n'avoir jamais les

cellules y terminales , lorscjue la cellule <A est manifeste.

Jamais la cellule J\ n'est manifeste sur le rayon B.

Sur les espèces à vol faible, la cellule J^ disparaît pour les

rayons C et D.
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Les cellules et, quoique constantes, sont difficiles à dé-

terminer, parce qu'elles se confondent dans les parties basi-

laires trop resserrées de l'aile.

La cellule ctB paraît pius manifeste sur les espèces qui

volent peu.

Le rayon F, si développé chez les espèces de grand vol,

finit par disparaître à mesure que les habitudes deviennent

plus sédentaires.

Souvent le bord externe de l'aile offi-e vers son quart et

son tiers basilaire ime ou deux petites épines saillantes et

raides, qui ne sont pas toujours la continuation des nervures :

ce sont les onglets [unguiciili ]. Quelquefois il n'en existe

qu'un seul.

Ces observations démontrent également que l'appareil du

vol chez les Diptères est fixé seulement sur le second segment

du corselet, et qu'il n'est en rapport qu'avec la trachée de

ce même segment. Dans un travail spécial, je chercherai à

démontrer si les insectes Diptères n'ont point les rudimens

élytraux des Coléoptères, et si les cuillerons ne sont pas les

véritables analogues d'autres ailes chez des ordres difFérens :

pour le moment, je dois me contenter de cette simple et

courte exposition.

Je ne m'étendrai point ici sur l'origine ni sur la nature des

balanciers , ainsi nommés de leur comparaison avec le cy-

lyndre équilibriste des funambules. On a émis diverses opi-

nions à leur sujet. Je me borne ici à déclarer que ces organes

sont essentiels au vol des Diptères , et que l'impossibilité de

la locomotion aérienne suit aussitôt leur avulsion. Une foule

d'expériences convaincantes ne m'ont laissé aucun doute sur

cet usage.

J'ai tiré beaucoup de caractères de la configuration de

l'abdomen , de l'appareil sexoiel et des pattes. Comme ces

considérations ne mènent souvent qu'à des distinctions de

2 . Savans étrangers. C
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genres, et que je n'ai rien de nouveau à exposer sur elles,

je renvoie aux articles particuliers qui en font mention.

J'ai dû mettre mon travail en harmonie avec les travaux

des entomologistes mes prédécesseurs, et surtout avec ceux

de MM. Fallen et Meigen , qui se sont le plus spécialement

occupés des Myodaires.

M. Fallen a publié les Muscides de la Suède. Je n'ai pu

me procurer son ouvrage; mais je connais la distribution qu'il

a adoptée. Déjà les mouches commencent à avoir un véri-

table historien.

M. Meigen, en Allemagne, publie un travail très -esti-

mable sur les Diptères d'Europe. Il faut avoir étudié ces in-

sectes avec autant de soin que cet habile naturaliste ,
pour

se figurer ce que son genre Tachina et son genre Anthomyia

ont dû lui coûter. Sans me permettre la moindre critique

sur un ouvrage si laboiùeux et si fourni de matériaux nou-

veaux
,
j'observerai que j'ai trop souvent suivi une marche

différente
,
pour qu'on puisse m'accuser d'avoir travaillé d'a-

près ses plans. M. Meigen excelle dans l'art de décrire une

espèce : cependant il est certain que la possibilité d'une

parfaite synonymie d'après ses caractères et ses descriptions

n'existe peut-être pas. Je ne décris que des espèces que j'ai

vues et étudiées : cet auteur en mentionne un grand nombre
que je ne connais point, et sur lesquelles je dois garder le

silence , de peur de me tromper.
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CHAPITRE II.

Je divise les Myodaires en neuf grandes sections ou sous-

Familles [ Gerites ] , fondées sur l'organisation et sur les habi-

tudes.

Chaque sous-Famille se subdivise en tribus , et chaque

tribu en genres. Ainsi qu'on le voit sur le tableau que j'ex-

pose , les sections des Myodaires ne s'échelonnent pas d'une

manière suivie et d'après un plan continu ; mais par les tribus

,

par les genres et par les espèces , elles ont des rapports cjui

les unissent toutes entre elles, et plus particulièrement avec

quelques-unes. Par suite des progrès de la science, ces in-

sectes formeront un vaste ensemble dont toutes les parties,

excessivement divisées, tendront néanmoins à se confondre

et à nous ramener à une unité de point de départ.
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MYODARIARUM DIVISIO NATURALIS.

s III. MALACOSOM^...
Chetum obscure triarticulatum.

Caiypta minima.
Ncrvus transversus.utadMesomy-

das.

I Corpus oblongum ; flavesceiis , fla-

vum; flavo-pallidum.

Larvac in tungis, in putridis, ster-

coribus, inquc plantarum me-
' diiila interiore.

S IV. PALOMYDyE.

Chetum sxpiùs quasi inarticula-

tum.

Caiypta quasi nulla.

Nervustransversus, utadMesomy-
das. Ala- angustiores.

Corpus oblongum , necnon et fili-

forme; bruneo-flavescens , flavi-

cans.

Larvrr in plantis humidis, iittora-

libus, aquaticis.

§ V. PHYTOMYDyt.

Chetum quasi inarticulatum.

Caiypta nulla.

Nervus transversus, utad Mesomy-
das.

I

Corpus politum , delicatulum , sa'-

piùs lîlilorme;nigro-nitidum, ni-

gro-Haveolum.

Larva- in plantis et fructibus, in-

terdum et in putridis.

S I. CALYPTERAT^.

Chetum distincte triarticulatum.

Caiypta majora.

Nervus transversus cellula; >C
semper manifestus.

Corpus brève, grossum;nigrum,ni-

gro-nitidum , nigro-ferrugineum.

Lar\'De in fimetis, radicibus, cadave-

ribus; insectorumque larvis.

S II. MESOMYD^.

Chetum obscure triarticulatum.

Caiypta jam minora.

Nervus transversus cellul» > C
haud manifestus.

Corpus médium ; nigrum , nigro-

griseum , nigro-cinereum.

Larva; in foliis, radicibus, stipi-

tibus et fungis.

NAP^ELLEyf:.§ VI,

Chetum quasi inarticulatum; ter-

tio antenna; articulo sïepiùs orbi-

culari.

Caiypta nulla.

Frons et faciès sa-piùs quadrata-.

Corpus parvum, atro-brunicans.

Lanœ in putridis vegetalium ani-

maliumquc.

.S IX. MUCIPHORE^.
' Chetum quasi inarticulatum.

Caiypta utpote nulla.

Nervus transversus cellula: yC
nullus.

Corpus parvum, delicatum; fla-

vescens, pallidulum.

Larvae in succisputridisvegetalium

animaliumque.

.S VII. ACIPHORE/E.

' Chetum quasi inarticulatum.

Caiypta utpote nulLa.

Ncr\-us transversus, ut ad Meso-

mydas : alae solitô variegat^.

1 Corpus médiocre; nigro-pailidu-

lum.

Anus feminarum solide stylatus et

exterior.

1
Larvae in gallis corticalibus plan-

I

tarum.

S VIIL MICROMYD/E.

Chetum simplex.

Caiypta quasi nulla.

Nervus transversus ceiluix >C
nullus.

Corpus parvum; bruneum, bru-

neo-tlavum, flavum, Havo-pal-

lidum.

Terebra feminarum interior.

Larvae in floribus, seminibus , et

in erucis.
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Prima Gens. CALYPTERATyE.

My'igenam naturam immensam profitebor.

Antennes descendant ordinairement jusqu'à l'épistome , sou-

vent allongées. Chète manifestement triarticulé.

Trompe membraneuse ou solide. Cuiilerons larges , doublés.

Ailes robustes. La cellule yC ordinairement ouverte avant le

sommet de i'aile ;
quelquefois pétiolée; quelquefois presque api-

cale , la nervure transverse étant alors droite ou convexe en dedans.

Corps plus ou moins gros.

Les mœurs des larves sont différentes. Les insectes parfaits

mènent une vie errante.

Antennœ solito ad epistoma porrectœ , scepihs elongatce. Chetum

dist'incû triarîiculatum,

Proboscis membranacea aut coriacea. Calypta laùora, duplici

squamâ. AUv valïdœ : celliila y C scepius ante alarum apicem aperta

,

interdum petïolata ; nonnunquam fere apicalis , nervo transverso tune

recto aut interne convexo. Corpus plus minusve grossum.

Larvarum mores varii. Imagines vagantes.
*

Le chète triarticulé, les cuiilerons larges, les ailes n'ayant

pas la cellule y C vraiment apicale : tels sont les véritables

caractères de cette famille.

Le volume et les proportions bien soutenues du corps, la

largeur de la tête et de la face , les ailes robustes
,
propres à

un vol rapide , les teintes assez fortement prononcées , une

vie plus active, peuvent encore être cités comme des carac-

tères faciles à saisir. Les antennes , le chète , les formes de

l'abdomen et des organes sexuels , offrent ime foule de diffé-

rences qu'on ne peut signaler qu'à l'article particulier de

chaque tribu, et même de chaque genre.



22 ESSAISURLESMYODAIRES.

Cette famille se continue naturellement avec les Me'so-

mydes ,
qui n'en diffèrent que par des caractères moins for-

tement développés, et surtout par la cellule y C des ailes,

qui est toujours apicale , sans nervure transverse de conjonc-

tion , et encore par des cuillerons qui finissent par s'atrophier.

Les Calyptérées n'ont aucun point de contact avec les sept

autres familles.

La cellule y C de leurs ailes s'ouvre presque toujours

avant le sommet de l'aile ; elle n'est jamais entièrement api-

cale : sa nervure transverse peut alors être droite, et même
un peu convexe en dedans.

Des cuillerons larges, assez épais, à double squame, re-

couvrent les balanciers , et donnent à cette famille le nom
de Calyptérées [ Calyptcrata , mot qui dérive de k^^-Autt/o), je

couvre ]. Il serait difficile d'assigner un caractère plus étendu
,

plus positif et plus en harmonie avec les habitudes des in-

sectes qui la composent. Chacune des tribus offre ensuite un

aspect particulier qu'il est facile de saisir à l'œil nu.

Je le répète, les caractères généraux doivent nécessaire-

ment être fondés sur les organes du vol , et en particulier sur

les cuillerons, qui offrent un développement qu'on cherche-

rait en vain dans les autres familles , et qui assurent aux

Calyptérées la puissance du vol. Cette grande propriété

nécessite les ailes les plus robustes , les mieux soutenues par

de fortes nervures et les plus capables de résister au choc de

l'air ambiant, ou de fendre ses fîots si imperceptibles. Il faut

encore un corselet constitué sur des formes assez larges

pour contenir des muscles puissans , rapides dans leur action
,

et pour renfermer une plus grande quantité d'air respiré qui

en allège la pesanteur. Les Calyptérées possèdent ces condi-

tions à un haut degré ; mais , comme elles ont la tête volumi-

neuse , la nature leur donna un contre-poids dans leur abdo-

men, ordinairement épais, et susceptible, par l'air qui le
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gonfle, de s'équilibrer avec la partie antérieure du corps. La
tête elle-même est creusée pour recevoir beaucoup du liquide
respiratoire. Ainsi lancé dans l'atmosphère, le corps d'une
Calyptérée s'y soutient avec une facilité tout-à-fait remar-
quable

,
puisqu'il est lui-même tout rempli de cette substance

légère, au milieu de laquelle il se balance en paix, il forme
divers jeux. En même temps, il annonce sa présence ou son
arrivée par l'énergie d'un fort bourdonnement, qui n'est que
le résultat de l'air incessamment chassé à l'extérieur par
les expirations de l'abdomen à travers des trachées membra-
neuses et sonores. Ainsi tout se tient dans l'organisation

, et
la nécessité d'un fait conduit directement aux nécessités d'or-
ganes qui produisent ce même fait. Comme les Calyptérées
seules ont un vol robuste, il en résulte que les cuillerons

,

leur premier caractère, jouent un grand rôle dans cette sorte
de mouvement. Par leur concavité inférieure , ils contribuent

,

dans leur extension, à diminuer le poids du corps, à le sou-
tenir d'une manière plus assurée, et à le faire nager. Comme
leurs squames sont doubles, et susceptibles entre elles d'un
certain éloignement, elles ne servent que mieux de points
de^ support. Les parties membraneuses situées à la base de
l'aile viennent encore ajouter à leur action. L'insecte n'a donc
plus avec ses ailes qu'à fendre l'obstacle aérien : les cuille-
rons suspendent le corps, qui peut alors aisément opérer
l'acte d'une respiration énergique, accélérée et bruyante. La
puissance du vol cesse avec celle des ailes et avec la diminu-
tion des cuillerons.

Les Calyptérées tiennent sans contredit le premier rang
parmi les Myodaires pour le volume du corps , la perfection
des organes et le plus grand développement des mouvemens
et des facultés. En elles , tout concourt à leur assurer l'empire
sur les autres races

, qui tentent en vain de s'en approcher

,

et qui ne font réellement qu'offrir les copies plus ou moins
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pâles d'un bel original. Qui oserait, en effet, comparer une

Tciidomyde ou une Lordatie avec la Macromye et les Echi-

nomyes! Dans celles-ci, tout est force, agilité, plénitude

d'existence : les premières ne savent que nous donner l'idée

d'une matière animée, ayant peine à se mouvoir, et ne pa-

raissant qu'une ébauche de l'organisation. Les plaines de l'air

sont le domaine des Calyptérées, et le doux miel des fleurs

a coutume de pourvoir à leurs besoins. Libres comme l'élé-

ment qu'elles habitent et qui fait leur force , elles se trans-

portent d'un endroit à l'autre selon leur caprice ; elles volent

,

elles se reposent, elles planent, elles bourdonnent au gré du

doux sentiment qui les agite. En tous lieux elles rencontrent

les matières qui doivent recevoir les germes de leurs amours.

Plusieurs femelles ont le singulier privilège de fendre l'air

d'un vol rapide avec le léger fardeau d'un amant qui les

tient étroitement embrassées, et qui, sous la nue, prolonge

les plaisirs de l'hymen. D'autres portent les membres de leur

nouvelle famille dans leurs flancs, les nourrissent long-temps

des liquides de leur propre corps, et ne les confient à l'exis-

tence aérienne que lorsqu'ils peuvent eux-mêmes se soustraire

aux nombreux périls du dehors. Que dire de ces races éton-

nantes et si multipliées qui reçurent l'ordre de pénétrer dans

la profondeur souterraine des nids d'Hyménoptères puissans,

et de punir par le trépas de la nouvelle génération le bri-

gandage de ses pères? Quel homme n'a écouté avec sensation

le bruit harmonieux de ces mouches qui , sur l'heure de midi

,

animent l'aride solitude, et nous invitent, sous la fraîcheur

des bois, aux douceurs du sommeil ? Je n'ai jamais pu consi-

dérer les chœurs de danse si vifs et si enjoués des Clyties et

des Hyalomyes sans porter une sorte d'envie à leur félicité,

que les inquiétudes ne semblent point avoir le droit de trou-

bler.
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Prima Gens. CALYPTERATvî:.

X. Cheturn saepiùs nudum,

''

A. ZOOBI/î:.

Larvse parasiter.

/." Tribus. (KsTBIDE/£. Latr.

//," Trihtt;. EnTOMOBI/E.

B. BOTANOBIvE.

Larvse botanopbagas.

/." Trihs. Phasiane>«.

XX, Cheturn sœpiùs plumosum.

C. SARCOBIvt, COPROBI/E,

VIVIPARE.

// Tritm. MACR0P0DE<£,

//.'" Tritm. THERAMYD/f

.

III." Trihs. MUSCID/E.

A. ZOOBIES, ZOOBI^.

Les insectes de cette division vivent aux dépens des qua-

drupèdes herbivores , ou dans i'intérieur du corps des insectes

des divers ordres. Leur histoire offre le plus vif intérêt. Ifs

forment deux tribus :

I. Les (ESTRIDÉES, (ESTRIDEyE.

IL Les Entomobies, Entomobi^,

% . Sai'dits e'trangen

.
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I.'^ Tribu. LES ŒSTRIDÉES.

/." Tribus. (ESTRIDE^. Latr. Lamarck.

Les Œstridées , Myodaires qui vivent aux dépens des Qua-

drupèdes herbivores , appartiennent rcellement à ma famille

des Calyptérées, section des Zoobies. Comme elles n'ont pas

été' de ma part l'objet d'un travail spécial, je me contente d'in-

diquer leur place, ainsi que les genres établis : Gasterophïlus

,

Œstriis , CephaJemya , Hypodcrma , Cepheiiemya , Cuterehra.

H/ Tribu. LES ENTOMOBIES.

IL" Tribus. ENTOMOBIyE. R. D.

Le troisième article des antennes ordinairement le plus long

. et ordinairement prismatique. Le chète à premiers articles souvent

développés , et à dernier article presque toujours nu ou à peine

tomenteux à la loupe.

Les larves vivent dans les larves d'autres insectes , et souvent

dans les insectes mêmes.

Tertius antennarum articulas solito longior , soliloque prismaticus.

Chetum primis articulis sœpiiis elongatis, ultîmo articulafere semper

nudo , ceu vix ad lentem tommtoso.

Larvœ vitam agunt in aliis insectorum larvis, vel et in ipsis inia-

ginibus.

Le dernier article du chète, presque toujours nu, est peut-

être le seul caractère général et distinct de cette tribu de

Calyptérées : encore ce même article est-il manifestement

tomenteux sur quelques genres. La nature semble nous avoir

interdit à ce sujet l'espoir d'une définition rigoureusement

exacte.

Les insectes de cette tribu affectent une foule de formes
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différentes, selon leurs diverses séries. Chacun de leurs or-

ganes présente également de très-grandes modifications ; mais

ils sont, en général, d'une certaine taille, et ils ont les mou-

vemens alertes. Leurs antennes et leur chète sont triarticulés

d'une manière plus prononcée que sur toute autre tribu. Leurs

habitudes ont exigé des organisations plus robustes, et sou-

vent des facultés instinctives capables d'exciter notre surprise.

Goedart s'aperçut le premier que plusieurs mouches sortent

de chenilles ou de chrysalides : mais il ne comprit point ce

phénomène. M."' Mérian et Albin en ont figuré quelques

espèces qui avaient vécu dans des Lépidoptères. Réaumur
fit connaître les espèces parasites des chenilles du marronier

et de celles du pin. De Geer en distingua ensuite sept à huit

autres espèces, qui, dans la méthode de Fabricius , formèrent

le muscû larvarum et le musca puparum. Mais on sentit bientôt

la nécessité de travailler sur un plan plus vaste ; et Meigen

,

sans aborder franchement les difficultés de cette étude, vient

de décrire, dans son genre Tachina et dans les genres voisins

,

une très-grande quantité de Myodaires parasites.

On ne doutait donc point de l'existence des larves de

mouches dans les chenilles : mais ce fait, jusqu'alors suscep-

tible d'être contesté pour les autres ordres d'insectes, se con-

firme chaque jour davantage et acquiert une nouvelle latitude.

On commence aussi à connaître l'origine positive de plusieurs

genres qu'on n'avait encore rencontrés qu'à l'état parfait. Pour

m'exprimer en deux mots , un nouvel ordre d'animaux réclame

notre attention : ici tout semble se réunir pour piquer notre

curiosité et stimuler l'ardeur de nos recherches. !i îr;») .

Une mouche fécondée découvre et reconnaît la chenille

qui lui est dévolue en partage : elle s'approche , dépose sur

elle des œufs qui s'agglutinent ; il en sort bientôt des vermis-

seaux, dont les crochets déchirent l'enveloppe extérieure de

la chenille, et pénètrent dans ses flancs pour ydéivorej la

D
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substance graisseuse qui était destinée à la nourriture secrète

de la chrysalide. Ils y prennent tout leur accroissement

,

et ils ne quittent leur victime que pour passer à l'état de

nymphe. Nulle retraite ne peut soustraire les chenilles à ces

redoutables ennemis : celle même de la Noctuelle, qui mine

le tissu médullaire du Typha, devient la proie d'une grosse

Phryxé. Il est certain que la chenille du CucuUia Verbasci est

dévorée par une Echinomye^et une Latreillie. Réaumur et de

Geer ont écx\t que chaque chenille ne contient pas plus de

trois à quatre vers destructeurs : j'ai la preuve que plus de

quatre-vingts Sturmies sont provenues, chez M. Serville , de

la chrysalide d'un Sphinx Atropos ; M, Carcel a vu des Phryxés

sortir du Sphinx Ligusîri à l'état parfait.

M. Léon Dufour a dernièrement décrit l'espèce qui vit

dans le corps du Cassida viridis. II m'annonce d'une manière

positive que le Pcntatoma grisea a pour parasite la larve de

l'Ocyptera bicoJor d'Olivier. Une observation très-intéressante

de M. le comte de Saint-Fargeau constate que mes Myobies

se nourrissent dans les Coléoptères emmagasinés pour les

larves des Cerceris. Mon Arabette du Philanthe dévore l'a-

beille que cet Hyménoptère fouisseur destinait à sa postérité.

Je présume que la fausse chenille du Tenthredo Ribesii re-

cèle souvent l'Arabette argyrocéphale. J'ai fréquemment pris

d'autres Arabettes , et surtout mes Mégères , dans les conduits

de Crabrons
, qui n'enfouissent que des Myodaires. Alors ces

Entomobies ont reçu des formes coniques pour se glisser

sous les terrains sablonneux. Je possède en ce moment des

larves qui détruisent celles du Diplolèple du chêne dans leurs

cellules épaisses et opaques. Enfin je possède également des

nymphes d'une espèce vivant dans une Noctuelle, qui sont

remplies d'une grande quantité de larves d'autres Myodaires

plus petites.

On a donc les preuves évidentes que les Entomobies se
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nourrissent de Diptères, d'Hyménoptères, d'Hémiptères et

de Coléoptères. La science n'en a encore signalé ni dans les

Névroptères, ni dans les Orthoptères, qui ne doivent pas

manquer d'en contenir. J'ai vu des Araignées mortes percées

d'un trou, et à côté d'elles j'ai vu des coques de Myodaires

dont je n'ai jamais pu me procurer l'espèce.

Ordinairement le ver de l'Entomobie pénètre dans l'inté-

rieur de sa proie par un petit trou placé sur ie premier seg-

ment du corselet. Il ne vit que du tissu adipeux, tissu que la

nutrition de l'insecte nourricier renouvelle sans cesse.

Les différentes ruses que les Entomobies mettent en œuvre

pour assurer la ponte de leurs œufs, méritent toute l'attention

du zoologiste philosophe.

Ainsi les Entomobies [bio^ov, insecttini ; (^io'i, vita'\ sont

les Myodaires qui vivent dans le corps des insectes. Chaque
ordre, chaque famille, chaque tribu d'insectes paraît être la

proie d'une section particulière de ces Entomobies : on ne

s'étonnera donc point de la quantité d'individus que je dé-

cris , ni du grand nombi-e de séries que je suis contraint d'ex-

poser. J'ignore les résultats numériques que cette tribu pourra

présenter : mon imagination ne s'en fait même pas une idée.

Trop de documens me manquent pour me flatter d'offrir un

travail réellement digne de la science : je ne fais que poser

dts jalons , recueillir quelques légers matériaux , qui , avec le

temps et sous des mains plus habiles , formeront les diverses

parties d'un ensemble plus rationnel et mieux approfondi.

Pour traiter convenablement ce sujet, l'historien devra rem-

plir les conditions suivantes :

I .° Avoir une connaissance exacte des diverses séries ento-

mologiques
;

2.° Pouvoir préciser la spécialité des individus
;

3.° Avoir une grande connaissance de la larve, de la

nymphe et de l'insecte parfait;
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4.° Connaître les mœurs des insectes et leurs habitations.

5." Il ne devra point se laisser effrayer par le nombre des

espèces, qui sembleront éclore sous sa main; mais il devra

les noter d'une manière spéciale, afin de bien se convaincre

des différences qu'elles peuvent présenter entre elles.

Lorsqu'il aura ainsi collationné un grand nombre d'es-

pèces, notre historien jugera que les Entomobies jouent un

rcMe immense dans la nature , et donnent lieu aux réflexions

d'une haute philosophie. Il sera peut-être appelé à prononcer

avec certitude sur ces questions, qu'il m'est permis d'entre-

voir , mais que je suis incapable aujourd'hui de résoudre

d'une manière satisfaisante.

I
.° Les Entomobies d'un ordre donné d'insectes n'appar-

tiennent-elles qu'à cet ordre! vivent-elles aussi sur un autre

ordre !

2." Existe-t-il des différences notables entre les caractères

des sections d'Entomobies , selon les ordres d'insectes qui les

nourrissent !

3.° Les séries d'Entomobies ne varient-elles pas sur un

ordre d'insectes , suivant les séries que ce même ordre pré-

sente ?

4.° Certaines séries privilégiées d'insectes échapperaient-

elles aux Entomobies !

5." Existe-t-il, en certains cas, une espèce distincte d'En-

tomobie pour chaque espèce distincte d'insecte !

6.° La même espèce d'insecte ne peut-elle nourrir plusieurs

espèces différentes d'Entomobies 1

y." Existe-t-il des espèces d'Entomobies propres à la larve ,

et d'autres espèces propres à l'insecte parfait de la même
espèce l

8.° Certains ordres d'insectes ne nourriraient-ils des Ento-

mobies que sous leur état de larve, tandis que d'autres ne

les nourriraient que sous leur état parfait?
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Je laisse aux naturalistes le soin de présumer les résultats

de ces questions. Je n'ai voulu que prouver la nécessité d'en-

visager ces races sous leurs véritables points de vue ; car on

ne saurait les considérer d'une manière trop large. Dans l'état

actuel de leur histoire , on ne saurait les diviser et les sub-

diviser en groupes trop nombreux. Je suis éloigné de con-

naître toutes les Entomobies de nos contrées, puisque chaque

jour j'en rencontre des espèces nouvelles. Combien ne m'en

reste-t-il pas à découvrir! Et qui oserait soupçonner ce que

les climats étrangers en recèlent ! Pourtant leur quantité est

déjà devenue si accablante, que leur étude a impérieusement

exigé l'examen approfondi de chaque espèce. Comme les

recherches les plus minutieuses m'ont fourni des caractères

d'un abord difficile, mais positifs, mais nécessaires à l'esprit

qui veut poursuivre la nature jusqu'en ses derniers retranche-

mens, j'ai le droit de réclamer l'indulgence pour les divisions

et les genres que j'ai cru avoir signalés.

Chaque jour j'ai vu les bases de mes divisions se conso-

lider et mes genres s'enrichir en espèces. L'histoire des Ento-

mobies n'est que dans sa première enfance; mais, j'ose har-

diment l'assurer, elle verra encore augmenter ces mêmes di-

visions et ces mêmes genres.

Ainsi j'ai opéré sur d'autres bases que mes prédécesseurs :

me fera-t-on un crime d'avoir déjà essayé de traiter ce sujet

selon toute la latitude qu'il comportera! J'ai consei-vé les

genres antérieurement établis ; mais j'ai impitoyablement fait

main-basse sur une foule d'espèces déjà décrites
,
parce que

je ne les ai point vues , ou parce que leur description aurait

pu m'induire en erreur
, puisque leurs vrais caractères se

trouvent rarement exposés.
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Première Section. LES MACROMYDES.

Prima Stirps. MACROMYDyE. ( MctKe^$, gros. ) R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le deuxième

article aussi long ou plus long que le troisième
,
qui , ordinaire-

ment comprimé sur les côtés, affecte diverses formes. Chète nu ,

à second article ordinairement allongé.

Front ordinairement carré
,
quelquefois rétréci sur les mâles :

péristome allongé; épistome un peu saillant; trompe presque en-

tièrement solide. Cellule 7-C toujours ouverte avant le sommet de

l'aile. Corps gros , épais , velu , hérissé , à teintes noires , noir-

fkuve , noir-jaunâtre , et à teintes jaunes.

Les larves connues vivent dans les chenilles.

Anteiinœ fere ad epistoma porrectœ ; secundus articulas œquali

longitudine , aut longior tertio sœpiùs lateribus compressa, et poly-

morpho, Chetum nudurn, secundo articulo sœpiùs elongato.

Frons solito quadrata, interdum ad mares angustior : peristoma

elongatum , epistomate levitcr prominulo; proboscis fer} tota solida.

Cellula yC semper aperta ante apicem alarum. Corpus grossum

,

crassum , pilosum , hirtum : atrum , atro -fulvum , atro-fiavescens

,

fiavum,

Larvœ observâtes vivunt in erucis.

Les diverses formes du troisième article des antennes , la

longueur ordinaire du second article du chète, le corps gros,

épais , hérissé , la cellule y C toujours ouverte avant le som-

met de l'aile, sont des caractères qui, faciles à saisir, feront

toujours distinguer nettement cette section.

Ces insectes
,

qui sont les plus puissans des Myodaires

,

se rencontrent sur les terrains arides , calcaires , et sur les

fleurs de nos grandes Ombellifères. Ils font entendre un fort

bourdonnement durant le vol. Les larves connues vivent

dans les chenilles.

Les proportions relatives des deux derniers articles de
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l'antenne partagent jusqu'à présent cette série en deux groupes

géographiques distincts. Les espèces qui ont le troisième ar-

ticle plus court que le deuxième , vivent sous les climats tem-
pérés ; mais celles qui ont ce même article de la longueur du
deuxième, n'ont encore été rapportées que des régions tor-

rides. Les teintes de ces insectes offrent de grandes différences

dans leur Intensité, selon les pays qu'ils habitent.

I. Genre DEJEANIE, DEJEANIA. R. D.

Le deuxième article antennaire un peu plus long que le troi-

sième, qui est très-convexe en dessus ; le deuxième article du chète

double du premier.

Péristome plus allongé que large , à épistome légèrement sail-

lant ; faciaux non ciligères
; palpes labiaux raides , saillans , dirigés

en avant
, presque aussi longs que la trompe; corps large, hérissé

de poils très-raides.

Secundus antennœ artkuluspaulo longior tertio supern'c convexiore;

secundus cheti articulas primo bilongior.

Peristoma magis elongatum quàm latum, épistomate leviterpromi-
nente ; facialibus non ciligeris ; palpis labialihus longe excedentibus

,

antici directis , solidis , fere longitudine proboscidis ; corpore latiore

,

pilis asperioribus liirto.

Ce genre, que je dédie à M. le comte Dejean, se distingue

essentiellement par la longaieur de ses palpes labiaux, qui
sont raides et dirigés en devant. Je n'en connais encore que
deux espèces.

I. Dejeania brasiliensis. R. D.

Antennis nigris ; jrontalibus rubris ; corpore hirto ; ultimis abdo-
minis segmentis atris ; alisfuliginosis.

Longueur, 8 à 9 lignes; largeur, 4 à 5 lignes. Frontaux rouges;
antennes noires : une petite ligne brune de chaque côté du front;

face d'un blanc flavescent
; palpes labiaux flavescens ou un peu

bruns; corselet couvert d'un duvet blanc-jaunâtre; écusson, les

2 . Savans étrangers. E
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trois premiers segmens de i'abdomen fauves , ies deux derniers

d'un beau noir : chaque segment offre une ligne transversale de

poils raides; cuillerons d'un flavescent qui brunit; aiies noirâtres.

Cette espèce a e'té rapporte'e de la capitainerie de Guara-

luba, au Brésil
, par M. Aug. Saint-Hiiaire.

2. Dejeania capensis. R. D.

Similis. Frontalibus fiavïs ; anUnnis flavo-fulvis ; tertio abdomïnis

secfinento ad latera et ultimis seamentis fiilvescenti-bruneis ; alis basi

flavesccntibus.

Taille du D. brasiliensis ; frontaux jaunes ; antennes jaune-

fauve ; face blanche
;
pa-lpes un peu plus courts , flavescens ; cor-

selet , abdomen hérissés , flavescens ; les cotés du troisième segment

et les derniers segmens fauve-brun ; une tache noire plus large sur

le milieu du dos du quatrième segment , à son point d'insertion
;

le dessous du corps est plus blanc; pattes jaunes; cuillerons assez

blancs : ailes assez claires, mais flaves à la base et le long du

limbe.

Elle a été rapportée du cap de Bonne-Espérance par feu

de Lalande.

II. Genre JURINIE, JURINIA. R. D.

Caractères du genre Dejeania : les deux derniers articles an-

tennaires presque égaux en longueur; le troisième comprimé sur

les cotés , assez convexe en dessus et droit en dessous.

Palpes labiaux dépassant à peine le péristome ; corps épais , à

teintes métalliques et à cils moins raides.

Characteres generis Dejeanix; antennœ postremi duo articuVifere

CEquali longitudine ; tertius lateribus compressas , plus minusve suprà

convexus et infrh reclus.

Palpis labïalibus vix peristoma excedentibus ; corpus crassum

.

meta/licum ; cilis minus asperis hirtum.

Je dédie à la mémoire de feu Jurine, de Genève, ce genre,

que le dos convexe du troisième article antennaire fait aisé-

ment distinguer au milieu de sa tribu. Les palpes labiaux
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non prolongés le différencient nettement des Dejeanies. J'en

décris plusieurs espèces que leurs teintes métalliques indiquent

comme propres aux climats chauds. Il est certain qu'une forte

loupe montre leur chète tomenteux.

I. JURINIA METALLICA, R. D.

Antennee articulis hruneo-fulvis ; fronte albescente ; corpcre piceo ;

calyptis et alis nigro-fuliginosis.

Longueur, 8 lignes; largeur, 4 lignes. Articles antennaires

rougeâtres : le dernier brun en dessus ; frontaux d'un rougeâtre

brun; front et face d'un blanc soyeux; corselet et pattes noir-de-

poix; écusson et abdomen d'un beau noir métallique rougissant

un peu; ailes et cuillerons entièrement lavés d'un noir fuligineux.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par feu Palisot

de Beauvois et par M. Bosc.

2. JURINIA BRASILIENSIS. R. D.

Antennis etfronte nigris ; alis /éviterfu/iginosis.

Taille du J. metallica. Front et antennes noirs; face d'un blanc

soyeux légèrement jaunâtre ; palpes un peu fauves ; corselet et

écusson noirs, saupoudrés de cendré obscur; abdomen hérissé,

très-noir en dessous, noir rougeâtre en dessus; cuillerons noi-

râtres ; ailes lavées d'une légère teinte noirâtre.

Cette espèce a été rapportée de la capitainerie des Mis-

sions, au Brésil, par M. Aug. Saint-Hilaire.

3. JURINIA ATERRIMA. R. D.

Similis. Corpore aterrimù , non rubescenti ; calyptis albescentibus.

Longueur, 6 lignes 1/2. Même port; dernier article anten-

naire noir; côtés du front bruns; face d'un blanc soyeux tirant sur

le jaune ; corselet , écusson ,
pattes noirs ; abdomen très-noir , lisse

et métallique ; cuillerons blanchâtres ; ailes un peu fuligineuses.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par feu Palisot

de Beauvois.
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4- JURINIA BOSCII. R. D.

Similis. Abdomen rufo-bruneum , lineâ dorsali nigrâ.

Longueur , 6 lignes. Frontaux brun - rougeâtre
; premiers ar-

ticles antennaires fauves : le dernier brun-fauve; palpes flaves;

face , côtés du front, d'un soyeux blanc jaunâtre ; corselet atre , avec

un peu de grisâtre ; écusson , abdomen fauve-brun , avec une ligne

noire sur le dos des segmens; pattes très-noires; cuillerons noi-

râtres; ailes fuligineuses , surtout à la base.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

5. JURINIA GAGATEA. R. D.

Antennis Tiigris ; thorace griseo-bruneo ; abdomine nigro-gagateo;

calyptis et alis fuliginosis.

j^ Longueur, 5 lignes. Antennes noires; frontaux rougeâtres;

côtés du front d'un blanc brun ; face blanche ; corselet garni d'un

iQ \ô
gris brun assez prononcé ; abdomen hérissé, d'un beau noir-jais;

^
cuillerons et ailes noirâtres.

Cette espèce a été rapportée du Brésil par M. Aug. Saint-

Hilaire.

6. JURINIA INDICA. R. D.

Antennis nigris ; abdomine testaceo-pellucido, duobus postremis

segmentis nigris ; calyptis et alis nigerrimis.

Longueur, 7 lignes; largeur, 4 lignes. Antennes, côtés du front

noirs; frontaux brun-rougeâtre ; face blanche; corselet noir, avec

le commencement de plusieurs lignes d'un gris cendré ; abdomen
testacéo-diaphane , avec les deux derniers segmens noirs; pattes

noires ; cuillerons et ailes très-noirs.

Cette espèce, qui se voit dans ia collection de M. Dejean,

a été rapportée des Indes orientales.

7. JURINIA SCUTELLARIS. R. D.

Priori similis. Scutello pallidulo sfetnoribus bruneo-fulvis ; calyptis

paulispcr minus nigris.

Cette espèce , semblable au J. indica, en diffère par des lignes
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grisâtres qui s'étendent sur tout le corselet; par son écusson pâle;
par les premiers segmens de l'abdoinen un peu plus pâles; par
ses cuisses d'un brun fauve , et par ses cuillerons un peu moins
noirs.

Trouvée à l'ouest de Guaratuba, au Brésil, par M. Aug,
Saint-Hilaire.

8. JURINIA CHRYSICEPS. R. D.

Similior J. aterrimaï. Tota pkea-gagatea ; primis antennarinn
articulis fulvis ; fronte et facie auras nitidis ; calypta fusca : alœ
atratœ.

Longueur
, 5 lignes. Tout-à-fkit semblable au J. aterrima. Tout

le corps d'un noir-jais plus métallique
; premiers articles anten-

naires et palpes fauves; front et face d'un beau doré; cuillerons
noirs; ailes lavées de noir.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.

9. JURINJA LEUCOSTOAIA. R. D.

Picea; antennis subrubris ; facïe leucophœâ; alis subclarïs ; ca-
lyptis albis.

Longueur,
y lignes 1/2. Frontaux jaune-fauve; antennes fauves,

avec un peu de brun au dernier article
; palpes flavescens ; face

d'un blanc soyeux; côtés du front un peu jaunâtres; tout le'corps
noir

,
avec un peu de gris sur le devant du corselet; pattes noires :

cuillerons très-blancs ; ailes assez claires.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

10. JURINIA FULVIVENTRIS. R. D.

Suhrotundata ; primi quatuor abdominis articuli lateribus fulvis;
pedibus nigris ; alis fuliginosis, basiflavescentibus.

^Longueur,
5 lignes i/a. Forme sub-arrondie ; frontaux rouge-

pâle
; premiers articles antennaires bruns et fauves , le dernier noir ;

face d'un blanc soyeux un peu jaunâtre; côtés du front d'un blanc
un peu brun; corselet et écusson gris ; les quatre premiers seg-
mens de l'abdomen fauves , avec une ligne noire sur le Jiiiiieu du
dos

: les derniers segmens garnis de reflets cendrés , avec leur
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milieu interrompu par la ligne dorsale, qui est d'un noir fauve;

pattes noires; cuillerons blanchâtres; ailes fuligineuses, jaunâtres

à la base.

Cette espèce a cté rapportée de la capitainerie de Rio-

Grande , an Brésil, par M. Aug. Saint -Hilaire. Elle com-

mence à avoir de grands rapports avec plusieurs Macromydes
de nos contrées.

I I. JURINIA TESTACEA. R. D.

Antennœ primis duobiis art'iculis fulv'is , ultimo nigro ; scutello et

tribus prïmis segmentis abdoinin'isflavescente-pellucidis ; pedes pal-

lid'e fiavescentes.

Longueur, 5 lignes 1/2. Les deux premiers articles antennaires

fauves, le dernier noir; frontaux rougeâtres; cotés du front noirs
;

face d'un blanc un peu jaunâtre; corselet saupoudré d'un duvet

gris un peu flavescent ; écusson , les trois premiers seginens de

l'abdomen jaune-pâle diaphane, avec quelques nébulosités sur les

segmens : les derniers segmens d'un beau noir; pattes d'un pâle

flavescent; cuillerons d'un flave brunissant; ailes noircies.

Cette espèce a été rapportée de la capitainerie de Rio-

Grande, au Brésil, par M. Aug. Saint-Hilaire.

12. JURINIA AURIFACfES. R. D.

Paulo minor ; fronte etfacie auratis ; calyptis paulisperjiavioribus.

Tout-k-fait semblable au J. testacea ; un peu plus petite; front

et face dorés; le duvet du corselet est jaune-doré; on ne voit point

de nébulosités sur les premiers segmens de l'abdomen ; cuillerons

un peu plus flavescens.

Cette espèce a été rapportée du Brésil par feu de Lalande.

Iir. Genre DUMÉRILLIE, DUMERILLIA. R. D.

- Tous les caractères des Jurinies; le troisième article antennaire

comprimé sur les cotés
, plus large vers le sommet , coupé droit

en devant.
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Palpes spatules au sommet.

Omnino Jurinïarutn charactcrcs ; tertius antennœ articulus lau-

ribus compressas , latior ad apicem , ant'icè rectè incisus.

Palpis apice spatulatis.

Ce genre, que je de'die au professeur Duméril , est par

ses paipes aux Macromydes exotiques ce que la Fabricie est

à nos espèces indigènes. La forme du troisième article anten-

naire le distingue encore nettement des Jurinies.

I. DUMERILLIA RUBIDA. R. D.

Antennis, palpïs , flavo-fuhis ;faciefiava ; thorax tomentoso-fiaves-

cens ; abdomine rubido pilis rigidis ri/gris; calyptis brunicanti-fla-

vescentibus.

Longueur, 4^5 lignes. Antennes et palpes d'un jaune fauve;

face jaune; corselet couvert d'un duvet jaunâtre, avec des lignes

d'un brun obscur ; abdomen d'un rouge lie-de-vin , avec des poils

raides et noirs , cuisses et tibias d'un rouge pâle ; cuillerons d'un

jaune brun; ailes enfumées.

Cette espèce, qui provient du Brésil , fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

IV. Genre PELETIERIE , PELETERIA. R. D.

Le deuxième article antennaire plus long que le troisième
,
qui

,

arrondi en dessus et en devant, semble former une tête de mar-

teau ; le second article du chète plus long que le premier.

Les autres caractères du genre Jurinia : mais corps peu hérissé

et plus cylindrique.

Antennœ secundus articulus paulisper longior primo convexo an-

ticè et supernc , instar capitis mal/ei ; secundus cheti articulus primo

bilongior.

Reliqui gêneris Jurinis characteres : at corpore parinn hirto,

magisque cylindrico.

Je consacre ce genre à M. Amédée Le Peletier de Saint-

Fargeau, connu par la publication de plusieurs travaux
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d'entomologie. La forme de ses antennes semble d'abord le

rapprocher des Dejeanies ; mais, à l'exception d'un corps

un peu moins hérissé et un peu plus cylindrique , il offre la

plupart des caractères des Jurinies. J'en connais quatre es-

pèces propres aux contrées chaudes.

I. Feleteria javanica. R. D.

Cylindriformis , nigrn ; ultimo abdomïnis segmenta rubricante.

Longueur, 6 h 7 lignes. Corps cyïindriforme, noir; les deux

premiers articles antennaires fauves , le dernier noir ; frontaux rou-

geâtres; côtés du front noirs; face blanche; corselet légèrement

saupoudré de cendré; quelques reflets albides sur l'abdomen,

dont les derniers segmens sont rougeâtres; cuillerons blancs; ailes

claires, un peu sales k la base.

Cette espèce se trouve étiquetée, dans la collection de

M. Dejean, comme venant de Java.

2. Peleteria Leschenaldi. R. D.

Similis. Ultima abdominis segmenta sericeo-aurata.

Longueur , 6 lignes. Frontaux fauves ; côtés du front brunis-

sans
;
premiers articles antennaires d'un brun fauve, le dernier

noir; face blanche; corselet et écusson garnis d'un duvet gris

jaunâtre ; abdomen très-noir ; les deux derniers segmens garnis

d'un duvet k reflets dorés, ou simplement gris; pattes noires; cuil-

lerons d'un blanc un peu sale; ailes noirâtres, flavescentes à la

base.

Cette espèce a été rapportée de Surinam par feu Lesche-

nauld. J'en connais un individu tout-à-fait semblable, qui

provient de la Caroline.

3. Peleteria Lalandii. R. D.

Similis. Tertius antennœ articulas paulo minus malleiformis ;

ultimis abdominis segmentis nigro -fuliginosis ; calyptis albidio-

ribus.

Semblable au P. Leschenaldi : elle en diffère par ses deux
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premiers articles antennaires plus fauves et par le troisième moins
en marteau

,
par les deux derniers segmens abdominaux d'un noir

de suie
,
par ses cuiilerons plus blancs.

Cette espèce a été rapportée du Brésil par feu de Lalande.

4. Peleteria abdominalis. R. D.

Subrctunda ; fac'ie aureâ; thorax et anus n'igra ; abdomen rufum.

Longueur, 6 lignes. Forme cylindrico- arrondie; face dorée;

côtés du front noirâtres; antennes, palpes, d'un jaune fauve; le

dernier article antennaire noir ; frontaux fauves ; corselet et écusson
dun noir luisant; abdomen fauve; anus noir; pattes noires; cuii-

lerons blancs ; ailes assez claires , flavescentes à la base.

Cette espèce a été rapportée de Sicile.

V. Genre FAURELLE , FAURELLA.

Absolument tous les caractères du genre Jurinia ; mais le se-

cond article antennaire plus long que le troisième, qui est aussi

un peu moins convexe sur le dos.

Péristome un peu plus allongé, un peu plus étroit; palpes un
peu saillans; corps un peu moins épais, à teintes noires et rouges.

Omnino characteres gener'is Jurinise ; at secundus antennœ arti-

culus long'ior tertio, paulô ininùs convexo supern'e,

Peristoma paulo angustius; palpïs léviter excedentibus ; corpus

paulo minus crassum, nigro-rubricans,

La Faurelle, qui préfère nos contrées méridionales, offre

tous les caractères d'une Jurinie , dont elle diffère essentielle-

ment par sa face bombée et par son second article anten-
naire déjà plus allongé. Elle conduit aux Dumérillies, avec
lesquelles on doit se garder de la confondre.

I. FaURELLA MERIDIONALIS, R. D,

Primis antennœ articulis rubris ; abdomen ad trium segmentorum
latera rubrum, lineâ dorsali nigrâ ; pedes atri.

Longueur , 6 lignes 1/2. Premiers articles des antennes rouges
,

2 . Savans étrangers. F
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le dernier noir; côtés du front bruns; face d'un blanc soyeux pas-

- sant au jaunâtre; corselet et pattes très-noirs; ècusson rougeâtre
;

le premier segment de l'abdomen noir, les trois suivans rouges,

avec une large bande dorsale noire et quelques légers reflets trans-

verses albides; anus noir; cuillerons blanc-de-lait; ailes d'un jaune

sale <i la base, à disque lavé de jaunâtre.

Cette espèce se trouve, dès les premiers jours du prin-

temps , dans les champs du midi de la France.

VJ. Genre FABRICIE , FABRICIA. H. D.

Tout-à-fait les caractères du genre Echinomye : mais le dernier

article antennaire un peu plus cunéiforme , et le second article du

chète un jieu plus j^etit.

Epistome plus saillant; palpes saillans, dilatés vers le sommet;

corps assez épais, à teintes noires et jaunes.

Omnino characteres Echinornyarum : sed ultimus antennœ articulus

paulh niagis cimeiformis ; secundus cheti articulus hrevior.

Epistoma sat rosrriforme ; palpis ad apicem lat'ioribus et exceden-

tihus ; corpus crassum , coloribus cœsiïs etjîavicantibus.

Malgré tous les caractères qui unissent ce genre aux Échi-

nomyes, ie second article du chète un peu plus court, les

palpes un peu dilatés vers leur sommet, l'épistome plus ros-

triforirie , l'en distinguent d'une manière tranchée. Je ie dédie

à ia mémoire de Fabricius.

I . Fabricia ferox, Meig.

MuscA PEROx , Panz. civ., 20. Tach. ferox , Meig. n." 2. AIuseA
ROT UNDATA , Hanis, lab. ix , fig. 2.

Nigra ; abdomine pellucido-ferrugineo ; vitta dorsali sïnuatâ nigrâ ;

antcnnis pedibusque nigris ; palpis clavatis ; abdominis margine late-

rali pallide tcstacco. Meig.

Longueur, 7 lignes. Antennes et pattes noires; côtés du front

brunissans; face jaune-soyeux; palpes jaune-de-rouille; corselet

noir, à lignes d'un grisâtre obscur; abdomen transparent, jaune-
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testacé ; chaque segment ayant une large tache noire sur h lon-

gueur du dos, ce qui forme une ligne souvent interrompue; anus

noir ; cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre ; ailes flavescentes à la

base et le long de la cote.

Cette espèce paraît exister sur toute la France : elle n'est

point très-commune. Harris l'a trouvée en Angleterre.

VII. Genre ÉCHINOMYE, ECHINO/MYA. Dumérii.

Le deuxième article antennaire au moins deux fois aussi long

que le troisième
,
qui sur les mâles est en palette un peu lenticu-

laire, tandis que sur les femelles il est en carré long, un peu

élargi au sommet; le second article du chète au moins double du

premier, et souvent un peu arqué.

Front plus étroit sur les mâles; faciaux ciligères le long du pé-

ristome ; épistome un peu saillant ; corps subarrondi , à teintes

noires et fauve testacé.

Secundus antennarum arùculus saltcm bilongior tertio , ad marcs

ferè compresso-lenticulari , et adfeminas quadrato longiusculo pau-

lïsper ad basim dilatato ; secundus cheti articulus saltem primo

bilongior, et sœpc arcuatus.

Frons )am angustior ad mares ; facialia ciligcra per peristoma ;

epistoma Icviter prominulum ; corpus suhrotundatum , nigrum etfulvo-

testaceum.

Le troisième article antennaire, beaucoup plus court cjue

le deuxième, et en palette lenticulaire, c'est-à-dire, com-

primé sur les côtés , arrondi en haut et en bas
,
quoiqite coupé

presque droit sur les mâles, tandis qu'il est en carré long sur

les femelles , distingue éminemment ce genre au milieu de

ses voisins. Ses palpes sont filiformes. M. Dumérii lui donna

ie nom iXEchiiiomye [g^n/oç , hérisson^ , à cause des poils raides

du corps. Ordinairement les pattes des femelles sont plus

allongées que celles des mâles.

On connaît déjà un assez grand nombre d'espèces, dont

aucune ne paraît appartenir aux climats vraiment chauds.
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J'ai la certitude que la larve d'une espèce vit dans la chenille

du CucuUid Verbasci.

A. Corps noir, sans testacé.

I. ECHINOMYA GROSSA. Duniér.

A'IUSCA GROSSA, Linn. TaCHJNA GROSSA ,tAe\g.

Atra ; n'itida ; cap'ite alarumque basi flav'is ; squamïs fiiscis.

Longueur, p lignes; largeur, 4 ^ 5 lignes. Premiers articles

antennaires rouges, le dernier noir, ainsi que les pattes; tète d'un

beau soyeux doré ; corps d'un beau noir , et hérissé ; cuillerons noi-

râtres; ailes jaunes à la base et le long de la côte extérieure. Une
variété assez rare à l'abdomen , obscurément fauve sur les cotés.

Cette espèce se trouve à Paris ; le mâle est très-rare. Il

serait curieux de savoir dans quelle chenille vit sa larve.

2. ECHINOMYA PICEA, R. D.

Fronte nigricante ; corpore nigro- nitente; calyptis jlavescentibus.

Longueur, 5^6 lignes. Les deux premiers articles antennaires

d'un rougeâtre pâle , le dernier noir; front noirâtre ; face d'un pâle

brunissant; corselet noir, légèrement saupoudré de brun; l'écusson

du mâle offre un peu de rougeâtre ; abdomen et pattes d'un noir

luisant; cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre; ailes jaunâtres à la

base et le long de la côte extérieure.

Cette espèce
,
qui se trouve dans la collection du comte De-

jean, provient de la Novivelle-Ecosse.

3. ECHINOMYA LAPIlyEI. R. D.

Facie auratâ ; corpore nigro-piceo ; abdomen macula obscurefulvâ

in utroque latere secundi segmenti.

Port et taille de VE. picea; frontaux bruns; côtés du front noirs;

premiers articles antennaires brun-fauve; face dorée; tout le corps

d'un beau noir-de-poix luisant ; une petite tache d'un fauve obscur

sur les côtés du second segment de l'abdomen; pattes noires; cuil-

lerons flavescens ; ailes flaves h la base et le long du limbe.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été rap-

portée de Terre Neuve par M. Lapilaye.
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B, Corps noir, avec du fauve testacé.

4. ECHINOMYA LeFEBVREI. R. D.

Frontalibus , primis antennœ articulis , pedïbusfulvis ; facie argen-

tea; thorax dorso hruneo obscure œneo , scapulis fulvis , sentelloqut:

ferrugineo; abdomine fuho-n'nente , lineâ dorsali nigrâ , tribusque

fasciis albide aurulantibus tessellato ; calyptis albis.

Longueur
, 7 à 8 lignes. $ Frontaux , les deux premiers articles

antennaires
, pattes d'un beau fauve; face argentée; les médians

rosés; le dernier article antennaire noir; côtés du front dorés; dos

du corselet brun-cuivreux obscur; épaules fauves et la poitrine

noire; écusson ferrugineux; abdomen d'un beau fauve, avec une
ligne dorsale noire et trois fascies chatoyantes d'un blanc un peu
doré

; cuillerons blancs ; base des ailes flave.

Cette belle espèce a été rapportée de Sicile par M. Alex.

Lefebvre.

5. ECHINOAtYA &RHANS. R. D. _

Scapulis bruneo - tcstaceis ; seutello testaceo ; abdomine testaceo-

fulvicanti ; femoribus et plantis nigris.

Longueur, 7 lignes. Face d'un blanc jaunâtre ; frontaux rouges

,

ainsi que les deux premiers articles antennaires ; corselet noir-gri-

sâtre, avec les épaules d'un brun testacé; écusson testacé; abdomen
testacé-fauve , avec une ligne longitudinale de taches noires con-
fluentes sur le dos ; cuisses et tarses noirs ; tibias fauves , les deux
antérieurs un peu bruns; cuillerons blanchâtres; ailes jaunes à la

base et le long de la cote.

Cette espèce doit vivre dans le midi de la France. MM. De-
jean et Carcel en possèdent chacun un individu.

6. EcHINOMYA NJGRICORNIS. R. D.

Subrotunda ;fronte etfacie fiavis ; antennis, pedibus, nigris ; thorax

cœsius , seutello rubricanti ; abdomen testaeeum , lineâ dorsali niarâ

medio interrupta ; ano nicrro.

Ce bel insecte a la forme et la taille de l'Ech. fera ; il est un peu
plus subarrondi. Face et front jaunes ; antennes ,

pattes, noires; cor-

selet noir-de-primeau , avec l'écusson rougeâtre ; abdomen testacé,
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iiyant sur le dos une ligne longitudinale noire, interrompue dans

son milieu; anus noir; cuillerons blancs ; ailes flavescentes.

Je n'en connais qu'un individu
,
qui appartient à M. Car-

cel , et qui paraît avoir été trouvé à Paris.

7. ECHJNOAIYA RVBRICOUNIS. R. D.

Prïmis antcnnœ articulis ruhris ; thorax , abdomin'is latera rujo-

rubiginosa ; femoribus nigris ; tibiis et tarsis bruneo-rufis.

Longueur , 6 lignes. Les deux premiers articles antennaires

rouges, le dernier noir; côtés du front noirâtres ; frontaux fauves;

face d'un soyeux un peu doré ; corselet noir-de-pruneau, avec des

lignes grisâtres; écusson fauve; abdomen jaune-fèrrugineux , avec

des reflets albides vers l'insertion des segmens et une large tache

noire sur le milieu du dos de chaque segment; anus noir; cuisses

noires; tibias et tarses d'un brun fauve; cuillerons blancs ; ailes

flavescentes à la base et un peu le long de la cote.

Cette espèce, assez rare à Paris, se rencontre plus parti-

culièrement sur les collines arides; dans les contrées méridio-

nales , elle acquiert de plus fortes proportions.

8. ECHINOMYA RUBESCENS. R. D.

Autenn'is et pcdibus n'igris ; abdomen fulvescens, albid'e tessella-

tuni , tineâ dorsali n'igrâ ;facie argenteâ.

Longueur, 6 lignes. Antennes et pattes noires; frontaux d'un

jaune d'ocre; cotés du front brunissans; face d'un blanc soyeux

argenté ; corselet noir , faiblement rayé de gris-cendré ; écusson

rougeâtre; le premier segment de l'abdomen noir, les trois suivans

rougeâtres et à reflets albides , avec une large ligne longitudinale

noire sur le dos; cuillerons blancs; ailes claires, d'un jaune sale à

la base.

Cette espèce, qui n'est pas très-commune , se trouve, vers la

fin de l'été , sur nos collines calcaires ; rarement dans les bois.

9. EcHiNO.MYA FERA. Liuii. Fabr. Dumér. .Mcig.

Nigricans ; abdomïnis lateribus testaceo-pelluc'idis , vittâ dorsali

nigrâ : antennU pedibusque
[ fcmina )

ferrugineis ; ult'imo anten-
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narum articula femoribusque ( mas ) nigrïcantihus ; calyptis uih-

favis.

Longueur
, 5 k 6 lignes, f rontaux fauves ; face et cotés du froni

dorés; corselet noirâtre, rayé de gris-jaunâtre sur le dos; ses cotés,

sur ies femelles , sont d'un testacé fauve qu'on ne remarque pas

sur les mâles; écusson ferrugineux-pâle; abdomen testacé-pâle sur

les mâles
,
plus pâle sur les feiiielles , avec une ligne dorso-longi-

tudinale noire et des reflets flavescens; cuillerons jaunâtres ou

jaune-fauve; ailes flaves à la base et le long de la côte; antennes,

pattes , d'un testacé fauve : mais le dernier article antennaire est

ordinairement noir; les cuisses des mâles sont noirâtres.

Cette espèce est commune sur les fleurs des Ombelliféres.

10. ECHINOMYA INTERMEDIA. R. D.

Similis Ech. ferx. Calyptis albis ; abdominis lateribus testaceis.

Cette espèce ressemble beaucoup h l'Ecli. fera : mais elle en

diffère par ses teintes d'un testacé plus fauve , et surtout par ses

cuillerons
,
qui sont toujours blancs.

On la trouve ordinairement sur ies terrains arides et so-

laires. Elle varie beaucoup pour la taille.

11. ECHINOMYA TESSELLATA. Fabr. Meig,

Paulo minor Ech. fera. Antennis subnigris ; abdomen testaceo-tes-

sellatum ; femoribits nigris.

Longueur, 5 lignes. Les deux premiers articles antennaires

fauves avec un peu de brun , le dernier noir; frontaux rouges;

côtés du front noirs; face un peu flavescente; corselet noir, avec

un peu de cendré ; à peine un peu de testacé vers l'angle humerai
;

écusson brun - testacé ; abdomen jaune- testacé, avec des reflets

albides transverses et une ligne dorso-longitudinale noire qui

s'étend sous l'abdomen ; cuisses noires ; tibias fauves ; tarses d'un

fauve noir; cuillerons très-blancs; ailes jaunes à la base et le long

de la côte.

Cette espèce offre plusieurs variétés. On la trouve, surtout

en automne, sur les terrains arides.
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12. ECHINOMYA VERNALIS. R. D.

Fade argenteâ ; abdomen tcstaceo-pallidum , albide tesselhnis .

iineâ dorsali nigrâ ; calyptis albis.

Longueur, 4 lignes. Face argentée ; côtés du front bruns ; fron-

taux rougeâtres
;
premiers articles antennaires fauves ; corselet

noir, avec des lignes d'un cendré obscur : ses côtés sont quelque-

fois testacé-pâle; écusson ferrugineux; abdomen d'un testacé

pâle ou fulvescent , avec des reflets transverses albides et une

ligne dorsale noire; cuisses noires; tibias fiuves; cuillerons blancs;

ailes flaves à la base et le long de la côte.

Cette espèce se trouve plus particulièrement au printemps ,

sur les fleurs du Mespilus oxyacantha.

13. EcHINOMYA PUNCTATA. R. D.

Similis Ech. vernali
,
paulo major; abdomine fulvescente , linea

longitiidinali punctorum nigrorum.

Semblable à VE. vernalis , un peu plus grosse ; frontaux et pre-

miers articles antennaires d'un fauve obscur ; face argentée ; côtés

du front d'un brun argenté ; dos du corselet noir , avec un peu de

cendré ; épaules rougeâtres , ainsi que l'écusson ; abdomen fauve-

testacé , avec une ligne de quatre points noirs sur le dos , et trois

fascies transverses d'un albide chatoyant; cuillerons blancs; ailes

flavescentes ; cuisses quelquefois noires , mais ordinairement d'un

brun fauve, ainsi que le reste des pattes.

Cette espèce a été rapportée de Sicile par M. Al, Lefebvre.

r4. EcHINOMYA TESTACEA, R. D.

Afiiwr Ech. vernsl'wfocie auratâ ; abdomine Jtavo-testaceo , lineâ

dnnali nigrâ ; pedibus testaceis ; calyptis Jiavis.

Longueur
, 3 lignes. Frontaux rougeâtres ; côtés du front , face

dorés; abdomen d'un jaune testacé à reflets , avec une ligne dorso-

iongitudinale noire; pattes testacées : quelquefois le sominet des

cuisses est noir ; cuillerons- jaunes ; ailes jaunes à la base.

On trouve cette espèce à Paris : elle y est très-rare.
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15. ECHINOMYA LATERAUS. R. D.

Nïgra ; pîlosa : abdomine lateribus secundi tertiique segmend tes-

taceo-diaphanis.

Longueur, 6 lignes. Corps noir, garni de poils villeux d'un

brun gris; antennes noires ; face d'un gris brunissant ,
médians

rougeâtres; écusson testacé-pâle ; le second et le troisième seg-

mens de l'abdomen d'un testacé diaphane sur les côtés ;
cuisses

noires; tibias et tarses jaune-fauve; cuillerons blanchâtres; ailes

jaunes à la base.
'

Cette espèce se trouve à Paris.

16. ECHINOMYA CuCULLIyE. R. D.

MUSCA LURIDA. Fabr. TACHINA LURIDA.Még.

Similis Ech. laterali : piloso-fulvescens.

Cette espèce ,
qui est le Musca lurida de Fabricius ,

ressemble

beaucoup à XEch. lateralis : mais elle , est plus velue
,
avec des

villosités plus rousses; le testacé de l'abdomen est également plus

fauve.

Elle est éclose, en mars, de la chrysalide du Cucullïa

( Noctua Linn. ) Verbasci. Albin l'avait déjà figurée; il l'avait

également obtenue de la même chrysalide.

VIII. Genre SERVILLIE , SERVILUA. R. D.

Antennes de moyenne longueur : le deuxième article un peu

plus long que le troisième, qui est un peu arrondi au sommet;

le second article du chète triple du premier.

Front resserré; face un peu oblique; péristome allongé, avec

l'épistome saillant; corps subarrondi, couvert de poils, à teintes

brunes et fauves; la cellule > Couverte avant le sommet de l'aile,

avec sa nervure transversale cintrée.

Antennœ mediœ longitudinis ; secundus articulas paulo longior

tertio paulisper lateribus compressa , paulisper apice subrotundo ;

secundus cheti articulus primo trilongior.

r - G
2. iavttns etrnngen.

a.
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Frou! angustior; peristoma clongatum , epistomate prominulo ;facie

leviter obliqua; corpus subrotiindum , pilosum, bruneo -fuhescens

;

ccllula y C ante alœ ap'iccm aperta, nervo transverso arcuato.

Ce genre offre la plupart des caractères de mes Échino-

myes ; mais le deuxième article antennaire est moins long, et

le troisième n'est jamais en palette sur les femelles.

I. Servillia ursina. R. D.

Mouche brune, à bandes blanches. Geoff>.

Tachina ursina. Meig.

Subrotundd , brunieans ; fulvescenti- pilosa ; abdominc cingulis

tribus albescentibus ; alis basi Jîavescentibus , puncto medio.

Longueur, 5 à 7 lignes. Front noirâtre; face brune; premiers

articles antennaires d'un brun fauve ; corps noirâtre , couvert de

poils flavescens; trois légères lignes transverses blanchâtres sur

l'abdomen; cuillerons blanchâtres ; ailes jaunâtre-sale à la base
,

avec un petit point discoïdal ; écusson et tibias d'un fauve pâle-

clair.

Cette espèce varie singulièrement pour la taille des indi-

vidus. Elle ouvre la scène entomologique; car je l'ai fré-

quemment trouvée dès le milieu du mois de mars. Elle fait

entendre un fort bourdonnement durant son vol. Elle habite

de préférence les bois sablonneux et humides.

2. Servillia pilosa. R. D.

Similis S. ursinae
; primis antennœ articulis fulvis ; minus tomen-

tosa ; abdomine nigriore.

Semblable au S. ursina : mais le corps est garni d'un duvet

beaucoup moins dense, et blanchâtre; premiers articles antennaires

fauves ; dos de l'abdomen plus noir.

On trouve cette espèce dans les bois des collines.

5. Servillia subpilosa. R. D.

Similis S. ursinae : minus pilosa ; nigrior ; lateribus abdominis

diaphano-fulvis ; alis basi squalidejîavescentibus ; calyptis albis.
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Longueur, 6 à 7 lignes. Taille du S. ursina, mais moins large;
tout le corps est d'un brun noirâtre , avec des poils plus petits
beaucoup moms nombreux et peu colorés; premiers articles de
antenne faites, ainsi que le corselet; face d'un brun albicant;

1 abdomen offre également deux ou trois lignes transverses blan-
châtres, mais les cotés des premiers segmens sont d'un fauve
diaphane; tibias et partie des tarses fauves; cuiHerons très-blancs;
ailes jaunâtres à la base , à disque lavé de flavescent, avec un petit
point noir. ^

Cette espèce vit à Paris.

II." Section. LES ANTHOPHILES.
II." Stirps. ANTHOPHIL^. R. D.

Caractères des Macromydes; mais le deuxième article anten-
naire plus court que le troisième, qui est prismatique et coupé
droit au sommet.

Corps plus allongé, ou cylindriforme ; teintes d'un brun gris
avec du fauve.

'

Larves inconnues.

Characteres Macromydarum ; at secundus antennœ articulus bre-
vior tertio prismatico, et ad apicem recte inciso.

Corpus magis elongatum aut cylindriforme; bruneo- griseum et
paulisper fulvescens.

Larvœ içrnotœ. -^

Ces insectes diffèrent essentiellement des Macromydes
par la proportion des derniers articles antennaires et par la
forme toujours prismatique du dernier. Un corps cylindri-
forme, plus allongé, plus gris et moins noir, les fait dis-
tinguer de suite.

On ignore les habitudes de leurs larves ; mais les insectes
parfaits se trouvent plus particulièrement en automne sur
les fleurs des Ombellifères. Ils ne font pas entendre de bour-
donnement durant le vol.

G*
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Il peut se faire que la mouche représentée par de Geer (i)

soit une Linnémye , qui vivrait ainsi dans les chenilles de

noctuélites.

I. Genre LINNÉMYE, LINN^MYA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le deuxième article îi

peine plus court que le troisième, qui est comprimé sur les côtés,

coupé droit en devant, et un peu plus large vers le sommet; le

second article du chète au moins double du premier.

Front large sur les deux sexes; face presque verticale; faciaux

ciligères le long du péristome, et nullement le long des fossettes;

péristome étroit, allongé, à épistome un peu prononcé; palpes

courts et ténus; partie inférieure de la trompe presque entière-

ment solide ; la nervure transversale des cellules y et S^C cintrée

et se terminant avant le sommet de l'aile ; corps cylindriforme , à

teintes noires et un peu fauves.

Antennœ usqiie ad epistoma porrectœ ; secundus aniculus vix hre-

vior tertio lateribus compressa, ant'ice recto, et ad apicern latiore :

secundus cheti aniculus saltem primo bilongior.

Frons lata in utroque sexu ; faciès fere verticalis ;faciaHa ciligera

adperistoma , etnuda perfoveas ; peristoma angustatum , elongatum,

epistomate prominulo ; palpis breviorihus , attcnuatis ; pars inferior

proboscidisfere tota coriacea; nervus transversus cellularum y et ^C
arcuatus et apertus ante alœ apicern ; corpus cylindriforme , nigrum

,

nigro-fulvescens.

Je dédie à la mémoire de Linné ce genre, que son troi-

sième article antennaire un peu dilaté et coupé droit à son

sommet , son péristome plus resserré ,
plus allongé , et la

brièveté de ses palpes, font aisément reconnaître dans sa

tribu et dans sa section.

Les espèces peu nombreuses se rencontrent sur les fleurs

des bois et sur les ombeliifères des prairies.

(i) Tome I, Méni. XIII, page jSj, pi. 44, fig. j-y.
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I. LlNNy£.MYA SOPHIA. R. D.

Major; primis antennœ articulis fiilvis , ultimo et pedibus nigris;

facie argenteâ; thorax bruneo-c'mereus et nigro cinerascente lineatus,

scutello testaceo; abdomen nigricans griseo-metallko-tessellans ,
late-

ribus secundi segmenti subfulvis.

Longueur, 9 lignes. Frontaux noir -fauve; premiers articles

antennaires fauves, ie dernier et pattes noirs; face argentée; côtés

du front argentés, un peu bruns; corseiet brun-cendré en dessous

et sur les côtés, avec des lignes noires et grises fortement pro-

noncées sur le dos ; écusson testacé ; abdomen noir ou noirâtre

,

couvert de reflets gris-cendré métallique; un peu de rouge sur

les côtés du second segment; un peu de rougeâtre aux tibias ;

cuillerons blancs ; ailes fortes , un peu jaunâtre-sale à la base.

Cette belle espèce a été rapportée de Sicile par M. Alex.

Lefebvre.

2. LlNNy^MYA SILVESTRIS. R. D.

Frons lata ; antennœ bruneœ ; scutellum etfemoraftilva ; abdomen

rubro-fuhum albide tessellatum.

Longueur, 6 lignes. Frontaux rouges; antennes brunes; face

d'un blanc soyeux argenté ; écusson et cuisses fauves ;
corselet

noir, rayé de grisâtre, avec les épaules d'un fauve pâle; abdomen

rouge-fauve , avec trois fascies transverses de reflets blancs et une

ligne dorso - longitudinale noire; tibias brun -rougeâtre ;
tarses

noirs , cuillerons blancs ; ailes assez claires
,
jaunâtres à la base.

Cette espèce se trouve , en automne ,
parmi les fleurs des

bois.

3. LJNNyEMYA HERACLyEI. R. D.

Similis L. silvestri; at abdomen nigrum , albide tessellans ; frons

lateribus nigricans ; pedibus nigris.

Semblable au L. silvestris : mais l'abdomen est noir , avec trois

fascies blanches à reflets; corselet plus noir; côtés du front noirs;

pattes noires.

Cette espèce a été trouvée , le 3 novembre , sur les fleurs

de \Heracl(Zum spondylium , dans les prés de Gentilly, près de

Paris.
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4. LlNNy€.MYA AMALIS. R. D.

Antennœ n'igrce ; abdomen ntgritm , alh'idc tcsscllans ; ario rufo.

Assez semblable au L. Heraclai ; antennes noires; frontaux

rouges ; face argentée ; corselet noir , rayé de gris-cendré , avec

les épaules testacé-fauve, ainsi que l'écusson; abdomen à reflets

noirs et cendrés; anus fauve; pattes noires; un peu de fauve

obscur aux tibias ; cuillerons blancs ; ailes un peu sales h la

base.

Je n'en connais qu'un individu , trouvé aux environs d'An-

gers.

5. LlNNyEMYÀ DISTINCTA. R. D.

Similis L. anuli; frofitû lia ruùro-jiava; duo primi antennœ articuli

bruneo-fulvi; scapulœ et scutelliwi vix fulvescentia ; femora paulisper

fulva.

Tout-à-fait semblable au L. ana/is ; frontaux d'un jaune d'ocre;

les deux premiers articles antennaires d'un brun fauve ; à peine un

peu de rougeâtre aux côtés du corselet et au sommet de l'écusson ;

alidomen semblable à celui de l'espèce précitée; un peu de fauve

au bas des cuisses et au haut des tibias.

Cette espèce , originaire de Philadelphie , a été envoyée

au Muséum royal par M. Milbert.

6. LlNNy£MYA ESTIVAL/S. R. D.

Similis L. Wexîicliti , paulo minor ; tibiis posticis rubricantihus.

Tout-à-fait semblable au L. Heraclœi , mais un peu plus petite;

écusson un peu moins rouge; tibias postérieurs rougeâtres.

J'ai trouvé, en juillet, cette espèce sur les fleurs de ï'Hera-

chvuDi spoiidylium.

7. LlNNy€MYA BOREALIS. R. D.

Facie albâ : frons lateribus nigricantibus ; thorax niger, cinereo

vittatus ; scapulis scutelloque pallide testaceis ; abdomen nigrum ,

cinereo-tessellans, vix rufescens lateribus priorum segmentorum ; tibiis

fubferrugincir.
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Face blanche : côtés du front noirs; les antennes manquent;

corselet noir, rayé de cendré; épaules et écusson d'un testacé

pâle; abdoinen noir, garni de reflets cendrés; à peine un peu de

rougeâtre sur les côtés des premiers segmens; pattes noires; un

peu de fauve obscur aux tibias; cuillerons très-blancs; ailes un

peu lavées de jaunâtre.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Macquart, de

Lille.

II. Genre BONNETIE, BONNET/A. R. D.

•Tous les caractères du G. Linnémye : mais le troisième article

antennaire est double du second pour la longueur; pattes allon-

gées; corps cylindrique, à teintes noires et rougeâtres.

Omnes characteres G. Linnxmyae : at tertius antennœ articulus

secundo bilongior; pedes elongati ; corpus cylindricum , nigro-fulvicans.

Les pattes allongées , le troisième article antennaire double

du deuxième pour la longueur, sont des caractères suffisans

pour l'établissement de ce genre, que je dédie à la mémoire

de l'iiiustre Bonnet de Genève.

I. BONNETIA LONGIPES, R. D.

Antennls pedibusque n'igris ; cylindrica ; frontalïa et scuullum fer-

ruginea ; abdomen nigrum , albide tessellans , lateribus testaceo-rufs ;

ano rufescente.

Longueur, 6 lignes. Cylindrique; côtés du front, antennes,

pattes , noirs ; face d'un blanc soyeux argenté; frontaux, écusson,

d'un rouge ferrugineux; corselet noir, légèrement rayé de gris,

avec les épaules rougeâtres; abdomen noir, avec de légers reflets

blancs , et les côtés des second , troisième et quatrième segmens

d'un testacé rougeâtre; anus rougeâtre; tibias pilifères; cuillerons

blanc-de-lait; ailes assez claires, jaunes à la base.

Cette espèce est très-rare : je n'en ai jamais pris et vu

qu'un seul individu. ^
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2. BONNETIA (ENANTHIS. R, D.

Nigricans ; frontalibus fulvo-luteis; facie argenteâ ; scutello sub-

ferrugineo ; abdomen n'igrum , lateribus subfulvis.

Longueur , 6 lignes. Cylindrique ; antennes et pattes noires
;

cotés du front bruns; face d'un beau blanc; frontaux fauve-jaune;

corselet noir , rayé de cendré , avec les points huméraux rou-

geâtres ; écusson brun - fauve ; abdomen noir , avec des reflets

cendrés et les côtés d'un brun fauve ; cuillerons blancs ; ailes

claires, sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce , au mois de mai , sur les fleurs

de l'Œnatitfie jistulosa , à Paris.

III. Genre BONELLIE . BONELLIA. R. D.

Tous les caractères du G. Linnémye ; mais le second article du

chète un peu plus court.

Face un peu plus oblique; péristome' moins allongé, moins

rétréci, à épistome non saillant; la nervure transverse des cellules

> et <r C" droite , et s'ouvrant contre le sommet de l'aile.

G. Linnaemyaî characteres ; at secundus cheti articulas paulc

brevior.

Faciès paulo obliquior ; -peristoma minus elongatum , minus angus-

tatum , epistomate non prominulo ; nervus transversus cellularum y et

<r C reclus, et versus alœ apicem apertus,

La face un peu plus oblique nécessite un péristome moins

allongé, moins étroit, avec un épistome à peine apparent. La
nervure transverse des cellules y et S^C, qui est droite, et

qui s'ouvre contre le sommet de l'aile , sert encore à distinguer

ce genre, que je dédie à M. Bonelli, de Turin.

I. BonELUA TESSELLANS. R. D.

Antennis , pedibus , nigris ; scutellum fulvo-pallidum ; abdomen
nigro-nitidum albide fasciato-tessellans.

Longueur, 6 lignes. Cylindriforme; côtés du front bruns; face
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d'un blanc soyeux argenté ; frontaux , antennes
,
pattes , noirs ;

corselet noir , un peu rayé de gris ; écusson rougeâtre - pâle ;

abdomen noir - luisant , avec trois fascies transverses de reflets

albides ; cuillerons blancs; ailes un peu sales à la base, à disque

assez clair et à côte extérieure noire.

Je n'ai trouvé cet insecte qu'une seule fois.

1. BONELLIA LATERALIS. R. D.

Similis B. tessellanti
, paulo minor; abdominis secundo tertioque

segmenta lateribus suhfuhis.

Semblable au B, tessellans ; le quart plus petite. On voit du

fauve sur les côtés du second et du troisième segmens de l'ab-

domen.

Cette espèce a été trouvée à Paris.

3. BONELLIA RUBIGINOSA. R. D.

Faciès rubiginosa ; scutellum fulvo-pallidum ; abdomen nigrum

albide tessellatum.

Longueur , 6 lignes. Front noir ; face d'un jaune-de-rouille ;

corselet noir, avec un peu de gris; écusson pâle-rougeâtre; ab-

domen noir , avec des reflets transverses d'un blanc obscur ;

cuillerons blancs; ailes d'un jaune sale à la base.

J'ai pris cet insecte à Paris. Sa face est encore plus oblique

que sur l'espèce précédente.

IV. Genre MARSHAMIE, MARSHAMIA. R. D.

Caractères du G. Linnémye : mais le troisième article anten-

naire prismatique non élargi vers le sommet; le second article

du chète triple du premier.

L'épistome est un peu moins saillant; mais le front, la face et

le péristome sont semblables.

Characteres G. Linnsemyae : at tertius antennœ articulas prisma-

ticus non ad apicem latior ; secundus cheti articulas primo tri-

longior.

2 . Savans étmngers, H

^
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Episfoma paulo minus prominulum ; froiis , faciès et peristoma

affiniora.

Ce genre, dédié à la mémoire de l'entomologiste Marsham ,

comprend deux espèces exotiques qui offrent tous les carac-

tères de véritables Linnémyes , mais qui s'en distinguent émi-

nemment par la forme prismatique du second article anten-

naire et par la longueur du second article du chète.

I, MaRSHAMIA ANALIS. R. D.

AnUnnispcdibusquc nigris ; scutellitm adapicem rufescens ; abdomen

ûtro-piceum , latcribus fulvis ; ano, femoribus et tibiis riifescentibus.

Longueur, 5 lignes. Côtés du front, face, d'un albide un peu

jaunâtre ; frontaux , épaules , sommet de l'écusson, jaunâtre-fauve;

corselet noir-de-poix; abdomen noir-de-poix, avec des reflets

latéraux rougeâtres; anus, cuisses et jambes rougeâtres; cuiHerons

blancs; ailes jaunâtres , sales à la base et le long de la côte exté-

rieure.

Cette espèce me provient de la collection de feu Palisot

de Beauvois, qui B, dû l'apporter de la Caroline.

2. Mahshamia nigrives. R. D.

Priori similis, paulo niinor ; pedibus nigris.

Semblable à l'espèce précédente , un peu plus, petjte ; cuisses et

- tibias noir-de-poix.

Elle doit avoir la même origine.

III.'^ SEÇTiioN. LES MICROCEREES.

Illf Stirps.MICROCERAT.E. R. D. ^

Antennes quelquefois assez cpMrtes et un peu épaisses , ne des-

.^^j-^cendant jamais jusqu'à l'épistome
;

premiers articles du chète

courts,

Front rétréci sur les mâles; corps assez gros, subajrondi et
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déprimé; l'aflusdes mfdes replié en dessous ; teintes noires avec du
gris et quelquefois du fauve.

Les iarves connues vivent dans les chenilles.

Antennœ ùreviores , crassiusculœ , nusquam ad epistoma porrectœ ;

chetum primis articulis brevïoribus.

Frons ad mares angusta ; corpus incrassatum, subrotundo-depres-

sum ; ano ad mares subtiis incurva; colores cccsii, nigrkantes cum
griseo et interdum fulvicanti.

Larvœ observatœ vivunt in erucis.

Les espèces qui composent cette série se distinguent aise'-

ment des Macromydes et des Anthophiles par la brièveté de
leurs antennes

, qui ne descendent pas jusqu'à 1 epistome , et

par la brièveté des premiers articles du chète. Leur corps sub-
arrondi et déprimé, et surtout l'anus des mâles replié en
dessous, empêchent aussi de les confondre avec d'autres

sections. Néanmoins les antennes commencent à s'allonger

sur les Nemorées
, qui semblent déjà marcher vers les Macro-

podées.

Ce^ insectes, qui sont d'assez forte taille, ont des teintes

grises et parfois fauves sur un fond noir ou noirâtre. En gé-
néral , ils sont rares et volent très-vite. On les trouve princi-

palement sur les fleurs de nos grandes Ombellifères.

Les larves connues vivent dans les chenilles.

I. Genre CRAMÉRIE, CRAMERIA. R. D.

Antennes courtes , épaisses ; le troisième article de la longueur
du deuxième

, et un peu globuleux
; premiers articles du chète

très-courts.

Face oblique; péristome presque carré, sans epistome saillant;

sommet des palpes épaissi, globuleux; corps noir assez brillant,

avec du gris cendré.

Antennis brevioribus incrassatis ; tertius articulus longitudine se-

cundi, et subglobosus ; primis chetî articulis indistinctis.

Faciès obliqua; peristomafere quadratum , epistomate nulle modo

H*
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prominulo ; palpis adapicem subglobosis ; corpus nigruin-nitens simul

et griseo-cinereo penii ixtum.

Je dédie à la mémoire du naturaliste Cramer ce genre,

dont les mœurs me sont absolument inconnues, mais que

l'obliquité de sa face, son épistome non saillant et ses palpes

subglobuleux au sommet caractérisent de la manière la plus

tranchée.

1. CRAMERIA (ESTROÎDEA. R. D.

Antennis brevibus fiavo-rubris ; abdomen griseo-cinereum , lateribus

fulvescentîbus ; tibiisfulvis ; alœ lituratœ.

Longueur, 5 lignes. Antennes, palpes, jaune-fauve; face brune;

corselet noir, rayé de gris , ainsi que l'écusson ; abdomen noir un

peu luisant , avec des reflets cendrés : ses côtés sont rougeâtres ;

cuisses noires; tibias et tarses fauves; cuillerons blancs; ailes un

peu sales à la base , avec une liture discoïdale marquée et les ner-

vures transverses du sommet de l'aile enfumées.

Cette espèce
,
qui est rare , se voit dans les collections de

MM. Dejean , Le Roux et Blondel.

II. Genre ERNESTIE , ERNESTIA. R. D.

Antennes courtes, épaisses, convexes en devant et un peu con-

caves en dessous ; le troisième article non plus long que le deuxième,

cylindriforme et subarrondi au sommet; premiers articles du chète

très-courts.

Péristome un peu plus long que large; épistome un peu sail-

lant; corps cylindrico-arrondi , à teintes d'un noir luisant.

Antennis brevibus incrassatis , antice convexis et postic'e /éviter

concavis ; tertius articulas vix longior secundo , cylindriformis et

versus apicem subrotundatus : primis cheti articulis brevissimis,

Peristoma leviter longius quhm latius , epistomate paulisper pro-

minulo ; corpus cylindrico-rotunddtum , cœsio-nitcns.

Je n'insiste point sur les caractères tranchés de ce genre

,

qui le différencient de la Cramérie; mais il diffère des
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Faustes et des Erigones par ses antennes encore plus raccour-

cies, un peu plus épaisses, convexes en devant, et à dernier

article de la longueur du deuxième.

Ces insectes ne sont pas communs.

I. Ernestia microcera. R. D.

Primis antennœ artkulis fulvis ; scutello cœsio ; abdomen lateribus

non fulvis.

Longueur , 6 lignes. Front large ; corps assez épais , cylin-

driforme; frontaux noirs; côtés du front et face brun-jaunâtre;

épistome fauve-pâle; palpes , les deux premiers articles antennaires

fauves , le dernier article fauve à la base , noir au sommet; corselet

bleu-de-pruneau , obscurément rayé de cendré ; abdomen noir assez

brillant , avec trois fascies transverses cendrées
; pattes noires ; cuil-

lerons blancs; ailes claires, avec la base et le bord extérieur un
peu flavescens

, et avec une petite liture discoïdale assez marquée.

Je ne connais qu'une femelle de cette espèce, qui fait

partie de la collection de M. Dejean.

III. Genre BRACHÉLIE , BRACHELIA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'au péristome ; les deux der-

niers articles égaux en longueur : le troisième cylindrique , non
plus épais que le deuxième. Premiers articles du chète très-courts.

Péristome assez allongé , à épistome saillant ; faciaux ciligères le

long du péristome; corps cylindriforme , à teintes cérulées assez

brillantes.

Antennœ non usque ad péristoma porrectœ ; duo ultuni articuU lon-

gitudine cequales : tertius cylindricus , non secundo grossior. Primis
cheti articulis brevissimis.

Peristoma sat elongatum , epistomate prominulo ; facialia ciligera

per péristoma ; corpus cylindriforme, cœsio-cœruleum nitidulum.

Ce genre forme un petit rameau latéral dans la première
section des Entomobies. Son corps bleuâtre , cylindrique

,

avec des antennes courtes, dont les deux derniers articles sont

égaux en longueur et en grosseur , le fait aisément connaître.
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I. Brachelia Westermanni. R. D.

Corpus cylindricum , cœsïo - cœruhum ; anorufo; an tennis pedi-

husque nigris.

Longueur, 7 h 8 lignes, cf Cylindriforme; corps d'un beau

noir bleuâtre; frontaux brun-rougeâtre; antennes et pattes noires;

côtés du front et face bruns ; anus rouge.

Le seui individu que je connaisse provient du cap de

Bonne-Espérance , et fait partie de la collection de M. Dejean.

M. Latreille l'avait étiqueté Tachina Wesîermanni.

IV. Genre FAUSTE, FAUSTA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome ; les deux der-

niers articles cylindriques , d'égale longueur et d'égale grosseur. Le
second article du chète un peu plus long que le premier.

Face assez convexe ; péristome assez large , allongé , à épistome

peu saillant; front large; faciaux non ciligères le long des fos-

settes; palpes ordinaires; corps déprimé, subarrondi, avec l'ab-

domen un peu arqué ; teintes noires.

Antennœ non usque ad perïstoma porrectœ ; ultiini duo articuli

cylindrici, œquales. Secundus cheti articulus vix primo bilongior.

Facie convexiusculâ ; peristoma satis latum , elongatum , epistomate

paulisper prominulo ; frons lata ; facialia non ciligera adfoveas ;

paipi vulgares ; corpus depresso- subrotundatum , abdomine leviter

arcuato : colores niffri.

Les Faustes se distinguent aisément des Erigones par leurs

derniers articles antennaires d'égale longueur et cylindriques.

Leurs antennes ne sont pas convexes en devant, comme sur

les Ernesties. La largeur de leur front, leur abdomen un peu

arqué, assez déprimé, leurs teintes noirâtres, sont d'autres

caractères qu'il importe de bien saisir.

Les espèces assez rares et peu nombreuses en individus

se trouvent, à la fin de l'été, sur les grandes Ombellifères de

nos prés humides.
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1. Favsta NIGRA. R. D.

Antennis basi rufis ; fronte , pedibus , nigris ; corpus nigro-obscurè-

cinereo-tessellans ; alœ squalidœ.

Longueur, 61ignes. cf etij Front noir; les deux premiers articles

antennaires brun -rougeâtre, le dernier et les pattes noirs; face

convexe, d'un brun soyeux albicant; palpes ferrugineux; tout le

corps noir; des lignes cendrées interrompues sur ie corselet; des

fascies transverses cendré-obscur et interrompues sur l'abdomen;

cuillerons blancs; ailes un peu fuligineuses, sales à la base, avec

une petite liture discoïdale.

Cette espèce rare a été trouvée à Saint-Sauveur.

2. FaustA scutellaris. R. D.

Faciès albîde rubescens ; scutellum ad apicem rufescens.

Longueur, 5 lignes. 2 Semblable au F. nigra, un peu plus

petite; front noir; face d'un blanc rougeâtre; antennes noires

,

avec un peu de fauve au sommet du second article ; corselet noir-

luisant obscur, rayé de cendré; sommet de l'écusson rougeâtre;

abdomen noir-luisant, avec des fascies de reflets albides un peu

obscurs; pattes noires; cuillerons très-blancs; ailes jaune-sale à la

base et le long de la côte , avec une liture discoïdale assez marquée.

Je n'en connais qu'un individu, qui se voit dans la col-

lection du comte Dejean.

3. FaustA abdominalis. R. D.

Antennis fu/vis ; faciès brunicans ; abdomen lateribus secundi ter-

tiique se^enti leviterfulvis.

Longueur, 5 à 6 lignes. Majeure partie des antennes fauve;

face brune , avec des reflets grisâtres; corselet noir , avec des lignes

gris-cendré peu prononcées; écusson noir; abdomen noir, avec

trois fascies de reflets cendrés et un peu de fauve sur les côtés du

deuxième et du troisième segmens; pattes noires; cuillerons très-

blancs; ailes sales à la base, avec une petite liture discoïdale très-

marquée.

J0 n'en connais qu'un individu , trouvé à Paris , et qui fait

partie de la collection de M. Serviiiej. '.ion. aiiLiiriJ '
' -|^j"
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4. Fa VSTA VIRIDESCENS. R. D.

Similior F. nigrae; abdomen nigro-virescens , albide fasciato-tes-

sellans ; alis clarioribus.

Longueur, 5 lignes 1/2. 5 Cette espèce, bien distincte, est

assez semblable au F. nigra : mais les cotés du front sont plus al-

bides; les lignes gris-cendré du corselet sont plus prononcées; les

tascies chatoyantes de l'abdomen sont plus larges
,
plus pronon-

cées , plus albides , et il est lui-même d'un noir qui paraît ver-

doyant ; les ailes , un peu sales îi la base, ont le disque plus clair.

Cette espèce, très-rare, a été trouvée à Saint-Sauveur.

5. FaustA florea. R. D.

Similior F. viridescenti; frons nigra ; abdomen nigro - nitidum

,

albide tessellans ; alis basi leviterJlavescentibus.

Longueur, 4 lignes. $ Cette espèce, très-voisine du F. viri-

descens , en diffère par les côtés du front bruns ou noirs; par son

abdomen noir-luisant, mais qui ne paraît pas verdoyant; les ailes

sont également claires, mais un peu de jaunâtre se laisse disting.ier

k leur base. En outre , elle est de plus petite taille.

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce, au mois d'août»

sur les fleurs de ÏHerac/œum spotidylium.

Le Tachina duhia de Meigen , espèce que je ne possède

point, lui est très-voisine.

V. Genre MÉRICIE , MERiClA. R. D.

Tous les caractères des Erigones; le troisième article antennaire

un peu plus long que le deuxième , un peu comprimé sur les côtés

,

convexe sur le dos et convexe en dessous.

Omnino characteres Erigonum ; ultimus antennœ articulas pauVo

longior secundo , leviter compressas ad latera , convexus antice, con-

cavus postice,

Nous avons ici une véritable Érigone : mais le troisième

article antennaire non prismatique et convexe en dessus le
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sépare des Érigones , tandis que la ionguevir et la compres-

sion latérale de ce même article le distint^uent des Faustes
,

des Ernesties et des Panzéries. Cet insecte ne forme qu'un

sous-Genre,

I. Mericia Erigonea. R. D.

Antennœ nigrœ ; scutellum bruneo-subferrugineum ; abdomen ni-

grum, nitens , cinereo-tessellans ;femoribus nigris ; tib'iis brunec-fulvïs.

Longueur, 5 à 6 lignes. $ Frontaux rougeâtres; antennes

noires; face d'un blanc argenté, ainsi que les côtés du front; cor-

seiet noir, linéé de gris-cendré; écusson brun-rougeâtre; abdomen
noir assez luisant, avec des reflets cendrés; cuisses noires; tibias

brun-fauve; cuiilerons blancs; ailes assez flavescentes vers la base

et le long du limbe.

Je n'en connais qu'un individu, trouvé par M. Blondel.

VI. Genre ÉRIGONE, ERIGONE. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome : les deux der-

niers articles presque égaux en longueur ; mais le troisième tou-

jours un peu plus épais que le second, et prismatique.

Front des mâles rétréci ; front des femelles moins large que sur

les Faustes, dont ces espèces offrent presque tous les caractères;

abdomen des femelles moins arqué; anus des mâles replié en

dessous.

Antennœ non usque ad epistoma poirectœ : ultimi duo articulifere

cequalï longitudine ; at terdus -paulb grossior secundo , et prismaticus.

Frons post'ice ad mares angustata ; frons feminarum minus lata

quhni ad Faustas , quarum species illœ exhibent plerosque charac-

teres ; abdomen feminarum minus arcuatum ; anus marium subtiis

recurvus.

Les Erigones , assez nombreuses en espèces et très-nom-

breuses en individus , ont les plus grands rapports avec les

Faustes : mais leur troisième article antennaire est toujours

un peu plus épais que le deuxième, et même tend à se grossir

vers le sommet; ce qui les rapproche des Linnémyes , dont

i . Savans étrangers. I
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elles diffèrent par une foule d'autres caractères. Je ne con-

nais aucun mâle des Faustes ; mais ceux des Erigones ont le

front rétréci en arrière, et leur anus se replie en dessous. Les

femelles ont aussi le front moins large.

Ces insectes se trouvent sur les Ombellifères de l'été et de

l'automne. Une espèce est sortie, chez M. Serville, d'une

chrysalide de Lépidoptère.

1. ERIGONE ANTHOPHILA. R. D.

Corpus mgro-nitens ; abdomen cinerco hijasciatum , et ad mares

later'ibus fuhescentibus ; scutellum rubescens apice ad mares : ano

marium recurvo.

Longueur, 6 lignes. Lay>w?//f. Frontaux rougeâtres; antennes,

palpes et pattes noirs; côtés du front, face, jaune-doré; tout le

corps noir-luisant : des lignes grises sur le corselet ; le deuxième

et le troisième seemens abdominaux offrent à leur base une fascie

transverse à reflets albides ; cuillerons blancs; ailes jaune-sale à la

base, à disque un peu jaunâtre, à nervures prononcées.

Le mâle. Un peu plus petit , un peu plus arqué , la face moins

dorée, l'arrière-front rétréci, l'écusson plus ou moins ferrugineux

vers le sommet , et il offre des reflets rosés sur les côtés du second

et du troisième segmens abdominaux; anus replié en dessous.

Cette espèce est commune, en automne, sur les ombelles

de \Imperatoria silvatica à Saint-Sauveur. Elle se trouve aussi

à Paris.

Var. B. Une variété tout - à - fait semblable , mais plus

petite, se trouve quelquefois au printemps.

2. Ericone scutellaris. R. D.

Similior Er. anthophilse; faciès paulô albidior ; scutellum maris

totutn ferruginemn.

Cette espèce, tout-à-fait semblable à VEr. anthophile , a la face

un peu plus blanche. L'écusson du mâle est entièrement ferru-

gineux.

On la trouve dans les mêmes localités.
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3. Erigone Myophokoïdala. R. D.

Similis Myo^horx. Facie aureâ; antennis pedibusque nigris ; cor-
pus nigrum

; abdomen obscure cinereo-tessellans ; alœ basi squalidœ.
Longueur, d Ifgnes. ^ Aspect d'une Myophore. Face dorée;

frontaux, antennes, écusson, pattes, noirs; corselet noir, rayé de
grisâtre; abdomen noir, avec d£s fascies transverses peu pronon-
cées; anus recourbé; cuillerons blancs; ailes sales à la base et k
nervures noirâtres.

J'ai pris cette espèce, en mai, sur les fleurs de \(Euanthe
pstulosa à Paris.

4- Erigone puparum. R. D.

Simi/iorEr. anthophite
, pau/à minor ; aUv nullo modoflavescentes

,

sed basi sordidœ.

Tout-à-fait semblable à !'£>. anthophile , un peu plus petite; la
base des ailes est d'un noir sale, qui n'a rien de flavescent.

Cette espèce se voit dans les collections de MM. Dejean,
Blondel et Serville : ce dernier l'obtint d'une chrysalide, sans
noter l'espèce de Lépidoptère à qui elle appartenait.

j. Erigone flavipennis. R. D.

Primi antennœ articuli fulvi ; scutellum ferrugineum ; abdomen
nigrum, cmereo-tessellans ; alœ flavescentes.

Longueur, 6 lignes. § Un peu plus grande que VÉr. antho-
phile. Les deux premiers articles antennaires fauves; médians
fauves; côtés du front et face bruns, avec un reflet flavescent

; cor-
selet noir

,
obscurément lavé de cendré

; écusson rouge
; abdomen

noir, avec trois fascies peu étendues de reflets cendrés; pattes
noires; cuillerons blancs

; ailes fortement teintes d'un jaunâtre sale
avec une petite liture discoïdale très-prononcée.

Je n'en connais qu'un individu, qui fait partie de la col-
lection de M. Serville.

6. Erigone tessellans. R. D.

Faustœ aspectus ; abdomen alhide cinereo trifasciatum ; lateribus
nonjulvis; alœ basi squalidulœ.

,*
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$ Taille de VEr, anthophile ; port d'une Fausta; antennes noires;

face et côtés du front assez dorés ; corselet noir , rayé de cendré ;

abdomen noir , avec trois fascies de reflets cendrés albides : VEr.

anthophile n'a que deux de ces fascies : cuillerons blancs; ailes assez

sales à la base , non flavescentes.

Je n'en connais qu'un individu , trouvé par M. Blondel.

7. Erigone virjdulans. R. D.

Faustœ aspt'ctus ; similis Er. tessellanti. Abdomen nigrum , /éviter

viridescens ; alœ paulisper minus squalidœ ad basim.

Port d'une Fausta; tout-à-fait semblable à XEr. tessellans , un

peu plus petite. Frontaux brun-rougeâtre; abdomen tout-à-fait

semblable, mais il verdoie un peu; ailes un peu moins sales à la

base.

J'ai trouvé cette espèce à Paris, Elle est très -commune

,

aux mois de juin et d'août, sur les fleurs de ['Heraclaum spon-

dylium.

8. Erigone dubia. R. D.

Similior Er. puparum : at secundus antennœ articulas manifeste

tertio longior ; abdomen lateribus fulvis,

2 Cette espèce est une véritable Erigone
,
quoique son deuxième

article antennaire soit plus long que le troisième. Elle est tout-

à-fait semblable à VEr. puparum. Son abdomen offre trois lignes

transverses de reflets aibides rosés.

Je n'en connais qu'un individu, qui fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

VII. Genre PANZÉRIE, PANZERIA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'au péristome : le dernier ar-

ticle prismatique
, presque double du deuxième; premiers articles

du cliète très-courts.

Tous les autres caractères des Erigones ;
palpes ne dépassant

point l'épistome.
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Antennce non usque ad peristoma porrectœ ; ultimus articulas pris-

maticus , secundo feri bilongior ; primi ched arûculï brevïssïmi,

Reliqui Erigonum characteres ; palpis non excedentïbus.

Ce sous-Genre, que je dédie à M. Panzer, tient à-la-fois

des Ernesties et des Érigones. Par ses antennes encore un peu

convexes en devant et par la brièveté des deux premiers ar-

ticles du chète, il semble appartenir aux Ernesties : mais le

deuxième article antennaire, plus court que le troisième, l'en

distingue nettement , ainsi que des Erigones, qui ont encore

les palpes toujours un peu plus longs que l'épistome.

Cet insecte , au corps épais , cylindrico-arrondi , aux ailes

écartées, voltige à terre, et fait entendre un bruit assez fort.

I. PaNZERIA LATERALIS. R. D.

Antennœ bruneo-rufœ ; corpus cœsïo - nitidum , scutello subferru-

gineo ; abdomen cœsium albïde tessellans , later'ibus rufis ; alce ad
basim et limbum rubiginosœ.

Longueur, 6 )>>. j lignes. Corps arqué et cylindriforme. Face

d'un brun jaune avec du rougeâtre; frontaux, corselet, d'un noir

bleu-de-pruneau ;
palpes flavescens ; côtés du front bruns : les

deux premiers articles antennaires rougeâtres , le dernier brun-

rougeâtre; écusson rougeâtre; abdomen arqué , noir-luisant , avec

trois fascies de reflets chatoyans un peu albides ; les trois premiers

segmens fauves sur les côtés; anus noir; cuiilerons blancs; aile>

jaune-sale à la base et le long de la côte, avec une petite iiture

discoïdate marquée.

Cet insecte n'est pas très-rare à Paris. Je ne connais en-

core que des mâles.

Comment se fait-il que je ne puisse le rapporter à aucune
espèce de Meigen

,
qui doit cependant l'avoir décrit !

VIII. Genre MÉRIANIE, MERIANIA. R. D.

Caractères du G. Panijrie. Le troisième article antennaire pris-

matique , encore un peu plus long; premiers articles du chète très-

courts.
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Front très-étroit sur les deux sexes; épistome nullement saillant
;

corps assez épais , déprimé.

G. Panzerix characteres ; ultimus antennœ art'iculus pariter -prus-

maticus et secundo longior ; primi chcti arùculi breviores,

Frons angustata in utroque sexu ; ep'istoma nullo modo rostriforme ;

corpus crassum , depressum.

Ce genre, de'dié à la mémoire de M."" de Mcrian , offre

les antennes, l'anus du mâle et la plupart des caractères de

la Panzcrie : mais il en diffère essentiellement par son épis-

tome tronqué, sans aucune convexité; son corps est plus dé-

primé, et le troisième article antennaire est encore un peu

plus allongé.

Le front est étroit sur les deux sexes : mais sur le mâle les

yeux se touchent presque en arrière. J'ai lieu de soupçonner

le même fait à l'égard de la Panzérie.

I. MERIaNIA SILVATICA. R. D.

Primi antennœ articulifulvi ; thorax griseo-sericeus , scutellofuhi-

cante ; abdomen depressum ,nigro-albido-roscoquefasciatum ;anonigro.

Longueur, 6 à 7 lignes; largeur, 3 lignes. Face d'un jaune

soyeux brunissant; premiers articles antennaires brun-rougeâtre :

le dernier, frontaux, pattes, noirs; corselet noir, avec plusieurs

lignes d'un gris tomenteux soyeux; écusson rougeâtre; les quatre

premiers segmens de l'abdomen formés chacun par une zone supé-

rieure d'un blanc soyeux à reflets , et par une zone brillante , infé-

rieure, noire , d'un rosé chatoyant en dessus ; anus noir; cuillerons

blancs; ailes déjetées sur les côtés, un peu sales à la base, avec

une liture discoidale plus marquée.

Cet insecte
,
qui est peut-être le Tachina stremui de Meigen ,

se trouve, au premier printemps, dans les bois arides de

Paris, sur les feuilles desséchées des arbres. Il fait entendre

un fort bourdonnement.

2. Meriania borealis. R. D.

Simillima M. silvaticae; antennis nigris : thorax nigro-nitens ;

tibiis anticc pallidu lis.
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Cette espèce est bien distincte du Af. silvatica par ses antennes

noires à la base, sa face plus brune , son corselet d'un noir velouté

luisant , et par ses tibias pâles h leur sommet.

Elle m'a été communiquée par M. Macquart, de Lille.

3. Meriania CAPENsrs. R. D.

Frontalibus , antennis , scutello, fulvis ; thorax niger, griseo li-

neatus ; abdomen fulvum , cinereo tessellatum ; lineâ dorso-longitudï-

nali; ultimis segmentïs cinereis ; pedes fulvo-testacei.

Longueur, 6 h. '/ lignes. Frontaux, antennes, écusson, fauves;

côtés du front brun-nuirâtre ; côtés de la face blantfhâtres ; fossettes

antennaires rougeâtres; dos du corselet noir , rayé de gris; épaules

fauves ; abdomen fauve , avec des reflets cendrés et une ligne noire

sur le dos : ses derniers segmens cendrés ; pattes d'un testacé fauve ;

cuillerons blanchâtres; ailes assez claires, flavescentes à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal , a été rap-

portée du cap de Bonne-Espérance par feu de Lalande.

IX. Genre NÉMORÉE, NEMOR^A. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome; les deux der-

niers articles cylindriques; le troisième double du deuxième pour
la longueur.

Front des femelles peu large ; face aplatie ; péristome presque

carré, sans épistome saillant; corps assez large, déprimé; ailes

trigones.

Antennes non usque ad epistoma porrectœ ; ulthni duc articuli cylhi-

drici; tertius secundo bilongior.

Frons parîim lata ; faciès depressa ; peristoma quasi quadra-

tum , epistomate non prominulo ; corpus latum , depressum : alis

trigonis.

Ce genre se distingue éminemment, dans sa section, par

ses antennes plus courtes, par son front plus étroit, par sa

face aplatie, peu développée. La forme élargie du corps , les

cils des faciaux le long des fossettes, les proportions des
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articles antennaires , empêchent alscment de ie confondre

avec les genres voisins des Erigones. On peut encore noter

que les palpes sont un peu plus longs que l'épistome. Il a les

plus grands rapports avec la section de Bombomydes.

Ces insectes, très -rares, se rencontrent sur les Ombel-

lifères, et à terre, dans les lieux desséchés, où ils font en-

tendre un fort bourdonnement.

I. NEMORy£A BOmBYLANS. R. D.

Lata ;*cœsia; primi duo antennœ articuli hriineo-fulvi ; abdomen

griseo albide tessellans ; calyptis albidis.

Longueur, 7 lignes; largeur, 3 lignes. 2 Côtés du front et face

d'un brun albide; les deux premiers articles antennaires d'un brun

fauve; corps noir, un peu luisant; corselet un peu saupoudré et

iinéé de cendré; abdomen un peu plus luisant avec trois fascies à

reflets albides
;

pattes noires ; cuillerons blanchâtres; ailes peu

claires, d'un jaune sale à la base et le long de la côte.

Je n'en possède qu'un individu, pris, à la fin de septembre,

sur un coteau aride.

2. Nemor^a affinis. R. D.

Siinilior ; minor. Scutellum apicefulvescens.

Tout-h-fait semblable au N. bombylans ; le tiers plus petite; face

un peu plus albide; sommet de l'écusson un peu rougeâtre.

Je n'en possède qu'un individu femelle, pris en juin sur

les fleurs de ['Heraclaum spondyliiim à Saint-Sauveur.

3. Nemor/ea fulva. r. d.

Antennœfulvœ ; scutellum fulvum ; abdomen fulvum , cinereo tes-

sellatum , lïneâ dorsali mgrâ ; alis bas'i fiavesccnûbus.

cf et 2- Taille du N. bombylans; frontaux brun-rougeâtre

;

antennes fauves, avec le sommet du dernier article noir; face d'un

brun jaunissant; écusson fauve ; abdomen fauve avec des reflets
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cendrés et une ligne dorso-longitudinale noire; pattes noires; cuil-

ierons un peu jaunâtres ; ailes fortement jaunâtres à la base.

J'ai trouvé cette belle et rare espèce, en août, sur les

bords de l'étang de VilIe-d'Avray.

4. NEMORyflA SCUTELLATA. R. D.

Faciès bruneo-aurulans; prbni duo antennœ articulifulvï ;
frontalia

nigra ; scutellum rubescens ; abdomen nigrum , grisco cinereo tessel-

lans ; lateribus secundi et tertïi segmentifulvescentibus.

(f Taille du JYem, bombylans ; face et côtés du front brun-doré.

Les deux premiers articles antennaires brun-fauve , le dernier

noirâtre; frontaux noirs; corselet noir, obscurément rayé de cen-

dré; écusson rougeâtre; abdomen noir, glacé de gris cendré, avec

du fauve sur les côtés du deuxième et du troisième segmens; pïttes

noires; cuillerons blancs; ailes sales à la base.

Cette curieuse espèce , trouvée par M. Carcel , a l'anus

recourbé en dessous.

5. Nemorma obliqua. R. D.

Simillima N. scutellats, paulo minor ; facie obliqua, bruneo-

flavescente.

Cette espèce, qu'on a trouvée plusieurs fois à Paris, est tout-k-

fait semblable au N. scutellata pour la forme et les teintes : elle

est un peu plus petite avec la face oblique , et d'un brun jaunâtre

non doré.

6. Nemor^a brunicornis. r. D.

Nigricans , tomentoso-grisida ; secundo abdominis segmenta ad

feminas lateribus nonfulvis ; scutello testaceo ; corpus villosum.

Longueur, 5 à 5 lignes 1/2. Cette espèce, assez semblable aux

deux précédentes, en diffère par le duvet de son corps
,
qui est cen-

dré gris; par les premiers segmens de l'abdomen, qui n'ont pas de

fauve sur les femelles. Frontaux, premiers articles antennaires, d'un

brun fauve; écusson testacé; pattes noires; cuillerons blancs; ailes

claires, un peu sales à la base: le corps est assez velu.

Elle fait partie de la collection de M. Bosc.

2. , Sayans étrangers. K
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IV. " Section. LES GONIDES. /F/ Stirps. GONIDAL.

Le second article du chète allongé, souvent semi-lunaire, quel-

quefois brisé avec le troisième.

Tête bombée, comme vésiculeuse; yeux toujours distans; corps

ovale-oblong , à teintes atres , noires, noir-fauve.

Larves inconnues.

Secundus cheti arûculus elongatus , sœpe semi-lunaris , interdum

fractus seu geniculatus cum tertio.

Caput infatum , sicuti vesiculosum ; oculis semper distantibus :

corpus ovato-ohlongum , atrum , nigrum , nigro-fulvum.

Larvœ ignotœ.

Les caractères énonce's sont si frappans ,
qu'ils suffisent

pour distinguer ces insectes au premier coup-d'œii. Les Alle-

mands les ont compris sous le nom de Gotiies [ Goii'ui ].

Comme cette dénomination existe déjà dans la Conchylio-

logie, je n'ai point dû la conserver. Meigen, outre plusieurs

espèces que je ne connais pas, en décrit quelques-unes qui

ne doivent pas appartenir à cette section.

On ne connaît point les larves des Gonides ; mais les in-

sectes parfaits
,
presque tous propres aux contrées chaudes de

l'ancien continent , se rencontrent plus particulièrement à

terre, et font entendre un fort bourdonnement durant le vol.

I. Genre RHÉDIE, RHEDIA. R. D.

Antennes longues , verticales ; les deux premiers articles courts ;

le troisième quadruple; le deuxième article du chète presque droit

,

et presque aussi long que le troisième.

Front large; face large et boinbée parle grand développement

des optiques; faciaux très-étroits, un peu ciligères le long des fos-

settes , et ayant de forts cils le long du péristome ; péristome rétréci

,

allongé, sans épistome saillant; teintes noir-fauve.

Antennis longis , verticdlibus ; duo primi artkuli brevissimi ,
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ultïmus quadrïlongior ; secundus cheti articulus fere reclus, fere lon-

gitudine tertii.

Frons lata; faciès lata, buccata ob optica magis infiata ;facialia

angust'iora, leviter ciligera adfoveas, cum ci/iis asperis ad peristoma

angustatum ; epistomate non prominulo; corpus cylindrico-subrotunda-

tum , nigro-fulvo-testaceum.

Ce genre, que je consacre à la mémoire de Fr. Rhédi , fait

partie du G. Gonia des entomologistes allemands. Semblable

au G. Reaumuria , il n'en diffère que par la brièveté de ses

deux premiers articles antennaires et par le second article du

chète, qui est peut-être un peu plus droit.

Ses espèces ne se trouvent qu'aux régions chaudes et mé-

ridionales.

1. Rhedia vernalis. R. D.

Cap'ite buccato ; scutello fulvo-pallenti ; abdomen lateribus fulvo-

pellucidis, lineâ mediâ nigrâ; antennis, ano, pedibuscjue nigris.

Longueur, é'k j lignes. Frontaux jaune-de-rouille ; front et face

d'un beau jaune doré satiné; antennes brunes; corselet noir, légè-

rement rayé de gris, avec ies épaules et i'écusson fauve-pâle; les

quatre premiers segmens de l'abdomen jaune-rougeâtre sur les

côtés, avec une large iigne dorso-longitudinale noire, et trois fascies

transverses de reflets jaune-doré ; anus et pattes noirs ; cuiiierons

blancs ; ailes assez claires
,
jaunes à la base.

Cette espèce se trouve, dès le premier printemps , dans les

champs du midi de la France.

2. Rhedia testa cea. R. D.

Primi antennœ articuli fiavo-mellini ; abdomine testaceo-flcvum

lineâ dorsali nigrâ.

Taille du R. vernalis. Front et premiers articles antennaires

jaune-de-cire; le dernier article brun; face d'un jaune moins pro-

noncé; corselet noir, avec les épaules et I'écusson un peu testacés

,

abdomen jaune-testacé avec une iigne dorsale noire : ses deux der-

niers segmens noirs : chaque segment a des reflets albides à son
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insertion; pattes noires; cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre:

ailes un peu flavescentes.

Cette espèce, qui est de Paris, fait partie de la collection

de M. Dejean.

3. RhEDIA VICINA. R. D.

Omnïnb similis R. atrac
,
paulo minor ; alïs magisfuscis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au/?, atra , a le corps un

peu moins atre et un peu plus petit; ses ailes sont plus noires.

Elle a été rapportée de Sicile par M. Alex. Lefebvre.

4. RhEDIA SICVLA. R. D.

Antennis nigris ;facie albâ ; thorax n'igcr gr'iseo obscure lineatus

,

scutello pallidc testaceo; abdomen atrum , segmcntorum incisuris albis :

secundo tertioque segmenta lateribus leviterfulvescent'ibus.

Longueur, 6h 7 lignes. Frontaux jaunâtres; antennes noires;

face et côtés du front blancs; corselet noir, obscurément rayé de

grisâtre , et rougeâtre aux épaules; écusson pâle-testacé ; abdomen
noirâtre, avec une ligne transverse blanche à chaque segment, et

avec un peu de fauve sur les côtés du deuxième et du troisième

segmens; pattes noires; cuillerons blancs; ailes jaunâtres à la base,

et à limbe un peu fuligineux.

Cette espèce a été rapportée de Sicile par M. Alex. Le-

febvre.

5. Rhedia bombylans. R. D.

Capite rufo ; thorax nigricans ; scapulis scutelloque pallide sub-

julvis ; abdomen diaphanefulvum vittâ dorsali nigrâ , incisurisque

leviter albicantibus; calypta alba ; alis basi squalidis.

Longueur , 4 lignes. Front et face d'un beau jaune fauve
;
pre-

miers articles antennaires fauves; corselet noirâtre, avec une ligne

latérale et l'écusson d'un fauve pâle ; abdomen fauve transparent

avec une ligne dorsale noire et des reflets ali)ides aux incisions des

segmens; cuillerons blancs; ailes d'un jaunâtre sale à la base.

J'ai trouvé cette espèce en abondance, le 24 avril, sur les

bords d'une mare de Bondi.
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6. RHEDIA CAPENSIS, R. D.

Facie albicante ; prim'ts antennœ articulisfulvis ; scapulis et scu-

« tel/o bruneo-pallidis ; abdomen nigro cinereo tessellatum.

Longueur, 7 lignes. Frontaux bruns; les deux premiers articles

antennaires fauves ; ie dernier et les pattes noirs ; face et côtés du

front albides; corselet noir- grisâtre, avec les épaules et l'écusson

brun-pâle; abdomen noir, avec des reflets cendrés; cuillerons

blancs; ailes jaunâtres à la base et le long de la côte.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royai , a été rap-

portée du cap de Bonne-Espérance par feu de Laiande.

7. Rhedia diversa. R. D.

Abdomînefulvicanti; segmentîs ad basim albide tessellatis ; pene-

ultimo segmenta alhido-argenteo ; ano solo nigro.

Cette espèce offre la plupart des caractères du R. testacea:

un peu plus petite ; abdomen plus fauve : la base des segmens offre

une ligne transversale de reflets d'un blanc argenté ; la presque tota-

lité de l'avant-dernier segment est ainsi argentée; anus seul noir;

cuillerons très-blancs; base des ailes assez flavescente.

Cette espèce, qui doit vivre en France, fait partie de la

coiiection de M. Bosc.

8. Rhedia fulva. R. D.

Antennœ flavescentes ; scapulœ nigrce ; abdomenfulvum ; alis basi

fiavescentibus.

Longueur , 4 lignes. Port du R. testacea; frontaux jaune-de-

cire; antennes flavescentes , avec du brun au dernier article; face et

côtés du front soyeux-jaunâtre; corselet noir, avec un peu de

gris; épaules noires; écusson brun-pâle; abdomen fauve, n'ayant

qu'une très-légère ligne albide à la base des segmens , avec une

ligne dorsale noire; pattes noires; cuillerons assez clairs; ailes un
peu jaunes à la base.

Le seul individu que je connaisse appartient à M. Bosc.

II est de Paris.
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9. Rhedia ATRA. R. D.

Atra ; linea transversâ ahdominali obscure albicante ; scutello sub-

Jerrugineo ; alis basijlavescentibus.

Longueur, 6 lignes. Tout le corps noir-de-poix, avec un léger

duvet brun sur le corselet; on voit une ligne étroite, transverse,

d'un cendré obscur sur l'abdomen; écusson d'un ferrugineux pâle;

cuillerons blancs; ailes assez claires
,
jaunâtres à la base.

Cette espèce , originaire de Batavia, a été envoyée à Paris

par M. Westermann , sous le nom de Gonia atra.

II. Genre SPALLANZANIE , SPALLANZANIA. R. D.

Caractères des Rhédies et des Réaumuries ; antennes situées dans

une fossette un peu plus profonde, à second article plus long que'

sur les Riiédies et plus court que sur les Réaumuries; le second

article du chète droit.

Faciaux non ciliés ; teintes noires.

Characteres Rhedïarum et Reaumuriarum ; antennœ in fossulis

paulo altioribus positœ, secundo articula longiore quhm ad Rhedias et

breviore quhm ad Reaumurias ; secundus cheti articulus rectus.

Facialia non ciligera; colores a tri.

Ce genre, dédié à la mémoire de Spalianzani, diffère sur-

tout des Rhédies par son deuxième article antennaire un peu

plus long et par ses faciaux non ciligères. Les Réaumuries

ont le deuxième article antennaire presque aussi long que le

troisième, et le second article du chète un peu en croissant.

Ces insectes
,
propres aux climats chauds , n'ont que des teintes

noires.

I. SPALLANZANIA PICEA. R. D.

Atra ;Jrontalibus ochrœis ; faciefiavicante ; scutello subferrugineo ;

alis obscurioribus.

Longueur, 4 lignes 1/2. Corps un peu déprimé, tout d'un noir-

de-poix ; frontaux d'un jaune d'ocre ; côtés du front et face d'un

jaune peu luisant; une ligne ferrugineuse sur les côtés du corselet;
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écusson rouge-ferrugineux ; cuiHerons d'un bianc légèrement jau-

nâtre; ailes peu claires, d'un jaune sale à la base.

Cette espèce se trouve en Espagne et dans le midi de la

France.

2. Spallanzania gallica. R. D.

Primis antennœ artïculïsfulv'is ;facie argenteo-grisescente ; thorax

niger, grisea cinerascente lineatus ; abdomen nigrum , griseo cineras-

cente tessellans ; calyptis albidiorïbus.

Longueur, 6 iignes 1/2. Les deux premiers antennaires fauves ;

front noir; face et côtés du front d'un argenté grisâtre; corselet

noir , avec des lignes très-prononcées d'un gris cendré ; abdomen
noir, couvert de reflets gris-cendré; pattes noires; cuiHerons

très-blancs; ailes sales à la base.

Ce bel insecte a été trouvé aux environs d'Angers.

III. Genre RÉAUMURIE, REAUMURIA.

Caractères du G. Rhedia: mais le troisième article antennaire à

peine plus long que les deux autres réunis ; le second article du

chète un peu arqué.

Face et front également larges et bombés; faciaux un peu ciliés

le long des fossettes; péristome allongé, rétréci, entouré d'un re-

bord de cils ; épistome non saillant, carré.

Characteres G. Rhediae : at tertius antennœ articulus vix longior

duobus aliis ; secundus cheti articulas stepiùs arcuatus.

Faciès et frons pariter lata, infiata ; facialia leviter ciliata ad

foveas ; peristoma angustatum , elongatum , marginibus ciliatis , epi-

stomate non prominulo , quadrato.

Ce genre, que je dédie à la mémoire de notre Réaumur,

renferme des espèces analogues aux Rhédies , mais qui en dif-

fèrent essentiellement par la plus grande longueur du second

article antennaire, qui nécessite le raccourcissement du troi-

sième.

Ces insectes, propres aux contrées chaudes, s'avancent

jusque sous le climat de Paris.
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1. Reaumuria Lalandii. R. D.

Antennis,pedil?us, nigris; scapulis et scutello testaceo-rufis; abdomen

nigrum , albide trifasciatum ; alœJiavo-rubiginosœ basi.

Longueur, 7a 8 lignes. Frontaux bruns; antennes, pattes,

noires; face et côtés du front d'un blanc un peu sale; palpes jaune-

fauve ; corselet noir , avec les épaules et l'écusson d'un testacé

rougeâtre ; abdomen noir , avec trois fascies transverses cendrées à

l'insertion des segmens; cuillerons blancs; ailes assez claires, mais

d'un jaune rouillé à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été

rapportée du cap de Bonne-Espérance par feu de Laiande.

2. Reaumurja capitata.

MuscA CAPITATA. De Geer. GoNiA capitata. Meig.

Frontalia Jlavo-rubiginosa ; antennœ bruneœ ; scapulis et scutello

fulvo-pallidïs ; prima segmenta abdominis lateribus Julvis , fasciis

transversis fiavescentibus , et lineâ dorsali nigrâ.

Longueur, 5 à 6 et 7 lignes. Frontaux jaune-de-rouille ; front et

face d'un beau jaune doré satiné; antennes brunes; corselet noir,

légèrement rayé de gris ; épaules et écusson fàuve-pâle ; les

quatre premiers segmens d'un jaune rougeâtre sur les côtés , avec

une large ligne longitudinale noire, et trois fascies transverses de

reflets jaune-doré ; anus et pattes noirs ; cuillerons blancs ; ailes

assez claires
,
jaunes à la base.

Cette espèce paraît se trouver dans presque toute l'Eu-

rope. Elle vient plus grosse dans le midi de la France qu'à

Paris.

3. Reaumuria Blondeli. R. D.

Frontalibus
, primis antennes articulisfulvis ; scutellum apiceferru-

gineo ; abdomen nigrum albide trifasciato-tessellans.

Longueur, 5 lignes. Frontaux, premiers articles antennaires

,

fauves ; face et front blancs ; corselet noir , rayé et saupoudré de

cendré; sommet de l'écusson ferrugineux; abdomen noir, avec
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trois fascies de reflets cendrés; pattes noires; cuillerons d'un beau

blanc; ailes claires , d'un jaune sale k la base.

Cet insecte, qu'on trouve à Paris, fait partie des collec-

tions de MM. Bosc, Carcel et Blondel. Il paraît assez rare.

4- Real MVRiA mela'Nura. R. D.

Primi antennœ articuli fulvi ; faciès Jlavicans ; scapulis et scu-

tello testaceo-pallidis ; abdomen testaceum , alb'ide tessellans, l'ineâ

dorsali nigrâ, et ultimis duobus segmentis nigris.

Taille du i?. capitata. Les deux premiers articles antenrmires

fauves; frontaux jaune-fauve; face jaunissante; corselet noirâtre,

obscurément rayé de grisâtre, k épaules rougeâtres; écusson tes-

tacé ; abdomen testacé , avec des reflets aibides et une ligne dorso-

longitudinale noire; les deux derniers segmens de l'abdomen noirs;

pattes noires; cuillerons blancs; ailes flavescentes k la base et le

, long de la côte.

Ce bel insecte est unique. Il a été trouvé aux environs

d'Angers.

). Reaumuria timorensis. R. D.

Secundus antennœ artkulus fulvus ; prima abdominis segmenta

fulva, itneâ nigrâ ; quartum segmentum cinereo-tessellans ; ano nigro ;

calyptis flavis.

Taille du R. capitata. Frontaux, second article antennaire,

fauves; face assez blanche; côtés du front d'un blanchâtre brun;

corselet noirâtre, rayé et saupoudré de gris cendré, avec un peu

de testacé obscur vers l'écusson ; abdomen rougeâtre en dessous,

vers ses deux tiers antérieurs , et un peu plus clair vers son tiers

postérieur : en dessus, les deux premiers segmens sont fauves, avec

une tache noire sur le dos du premier , et une tache également

noire, mais moins large , sur le dos du second; le troisième segment

est rougeâtre vers son bord antérieur et sur ses côtés, il est noir

en arrière; le quatrième segment est à reflets cendres ; anus noir;

l'insertion de chaque segment offre des reflets cendrés ;
pattes

noires; cuillerons jaunes; ailes claires, mais flavescentes k la

base.

2 . Savans étrangers, L
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Le deuxième article antennaire est à peine moitié aussi long que

le troisième.

Cette espèce, rapportée de Timor, fait partie du Muséum
royal

.

; 6. Reaumuria Olivieri. R. D.

Shnilis R. timorensi ; minor : scuti'llum magisfulvum ; alœ basi

Jiavescentiores,

Cette espèce est semblable au R. timorcnsis ; mais elle est le

quart plus petite : côtés du front moins brunâtres ; écusson un peu

plus fauve; base des ailes plus Jaune.

Rapportée d'Egypte par feu Olivier, elle fait partie du

Muséum royal.

V."^ Section. LES THRYPTOCEREES.

V.^ Stikps. THRYPTOCERATyE. [^^xj^^ioù^frango.) R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome , ordinairement épais-

sies; le second article du chète long, et souvent comme brisé dans

son articulation avec le troisième.

Face non gonflée; trompe molle ou solide, bicoudée sur un

genre; corps ordinairement rapetissé, noir-grisâtre, friable; la

cellule yC\& plus souvent ouverte vers le sommet de l'aile, avec

sa nervure transverse droite
,
qui manque sur les Acties.

Antennœ ad epistoma porrectœ , sœpiùs incrassatœ ; secundus cheti

articulus solitè longitudine tertii, et in arthritide quasifractus.

Facie non buccatâ ; proboscis manbranacea aut corïacea, ad Sy-

phonas b'igeniculata ; corpus scepiùs parvum , nigro-griseum .fragile :

cellula y C sœpiùs ad alarum apicem aperta , nervo transverso recto :

hic nervus deest ad Actias.

Les Thryptocérées , ou Entomobics d chète hrisc, formeiu

un groupe bien distinct à côté des Gonides
,
qui offrent déjà

le développement du second article chétal. Ici ce même article
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peut devenir aussi long que le troisième. li paraît ordinaire-

ment coudé au point d'articulation.

Ces insectes, par leur petite taille, par leurs teintes et par

l'ensemble de leurs corps, ont tous un aspect analogue : mais

l'observation reconnaît bientôt qu'ils diffèrent essentiellement

entre eux. Leur trompe peut être membraneuse ou solide ;

elle peut même être bicoudée. Un genre n'offre sur les ailes

aucune trace de la nervure transverse de la cellule y C.

De Geer a suivi le développement des larves du Syphoiia

getiiculata , qui vivent dans des chenilles de Noctuellite. La

plupart de ces insectes sont difficiles à se procurer.

I. Genre GERMARIE , GERMARIA. R. D.

Antennes longues , cylindriques ; le troisième article triple du

second; ie second article du chète presque aussi long que le troi-

sième, et comme brisé à son point d'articulation.

Front et face larges; face non bombée; corps cylindrico-ar-

rondi , noirâtre , avec des lignes et des refîets cendrés. La cellule yC
ouverte avant le sommet de l'aile , et à nervure transverse concave

en dehors.

Antennis elongatis , cylindrïcïs ; tertiiis articulas secundo trilongior ;

secundus articulus clieti œquâ longitudine tertii , arthritide perfractâ.

Fronte facieque latis ; facie non buccatâ ; corpus cylindrico-rotun-

datum , nigricans ; v'ittîs tessellisque cinereis ; cellula y C ante alœ

apicem aperta, nervo transverso externe concavo.

Si l'on négligeait un caractère aussi important que celui

du chète, les Germaries feraient le passage naturel des Réau-

muries aux Latreillies.

I. Germaria latifkons. R. D.

Cylindriformis ; frontalibus , primis antennœ artïculis , fulvis aut

fulvescentibus ; facie argenteâ ; corpus cœsio-nigricans , cinereo vitta-

tum, et tessellans ; alœ basi subjlavescente.

Longueur, 3 lignes 1/2 à 5 lignes. Cylindriforme; frontaux,
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premiers articles antennaires , fauves , ou jaune-fauve ; un peu de

hrun sur les côtés du front; face et front argentés; corps noir-

luisant, avec des lignes cendrées sur le corselet et de larges fascies

cendrées chatoyantes sur l'abdomen; cuillerons blancs; ailes claires,

un peu flavescentes h la base.

Cet insecte est assez rare.

II. Genre OSMÉE , OSM^A. R. D.

Caractères des Germaries : mais le troisième article antennaire

un peu concave en dessus.

Face plus oblique; péristome presque écrasé, un peu trans-

versal. La cellule y C va s'ouvrir droit au sommet de l'aile.

C Gerinariœ characteres ; tcrtius aiiunnœ articulas dorso {éviter

concavo.

Fade obliquiore ; pcristomate coinpressa, velut transverso; cel-

lule y C ad apicem alœ aperta.

Ce petit genre réunit la plupart des caractères des Ger-

maries. Il s'en distingue principalement par son péristome

presque transversal, par son dernier article antennaire un peu

concave en dessus, et surtout par la cellule yC, qui s'ouvre

directement au sommet de l'aile.

I. OSMy£A GRISEJ. R. D.

Frontalia et faciès grisea ; aiitennis pedibusque iiigris ; abdomen

nigruni , tribusfasciis griseo albicante tessellantibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Corps un peu déprimé; frontaux gris ;

face grisâtre; côtés du front bruns; antennes et pattes noires; le

second article du chète long, un peu cintré; corselet brun, lavé

d'un peu de gris; abdomen noir, avec trois fascies trans\ erses d'un

gris albide , et à reflets ; cuillerons blancs ; ailes claires ,
quoiqu'un

peu sales.

Cette espèce, très-rare, a été trouvée le long d'une haie.

III. Genke NÉÈRE, NE.-ERA. R. D.

Caractères des Germaries et de l'Osmée : le second article

antennaire un peu plus long; le troisième moins long, non
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cylindrique , mais un peu élargi sur le» côtés : le second article du

chète long , arqué , comme brisé.

Face un peu moins oblique; péristome carré; taille plus petite;

teintes noirâtres.

Germariarum et Osmeœ charactens : atsecundus antcnnœ articulus

paulo longior ; tertius paulb mïnor, non cylindricus , sed lateribus

paulisper latior : secundus cheti articulas longus , arcuatus , veluti

fractus.

Faciès paulo minus obliqua ; peristoma quadratum ; corpus brevms

,

niaricans.

Ce genre réunit la plupart des caractères de l'Osmée : mais

le second article antennaire un peu plus long, le troisième

un peu plus court, la face moins oblique , le corps plus petit,

l'en distinguent d'une manière tranchée. Le second article du
chète est arqué et comme brisé.

I. Ne^RA IMMACULATA, R. D.

Fronte etfacie albo-nigricantibus ; antennispedibusque atris ;fron-

talia rubra ; abdomen nigro-nitidum , tribusfasciolis transversis a/bi-

dulis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Frontaux rougeâtres; front et face

d'un blanc soyeux noirâtre; antennes et pattes d'un beau noir;

corselet noir, un peu semé de cendré ; abdomen noir-brillant, avec

trois légères fascies transverses d'un blanc obscur; cuilierons très-

blancs ; ailes très-claires , sans tache.

J'ai trouvé cette espèce le long d'une haie à Saint-Sau-

veur. Elle n'est pas commune.

IV. Genre ACTIE , ACTIA. R. D.

Tous les caractères du genre Néère ; mais la cellule yCdes ailes

non complète
, par l'absence totale de la nervure transverse.

Neœrarum characteres ; at cellula yC alaruin non intégra, nervo

trans verso déficiente.

Le caractère de la nervure transverse, qui manque à la
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cellule yC des ailes, est d'une trop grande importance parmi

les Entomobies pour que je doive le négliger. Du reste, ce

genre ofîre les autres caractères des Nc'ères.

I. ACTIA CINGULATA. R. D.

Nigricans ; thorax dorso cinerascente ; abdomen Iceve , incisuris

albis ; jrontaiibus basi rufescentibus ; alce limpidce , nudœ.

Longueur, i ligne 1/2. Corps noirâtre ou noir; côtés de la face

d'un brun cendré ; base des frontaux rougeâtre; dos du corselet

gris cendré ; abdomen lisse , avec les incisions des seginensalbides;

cuiilerons assez blancs; ailes claires et nues.

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce à Montmo-
renci , dans les premiers jours de mai.

2. ACT/A PILIPENNIS. R. D.

Similior priori : abdomen incisuris paulo minus albidis : nervo lon-

gitudinali cellulœ S'B et cellulœ y C piligero.

Tout-à-fait semblable à \A. cingulata : les lignes albides de

l'abdomen un peu moins prononcées; la nervure longitudinale du
milieu de l'aile garnie de plusieurs poils sur ie dehors de l'aile.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

V. Genre CÉROMYE , CEROMYA. R. D.

Caractères des Néères : mais le troisième article a ntennaire pris-

matique ; le second article du chète paraît également brisé.

Face verticale; péristome presque carré; teintes grises avec un

peu de fauve ; corps un peu déprimé.

C. Neœrœ characteres : at tcrtius antennœ articulus prismaticus ;

secundus cheti articulus pariter fractus.

Faciès verticalis, peristomate fere cjuadrato ; corpus /éviter depres-

sum , grisco-fulvescens.

Sur rOsmée, le troisième article antennaire est plus long,

cylindrique; sur la Néère , il est un peu aplati sur les côtés :
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ici il est cylindrique. En outre, la face est verticale; le corps

est un peu déprimé, avec des teintes grises.

Ces insectes ont la plus grande ressemblance avec les

Syphones.

1. Ceromya erythrocera. R. D.

Frontalibus antennisqucfulv'is ; faciès roseo-albida ; corpus griseo-

brunicans ; pedibus pallide fulv'is ; tarsis brune 1s ; alce clarœ.

Longueur, 3 lignes. Frontaux et antennes fauves; côtés du

front et face fauve-blanc ; corps gris-brun ; les segmens de l'ab-

domen plus bruns à leur insertion; pattes fauve-pâle; tarses bruns;

cuillerons blancs ; ailes claires.

Cette espèce, qui est rare, a été trouvée par M. de Saint-

Fargeau et par M. Blondel.

2. Ceromya abdominalis. R. D.

Faciès albide grisescens ; frontalia rubra; antennœ bruneœ ; prima

abdominis segmenta fulvescentia , postrema grisea ; pedes bruneo-fer-

ruginei ; tarsis nigris.

Longueur, 2 lignes 1/4. Frontaux rouges; antennes brunes;

cotés du front et face d'un blanc soyeux grisâtre ; corselet brun-

grisâtre; les premiers segmens de l'abdomen rougeâtres, les der-

niers gris ; la base de chaque segment offre une petite fascie noi-

râtre; pattes d'un brun ferrugineux; tarses noirs; cuillerons très-

blancs ; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce sur les feuilles d'une haie. Elle est

très-agile,

3. Ceromya rubrifrons. R. D.

Aiinor ; faciès argentea ; frontalibus , primis antennœ articulis

,

rubris ; pedes nigri; abdomen nigro-nitidum, albide icssellatum.

Longueur , 2 lignes. Côtés du front et face argentés ; frontaux

,

premiers articles des antennes , rouges , le dernier noir , ainsi que

les pattes; corselet noir-grisâtre; abdomen noir-brillant , avec troij

légères fascies transverses et albides à reflets; cuillerons blancs;

ailes claires.

Cette espèce se trouve également sur les feuilles des haies.
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4. Ceromya testacea. R. D.

Tota testacea ; thorax nigricans.

Longueur, 2 lignes. Toute testacea ; corselet noirâtre , avec un

peu de cendré; tarses bruns; antennes épaisses; ailes claires.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Macquart , de

Lille.

5. Ceromya microcera. R. D.

Similis C. rubrifronti; antennis nigris ; secundo cheti articula

breviorc; thorax cinereus ; abdomen nigro-nitens , albo bifasciatum.

Longueur , 2 lignes. Antennes noires; le second article du chete

peu allongé; frontaux rougeâtres; face blanche; corselet garni

d'un court duvet gris; abdomen noir-luisant, avec deux petites

lignes transverses blanches; pattes noires; cuiilerons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

VL Genre CÉRANTHIE, CERANTHIA. R. D.

^ Caractères des Néères et des Céromyes : mais le troisième ar-

ticle antennaire un peu arrondi en dessous et aigu vers le soirimet.

Corps cylindriforme.

Characteres Neœrœ et Ceromyarum : at tertius antennce articulus

paulisper infrà convexus et ad apicem acutus.

Corpus cylindriforme.

Les Céranthies paraissent d'abord n'être que des Céromyes

à corps cylindriforme : mais les considérations du troisième

article antennaire en font un véritable genre.

Ces insectes sont excessivement rares.

1. Ceranthia fulvjpes. r. d.

Cylindrica ; faciès alha ; antennœ et corpus nigro-nitenti ; abdomen

leviterfulvum ad latera secundi segmenti ; pedesfulvi.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; front un peu jaunâtre:

face blanche; antennes et corps d'un noir luisant , avec un peu de
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fauve sur les côtés du second segment abdominal

;
pattes fauves

;

tarses noirs.

J'ai trouvé cette espèce, en juin, sur ie Leucanthemum chry-

santhemiim d'un pays calcaire.

2. GérantHiA podacina. R. D.

Priori similis ; paulo crassior : abdomine nigro-nitente.

Semblable au C.fulvipes; un peu plus épaisse : point de fauve
au second segment abdominal.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur, au mois d'oc-

tobre.

VII. Genre APHRIE , APHRIA. R. D.

Le troisième article antennaire n'est que le tiers plus long que
le second; le second article du chète plus court que le troisième.

Péristome plus long que large ; division inférieure de la trompe

,

solide; corps cylindrique, noir ou noir-fauve. La cellule>C s'ouvre
avant le sommet de l'aile.

Tertius antennœ articulus paulo longior secundo ; secundus cheti

articulas tertio brevior.

Peristoma longius quàm latum ; pars inferiorproboscidis coriacea ;

corpus cylindricum , nigrum vel nigro-fuhum ; cellula yC ante alœ
apicem aperta,

La longaieur du péristome, les proportions des articles

antennaires, l'ouverture de la cellule yC, le corps allongé,
cylindrique, suffiraient pour distinguer nettement ce genre
des Céromyes et des Céranthies : mais la division inférieure
de la trompe, qui est solide, vient former ici un caractère
de haute importance.

Ces insectes sont très-rares.

I. Aphria abdominalis. r. b.

Cylindrica ;faciès argentea ; corpus nigrum ; thorax griseo-cinereus ;

abdomen primis duobus segmentis fulvis ad latera.

2,. Safaris étrangers. JVI
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Longueur, 3 lignes 1/4. Cylindrique; frontaux jaunâtres; face

d'un blanc d'argent ; corps noir ; du gris cendré sur le corselet ;

les deux premiers segmens de l'abdomen fauves sur les côtés :

chaque segment offre une ligne transverse d'un blanc chatoyant

vers son origine.

Le seul individu que je possède a été trouvé, en sep-

tembre, sur un terrain sablonneux et en talus, criblé de

trous d'Hyménoptères. M. Servilie en possède aussi un indi-

vidu.

2. Aphria Servi lui. R. D.

Cylindrica ; frontalibus
,
primis antennœ articulis , fulvis ; abdomen

fulvum ; ultïmo segmenta nigricante.

Taille de YA, abdominalis. Frontaux
,
premiers articles anten-

naires , fauves , le dernier noir ; côtés du front noirs ; face blanche
,

un peu rosée; trompe noire; corselet noir avec du cendré; abdojnen

fauve , avec une très-légère fascie albide transverse ; le dernier seg-

ment noirâtre; pattes noires; cuillerons blancs; ailes claires, fla-

vescentes le long de la côte.

Le seul individu que je connaisse fait partie de la collec-

tion de M. Servilie.

VIII. Genre SYPHONE , SYPHONA. Meig.

BUCENTES. Latr.

Tous les caractères du genre Céromye : mais trompe solide et

bicoudée.

Omnes Ceromyarum characteres : at proboscis coriacea et bigeni-

culata.

De Geer, sous le nom de Musca geniculata , a décrit

une espèce dont la larve vit dans les chenilles d'une Noc-
tuelle du Chou. Cette espèce se distingue éminemment de

toutes celles qu'il a pu observer, par sa trompe allongée,

solide et bicoudée, ou deux fois repliée sur elle-même. Il

n'hésita point à la laisser parmi les mouches.
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Depuis de Geer, M. LatreiHe, ayant égard aux seuls carac-

tères de la trompe, plaça cette espèce dans sa tribu des

Conopsaires , et en fit le genre Bucentes
[
pique-bœuf] , nom

qui ne lui convient nullement : aussi Meigen le changea-t-il

avec raison contre celui de Syphona, que j'adopte; mais cet

auteur persista à ne le point ranger parmi les Myodaires, où

ses formes, son organisation et ses habitudes lui assignent

sa véritable place.

Ces insectes ne sont pas rares parmi les herbes des prés

et des champs.

I. Syphona geniculata. Merg.

Al use A GENICULATA. De Geer. Bucentes gen iculatus. Latr. Lam.

Ferruginea ; vittâ frontali concolore. Meig.
Longueur, 2 lignes. Premiers articles antennaires d'un brun

fauve; frontaux fauves; trompe noire; face flavescente ; corselet

brun, rayé de grisâtre; abdomen d'un ferrugineux peu prononcé,

avec du brun , surtout vers l'anus , et trois lignes transverses un peu
jaunâtres

; pattes fauve - pâle ; cuillerons flavescens ; ailes assez

claires.

Cette espèce est assez commune.

2. Syphona cinerea, Meig.

Bucentes ci nereus. Latr.

Cinerea ; vïttâ frontali ferruginea. Meig.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/2. Un peu plus grosse que le

S. geniculata ; corps couvert d'un duvet gris un peu pulvérulent;

frontaux
,
premiers articles antennaires , fauves ; un peu de fauve

obscur à la base de l'abdomen , sur lequel on aperçoit quatre ou
six petits points noirâtres; cuisses et tibias fauves; tarses noirs;

cuillerons un peu jaunâtres; ailes assez claires.

Cette espèce n'est pas rare.

M*
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3. SyPHONA anALIs. R. D.

( An Syphona anaus! Meig.
)

Parva; thorax bruneo-grisesccns ; abdominefiavescente ; anonigro.

Longueur, 1 ligne 1/3. Petite, effilée; front jaune; antennes

noires ; corselet brun , saupoudré de gris ; abdomen jaunâtre , avec

l'anus noir; cuisses et tibias d'un jaune pâle.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcel.

4- Syphona pusilla. R. D.

Parva ; grisescens ; antennis basi
,
palpis pedibusque testaceis.

Longueur, i ligne 1/4. Cette petite espèce a beaucoup d'ana-

logie avec les espèces précédentes : mais Ia_ petitesse de sa taille et

ses teintes plus grises l'en distinguent suffisamment.

On la trouve aux environs de Paris.

VI.« Section. LES BRACHYCEREES.

VI.' Stirps. BRACHYCERAT^. R. D.

Antennes courtes; chète ordinairement tomenteux, à premiers

articles courts.

Tête plus ou moins conique
;
péristome rétréci , avec l'épistome

ouvert dans la face ; corps conique , à teintes grises et cendrées; la

cellule yC ouverte bien avant le sommet de l'aile , avec sa nervure

transverse toujours convexe en dehors.

Antennœ abbreviatœ ; chctutn sa'piùs tomentosum , primis articulis

brevioribus,

Capite plus minusve conico ; peristomalc angustato , epistomate in

ipsa facie aperto vel inciso ; corpus conicum ,
griseuin et cinerascens ;

cellula yC ante alœ apicem aperta, nervo transverso semper convexo

externe.

Cette série comprend de petits insectes faciles à distinguer

à leurs formes coniques et à la brièveté de leurs antennes ;
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leur péristome est très-rétréci ; leur chète est ordinairement

sale , et ses premiers articles sont courts : on ne peut donc les

confondre ni avec les Thryptocérées ni avec les Arabettes.

Leurs ailes et leurs cuillerons sont organisés pour un vol

rapide.

Ces insectes déposent leurs œufs dans les nids des Hymé-
noptères fossoyeurs : aussi a-t-on coutume de les trouver le

long des talus sablonneux
, qui sont percés par ces Hyménop-

tères. Leur histoire est très-curieuse.

I. Genre MILTOGRAMME, MILTOGRAMMA. Meig.

Caractères indiqués. Chète nu , avec le second article un peu

allongé.

Epistome échancré plus avant dans la face que sur fes autres

genres.

Characteres prœcitati. Chetum nudum , secundo articula longius-

culo.

Epistomate magis inciso aut aperto infacie quàm ad sequentia

gênera.

I. MiLTOGRAMMA FASCIATA. Meig.

Frons sublutea; antennce subfuscœ ; faciès albida ; corpus nigri-

cans ; thorax cinereo sparsus ; abdomen tcssellis bruneis et cinereis ;

calypta alba.

Longueur, 4 lignes. Antennes d'un brun fauve; front flavescent;

face albide; corps noirâtre ; corselet saupoudré de cendré; abdomen
garni de reflets bruns et de reflets cendrés; pattes noires; cuillerons

très-blancs ; ailes assez claires
,
jaunâtres à la base.

Cette espèce est très-rare à Paris.

2. MiLTOGRAMMA PUNCTATA. Meig.

Similis priori; antennis nigris ; abdomen griseo-sericeum , quatuor

lineis longitudinalibus punctorum nigroru?n ; alis clarioribus.

Longueur, 3 lignes 1/2 à 4 lignes. Tout-k-fait semblable au
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AI. fasciata, Antennes noires; abdomen d'un gris soyeux cha-

toyant, avec quatre lignes longitudinales de points noirs; ailes un

peu plus claires.

J'ai plusieurs fois observe cette espèce, qui fait entendre

un fort bourdonnement durant son vol.

3. MiLTOGHAMMA PARASITA. R. D.

Crisea ; fronte antenti'sque ochraceis ; facie albicantc ; abdomen

nigricanti punctatum ; calyptis subobscuris.

Longueur, 3 lignes. Corps couvert d'un duvet gris. Front et

antennes jaune-d'ocre ; face albicante; l'abdomen a des lignes cha-

toyantes de points noirâtres ; cuillerons un peu obscurs.

J'ai pris cette espèce à Saint-Sauveur.

II. Genre MÉGÈRE, MEGyERA. R. D.

Caractères du G. Aliltogramme. Chète toinenteux à la loupe,

et h premiers articles très-courts.

Face assez oblique; tête et corps coniques; taille petite; teintes

grises, pulvérulentes; la cellule 7- C très-éloignée du sommet de

l'aile, ses deux nervures réunies au sommet: même elle peut offrir

un très-court pétiole.

G. Miltogrammx characteres ; chetum ad lentem subtomentosum ,

pnm'ts articulis brev'wribus.

Facie obliqua ; capite corporeque griseo-pulverulends , conicis ; sta-

tiira minor ; cetlula y C procul ante alarum apicem clausa, oh

nervorum duorum conjunctionem : cellula ipsa apice tune brcvirsimè

petiolato.

Les Mégères forment un genre particulier d'insectes faciles

à distinguer par leur corps conique et pulvérulent
,
par leurs

antennes raccourcies. Leurs mœurs sont curieuses. Elles se

trouvent dans les endroits habités par les Hyménoptères fos-

soyeurs, pénètrent dans leurs souterrains, et y déposent leurs

œufs. Elles sont d'une très-grande agilité.
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I. MEGyfLRA DIRA. R. D.

MiLTOGRAMMA CONICA. Meig.

Griseo-pulverulans ; fade alb'icante ; abdomen lineis punctorum

nigrorum ; calypta alhid} obscura ; cruribus tibiisque fulvescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Conique; tout le corps gris - jaune

pulvérulent; premiers articles antennaires un peu fauves; quatre

lignes de points noirâtres à l'abdomen; cuillerons d'un blanc un

peu obscur ; cuisses et tibias en partie fauves.

C'est l'espèce la plus commune des environs de Paris.

2. MEGyflRA ATROX. R. D.

Simi//ima M. d\rx; facie fronteçue albicantîbus ; pedibus et an-

tennis nioris.o
Tout-h-fait semblable au AI. dira ; antennes et pattes noires;

face et côtés du front d'un blanc plus brillant; les points de l'ab-

domen plus obscurs; cuillerons et ailes plus clairs.

Cette espèce n'est pas commune.

3. MEGyERA CRUDEUS. R. D.

Simillima'M.. atroci ; ponte etfacie albo-argenteis ; abdomen inci-

suris argenteis.

cf Tout-à-fait semblable au M. atrox ; front et face d'un beau

blanc d'argent; les incisions des segmens abdominaux d'un blanc

argenté.

J'ai pris cette espèce aux environs de Versailles,

4. MEGyERA FERA. R. D.

Minor M. dira ; facie albâ; antennis pedibusque nigris ; abdomen

obscuruni.

Semblable aux espèces précédentes ; plus petite : face blanche
;

antennes et pattes noires ; dos de l'abdomen brun-obscur.

Cette espèce est rare.
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5. MEGy^RA INIMICA. R. D.

Parva ; griseo-cinerea ; facie frontisque later'ibus albo-nitidis

;

diitennis pedibuscjue nigris ; abdomen bruneo maculatum.

Longueur, 1 ligne 1/2. Petite; corps gris-cendré; antennes

et pattes noires ; face et côtés du front d'un blanc luisant. Le dos

de l'abdomen offre des lignes de taches noirâtres un peu obscures.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

m. Genre AMOBIE, AMOBIA. R. D.

Antennes courtes; premiers articles du chète courts.

Front étroit sur les deux sexes
,
quoiqu'un peu plus large sur la

feinelle ; face triangulaire ; corps conique , noir , rayé de cendré
;

cellule 7- Couverte avant le sommet de l'aile , et à nervure trans-

verse convexe en dehors.

Antennœ ahbreviatce ; chetum primïs art'iculis brevibus.

Frons angusta in utroque sexu , etsi paulb latior in femina ; facie

triangulari ; corpus conicum , nigrum , cinereo vittatum ; cellula yC
ante alœ apicem aperta, nervo transverso externe convexo.

La face peu oblique, peu élevée, le front resserré sur les

deux sexes , les teintes plus noires , la cellule 7 C ouverte

avant le sommet de i'aile, empêchent aisément de confondre

ce genre avec les Mégères, dont il a les habitudes.

I. Amodia conica. R. D.

Muscae domesticae aspectus ; nigra ; thorax cinereo vittatus ; ab-

domen utroque segmenta trifarie albidum ; facie in femina albidâ;

in marefaciei frontisque lateribus albid'c aurulentis ; calyptis alisque

limpidis.

Longueur , 3 lignes. Port d'une mouche ; corps noir; des lignes

cendrées sur le corselet; chaque segment de l'abdomen offre une

ligne transverse formée de taches triangulaires d'un blanc cendré ;

face des femelles blanche : ses côtés et ceux du front sont d'un

blanc doré sur les mâles; cuillerons et ailes clairs.

Cette espèce est assez rare. Elle peut varier pour la taille.
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A

VU/ Section. LES GRAOSOMES.
A

VU/ Stirps. GRAOSOMyE.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome, et colorées; chète

tomenteux , et à premiers articles indistincts.

Face un peu verticale ; épistome toujours manifeste ; trompe

solide ou membraneuse; palpes supérieurs grêles; pattes grêles,

fragiles ; corps cylindrique , à teintes grises et flavescentes ; la cel-

lule yC ouverte jusqu'au sommet de l'aile , et à nervure transverse

droite.

Antennœ ad epistoma porrectce , coloratœque ; chetum subtomento-

sum , primis articidis indïstinctis.

Faciès paulisper verticalis , épistomate semper manifesta ; proboscis

aut membranacea aut coriacea , palpis superioribus gracilibus ; pedes

graciles , fragiles ; corpus cylindriciim , griseo-favicans ; cellula yC
in ipso alœ apice aperta , nervo transverso recto.

Les insectes qui forment cette section doivent, dans la mé-

thode naturelle, suivre les Thryptocérées , dont ils rappellent

les formes et les teintes, mais dont ils diffèrent essentielle-

ment par leur chète. On les distinguera toujours des Brachy-

cérées à leur épistome plus prononcé.

Mais il sera beaucoup plus difficile de ne pas les confondre

avec la première section des Macropodées , qui n'en diffèrent

que par des pattes un peu plus allongées, par des médians

un peu plus développés et par un chète un peu plus tomen-

teux. Je le répète, ces caractères sont difficiles à saisir ; et il

importe beaucoup de ne les point négliger, si l'on veut éviter

de graves erreurs.

J'ai souvent rencontré ces insectes sur des terrains habités

par des Hyménoptères fossoyeurs. M. Amédée de Saint-

Fargeau a étudié les habitudes d'une Myobie qui vit dans des

Charansonites enfouis pour une autre race. Il est à regretter

2. Savans étrangers. N
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que cet habile entomologiste ne puisse préciser cette cu-

rieuse espèce.

Le corps de ces insectes est très-facile à se briser et à se

détériorer : aussi je donne à leur section le nom de Graosômes

[ yç^cù , rumpo ; a-Ujuct , corpus ].

I. Genre HÉBIE, HEBIA. R. D.

Le troisième article antennaire quadruple du deuxième.

Face oblique; faciaux ciligères.

Tertius antennarum articulus secundo quadrilongior.

Faciès obliqua
, facialibus ci/igeris.

Il serait facile de confondre ce genre avec les Myobies :

mais les caractères que je lui assigne l'en séparent d'une ma-
nière nette et précise.

I. Hebia flavipes. R. D.

Griseo-cinerascens ; facie albâ ; antennis pedibusque Jiavo-fulvis.

Longueur, 2 lignes 1/2. $ Corps garni d'un duvet gris-cendré;

à peine trois petites lignes transverses brunes sur l'abdomen ; front

brun et jaune-fauve; face blanche; antennes et pattes jaune-fauve;

tarses bruns ; ailes assez claires.

Cette espèce est excessivement rare

II. Genre MYOBIE , MYOBIA. R. D.

Le troisième article antennaire seulement double du deuxième.

Trompe moitié solide et moitié membraneuse; teintes grises et

flavescentes.

Tertius antennœ articulus secundo solàm bilongior.

Proboscis sim u l coriacca etmem branacea ; colores grisei , fin vicantes.

I. MYOBIA FRAGILIS. R. D.

Crisescens ; primis antennœ articulis , pedibus , primis abdominis

segmentis , rufo-lutescentibus.
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Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; face blanche; corselet

noirâtre, saupoudré de gris cendré obscur; premiers articles anten-

naires , cuisses et tibias, palpes, d'un fauve un peu jaunâtre; ab-

domen d'un fauve un peu jaunâtre , mais brun-obscur sur les der-

niers segmens; cuillerons blancs; ailes claires , fiavescentes à la base.

Cette espèce n'est pas commune.

2. Myobja sublutea. R. D.

Facie argenteâ ; thorax dorso-subluteus , bruneo-cinereus fleuris et

pectore; abdomen favescens.

Longueur, 3 lignes 2/3. Un peu plus grande que le M. fra-

gilis ; face argentée; frontaux d'un rouge brun; premiers articles

antennaires rouges ; corselet jaune sur le dos et brun-cendré sur

les cotés et en dessous; abdomen d'un flave terne; cuisses et tibias

d'un fauve flave ; tarses bruns ; cuillerons blancs ; ailes légèrement

fiavescentes à la base et le long de la côte.

Cette espèce a été prise à Angers.

3. Myobia ruficrus. R. D.

De XIA RUFICRUS. Meig.

Cylindrica ; gr'iseo-pulverulans ; primis antennœ artkulis , j'emo-

ribus tibiisquefulvo-JJavescentibus.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; tout le corps d'un gris pulvé-

rulent; face et côtés du front albides; premiers articles anten-

naires, cuisses et tibias, d'un fauve jaunâtre; ailes un peu jaunâtres

à la base.

Le mâle , un peu plus petit , est un peu fauve-diaphane sur les

côtés des premiers segmens de l'abdomen.

Cette espèce est la plus commune.

4- Myobia cinerascens. R. D.

Priori simillima ; thorax cinereus,

Tout-à-fait semblable au /M. ruficrus ; corselet cendré.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.
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5. Myobia nana. R. D.

Similis M. cinerascenti ; minor : abdomen lateribus nonfulvis.

Longueur, i ligne 2/3. $ Semblable au M. cinerascens ; beau-

coup plus petite. L'abdomen n'a point de fauve sur les cotés de

ses premiers segmens.

J'ai trouvé cette rare espèce à Paris.

6. Myobia nitens. R. D.

Nigro-grisescens ; abdomine nigro-nitente , tesse/lif griseo-obscuris.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2 Face et côtés du front d'un blanc

brunâtre; corselet noirâtre, rayé de gris brun; abdomen noir-lui-

sant , avec des fascies d'un gris brun; premiers articles antennaires

,

cuisses et tibias flavescens ; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris. Elle est excessivement

rare.

in. Genre LESKIE, LESKIA, R. D.

Tous les caractères du genre Myobie ; le troisième article anten-

naire triple du deuxième, qui est plus court; teintes jaunes.

Alyobiarum omnes charactcres ; ultimus antennarum articulus tri-

longior secundo breviore ; colores lutescentes.

L'insecte qui forme ce petit genre devra toujours être dis-

tingué d'une manière spéciale. Il ne peut réellement entrer

dans aucun des genres connus ; mais on pourra le faire passer

parmi les Macropodées.

I. LesKla flavescens. R. D.

Cylindrica ; jlavescenti - aurulans ; thorax dorso brunicante ; alœ

paulisper lutescentes.

Longueur, 4 lignes. Cylindrique; d'un jaune doré; un peu de

gris brunâtre sur le dos ou sur les côtés du corselet ; les segmens

du milieu de l'abdomen d'un blanc diaphane à leur base; tarses

bruns; ailes claires, un peu lavées de jaunâtre, surtout à la base.

Cette espèce est rare.
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IV. Genre FISCHÉRIE, FISCHERIA. R. D.

Le troisième article antennaire triple du second.

Trompe solide : teintes rouges et cendrées.

Tertius antennce articulas secundo trilongior.

Proboscis coriacea, coloribus rubris et cinereïs.

L'insecte qui forme ce genre peut facilement être confondu

avec ies Aphries, dont il a le port, les formes et les teintes;

mais son chète tomenteux n'est point brisé, et n'offre que

des premiers articles très-courts.

Je dédie ce genre à M. Fischer , célèbre entomologiste

russe.

I. FiSCHERIA BICOLOR. R. D.

Cylindr'ica ; fronte facieque albis ; thorax cinereus ; abdomen ru-

bescens, incisuris cinereis ; pr'imis antennce articulis , frontalibus

,

pedtbus , fulvo-flavcscentibus ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Face et côtés du front blancs; frontaux,

premiers articles antennaires
,
pattes , d'un fauve jaunissant ; trompe

et palpes jaune-pâle; corselet tout saupoudré de cendré; abdomen
d'un rougeâtre flavescent, avec les incisions et le dos du quatrième

segment cendrés ; cuillerons blancs ; ailes claires.

Cet insecte très-rare a été trouvé en France.

V. Genre MÉLIE , MELIA. R. D.

Antennes raccourcies , ne descendant pas jusqu'à l'épistome.

Péristome à bords latéraux arrondis , à épistome non développé;

teintes d'un noir cendré; la cellule >Cdes ailes sans nervure trans-

verse.

Antennœ abbreviatœ , non ad ep'istoma porrectœ.

Peristoma marginibus subrotundis , epistomate non prominulo;

colores nigro-cinerei ; cellula yC alarum sine nervo transverso.

L'absence de la nervure transverse à la cellule yC des

ailes suffirait pour distinguer nettement ce genre dans sa
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section , si les bords arrondis du péristome et la brièveté des

antennes ne nous fournissaient pas encore d'autres caractères.

Ces insectes se trouvent principalement sur les fleurs des

Ombellifères et parmi les plantes des lieux humides.

I. Melia albipennis. R. U.

Nigro-cinerea ; prhnis antennœ articulis bruneo-fulvis ; alis albo-

lacteis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps noir-jais, saupoudré de cendré
;

premiers articles antennaires d'un brun fauve; médians fauves;

ailes d'un blanc de lait.

Cette espèce n'est pas rare à Paris.

VIII.^ Section. LES FAUNIDES.

VIII.' Stirps. FAUNIDyE.

Antennes longues , descendant jusqu'à l'épistome ; les deux pre-

miers articles ordinairement courts , le troisième trois et quatre fois

plus long, cylindrique ou prismatique; premiers articles du chète

ordinairement courts.

Face très-oblique, avec les faciaux ordinairement ciliés; épis-

tome non saillant; corps cylindriforme , ou cylindrico-conique , à

teintes d'un noir mélangé de gris.

Les larves vivent ordinairement dans les chenilles.

Antennœ elongatœ , ad epistoma porrectœ ; primi articuli sœpiùs

brevissîmi , tertio trilongiore aut quadrilongiore , prïsmatico autcylin-

drico ; pruiiis chcti articulis brevioribus.

Faciès obliquior ; jacialibus solito ciligeris ; epistoma non promi-

nuluni ; corpus cylindriforme , aut cylindrico-conicum , nigrum ,griseo

vittatum.

Plerœque larvce vivant in erucis.

Les Faunides sont faciles à distinguer des sections précé-

dentes ; mais il est très-difficile de ne pas les confondre avec

celles qui suivent. L'obliquité de leur face , leur corps moins
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épais, pius cylindrique ou conique, doivent marcher sur la

première ligne de leurs caractères distihctifs. On peut encore

noter leurs antennes ordinairement plus longues et leurs fa-

ciaux le plus souvent ciligères. Nous verrons que les Tachines ,

au moins sur un sexe , ont les yeux presque contigus : ce fait

n'a pas lieu sur cette section.

Ces insectes, nombreux en genres et en espèces, souvent

très-difficiles à distinguer, nous prouvent avec quel soin il

faut tenir compte des caractères les plus légers, si l'on veut

parvenir à quelque exactitude. Notre climat en fournit une

grande quantité ; et les mœurs des larves sont connues pour

ia plupart des genres. Elles vivent presque toutes dans les

chenilles , surtout dans celles des Bombycites et des Noctuel-

lites ; celles d'une série vivent dans les souterrains des Hymé-
noptères fouisseurs.

I. Genre BELVOISIE , BELVOSIA. R. D.

Antennes assez courtes et peu épaisses; le deuxième article

presque aussi long que le dernier; premiers articles du chète courts.

Caractères des Latreillies, face plus large et pius aplatie; £1-

ciaux n'ayant que quelques çils le long des fossettes.

Antennœ breviores , graciliorcs ; secundus articulas longitudine ter-

tii ; primis c/ieti articulis brcvissimis.

LatreïUiarum characteres ; facic latiore , magisijue compressa ;

facialibus v'ix ci/igeris.

Ce genre, que je dédie à la mémoire de feu Palisot de

Beauvois , semble offiir tous les caractères des Latreillies :

mais il en diffère par sa face tout-à-fait aplatie, par son

deuxième article antennaire plus long, et par ses faciaux,

qui n'offi"ent que quelques cils.

I. Belvosia bicincta. R. D.

Frontalibus rubricantibus ; fronte nigrâ ; facie albescente. Corpus

aterrimum j abdomen ^onâ duplici aurulentâ ; alis atratis.
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Longueur, 7 lignes; largeur, 3 lignes 1/2. Front noir et fron-

taux rougeâtres; face blanchâtre; antennes brunes ; corselet poilu,

noir-mat; écusson noir-'rougeâtre ; abdomen d'un beau noir lui-

sant , avec deux zones flavescentes ; cuillerons très-noirs , ainsi que
les pattes; ailes très-enfumées.

Cette belle espèce a été rapportée de la Caroline et des

Antilles.

II. Genre LATREILLIE, LATREILLIA, R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; les deux premiers

articles très-courts; le troisième long, cylindrique. Chète raide,

avec les deux premiers articles très-courts.

Front large , transversal ; face large , oblique , souvent comme
aplatie; faciaux ayant des cils raides le long des fossettes; péris-

tome presque carré ; corps cylindriforme ; la cellule yC s'ouvrant

avant le sommet de l'aile.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; prinii duo articuli brevissimi ;

tertius valde longior , cylindricus. Chetuin strictum , primis duobus

articiilis bnvissimis.

Fronte lat'wre , transversâ ; faciès lata , obliqua , sœpc veluti

compressa ; facialia validis ciliis pcr foveas munita ; peristoma

quasi quadratum ; corpus cylindriforme ; alarum cellula yC ante

apicem aperta.

Les antennes plus longues, avec les premiers articles très-

courts, la face oblique, comme comprimée, le front trans-

versal , distinguent nettement ce genre de la Belvoisie et des

genres voisins. Je le dédie à mon illustre maître, M. Latreilie.

Une espèce est sortie de la chrysalide du CucuUia [NoctuiT]

Verbasci.

I. Latreillia bifasciata.

AIuscA BIFASCIATA. Fabric. n.° 53.

Aiagna ; faciès alba ; antennis nigris ; thorax et abdomen atra

,

valde pilosa ; versus anum fasciœ duœ aureœ ; pedes niori.

Longueur, 7 lignes. Corps épais, cylindrico-arrondi ; frontaux

noirâtres; côtés du front d'un blanc brunâtre; face blanche:
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antennes brunes ; corselet très-noir en dessus , un peu rougeâtre en

dessous; écusson noir-rougeâtre; le premier segment de l'abdomen

noir, ainsi que le deuxième ; le troisième formé par une zone

noire et par une autre zone plus large, d'un jaune doré; le qua-

trième est tout-à-fait semblable. Anu^oir; pattes noires; cuillerons

fuligineux; ailes trigones , assez fortement lavées de noir. Le mâle

est un peu plus petit.

Cette belle espèce se trouve aux Antilles, dans la Virginie

et la Caroline. On l'a aussi rapportée du Brésil.

2. IaTREILLIA UNIFASCIATA. R. D.

Priini duo antennœ articulifulvi :faciès argentea ; corpus nigrum

,

ano jiavo-aurato ; pedes nigri ; calypta alba.

Longueur
, 5 lignes. Corps cylindrico-arrondi ; frontaux et pre-

miers articles antennaires jaune-fauve , le dernier article noir ;

bouche jaunâtre; côtés du front brunâtres; face d'un blanc ar-

genté; corps noir; corselet rayé de cendré; abdomen ayant des

reflets cendrés un peu jaunâtres, et l'anus jaune-doré; pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes assez claires , à base noirâtre.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte De-

jean , a été rapportée de Philadelphie.

3. Latreillia campestrjs. R. D.

Frontalia n'igra ; antennis , pedibus , nigris ; corpus nigrum , abdo-

mine albo-grisescentc-trifasciato ; alis claris.

Longueur, 5 lignes. Frontaux d'un noir de velours ; front et

face d'un blanchâtre un peu brun; face oblique; antennes, pattes,

noires; corselet noir, rayé de gris; abdomen d'un beau noir-jais

,

avec trois bandes transverses d'un blanc grisâtre sur le dos ; cuille-

rons blancs; ailes fortes, assez claires, veinées, et jaunâtre-sale h

la base.

Cette espèce, qui est rare, a été trouvée sur les fleurs de

Xlmperatorïa sïhestris.

4- Latreillia albifrons, R. D.

Priori similis ; frons et faciès argentea; scutellum ad apicem

rufescens ; abdominisfascice leviter albidiores ; alis leviterfuliginosis,

2. . Siwans étrangers,
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Semblable au /.. aimpestris ; front et face d'un blanc soyeux

argenté; corps d'un noir un peu moins brillant; corselet moins
rayé de gris; sommet de i'écusson rougeàtre; ies fkscies de l'ab-

domen un peu plus blanches et à reflets; ailes légèrement lavées

de fuligineux, avec un petit point au milieu du disque.

Cette espèce, également très- rare, a été trouvée sur les

fleurs de KHerachtum spondyïium , à Saint-Sauveur.

5. Latheillja Lalandii. R. D.

Curpus nigro-cinerascens ; antennis bruneis ; scutello obscurefulvo ;

pedïbus nigr'is ; alis basi sord'idis.

Taille des espèces précédentes. Frontaux d'un rougeàtre obscur;

antennes brunes ; côtés du front noirs ; face argentée , avec ies

médians rougeâtres ; corselet noir , obscurément rayé de cendré ;

écusson d'un fauve obscur ; abdomen noir
,
garni de reflets cen-

drés; cuillerons blancs; ailes sales à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle , a été rapportée du cap de Bonne-Espérance par feu de

Lalande.

6. Latreilua testa cea. R. D.

Frontalia, prïmi antennœ articuli , subrubra ; faciès flavescens ;

corpus jiavo - testaceum , abdominc albide tessellante ; tibiis palli-

du/is; alœfavescentes.

Longueur, 5 lignes. Frontaux, premiers articles antennaires,

rouges ou rougeâtres ; côtés du front , face
,
jaunâtres , ainsi que le

corselet; abdomen testacé avec quelques lignes albidules ; la base

des derniers segmens et une ligne le long du dos, noires; pattes

brunes; tibias pâlissans; cuillerons blancs; ailes lavées de jaunâtre.

,: Cette jolie espèce ne parait pas très-rare à Paris.

7. Latreilua hirta. R. D.

Cytindrica : frons etfaciès argenteœ ; primi antentuv articulifulvi-

cantes ; scutellum ad apicem rubidum ; abdomen nigrum , tribusfasciis

griseo-aureo-tessellantibus ; pedes nigri
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Longueur, 4 lignes i/4. Frontaux, premiers articles anten-

naires rougeâtres , le dernier noir, ainsi que les pattes; front et face

d'un blanc satiné argenté; corselet noir, mélangé de gris cendré;

sommet de i'écusson rougeâtre; abdomen noir, avec trois larges

fascies transverses d'un gris doré ciiatoyant ; cuillerons très-blancs ;

ailes claires , un peu sales à la base.

J'ai pris cette espèce sur les feuilles d'une haie.

8. Latreillia cucullije. R. D.

Frontis latera et faciès albà ; frontalibus rubescentibus ; thorax

niger, griseo lineatus ; abdomen griseo-cinereo-trifasciatum.

Longueur, 3 lignes 1/2. Côtés du front et face blancs; frontaux

rougeâtres; antennes, pattes, noires; corselet noir, rayé de gris;

trois fascies de reflets gris-cendré sur l'abdomen; ailes flavescentes

à la base.

Je ne décris ici qu'une espèce avortée , sortie de ia chrysa-

lide du Ciiaillici ( Noctuû ) Verbasci.

9. Latreillia silvesthis. R. D.

Antennœ griseo - bruneœ ; faciès roseo-argentea ; abdomen leviter

minus tessellans. Similis priori.

Longueur, 4- lignes. Frontaux rougeâtres; front et face d'un

blanc satiné argenté. A une certaine lumière, la face paraît un

peu rosée. Antennes d'un gris brun ; corselet noir , varié de gris

cendré ; sommet de i'écusson ferrugineux; abdomen un peu moins

charoyant que sur l'espèce précédente.

J'ai trouvé cette espèce dans les bois de Saint-Sauveur.

10. Latreillia minor.

Similis L. silvestri; minor. Antennœ nigrœ ;faciès rosea.

Semblable au L. silvestris ; le tiers plus petite. Frontaux rouges;

médians rosés; antennes noires.

J'ai trouvé cette espèce sur la commune de Rogny.

o*
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III. Genre SAl.IE , SALIA. R. D.

Tous les caractères du G. Latreillie : mais le deuxième article

de l'antenne est le tiers du troisième pour la longueur.

Front un peu moins transverse ; face un peu moins oblique.

Omnes characteres G. Latreillia; : at secundus antennœ articulas

tertiam partem ultimi œquat.

Frvnte paulo minus transversâ ; facie paulo minus obliqua.

On serait d'abord tenté de prendre ces espèces pour des

LatreiHies : mais le développement du deuxième article an-

tennaire et la face presque verticale ne tardent point à les

faire différencier. On peut aussi noter qu'elles sont plus cylin-

driques.

Ces espèces sont rares. Une d'entre elles vit dans la che-

nille du Bombyx trifolii.

I. SaliA BOMBYCIVORA. R. D.

Nigro-grisescens ; facie argcnteà ; scutello fulvo ; ano rubricanti ;

alis basi leviterfuliginosis.

Longueur, 6 lignes. Face et côtés du front argentés; antennes

noires, presque verticales; corselet noir, rayé de grisâtre; écusson

fauve; abdomen noir avec quelques reflets cendrés; anus fauve;

cuillerons blancs ; ailes un peu fuligineuses à la base.

Cette espèce est sortie de la chrysalide du Bombyx trifolii.

Fabr. [ Le petit Minime. Geoff.
]

2. Salia velox. r. d.

Antcnnis
, pedibus , nigris ;facie argentcâ ; frons lûtes cens ; thorax

griseo vittatus ; abdomen nigro-nitens , triplici fasciâ cinereo-grises-

cente-tessellatâ ; alis basi sordidiuscuUs.

Longueur, 5 lignes. Frontaux d'un brun rougeâtre; antennes,

pattes, noires; face argentée; front un peu jaune; corselet noir,

fortement rayé de gris; écusson d'un rougeâtre obscur; abdomen
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noir-luisant , avec trois fascies assez larges , d'un cendré grisâtre et

à reflets; cuillerons blancs; ailes claires, sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne.

3. SaliA echinura. R. D.

Cylïndrica , nigra ;frontalia bruneo-fuha ; antennœ nigrce ; thorax

griseo lineatus ; scutellum fulvum ; abdomen lateribus leviter fulvis

,

et griseo-cinereo-trifasciatum ; pedes nigri ; anus maris appendiculatus,

pilosus.

Longueur, 6 lignes. Cylindrique; frontaux brun -fauve; an-

tennes noires ; face , côtés du front , d'un argenté un peu brun
;

corselet noir, fortement rayé de gris cendré; écusson fauve; ab-

domen noir, cylindrique, avec trois fascies assez larges d'un gris

cendré , et un peu de fauve sur les côtés du deuxième et du troi-

sième segmens; anus du mâle appendiculé, velu; pattes noires;

cuillerons blancs; ailes d'un jaunâtre sale à la base.

Cette rare espèce, qui fait partie de la collection du

comte Dejean , doit avoir été trouvée en France.

4. Sa LIA cirrata. R. D.

Antennœ nigrœ ; faciès argentea ; frontalia rubescentia ; scutellum

apice fulvescente ; abdomen nig^Lm , griseo-albicante-trifasciatum.

Longueur, 4 lignes. Antennes noires; frontaux rougeâtres;

côtés du front d'un argenté un peu brun; face argentée; corselet

noir, fortement rayé de gris flavescent; sommet de l'écusson rou-

geâtre; abdomen noir, avec trois fascies d'un gris albide; pattes

noires; cuillerons blancs; ailes claires, un peu jaunâtres k la base.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

5. SaliA erythrocera. R. D.

Cylïndrica ; primis antennœ articulis rubris ; thorax nigro-grises-

cens ; abdomen atro-nitidum , tribusfasciis griseo-fiavescentibus.

Longueur, j lignes. Cylindrique; côtés du front et face blancs;

frontaux, premiers articles de l'antenne, rougeâtres, le dernier et

les pattes noirs; corselet noir, saupoudré de brun; écusson noir ;
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abdomen noir-brillant, avec trois fascies d'un gris cendré un peu

jaunâtre; cuillerons blancs; ailes claires.

Je n'en ai trouvé qu'un individu sur le canton de Saint-

Sauveur en Forterre.

6. Salia njgricornjs. R. D.

Priori similis ; minor. Priniis antennœ articulis nigro-rubescen-

tihiis.

Longueur, 2 lignes. Semblable au S. erythrocera; face et côtés

du front blancs; frontaux rouges; les premiers articles antennaires

d'un brun rougeâtre; corselet noir avec un peu de grisâtre; ab-

domen noir-luisant , avec trois fascies chatoyantes grisâtres : il est

un peu déprimé; cuillerons blanchâtres; ailes claires.

Le seul individu que je possède a été trouvé, en juillet,

sur les collines calcaires de la Forterre.

7. Salia Blondeli. R. D.

Afinor ; primis antennœ articulisJiavo-fulvis ; abdomen griseo fia-

vicante tcssellans ; calyptis levitcrjiavescentibus.

Longueur, 2 lignes. Premiers articles antennaires jaune-fauve;

les fascies de l'abdomen sont d'un gris jaune sale; cuillerons un

peu flavescens.

C'est la plus petite espèce que je connaisse. Elle fait partie

de la collection de M. Blondel.

8. Salia metallica. R. D.

Thorax nigricans , griseo lineatus ; abdomen metallice nigricans ,

incisuris subjiavcscentibus ; primis antennœ articulis fulvis ; calyptis

subalbis.

Longueur, 2 lignes 1/2. § Frontaux d'un brun obscur; face et

cotés du front d'un blanc grisâtre; premiers articles antennaires

fauves; corselet noirâtre, rayé de gris; abdomen noirâtre-métal-

lique , avec des lignes d'un blanc flavescent aux incisions des seg-

mens; cuillerons blanchâtres; ailes assez claires, un peu sales .^ la

base.

J'ai trouve cette espèce aux environs de Paris.
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IV. Genre ATHRYCIE, ATHRYCIA. [
a priv. ; 3?)^, pilus.

)

R. D.

Tous les caractères des Latreillies : mais le second article an-

tennaire plus long et nu ; chète plus court , ayant le second

article plus long.

Faciaux non ciliés le long des fossettes; corps noir, cylin-

drico-allongé.

Omnes Latreiltiarum characteres : at secundus antennœ articulas

paulà longior et dorso nudus ; chetum brevius secundo articula lon-

giore.

Facialia per foveas non ciligera ; corpus atrum , cylindrico-don-

gatum.

Les Athrycies ont les plus grands rapports avec les La-

treillies : mais leur corps plus allongé, leur chète plus resserré,

leur second article antennaire un peu allongé et nu sur le dos,

et surtout leurs faciaux non ciliés le long des fossettes , les

en distinguent nettement , ainsi que des Salies.

Ces insectes ont encore de plus grandes analogies avec les

Lydelles , qui , outre d'autres caractères , ont le second article

antennaire légèrement velu sur le dos.

Les Athrycies sont rares.

I. Athrycia erythrocera. R. D.

Cylindrica, atra ; facie albidâ ; primis antennœ articulis rubris ;

calyptis albis.

Longueur, 4 lignes 1/2. Cylindrique; front et face d'un blanc

argenté; frontaux d'un brun incane; palpes, les deux premiers

articles antennaires, d'un jaune flave; le dernier article, pattes,

noirs; corselet noir, mélangé de cendré; abdomen noir, avec trois

légères fascies à reflets blancs ; cuillerons Lianes; ailes claires, un

peu flavescentes à la base.

J'ai trouvé cet insecte à Saint-Sauveur. Il existe aussi à

Paris,
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2. Athrycia FLAVESCENS, R. D.

Similior A. erythrocerae. Frons lutcscens ; alœ parumper clar'iores.

Semblable h VA. crythrocera. Front jaunâtre; ailes un peu moins
flavescentes et à disque moins diaphane.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne, au mois de
juin.

V. Genre LYDELLE, LYDELLA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'epistome; le second article un
peu long, villeux; le second article du chète double du premier.

Face n'ayant que des cils légers à la base des faciaux ; cellule yC
ouverte avant le sommet de l'aile, avec sa nervure transverse

cintrée.

Antennis ad epistoma ponectis ; secundus articulus paulisper elon-

gatus , pilosus ; secundus cheti articulus primo bilongior,

Facie yfacialibus basi leviter ciligeris ; cellula yC ante apicem alœ

aperta , ncrvo transverso arcuato.

Ce genre , très-voisin des Phorocères , s'en distingue par ses

faciaux , qui n'ont que des cils légers à leur base ; par son

deuxième article antennaire plus long, sa face plus oblique,

son chète resserré comme sur l'Athrycie , et son front plus

large. Le second article du chète, double du premier, le

différencie des Platymyes. L'Athrycie a la face plus verticale,

les antennes plus grêles, et la nervure transverse de sa cel-

lule 76' de l'aile est droite.

La larve d'une espèce est sortie de la chrysalide de VHydro-

campa urticalis. Je soupçonne une autre espèce, que je n'ai

jamais pu déterminer à cause de ses accidens , de vivre dans

la chenille du Zygœiia Phïlipcndulœ.

I. Lydella grtsescens. r. d.

Cylindriformis ; nigra ; griseo-aurulante lineata et tessellans ;

facie argenteâ ; atis basi fuliginosis.

Longueur, 4 lignes. Cylindriforme : face argentée; cotés du
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front d'un argenté un peu brunissant; antennes, pattes, noires;

corselet noir rayé de gris ; abdomen noir-brillant , avec trois fascies

transverses d'un noir doré, et un peu de fauve sous les côtés du

second segment ; cuillerons blancs ; ailes claires , flavescentes à

la base.-

Cette espèce vit à Paris.

2. Lydella agrestis. R. D.

Cyiindrica ; nigra ; griseo-cinerascente lineata et tessellans.

Longueur, 3 lignes 1/4. Cylindrique; face argentée; côtés

du front d'un blanc brun ; corselet noir rayé de gris cendré ; ab-

domen noir-luisant , avec trois fascies transverses d'un cendré un

peu obscur ; antennes et pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes

claires , un peu flavescentes à la base.

On trouve cette espèce sur les fleurs,

3. Lydella nitida. R. D.

Omnino similis L. agresti : corpus nigro-nitidum.

Tout-à-fait semblable au Z. agrestis ; le corps est d'un noir qui

reluit.

Cette espèce fait partie de ia collection de M. Blonde!.

4. Lydella dubia. R. D.

Similis L. agresti -.facie bruniore ; abdomen cinereo-grisescente

tessellans ; secundus antennœ articulas brevior.

Taille et port du L. agrestis : face et côtés du front d'un blanc

brunissant; les fascies chatoyantes de l'abdomen sont d'un cendré

un peu grisâtre ; cuillerons très-blancs ; le second article anten-

naire moins long.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Lydella hydrocamp^e. R. D.

Cyiindrica ; nigro - nitens ; vix cinerascente tessellans ; calyptis

albide fiavescentibus ; alis quàm levissime fuliginosis.

Longueur, 3 lignes. Assez cylindrique; face argentée; frontaux,

2 . Savans étrangers. P
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antennes, noirs; corps noir-luisant, n'ayant des lignes cendré-

obscur que sur le corselet; l'abdomen offre trois fascies cendré-

obscur; caillerons ordinairement d'un blanc jaunâtre; ailes très-

légèrement fuligineuses.

Cette espèce est sortie Je la chrysalide de {'Hydrocampa

iirticalis.

6. Lydella campestris. R. D.

Similis L. grisescenti; minor : cinereo lineata; abdominis secun-

dum segmentum non lateribus subfuhum.

Longueur, 3 lignes. Port et formes du L, grisescens ; face ar-

gentée; corselet noir, rayé de cendré; abdomen noir, avec trois

fascies de reflets d'un cendré un peu grisâtre; cuillerons blancs;

ailes claires , à peine un peu flavescentes à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur ; elle vit aussi à

Paris.

7. Lydella myoïd^a. R. D.

Omnino similis L. campestri; paulo rninor : frons lateribus pau-

lisper brunior ; abdomen cinereo-jiavescentefasciatum.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout-à-fait semblable au /,. cam-

pestris ; un peu plus petite : côtés du front plus bruns ; abdomen

noir-luisant , avec trois fascies transverses d'un cendré un pe-u jau-

nâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

8. Lydella pallidipalpis. R. D.

Valde affinis L. nigricorni ; minus cylindrica : cœsia , cinereo vittata

et tessellans ; patpis pallidis.
'

Longueur, 2 lignes 1/2. $ Corps noir un peu luisant, rayé de

cendré sur le corselet ; trois fascies cendrées sur l'abdomen
,
qui

est moins cylindrique que celui du L. nigricornis ; face argentée ;

palpes entièrement pâles; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce a été trouvée aux environs de Lille par

M. Macquart.
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9, Lydella NIGRICORNJS. R. D.

Cylindrica ; antennis paulisper crassatis ; nigra , cinereo obscuro

tessellans ; alis paulisper Jlavescente lavatis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; antennes un peu rac-

courcies, un peu plus épaisses; face argentée; côtés du front d'un

blanc brunissant; corps noir, légèrement glacé et rayé de cendré

ailes à disque très-légèrement flavescent.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. Lydella floricola. R. D.

Cylindrica; nigra; cinereo lineata et tessellans ; facie hruneo vix

albescente ; alœ subsordidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; noire, à lignes et h re-

flets cendré blanc; antennes brunes; face d'un brun à peine blan-

châtre; cuillerons blancs; ailes un peu sales.

J'ai trouvé cette rare espèce à Paris.

II. Lydella fulvipes. R. D.

Nigra; cinereo vittata et tessellans ; facie frontisque laterihus

argenteis ; femoribus et tibiis bruneo fulvescentibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Corps noir; frontaux rougeâtres ; face

et côtés du front d'un blanc argenté ; corselet rayé de cendré
;

abdomen ayant trois fascies transverses cendrées ; cuisses et tibias

d'un beau fauve obscur; cuillerons blancs; ailes claires, un peu

sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

12. Lydella scutellaris. R. D.

Cœsia ; cinereo vittata et tessellans ; facie albâ ; scutello apice

secundique abdominis segmenta lateribusfulvis.

Longueur, 3 lignes 1/4. 2 Antennes, palpes et pattes noirs;

face blanche; frontaux un peu rougeâtres; corps noir-de-pruneau,

avec des lignes cendrées sur le corselet et trois fascies de reflets

d'un cendré un peu gris sur l'abdomen ; écusson et côtés du second
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segment abdominal rougeâtres; cuiHerons blancs; ailes claires,

un peu sales à la base.

Cette espèce , originaire de Lille , m'a été communiquée

par M. Macquart.

VI. Genre OLINDE , Ol.INDA. R. D.

Caractères des Lydelles et port d'une Phorinie.

Antennes des Lydelles; chète très-court et tomenteux; faciaux

non ciliés ; corps non déprimé. La nervure transverse de la cel-

lule ^Cdes ailes est concave en dedans.

Lydellarum characteres et Plwriniarum aspectus.

Lydellanim antcnnœ : chetum brevissimum , manifeste tomentosum ;

factalihus nudïs ; corpus non depressum. Nervus transversus cel-

lulœ yC alarum interne concavus.

I. buNDA BRASILIENSIS. R. D.

Cylindrica ; faciefronteque lateribus aureis ; antennis pedibusqut

nigris ; thorax vittatus , et luteo-aurulanti-tomentosus ; abdomen ni-

grum , tribusfasciis transversis luteo-auratis ; alœ fusco lavatœ , et

nervis validis.

Longueur, 6 lignes. Cylindrique ; face et côtés du front dorés
;

antennes et pattes noires; corselet rayé, et garni d'un duvet jaune

un peu doré ; abdomen noir , avec trois fascies transverses jaune-

doré; cuillerons blancs; ailes lavées de noirâtre, et à fortes ner-

vures.

Cette espèce , rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-

Hiiaire , fait partie du Muséum royal.

VII. Genre PLATYMYE, PLATYMYA. R. D.

Caractères des Lydelles. Le second article du chète très-court.

Faciaux n'ayant de légers cils qu'en bas; corjjs un peu déprimé ;

péristome presque carré; la cellule yC un peu plus près du sommet
de l'aile , avec sa nervure transversale droite , et non cintrée.
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Lydellarum characteres. Secundus cheti articulus breviss'imus.

Peristoma quadratum ifacialibiis tenuïhus ciliis et solùm ad basim

ciligeris ; corpus depressum ; cellula yC paulo vicinior alarum apici

,

nervo transverso recto , non arcuato.

La longueur des antennes, l'obliquité de la face, la forme

du péristome , indiquent de véritables Lydelles : mais la

brièveté du second article chétal , les faciaux à peine ciligères

à leur base, le corps assez déprimé, la nervure transverse de

la cellule yC de l'aile , qui est droite , offrent une réunion de

caractères suffisante pour établir un genre, qui présente en-

core de grandes analogies avec les Phryxés.

1. Platyaiya rubescens. R. D.

Satis depressa; faciès alba ; palp'is , primis duohus antennœ arti-

culis, abdomine subtùs , fulvescentibus ; thorax griseo-flavescente

lineatus ; abdomen griseo-flavescente trilineatum ; calyptis flavescen-

tibus.

Longueur
, 5 à 6 lignes. Assez large , un peu déprimée ; face

,

côtés du front, blancs; les deux premiers articles antennaires d'un

brun fauve , ainsi que les palpes ; corselet noir , rayé de gris un

peu jaunâtre ; abdomen noir , avec trois fascies d'un gris jaunissant ;

ses côtés, et surtout le dessous, offrent du rougeiître; cuillerons

flavescens ; ailes claires , mais noires à la base et ie long de ia cote.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle, a' été rapportée de la province de Guaratuba, au Brésil,

par M. Auguste Saint-Hilaire.

2. PLATYMYA y£STIVAUS. R. D.

Depressa; nigra; cinereo Uneata ; faciès brunea, lateribus albi-

cans ; calyptis alisque claris.

Longueur, 2 lignes. Déprimée; d'un noir un peu luisant; cor-

selet obscurément rayé de cendré ; deux bandes d'un cendré aibide

sur le travers de l'abdomen; face brune, avec ses côtés albicans;

cuillerons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce en été à Saint-Sauveur.
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3. Plat YMYA Blondeli. R. D.

Depresso-subrotunda ; nigra ; cinereo obscuro Uneata; faciès late-

ribus argente'is ; alis basifavescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Un peu subarrondie; noire; corselet

obscurément lavé et rayé de cendré ; abdomen ayant trois légères

lignes transverses albides ; face argentée sur les côtés ; base des

ailes flavescente.

Cette espèce est très-voisine des Ophélies : mais elle n'a

que quelqvies cils légers à la base des faciaux.

Elle a été trouvée par M. Carcel.

VIII. Genre PHORINIE , PHORINIA. R. D.

Caractères des Lydelles et des Platymyes : mais le deuxième

article antennaire plus court; le second article du chète au moins

triple du premier.

Front peu large ; face ciliée le long des fossettes ; corps cylin-

drique.

Lydcllaruin et Platymyarum characteres : at secundus antenna

articulus brcvior ; secundus cheti articulus primo trilongior,

Frons angastata ; faciès ciligeris facialibus ; corpus cylindricum.

Le second article du chète, triple du premier, distingue

nettement ce genre des Lydelles , qui n'ont que de légers cils

à la base des faciaux, avec un front large : ce front plus étroit

et la face plus ciligère le différencient des Platymyes.

Ces insectes ont un port assez gracieux.

I. Phorinia aurifrons. r. d.

Cylindrica; nigra; griseo-flavescente Uneata ; facie albâ ;fronte

lateribus favescentc.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; d'un noir luisant; antennes,

pattes, noires; face blanche; cotés du front jaunes; corselet rayé

de gris flavescent; abdomen ayant trois zones d'un gris doré;
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cuillerons blancs; ailes claires, un peu plus obscures à la base et

le long de la côte.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2. Phorinia gba cilis. R. D.

Cylindrica ; nigro-nitens ; cinerascens ; frons lateribus albicans.

Longueur, 2 lignes 2/3. Cylindrique; d'un noir luisant; face

et côtés du front blancs; corselet rayé de gris cendré; abdomen

ayant trois fàscies transverses cendrées; cuillerons blancs ; ailes

assez claires , un peu obscures vers la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. Phorinia micromera. R. D.

Similis P. gracili; minor : ai/domine nigro - nitente , alhide tri-

fasciato.

Semblable au P. gracilis ;\e quart plus petite : le second ar-

ticle du chète plus court; abdomen noir-luisant , avec trois fascies

blanclies; un peu de flavescent à la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

4. Phorinia Macquarti. R. D.

Simillima P. micromerae; facie albà ; fronte vix favescente ;

abdomen fasclisfiavescentibus ; alœ limpidœ.

Longueur, 2 lignes. Corps noir, h peine un peu rayé de gris

cendré sur le corselet; face blanche; front un peu jaunâtre; les

fascies de l'abdomen assez dorées ; ailes claires.

Cette espèce, trouvée aux environs de Lille, m'a été com-

muniquée par M. Macquart.

j. Phorinia minor, R. D.

Simillima P. aurifronti ; paulo minor : corpus griseo - auriilentc

lineatum.

Tout - à - fait semblable au P. aurifions ; mais un peu plus

petite : les côtés du front, les lignes du corselet et celles de l'ab-

domen, sont d'un jaune doré.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

A'

/Vt'uvv-'k

- /^U-tTujA-a^rvk/''

V f^ -VT- '.

J^
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6. Phorinja borealis. R. D.

Minor; nigra ; cinereo v'ittata etfasciata; facie bruneo-alb'icante

,

Q --- frontali angulo prominulo ; alœ limpidœ basi subjlavescente,

\ f^C .

V'
Longueur, i ligne 1/2. D'un noir luisant; corselet un peu rayé

t\ili ' de cendré; trois fascies cendrées et chatoyantes sur l'abdomen;

, fî-i-ti\ face d'un brun albicant; base des antennes plus ou moins cachée

par l'angle frontal; ailes claires , un peu flavescentes îi la base.

Cette espèce, trouvée à Lille, m'a été communiquée par

M. Macquart.

IX. Genre OPHÉLIE, OPHELIA. R. D.

Tous les caractères du G. Araba, mais front moins large ; angle

frontal moins prononcé; cils des faciaux un peu moins raides;

abdomen un peu moins conique.

Arabanun charactcres , at frons paiilo angustior , facie minus

dngulatâ; facialia ciliis minus rigidis ; abdomine minus conico.

Les Ophélies ne sont qu'un démembrement des Arabettes :

mais, comme il importe de signaler les véritables Arabettes

en raison de leurs habitudes
, j'ai cru devoir attacher quelque

importance aux faibles mais constantes différences que les

Ophélies présentent. Leur front est moins large; l'angle qu'il

forme avec la face est moins saillant, d'où la face est un peu

moins oblique; ses cils ne sont pas si raides.

Une espèce est éciose de la nymphe du Snieryntlius Populi.

I. Ophelia agilis. r. d.

Cylindriformis ; nigra ; facie argenteâ; abdomine cinereo-grises-

cente tessellato.

Longueur, 3 lignes. Noire; face argentée; antennes et pattes

noires; corselet rayé de cendré; abdomen ayant trois fascies trans-

verses de reflets d'un cendré soyeux gris; cuillerons blanchâtres;

ailes un peu sales k la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.
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2. Ophelia festiva. R. D,

Sunilis O. agili : facie argenteâ ; abdomine minus depresso

,

cinereo vix grisescente tessellato ; calyptis albis.

Semblable à \0, agilis ; un peu plus grosse : côtés du front

argentés; abdomen plus arrondi, avec des fascies un peu moins
larges et d'un cendré un peu moins gris ; cuillerons blancs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. Ophelia gra cilis. R. D.

Nigricans ; abdomine nigro-nitido , griseo-flavescente trifasciato ;

scutello apice subferrugineo ; alis basi sordidis.

Longueur, 3 lignes 1/4. Cylindriforme ; face verticale et

blanche , ainsi que les côtés du corps ; frontaux fauves ; antennes
,

pattes, noires; corselet saupoudré de gris; pourtour de i'écusson

ferrugineux; abdomen noir-brillant, avec trois fascies ou zones

transverses d'un gris un peu jaunâtre; cuillerons blancs; ailes assez

sales à la base.

J'ai trouvé cette jolie espèce à Saint-Sauveur.

4- Ophelia lutescens. R. D.

Omninb similis O. gracili : calyptis leviter fiavescentibus , scu-

tello nigro.o
Tout-à-fait semblable à \0, gracilis : écusson noir; les fascies

de l'abdomen un peu plus flavescentes; cuillerons un peu fla-

vescens.

Cette espèce fait partie de la collection de M de Saint-

Fargeau.

5. Ophelia cinerea. R. D.

Similis O. festivse : abdomine cinereo-albido tessellato.

Tout-k-fait semblable à l' O. festiva : les fascies chatoyantes de

l'abdomen sont d'un cendré albide, et non d'un cendré grisâtre.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean,

2. , Siivans étrangers. Q
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X. Genre BLONDÉLIE , BLONDELIA. R. D.

Caractères des Ophélies ; mais les faciaux n'ont que des cils

petits et qui ne montent que jusqu'au milieu de la face ; la ner-

vure de la cellule >C de l'aile est droite; teintes noires.

Charactercs Ophel'uirum ; arfacialia ciliis parvis et cUigera solùni

adfaciem mediam ; nervus trarisversus cellulœ yC a/arum reclus;

colores riiffri.o

Ce sous-genre, dédié à M. Blondel, entomologiste de

Versailles , ne diffère des Ophélies que par les deux carac-

tères indiqués, et qui ne sont pas d'une grande importance.

Il serait peut-être plus voisin des Phorocères : mais il s'en dis-

tingue par la brièveté du deuxième article chétal.

1. BLONDELIA NITIDA. R. D.

Cylïndrica ; nigro-nïtïda ;facïe albide nigricante ; abdomen obscure

trifasciatum.

Longueur, 3 lignes. Corps cylindrique, noir-brillant; front

et face d'un noir blanchâtre ; trois légères fascies transverses d'un

albide obscur sur le dos de l'abdomen ; cuillerons blancs ; ailes

relevées , assez claires , un peu sales à la base.

Cette espèce, qui n'est pas très-commune, se trouve à

Saint-Sauveur et à Paris.

2. BLONDELIA ABDOMINALIS. R. D.

Nigro-nitida ; abdomine nigro-fulvescente.

Longueur, 3 lignes. Frontaux brun-rougeàtre; antennes noires;

côtés du front et face argentés ; corselet un peu lavé de cendré
;

abdomen à reflets cendrés, blancs et noirs; la majeure partie des

segmens paraît fauve à une certaine lumière ; cuillerons blancs ;

ailes un peu sales h la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.
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3. Blondelia paludipalpjs. R. D.

Cylindriformis ; atro-ràtida ; thorax griseo-cinerascens ; palpis

apice palliais. .Ci 4—
Longueur, 4 lignes. Cylindriforme ; d'un noir luisant; fron-

taux, antennes, pattes, noirs; palpes d'un fauve pâle au sommet; '"Jv^, / "î ^U J
face d'un blanc argenté un peu brun; corselet rayé et saupoudré

de gris cendré ; abdomen noir-jais brillant , avec les incisions légè-

rement cendrées; cuilierons blancs; ailes assez claires, un peu

sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Paris sur les fleurs du Dauciis

carotta.

4. Blondelia pasciata. R. D.

Nigro-nitens ; cinereo-lineata et tessellans ; palpis nigris.

Longueur
, 4 lignes. Cylindriforme ; d'un noir luisant

;
palpes

noirs; front brun; corselet rayé de blanc cendré; abdomen avec

trois fascies chatoyantes albides ; cuilierons blancs ; ailes claires ,

un peu flavescentes à la base.

J'ai trouve' cette espèce à Paris sur les fleurs de \'Hera-

clœuin spondyliuin.

XI. Genre RHINOMYE , RHINOMYA. R. D.

•

Tous les caractères du G. Blondelie ; mais les cils faciaux de

la face sont plus nombreux et un peu plus raides; le péristome

allongé offre un épistome demi-circulaire et un peu saillant ; la

cellule yC est fermée avant le sommet de l'aile.

G. Blondeliae characteres ; t facialia paiilb magis ciligera

per foveas ; peristoma elongatum , epistomate semi-circulari , leviter

prominulo ; cellula yC ante apicem clausa.

Outre les caractères des cils faciaux , du péristome et de

l'épistome, ce sous-genre se distingue encore des Blondélies

par sa cellule yC ,
qui ne reste point ouverte , mais qui se

ferme avant le sommet de l'aile ; ce qui le rapproche beau-

coup des races à corps noir et à cellule y C pédiculée.
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I. Rhinomya GAGATEA, R. D.

Cyl'indrica; n'igro-nitida ;faciès alba ; abdomen alhide tessellatum.

Longueur, 3 lignes 1/2. Forme et port du B. n'aida; épistome

un peu en bec; corps d'un beau noir luisant; face et côtés du
front blancs ; des reflets blancs à l'insertion des segmens abdomi-
naux

; cuillerons blancs; aiies un peu sales.

Cette espèce unique fait partie de la collection de M. de

Saint-Fargeau. Elle est de Paris.

XII. Genre LYDINE , LYDINA. R. D.

Antennes assez longues , descendant jusqu'à l'épistome ; le

deuxième article du chète plus long que le premier; le troisième

est évidemment tomenteux à une forte loupe.

Front carré , noir-brillant; face presque verticale, à faciaux nus;

péristome en carré un peu allongé; épistome non saillant; cuille-

rons devenant moins larges; ailes tendant à devenir plus étroites;

la cellule yC un peu ouverte avant le sommet , avec sa nervure

transverse un peu cintrée; corps cylindriforme , noirâtre-luisant.

Antennœ sat longœ , usque ad epistoma porrectœ ; secundus cheti

articulas primo longior, tertius manifeste tomentosus ad lentem.

Frons quadrata , atru-nitens ; faciès verticalis , facialibus midis ;

peristoma quadrato-Iongiusculuîu ; epistomate non prominulo ; calyptis

jam minoribus ; alœ jam angiistiores ; cellulâ yC ante apicem leviter

subapertâ, nervo transverso levissime arcuato ; corpus cylindriforme

,

nigricante-nitidum.

Ce genre, qui appartient évidemment à cette section, se

rapproche des Blondclies et des Rhinomyes par la longueur
de ses antennes. Il conduit aux Séricocérées.

I. Lydina nitida. r. d.

Cylindrica ; nigricante-nitida ; antennœ longiores ; alis basi sub-

flavescentibus.

Longueur, 3 lignes 1/4. Côtés du front d'un noir brillant;

face d'un noir alhide ; antennes
,

pattes , noires ;
corselet d'un
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noir luisant un peu verdoyant ; cuillerons blancs ; ailes claires
,

jaunes à la base.

J'ai pris cet insecte, à Saint-Sauveur, sur une fleur du

printemps. II n'est pas commun.

2. Lydina cuprea. R. D.

Priori simïlïor ; abdom'ine nigro-cupreo.

Semblable au Z, nitida ; l'abdomen est cuivreux.

Le seul individu de cette espèce que je connaisse fait

partie de la collection de M. Blondel ,
qui l'a pris aux envi-

rons de Versailles.

3. Lydina macromera. R. D.

Gag iteo-nitens ; antennis incrassatis ; calyptis flavescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2 Tout le corps noir-jais luisant;

optiques et front d'un noir métallique; face noirâtre; antennes

épaisses; cuillerons et base des ailes jaunes.

Cette intéressante espèce m'aété communiquée par M. Mac-

quart, de Lille.

XIII. Genre ÉRYNNIE, ERYNNIA. R. D.

Presque tous les caractères du G. Blondélie : antennes allongées ;

chète nu , à premiers articles courts.

Face oblique ; faciaux un peu ciligères ;
péristome carré ; corps

conique, noir-brillant; cellule >-Cde l'aile légèrement pétiolée.

Characteres G.BIondelix : antennis elongatis ; cheto nudo, primis

articulis brevioribus.

Faciès obliqua ; facialïa hviter ciligera; perisîoma quadratum ;

corpus conicum , nigrum ; cellula y C alœ petiolata,

La plupart des caractères de ce genre tendent à le rap-

procher du genre Blondélie; mais la cellule yC àe l'aile,

qui est manifestement pétiolée , le distingue nettement , sans

que j'aie besoin d'insister sur d'autres points.



120 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

I. ERYNNIA NITfDA. R. D,

Parva ; conica ; nigra ; calyptis alisque claris.

Longueur, i ligne 2/3. Conique; corps noir-brillant, avec un

peu de cendré sur le corselet; face argentée; cuillerons et ailes

très-clairs.

Je n'en possède qu'un individu , trouvé , en septembre

,

sur ie talus d'un terrain sablonneux et criblé de trous d'Hy-

iTfcnoptères.

XIV. Genre WAGNÉRIE, VTAGNERIA. R. D.

Premiers articles du chète courts.

Face très-oblique; faciaux ciligères; péristome un peu trans-

versal ; corps d'un beau noir luisant ; la cellule y C de l'aile avec

un long pétiole.

Primis cheti articulis brevioribus.

Faciès obliqua, facialibus ciligcris ; peristomate léviter transverso ;

corpus gagateo-nitidum ; cellula yC alarum longo petiolo.

Ce genre, qui appartient à cette section, semble offrir les

plus grandes analogies avec les Érébies, dont ses antennes

et sa face le distinguent manifestement. Le long pétiole de

la cellule y 6" de ses ailes empêchera toujours de le confondre

avec quelque autre genre que ce soit.

I. W^AGNERIA GAGATEA. R. D.

Cylindrifonnis ; tota gagateo-nitida, facie vix albescente ; frons

la teribus niaro-m eta llicis.

Longueur, 3 lignes 1/4. 2 Cylindriforme; tout le corps d'un

beau noir-jais luisant; cotés du front d'un noir métallique; à peine

un peu de blanchâtre à la face; cuillerons et ailes clairs.

Le seul individu que je connaisse a été trouvé sur les col-

lines calcaires du canton de Saint-Sauveur, parmi des plantes

en fleur.
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XV. Genre ARABETTE , ARABA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; les deux premiers

articles très-courts, le troisième long, cylindrique; chète apical,

à premiers articles très-courts.

Front assez large ; angle frontal très-prononcé ; optiques argen-

tés; face oblique; faciaux ciligères
;
péristome carré, à épistome

non saillant; corps conique , couvert d'un duvet gris cendré, gris

pulvérulent; la cellule yC de l'aile ouverte i:)ien avant le sommet,

avec la nervure transverse cintrée.

Antennœ ad episto?na porrectœ : primis articulis brevissimis , ultime

longo , cylïndrico ; chetum apicale , primis articulis brevissimis,

Frons satis lata, angulose prominula infacie; opticis métallice ar-

genteis;faciès obHtjuior,facia/ibus ciligeris ; corpus conicum , grises-

cens , griseo-tessellans ; cellula yC ante alœ apicem aperta, nerve

transverso arcuato.

La forte saillie de l'angle frontal, l'obliquité de la face, le

corps conique, à teintes grises, la teinte argentée des optiques,

font aussitôt reconnaître les espèces de ce genre. On pourrait

les confondre avec les Ophélies; mais tous les caractères

énoncés sont beaucoup moins prononcés sur ces dernières

,

qui d'ailleurs ne paraissent pas avoir les mêmes habitudes.

La face est peu oblique sur les Phorinies ; le deuxième article

du chète des Lydelles est plus long que le premier; enfin

les Phorocères ne sont pas ciligères sur toute l'étendue des

faciaux.

J'appelle l'attention des naturalistes sur l'existence et sur

les moeurs de ces insectes, qui vivent aux dépens des larves

des Hyménoptères fossoyeurs , et qui sont de vrais parasites.

Dans les endroits sablonneux, taillés à pic, exposés au soleil,

où les races des Scoliètes, des Pompyliens , des Sphégides,

chassent et creusent leurs conduits souterrains , l'observateur

zélé parvient à découvrir de petites Myodaires , au corps

conique, aux teintes aussi grises que le sol, d'une prodigieuse

agilité
, qui ne s'abattent Jamais que sur la terre déjà remuée
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par d'autres insectes, qui suivent d'un vol constant et inten-

tionné ces puissans Hyménoptères, s'acharnent à leur pour-

suite, et ne les quittent point avant de savoir où déposer

les fruits de leurs amours. A peine ces Hyménoptères se

sont-ils débarrassés de leurs proies vivantes, à peine sont-ils

sortis de cette retraite chérie, que l'Arabette y pénètre et se

hâte d'y pondre avant que le trou soit fermé. C'est pour une

postérité ennemie que ces Hyménoptères ont fait des maga-

sins : car la larve des Arabettes se développe bientôt , et

empêche ainsi la véritable larve de se nourrir.

On dirait que la femelle Hyménoptère a conscience de cet

ennemi. Plusieurs fois je l'ai vue s'agiter, je l'ai entendue

bourdonner à l'aspect de cette frêle Arabette : jamais je ne

l'ai vue lui donner la mort; au contraire, il arrive souvent

que la Philanthe, si redoutable aux Abeilles, que le Pompyle,

si fort et si agile, fuient honteusement devant ces petites

mouches, qui n'ont que leur opiniâtreté pour armes et que

leur faiblesse pour défense.

Les Crabrons et les Oxybèles, qui approvisionnent leurs

larves de Myodaires Chorellées, sont plus particulièrement

poursuivis par les Arabettes
, qui ainsi vivraient aux dépens

de Myodaires , et même d'Hyménoptères, ainsi que le prouve

['Ar. Philanthi.

M. le comte de Saint-Fargeau a observé l'espèce qui vit

dans les souterrains du Bemhex rostrata ; mais il n'a point con-

servé les individus.

I. Araba fastuosa. R. D.

Tachina fastuosa. Meig.

Nigra : fronte et facie argenteis ; ultimis abdominïs segmentis

alhido-arffentcis ; alis macula nigra ad costam.

Longueur, 2 lignes 1/2. Conique; noire ; front et face d"ua

argenté métallique ; les deux avant-derniers seginens de l'abdomen
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d'un blanc argenté; cuillerons blancs; ailes claires, avec une tache

noire sur le tiers supérieur de la côte inférieure.

Cette espèce appartient au midi de la France. On com-

mence à la trouver aux environs de Lyon. Il paraît qu'elle

préfère les endroits arides, granitiques. Elle fait partie de la

collection de M. Dejean et de M. Serville.

2. Araba Philanthi. R. D.

Conica ; grisescens
,
griseo-cinerascente tessellans ; facie argenteo-

metallicâ ; frontis lateribus argenteo-brunicosis ; calyptis albis.

Longueur
, 3 lignes. Conique ; face d'un argenté métallique

,

qui brunit un peu sur les côtés du front ; frontaux , antennes

,

pattes, noirs; corselet grisâtre, rayé de brun; abdomen à reflets

bruns et gris un peu cendrés; cuillerons blancs; ailes claires , un

peu flavescentes à la base.

Je me suis souvent amusé à considérer les manœuvres de

cette espèce pour entrer dans la galerie du Philanthus apivorus,

d'où je la retirais ensuite.

3. Araba argyrocephala. R. D.

Tachina argyrocephala. Meig.

Similis Ar. Philanthi ; paulominor : angulusfrontalis insuper late

arçrenteus.

Cette espèce, semblable à \Ar. Philanthi, s'en distingue aisé-

ment par ses optiques
,
qui , au-dessus des antennes et à la partie

antérieure du front , forment deux larges plaques argentées très-

brillantes
,
presque contiguës. Elle est un peu plus petite, et son

abdomen est couvert , non de reflets gris-cendré, mais de reflets un

peu plus gris et brunissans.

On la trouve fréquemment, dès le mois d'avril, sur les

jeunes feuilles du groseillier, avec le Tenthredo Ribesii. Je l'ai

également prise dans des trous d'Hyménoptères fossoyeurs.

2 . Savons étraneers. R
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4. Araba minuta.

Simill'una Ar. argyrocephalae
;
parva; alis claris.

Longueur, i ligne 1/2. Tout-h-fait semblable h VAr. argyroce-

phala ; ailes claires.

Cette espèce a été trouvée par M. le comte de Saint-

Fargeau.

5. Araba leucocephala. R. D.

Tachina leucocephala. JVleig.

Siin'iHima Ar. Philanthi
;
paulo minor : abdomine nigro-nitidiore

,

griseo obscure tessellato.

Cette espèce, tout-à-fait semblable h {'Ar. Philanthi, est un

peu plus petite; son abdomen est d'un noir luisant un peu cui-

vreux, avec des reflets d'un gris un peu plus obscur.

Elle est commune sur les talus sablonneux percés par les

Hyménoptères.

6. Araba obscura. R. D.

Simillima Ar. leucocephalx : abdomine magis grisescente ; alis

paulisper obscur/s.

Semblable à VAr. leucocephala : les reflets de l'abdomen sont

plus larges
,
plus gris ; le disque des ailes est un peu plus obscur.

Cette espèce se trouve aux mêmes lieux que la précédente.

7. Araba. assimilfs. R. D.

Simillima Ar. leucocephalse ; paulo minor : corpus cinereo lineatum

et tesselldtum.

Cette espèce, semblable à \Ar. leucocephala, s'en distingue aisé-

ment par les lignes du corselet et les reflets de l'abdomen, qui

sont cendrés.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

• 8. Araba squAAiiPALLENS. R. D.

Similis Ar. leucocephala? -. abdomine ^riseo tesrellato ; calyptis

•ilbide ^risescentibus.
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Tout-à-fait semblable à VAi: leucocephala, un peu plus petite :

abdomen à reflets d'un gris soyeux; cuillerons d'un blanc grisâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris. Elle

n'est pas commune.

9. Araba grisea. R. D.

Similis Ar. obscurae : corjiore magis griseo ; f^uialin ci/iis taïuio-

ribus ; dis clans.

Semblable b. \Ar. obscura : corps un peu plus gris ; cils des fa-

ciaux petits et légers ; ailes claires.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle, a été envoyée de l'Amérique du nord par M. Lesueur.

10. Araba fulva. R. D.

Frontaldnis , antennis , fulvis ;facie argenteâ ; thorax griseo-cine-

reiis ; abdomine, pedibus
,
fulvo-aurantiacis ; alis claris.

Longueur, 3 lignes 1/2. Frontaux, antennes , fiiuves ; face,

côtés du front , blancs ; corselet gris-cendré : abdomen fauve-

orangé, ainsi que les pattes; cuillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Bosc

,

vient de Java.

XVI. Genre PHOROCÈRE, PHOROCERA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; les deux premiers

articles courts , le troisième long et prismatique ; chète assez long

,

à premiers articles courts.

Front moyen; face oblique; faciaux ciligères dans les deux tiers

de leur hauteur; corps cylindriforme , à teintes noires et grises;

cellule yC s'ouvrant avant ou presque au sommet de l'aile , avec sa

nervure transverse un peu arquée ou droite.

Antennis ad epistoina porrectis ; primis duobus articutis brevibus ,

ultimo longiore, prismatico ; chetum longiusculum
,
pr'nnis articulis

brevibus.

Frans média ; fiicies obliqua; facialia partim ci/igera, corpus

R*
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cyl'mdricuin , nigrkans , grisescens ; cellula yC ante apkem aut in

apicc aliv apcrta , ncrvo transverso leviter arcuato aut recto.

Sur les Lydelles , les faciaux sont nus ; sur les Ophclies et

les Arabettes, ils sont entièrement ciligcres. Les Phorocères

ne les ont ciliés qu'aux deux tiers de leur hauteur : ces cils

sont plus ou moins nombreux, plus ou moins raides. Les

Phorinies ont le deuxième article du chète triple du premier.

Ces insectes forment un genre dont les espèces devront

devenir nombreuses , et dont il ne paraît pas très-difficile de

connaître les larves, qui vivent dans des chenilles de Lépi-

doptères nocturnes et diurnes. Certaines espèces ne sont pas

faciles à distinguer entre elles.

1. Phorocera agius. R. D.

Nigro-gr sesccns ; facie grisescente ; scutello obscure ferrugineo ;

secundo tertioque abdominis segmenta lateribus subfulvescente ; alis

bas'i nigro-flavescent'ibus.

Longueur, 5 lignes. Cylindriforme ; face, côtés du tront,d'un

hianc gris ; médians un peu flavescens ; frontaux d'un brun fauve ;

antennes, pattes , noires; corselet noir, rayé de gris cendré; ma-

jeure partie de l'écusson d'un rougeâtre obscur; abdomen noir,

couvert de reflets gris-cendré , avec un peu de fauve sur les côtés

du deuxième et du troisième segment; cuillerons blancs; ailes

claires, d'un jaunâtre sale à la base. Le mâle est plus gris et n'a

pas de rougeâtre h l'abdomen.

J'ai trouvé à Saint - Sauveur le mâle de cette espèce :

M. Dejean possède la femelle,

2. Phorocera rapida. R. D.

Nigro-cinerascens ; facialihus totis ciligeris ; facie argenteâ ; scu-

tello nigro; alis basi Jiavescentibus.

Longueur, 4 lignes 1/2. $ Face, côtés du front, argentés;

antennes, pattes, noires; les faciaux sont ciliés, et à cils courts

tout le long des fossettes
; palpes flaves ; corselet noir , rayé de

cendré. 11 est très -difficile d'apercevoir un peu de rougeâtre vers
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le sommet de l'écusson ; abdomen noir-de-pruneau , avec des reflets

cendrés ; cuillerons blancs ; ailes flavescentes à ia base.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce si distincte.

3. Phorocera scutellaris. R. D.

Similis Ph. agili
;
paulo minor : corpus griseo-cinerascente linea-

tum ; scutello apice obscure ferrugineo.

Un peu plus petit que le Pli. agilis ; face et côtés du front

blancs; un peu de flavescent au front; cils des faciaux peu raides;

corps noir; corselet rayé de gris cendré ; sommet de i'écusson d'un

ferrugineux obscur ; abdomen à reflets d'un gris cendré , sans tache

rougeâtre aux premiers segmens; ailes claires, un peu jaunâtres ?i

la base.

Cette espèce fait partie de ia collection du comte Dejean.

4- Phorocera apricans. R. D.

Cylindrica ; nigra, griseo lineata ;facie argenteâ ; alis Jiavcscen-

tibus.

Longueur, 4 lignes. Cylindrique; d'un noir luisant, avec des

lignes grises sur la partie antérieure du corselet, et trois fascies

transverses peu larges, grises, à reflets sur l'abdomen; face

oblique, argentée; côtés du front d'un blanc brun; palpes noirs;

ailes un peu lavées de brun flavescent; cuillerons blancs. Les

faciaux n'ont que des cils peu raides et peu nombreux.

J'ai trouvé cette curieuse espèce sur des collines calcaires.

5. Phorocera fera. R. D.

Similis Ph. a.g\\\; major : abdominis dorso magis grisescente : alis

basi et costâ Jiavioribus ; scutello levlter rubricante.

Longueur, 6 lignes. Frontaux, antennes et pattes noirs; face,

côtés du front, d'un brun blanchâtre; écusson un peu rougeâtre;

abdomen noir avec des reflets gris ; cuillerons blancs ; ailes sales h

la base et le long de la côte.

Le mâle et la femelle de cette espèce font partie de la

collection de M. le comte de Saint-Fargeau,
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6. Phorocera Noctuarum. R. D.

Nigra ; griseo-cinerascente lineata ; facie albidâ ; cheto hasï hru-

neo-pallcscente ; alis clans, léviter bus i obscuris ; palpis nigris.

Longueur, 3 à 4 lignes. Port du /Musca domestica ; semblable

au /-•/;, rapida. Face blanche , oblique ; côtés du front d'un blanc

un peu brun; palpes, antennes
,
pattes, noirs; corselet noir, rayé

de gris cendré , ainsi que i'écusson; abdomen noir, avec trois fascies

à reflets cendrés; cuiilerons blancs; ailes claires, un peu sales à la

base ; la cellule j-(7 s'ouvre presque dans le sommet, et sa nervure

transverse est droite. Le chète est d'un brun pâlissant à ia base.

Cette espèce, assez commune à Paris, est sortie de la

chrysalide d'une Noctueliite qu'on n'a pas détermine'e.

7. Phorocera nitens. R. D.

Similis Ph. Noctuarum : abdomen nigro-nitidum , cinereo-albido

tessellans.

Semblable au Ph. Noctuarum : abdomen noir-brillant , avec trois

fascies transverses cendrées.

Cette espèce a été trouvée à Paris.

8. Phorocera Prors^. R. D.

Similis Ph. Noctuarum : palpisfavis ; alis basi leviterfiavescen-

tibus.

Tout-à-fait semblable au Ph. Noctuarum : palpes jaunes; ailes

un peu plus claires et un peu flavescentes à la base.

Cette espèce est sortie de la chrysalide du Vattessa Prorsa.

Une espèce tout-à-fait semblable, mais dont je ne puis

distinguer le sexe, est éclose de la chrysalide du Bombyx pro-

cessioiiea Fabr. Elle doit être distincte,

9. Phorocera Antiopis. R. D.

Similis Pli. Prorss
;
paulo minor : palpisjlavis ; alis basi minus

flavescentibus , sed magis nervosis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. Prorsa , est cons-
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tamment uil peu plus petite ; ses ailes , moins jaunâtres à la base

,

ont les nervures plus prononcées vers la côte; le cendré de l'ab-

domen est plus blanc que sur le Pb. Noctuarum.

Elle est éclose de la chrysalide du Vanessa Antiope [ le

Mars ].

10. Phorocera Iovora. R. D.

Simillima Ph. Antiopis
;
yroni' laterihus suhjiavescentibus ; corpus

cinereo leviter suhffrisescens.

Cette espèce , tout-à-fait semblable au Ph. Antiopis , en diffère

par le cendré un peu grisâtre de son corps, et par son front, un

peu plus jaune sur les côtés; le troisième article antennaire est

noir et non noir-pâle à sa base; les ailes non flavescentes à la

base la distinguent du P/i, Noctuarum.

Cette espèce est éclose , chez M. Duponchel , de la nymphe
du Vanessû lo,

II. PhOROCEÇA PYGERyE. R. D.

Simillima Ph. lovorae; paulb major: palpis œque pallidulis

;

corpus vittis etfasciis leviter fiavioribus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. Iovora, est un peu

plus grosse; les lignes et les fascies de son corps sont d'un gris

un peu plus jaune. Ce sont deux espèces très-voisines.

Elle est éclose de la chenille du Pygera [Bombyx , Linn.
)

caruleo-cephcila (le double Oméga), Geofî.

12, Phorocera Cai^. R. D.

Similis Ph. Noctuarum : cheto nicrro.

Cette espèce ne me paraît différer du Ph. Noctuarum que par

son chète noir et non brun-pâle à la base : elle doit être distincte.

Eclose de la chrysalide du Chelonia [Bombyx, Linn. ) Cciia.

1 3. Phorocera myoïdea. R. D.

Ph. Noctuarum
; paulo minus ciligera :

^

(verso cellule yC alarum leviter arcuato.

Semblable au Ph. Noctuarum ; un peu plus petite : le gris cendré

Similis Ph. Noctuarum
; paulo minus ciligera : griseo-albescens ;

nervo transverso cellulœ yC alarum leviter arcuato,



1^6 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

du corps est plus gai et plus blanc ; les cils faciaux sont un peu

moins nombreux ; la nervure transverse de la cellule yC de l'aile

est un peu arquée.

Cette espèce fait partie de la collection de M. de Saint-

Fargeau.

i4- Phorocera bombycivora. R. D.

Similis Ph. Noctuarum : corpus magis griseum ; alis subfuligi-

nosis.

Semblable au Ph. Noctuarum ; corselet fortement rayé de gri-

sâtre; abdomen avec trois fascies d'un gris cendré; ailes un peu

fuligineuses.

Elle est éclose de la chrysalide du Bombyx Rubi.

15. Phorocera flavipennis. R. D.

Cylindrica ; nigricans ; cïnereo-albo lineata et tessellans ; alis

flavescentibus.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; face et côtés du front d'un

brun albide ; corselet noir rayé de cendré ; abdomen noir-luisant .

avec trois fascies d'un beau blanc h reflets ; cuillerons d'un blanc

jaunâtre; ailes lavées de jaunâtre, avec la cellule yC ouverte dans

le sommet, et sa nervure transverse droite.

Cette espèce a e'té trouvée à Saint-Sauveur.

16. Phorocera gracilis. R. D.

Cylindrica ; faciès medio aurulans ; abdomine nigro-nitente , seg-

mentis basi albide argenteis ; alis leviter fuliginosis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; frontaux, antennes,

noirâtres; milieu de la face un peu doré, ses côtés argentés; cor-

selet noir lavé de cendré; abdomen cylindrique , noir-luisant, avec

l'origine des segmens d'un blanc argenté; cuillerons blancs; ailes

un peu fuligineuses.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.
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17. Phorocera VERNALIS. R. D.

Facie alb'idâ ; corpus nigro-nitens ; thorax cinereo-lineatus ; abdo-

men cinereo-tessellans ; palpis palliais ; alœ basi et cesta léviter

subflavescentibus.

Longueur, 4 lignes. Frontaux, antennes
,
pattes, noirs ;

palpes

pâles; face blanche; corps noir-luisant; corselet rayé de cendré;

abdomen à reflets cendrés ; cuiHerons blancs ; ailes un peu Jau-

nâtres à la base et le long de la côte , et h nervures prononcées.

J'ai trouvé cette espèce à Montmorency, au commence-

ment de mai.

18. Phorocera velox. R. D.

Similis Ph. gracili
; paulo minor : alis claris , leviter basi fa-

vescentibus.

Semblable au Ph. gracilis ; un peu plus petite : frontaux d'un

rougeâtre obscur; antennes
,
pattes , noires; face, cotés du front,

d'un argenté un peu brunissant; corselet noir-luisant, un peu lavé

de cendré ; abdomen noir-luisant , avec des fascies de reflets d'un

cendré argenté; cuillerons très-blancs; ailes claires, un peu jau-

nâtres à la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

19. Phorocera limpidipennis.

Nigra ; cinereo-vittata et tessellans ;facie bruneo-albescente ; alis

limpidis.

Longueur, 3 lignes, d" et 2 Face d'un brun albescent; fron-

taux noirs; corselet noir-luisant, rayé de cendré; abdomen noir-

luisant , avec trois fascies transverses plus cendrées sur la femelle

et plus grises sur le mâle; cuillerons blancs; ailes claires : les cils

faciaux ne sont pas raides.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.

20. Phorocera cylindrica. R. D.

Cylindrica ; nigricante-grisescens ; ano maris rubescente.

Longueur, 3 lignes 1/2. cf Cylindrique; face d'un blanc gris;

X . Siivans étrangtrs. S
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cotés du front d'un blanc brunâtre ; corselet noir rayé de gris-

cendré obscur; abdomen noirâtre, h reflets d'un cendré obscur;

anus du mâle recourbé et rougeâtre; cuillerons blancs; ailes ayant

une très-légère teinte obscure.

Cette espèce doit avoir été prise à Paris.

2 1. Phorocera botyvora. R. D.

Niora ; crriseo- l'incata ; al'domcn conicum , subïulvum , dorsali

vitta nigrâ
;
faciefiavescentc ; calyptis obscur'wrïbus.

Longueur, 3 lignes, d" Face d'un blanc doré; antennes ,
pattes,

noires ; corselet noir rayé de gris ; abdomen rougeâtre , avec des

reflets gris, et le milieu du dos noir; cuillerons un peu bruns ;

ailes assez claires.

Cette espèce est éclose chez M. Poey , à la Havane, des

nymphes d'une Nocturne du G. Botys.

22. Phorocera cirrata. R. D.

Frontalibus , antcnnis ,
pedibus , nigris ; fronte facieijue alb'is ;

thorax grïseo-vïttatus : abdomen nigrum , tribus fasciis transversis

cfriseo-cinerascentibus ; facia/ia ci/iis validis ; alœ nervis validis

,

fuscanis.

Lotigueur, 6 lignes. Face et côtés du front blancs; frontaux,

antennes, pattes, noirs; faciaux h cils très-forts; corselet noir rayé

de gris; abdomen noir, avec trois fascies transverses d'un gris un

peu cendré; cuillerons blancs; ailes h nervures fortes et foncées.

Cette espèce a été rapportée du Brésil par M. Auguste

Saint-Hilaire.

XVII. Genre MÉDINE, /MEDINA. R. D.

Caractères du G. Phorocl're : mais le second article du chète

non double du premier.

Front plus étroit; cils faciaux n'ayant que les deux tiers du bord

des fossettes; corps cylindrique; cellule yC apicale, ou s'ouvrant

dans le sommet même de l'aile.
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Phorocerarum characteres ; secundus chcti articulas non hilongior

primo.

Frons angustior ; jacialibus non ciligeris per totasfoveas ; corpus

cylindricum ; cellula yC apicalis , s'ive in alœ apice aperta.

Les Médines paraissent d'abord être de véritables Phorinies

par la plupart de leurs caractères : mais leur face moins

oblique , leur corps moins large , cylindrique , le second

article de leur chète plus court, et surtout la cellule yC
ouverte dans le sommet de l'aile, les en distinguent d'une

manière suffisante.

Ce genre est encore très-voisin des Ophélies, qui en dif-

fèrent par des caractères faciles à saisir.

I. Médina elongata. R. D.

Cylindrica ; secundus antenna articulas paulisperjuivescens ; thorax

grisescente-lineatus ; abdomine nigro, segmentis obscurefulvo-cinereis

ad basim ; ano nigro ; alis subfuliginosis.

Longueur, 5 lignes. Frontaux, antennes, noirs; un peu de

fauve au deuxième article antennaire; côtés du front , face , blancs;

corselet rayé et saupoudré de grisâtre; abdomen cylindrique, ayant

les segmens d'un fauve cendré pâle à leur insertion , et noirs à leur

sommet ; anus , pattes , noirs ; cuillerons blancs ; ailes un peu fuli-

gineuses.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle, a été rapportée de la province de Guaratuba , au Brésil,

par M. Aug. Saint-Hilaire.

2. Medina cylindrica. R. D.

Cylindrica , nigra , cinereo-lineata ; facic albâ; al s subobscuris. I-)*A.

Longueur, 4 lignes. Cylindrique; frontaux, antennes, pattes,

noirs; face, côtés du front, d'un blanc argenté; corselet noir,

cendré sur les cotés , et rayé de cendré seulement sur le dos du

premier segment; abdomen noir, avec trois lignes transverses d'un

cendré blanc; cuillerons blanchâtres; ailes très-légèrement obscures.

Cette espèce, qui n'est pas commune, a été trouvée à

Saint-Sauveur et à Paris.

c *

tt
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3. MeDINA CaRClLI. R. D.

Cylindricd ; ntgrïcnns , ubsciirc cincrascens ; cnlyptis brunïcant'ibus.

Longueur, 2 lignes 2/3. Cylindrique; noirâtre; face blanche;

un j^eu de cendré au corselet; l'abdomen n'offre qu'un cendré

brun difficile i distinguer; cuillerons brunissans; ailes un peu

obscures.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcel.

4. Médina W'inthemi, R. D.

Cylindrica ; nigra-nhens ;Jûcic et calyptis alb'is ; alis sul'ohscurii ;

abdomine alb'idc lineato.

,^
. Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; face argentée; frontaux,

antennes, pattes, noirs; corselet noirâtre; abdomen noir-luisant

,

V^'"-M. V
,j

.

:xvec trois légères lignes transverses d'un beau blanc; cuillerons

blancs ; ailes un peu obscures.

Cette espèce a été envoyée à Paris par M. von Winthem
SOUS le nom de Tach'ina piUpeiinis. Meig.

5. A'Iedina tristis. r. D.

Similis ; corpore nigro.

Semblable à l'espèce précédente : corps d'un noir plus foncé,

plus mat.

Cette espèce fait partie de la collection de M. de Saint-

Fargeau.

6. Médina luctuosa. R. D.

Tachina luctuosa. Mcig. lf^'". M

Cylindrica; parva ; nigra ; vix tesscllata ; alis subnebulosis ; facie

brunicante.

Longueur, i ligne 1/3. Cylindrique; noire; face brune; à peine

deux très-légères lignes un peu albides sur l'abdomen ; cuillerons

moyens, subnébuleux; ailes subnébuleuses.

Cette espèce a été envoyée à Paris par M. von Winthem
sous le nom de Tachiiin luctuosii. Meig.
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XVIII. Genre LYPHE, LYPHA. R. D.

Caractères des Phorocères ; mais antennes plus courtes , ne

descendant pas tout-h-fait jusqu'à l'épistome.

Face un peu oblique
;
péristome un peu plus allongé ; épistome

échancré en devant , non saillant ; faciaux nus le long des fos-

settes; teintes d'un gris brunissant; cellule >6" s'ouvrant avant le

sommet de l'aile, et h nervure transverse très-cintrée ou arquée.

CharacUres Phorocerarum ; at antennœ brevïores , non usque ad

epistoma porrectœ,

Facie sat obliqua; peristoma paulo longius : épistomate antice in-

cisa , non prominulo ;facialia per foveas nuda; colores grisei ; cellula

y C ante apicein alœ aperta , nervo transverso arcuato.

Ce genre, que son corps gris, ainsi que la totalité de ses

caractères , place à côté des Phorocères, en diffère nettement

par ses antennes, qui ne descendent pas jusqu'à l'épistome,

par la nervure plus cintrée de la celktle yC des ailes et par

l'absence des cils faciaux.

1. Lypha dubia.

Tachina dubia! Meig.

Frons et faciès albide brunicantes ; antennis , pedibus , nigris ;

abdomen nigro-nitens , paulisper viridescens , et griseo-tessellans ; alœ

punctulo medio.

Longueur, 3 lignes. Front et face d'un blanc brunâtre; frontaux

noir-rougeâtre ; antennes, pattes, noires; corselet noir, rayé de

gris ; abdomen noir-luisant un peu verdoyant , avec des reflets d'un

gris cendré; cuillerons blancs; ailes un peu sales à la base, avec

quelques nervures un peu marquées, et un petit point noir au

milieu du disque.

Cette espèce a été envoyée par M. von Winthem sous le

nom de Tachina diihia. Meig. Je ne l'ai trouvée qu'une seule

fois. Elle paraît rare à Paris.
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2. LyPHA SILVATJCA. R. D.

Parva; nigncans ; abdomine cinereo vix tessellato ; al'is chscuris,

Longueur, i ligne 2/3. Port du L, dubia : face fjrune , ses côtés

albides; antennes, pattes, noires; corselet noir un peu luisant,

obscurément glacé de cendré; abdomen noirâtre-luisant, avec de

légères lignes d'un cendré obscur; cuillerons blanchâtres; ailes à

disque d'un brunâtre sale , avec un petit point au milieu.

J'ai pris plusieurs individus de cette espèce, le i 5 avril,

dans un bois humide , sur les jeunes feuilles de la ronce.

IX/ Section. LES ERYCINES. IX.' Stirps, ERYCIN^.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le dernier article

allongé
; premiers articles du chète courts.

Face oblique, faciaux nus le long des fossettes; épistome par-

fois un peu plus développé ; corps cylindrico-arrondi , à teintes d'un

gris flavescent; la cellule )Cplus rapprochée du sommet de l'aile,

avec sa nervure transversale droite.

Les larves connues vivent dans les chenilles de Tinéites.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; ultimo articula longiore ; primis

cheti articiilis brcvioribus.

Faciès obliqua ; facialibus midis; epistomate plus minusve mani-

'festo; corpus cylindrico-subrotundatum , griseo-jlavicans ; cellula yC
parumpcr ante alarum apicem aperta, nervo transverso recto.

Larvœ observatce vivunt in erucis ^Fineitarum.

(^ette section n'est, à propreinent parier
, qu'une suite des

Faunides , dont elle ne diffère par aucun caractère essentiel
;

inais les espèces offrent un port particulier, parce qu'elles

sont un peu inoins cylindriques ou un peu plus arrondies.

Un duvet gris flavescent sans lignes recouvre leur corps; les

faciaux sont nus le long des fossettes; enfin leurs ailes

semblent dcja un peu moins aptes au vol, puisque la cet-

iule vC est plus rapprochée du sommet, que sa ner\ ure trans-
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versale est toujours droite, et même qu'elle n'est pas entière

sur les Roëselies.

Ces insectes ne sont pas communs ; on les trouve plus

particulièrement parmi les feuilles des haies.

Une de leurs larves vit dans la chenille du Platypteryx Fui-

cula ; une autre vit dans celle du Tinea Cratagella.

I. Genre PHRYNO , PHRYNO. R. D.

Tous les caractères du G. Latreillie: mais faciaux non ciligères

le long des fossettes ; corps un peu plus ramassé, à teintes grises ;

la cellule yC apicale ou presque apicale.

Omnes G. Latreilliae characteres : atfacialia nuda, non ciligeni

perfoveas ; corpus minus cylindricum , grisescens ; cellula yC dpicnl'is

autfer} ap'icalis.

Rien ne ressemble plus aux Latreillies que les Phrynos:

mais, outre plusieurs autres caractères, leur face à faciaux nus

le long des fossettes les en distingue nettement. Les espèces

ne sont pas communes ; on les trouve surtout le long des

haies.

1. Phryno rustica. R. D.

,,-i Antennis , pedibus , nigris ; corpus flavescenti-lineatuni et tessel-

lans ; alis jiavescentibus basi , nervosis.

.Longueur, 3 lignes 1/2. Front, antennes et pattes noirs; face

brune , un peu plus claire sur les côtés ; corselet rayé de gris un

peu flavescent ; abdomen ayant trois larges fascies d'un flavescent

doré ; cuillerons d'un blanc flavescent; ailes un peu tîaves à la base,

à disque un peu enfumé , à nervures assez prononcées.

Cette belle espèce fait partie de la collection de M. de

Saint-Fargeau.

2. Phryno agius. R. D.

Bruneo-grisea;frontalibus, primis antennœ artïculïs, rukricantibus ;

scutellum subrubescens ; pedesfuhi ; alœ basi flavescehtes. "
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Longueur, 4 lignes : c'est la plus grande espèce connue. Corps

assez gros, grisâtre, avec un peu de brun; frontaux, premiers

articles antennaires , rougeâtres; côtés du front, face, jaunes;

écusson un peu rougeâtre; l'abdomen peut être flavescent; pattes

fauves ; cuillerons Havescens ; ailes flavescentes à la base et le

long de la côte extérieure.

Cette belle espèce a été trouvée par M. Le Peietier de

Saint-Fargeau clans ies bois de Paris.

3. Phryno brunea. R. D.

Omnïno similis V\\. agili ; antennis fulvioribus ; corpus bruneum,

haud Jiavescens ; scutello rubescente.

Tout-^-fait semblable au Ph. agilis ; antennes plus fauves ;

corps brun , non flavescent ; écusson rougeâtre.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Blondel.

4. Phryno nigripms. R. D.

Faciès argentea ; primis antennœ nrticidis rufis ; pedes nigri ;

corpus griseum ; calypta alba.

Longueur, 2 lignes 3/4. Côtés du front brunissans; face ar-

gentée; frontaux, premiers articles antennaires, rouges; le der-

nier article et pattes noirs ; corps gris ; abdomen court; cuillerons

très-blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur dans le printemps.

5. Phryno hemisph^rica. R. D.

Similis Ph. nigripedi : abdomine hcmisplurrico ; tibiis bruneo-

fulvis.

Tout -à -fait semblable au Ph. nigripcs : abdomen hémisphé-

rique; tibias d'un brun fauve.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcei.

6. Phryno bucentoïdea. R. D.

Similis Bucenti cuidam : facics alba ifrontalibus , primis antcnnœ

articulis , rufis; pcdcs nigri; alœ clariores.
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Tout-à-tait semblafjle h une Bucente [Bucentes , Latr. ]: cotés

du front et face blancs ; frontaux
,
premiers articles antennaires ,

rougeâtres ; le dernier article, pattes, noirs; tout le corps grisâtre;

caillerons blancs ; ailes blanches et claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur dès le mois de

mai.

II. Genre ROËSELIE, ROËSELIA. R. D.

Tous les caractères du G. Phryno ; mais la nervure transversale

des cellules yC et «TC n'existe plus : quelques cils le long des

faciaux.

Omnes G. Phryno characteres ; at nervus transversus cellularum

yC et ^C deest : nonnuUi per faciûlia pili.

Les Roëselies , espèces dédiées à ia mémoire du naturaliste

Roësel , sont de véritables Phrynos; mais elles en diffèrent

par un caractère essentiellement remarquable parmi les En-

tomobies, et qui est peut-être unique, c'est l'absence complète

de ia nervure transverse qui sépare les deux cellules y C
et J\C.

Ces espèces se rencontrent plus particulièrement le long

des haies et dans les lieux ombragés : elles ne sont pas com-

munes.

I. RoESELIA ARVENSIS. R. D.

Faciès albo-nigricans ; frontalibus , primis antennœ ardculis , je-

moribus et tibïis fulvo-pallidis ; corpus grisescens ; scutellum ad
apicem subrubrum.

Longueur, 3 lignes. Côtés du front et face d'un blanc noirâtre;

frontaux, premiers articles de l'antenne, cuisses et jambes, d'un

fauve pâle; corselet brunâtre, avec un peu de gris; abdomen gris

un peu jaunâtre, avec des poils raides; sommet de l'écusson un

peu ferrugineux ; le dernier article de l'antenne , tarses , noirs ;

cuillerons légèrement jaunâtres; ailes pâles, à base d'un jaunâtre

sale.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

2 . Savans étrangtrs. T
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2. RoËSELfA AGRESTIS. R. D.

Paulô minor : faciès albida ; thorax bruneus , paulisper cïneras-

cens ; abdomen griseu-brunicans.

Semblable au Roës. arvens/s ; un peu plus petite : côtés du

front bruns; face albide; frontaux
,
premiers articles antennaires ,

cuisses et jambes, d'un rougeâtre pâle ; le dernier article antennaire

,

tarses, noirs; corselet brun, très-légèrement cendré; sommet de

l'écusson pâlissant; abdomen gris-brunâtre; cuillerons d'un blanc

jaunâtre; ailes claires, à base flavescente.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. ROËSELIA CYLINDRICA. R. D.

Cyl'indrica ; faciès albo-brunicante-grisea ; calyptis albis.

Longueur, 3 lignes 1/4. Corps moins élargi, cylindrique;

front et face d'un blanc brunâtre ;
premiers articles de l'antenne

et cuisses d'un fauve pâle ; le dernier article et tarses noirs; corps

gris; cuillerons blancs; ailes claires et jaunâtres^à la base, ainsi que

le long de la côte extérieure.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

4. ROÈSELIA SILVATICA. R. D.

JMgrïcans , cinerascens ; primis antenna: articulis ,femoribus , tibiii

,

fuivis ; alœ clarœ , basi flavescentes.

Longueur , 3 lignes. Corps noirâtre , saupoudré de cendré ;

face et côtés du front blancs ;
premiers articles antennaires , cuisses

et tibias ferrugineux ; ailes claires , à base flavescente.

J'ai pris cette espèce au mois de juin dans le bois de Bondy.

in. Genre ERYCIE, ERYCIA. R. D.

Caractères du G. Pliryno ; antennes un peu moins longues; le

second article un peu plus long.

Face moins oblique; peristome un peu plus allongé; angle

frontal moins prononcé; teintes d'un brun gris; cellule ^C s'ou-

vrant avant le sommet de l'aile.

Characteres G. Phryno; antennœ paulo breviores , secundo articulo

jam longiori.
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Fades minus obliqua ; peristoma paulli longius ; angulus frontalis

minor ; colores bruneo-grisei ; cellula yC ante alœ apicem apcrta.

Les Erycies , très-voisines des Phrynos , en diffèrent par

leur face presque verticale avec un péristome un peu plus

allongé
,
par leur angle frontal moins prononcé

,
par leurs

antennes un peu plus courtes, et dont le second article a

acquis un peu pius de longueur.

Ces espèces sont très-rares.

I. Erycia grjsea. R. D.

Cylindrico-suhrotundata ; bruneo-grisea : antennis ,
pedibus , nigris ;

scutello ad apicem subrubricante.

Longueur , 4 lignes. Port d'une Aricie ; corps cylindrico-arrondi

,

brun, couvert d'un léger duvet gris ; front et face d'un albide grisâtre ;

antennes, pattes, noires; sommet de i'écusson tendant à devenir

rougeâtre; caillerons blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

2. Erycia scutellaris. R. D.

Similis Er. griseae, paulo minus grisea ; scutelli pars posterior

fulvicans.

Semblable à \'Er. grisea ; corps d'un gris légèrement plus bru-

nâtre; moitié postérieure de I'écusson rougeâtre; ailes d'un sale

jaunâtre à la base et le long de la côte extérieure.

J'ai trouvé cette espèce sur un terrain siliceux.

3. Erycia villica. R. D.

Nigra , cinereo-ohscura ; antennis nigris; alis basi et casta squa-

lidulis.

Taille de \Er. scutellaris : frontaux , antennes , noirs ; face et

côtés du front d'un blanc un peu brunâtre; corps noir, avec des

lignes sur le corselet et des reflets sur l'abdomen d'un cendré obscur;

cuillerons blancs ; ailes assez sales à la base et le long de la côte

extérieure.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.
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4. ERYCIA WjNTHE/Ml. R. D.

Grisescens ; antennis , pedibus , nigris ;faciefronteque alho-grisels ;

alis bas'i flavescentibus.

Longueur
, 3 lignes. Corps garni d'un très-léger duvet gris ; face

et côtés du front d'un blanc un peu gris ; antennes
,
pattes , noires;

ailes claires, un peu flavescentes à la base.

Cette espèce a cté envoyée d'Allemagne sous le nom d'une

Tachine,

5. ErYCIA LiMPIDIPENNlS. R. D.

Gr'isea ; thorax nigro-lineatus ;facie argenteà ; antennis
,
pedilnis

,

nigris ; alis disco limpido, hyalino.

Longueur, 3 lignes. Antennes et pattes noires; face argentée;

côtés du front d'un blanc un peu jaunâtre; frontaux bruns; corse-

let gris, avec de petites lignes noires; abdomen gris-pulvérulent ;

caillerons blancs; ailes h disque clair et hyalin et à base un peu
jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Paris , au commencement de mai.

IV. Genre ZÉNAÏDE, ZENAÏS. R. D.

Caractères du C. Erycie ; mais antennes encore plus courtes :

le deuxième article n'est que moitié plus petit que le troisième ;

chète tomenieux.

Face verticale; épistome non saillant, mais triangulaire
; palpes

un peu plus gros vers le sommet; teintes grises.

Characteres G. Eryciie ; at antennœ etiam breviores : tcrtius ar-

ticulus vix bilongior secundo ; chetum tomcntosuw.

Faciès verticalis ; cpistoma non prominulum , scd scmi-circulare

;

palpis ad apiccm /éviter injlatis ; colores grisei.

Ce genre, qui a les plus grandes affinités avec les Erycies,

en diffère beaucoup par le port, par ses antennes encore plus

courtes, sa face tout-à-faii verticale, ses palpes un peu ren-

flés vers le sommet et son chète tomenteux. 11 est très-rare.
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1. ZenAÏS siLVESTRis. R. D.

Tota grisea ; facie argenteâ ; frons lateribus flavescens ; thorax

bruneo-vittatus ; alœ subpellucïdœ , basi fiava.

Longueur , 6 lignes. Antennes brunes , un peu de fauve à leur

base ; face argentée ; médians fauves ; côtés du front un peu dorés ;

corselet gris , rayé de brun ; abdomen gris , un peu flavescent ;

pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu diaphanes

,

à base flave.

Cette belle espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amé-

dée de Saint-Fargeau fils.

2. Zenaïs fera. R. D.

Faciès albidula ; frontalibus , antennis , pedibus , nigris ; corpus

grisescens ; scutellum apice /éviter pallidulo.

Longueur, 3 lignes 1/2. Côtés du front légèrement dorés ; face

d'un soyeux albide ; frontaux , antennes
,
pattes , noirs ; corselet

rayé de noir et de gris ; sommet de 1 ecusson pâlissant un peu :

abdomen gris, un peu brun; cuillerons blancs; ailes claires, lé-

gèrement jaunâtres à la base.

Cet insecte est extrêmement rare. Je l'ai trouvé une seule

fois le long d'une haie, à Rogny , département de l'Yonne.

3. Zenaïs sicula. R. D.

Similis Z. ferae; paulo minor : nigra , griseo-favescens ; abdomen

subfulvum lateribus secundi tertiiijue segmenti.

Un peu plus petite que le Z. fera : antennes, pattes, noires;

face argentée ; front un peu doré ; corselet couvert d'un duvet

gris un peu jaunâtre; aljdomen noir en dessous, d'un gris un peu

jaunâtre en dessus , avec du fauve sur les côtés du deuxième et du

troisième segmens ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu jau-

nâtres à la base.

Cette espèce a été rapportée de Sicile par M. Alex. Le-

febvre.
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V. Genre ZAÏRE, ZAÏRA. R. D.

Caractères des Erycies et des Zéndida : face et antennes des

Erycies, mais la nervure de la cellule yC de l'aile est droite;

chète nu.

Eryciarum et Zenaïdum cliaracteres : faciès et antennœ ut ad

Erycias , at nervus transvcrsus cellulœ yC alœ rectus ; chetum nudum.

Ce genre , qui re'unit des caractères propres aux Erycies

et aux Zénaïdes, leur est manifestement intermédiaire. Il se

distingue des Erycies par la nervure transverse de la cellule

yC des ailes
,
qui est droite. Son chète est nu : il est tomen-

teux sur les Zcnaïdes ,
qui ont encore le sommet des palpes

un peu dilaté. On doit noter ici que les Zaïdes ont la nervure

transverse de la cellule yCdes ailes arquée.

I. Zaïra agrestis. R. D.

N'igricans ; griseo-sericea ; facie grisescente ; antennis nigris : ca-

lypt'ts paulisyer jiavescentibus ; ails sordidïuscuits.

Longueur, 3 lignes 1/2. Port d'une mouche; face grise; fron-

taux , antennes ,
pattes , noirs ; corselet noir , rayé de gris ; abdomen

gris-de-souris; cuillerons un peu jaunâtres; ailes sales, jaunâtres

à la base.

Cette espèce a été trouvée aux environs d'Angers.

VI. Genre ZAÏDE, ZAÏDA. R. D.

Tous les caractères du G. Zendis : palpes non dilatés; épistome

non saillant; faciaux nus.

G. Zenaïdis cliaracteres : palpis non ad apicem dilatatis ; épisto-

mate non prominulo ; facialibus per joveas nudis.

L'absence des cils faciaux distingue ce genre des Zénillies :

il diffère de la Zénaïde par son épistome non saillant et ses

palpes non dilatés.

Les larves de deux espèces vi^^ent dans la chenille du

Tinea Cratagelhi et dans celle du Platypteryx tcilcuhi.
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I. Zaïda agius. R. D.

Nigra, griseo-pulverulans ; antennis nigris ; facie alhidâ-hruni-

cante ; calyptis albis ; alis claris.

Longueur
, 3 lignes, cf Port et taille du Alusca domestica .

frontaux et antennes noirs ; face d'un brun blanchâtre ; corselet

noir, rayé de gris; abdomen gris -pulvérulent, avec une petite

ligne noire le long du dos ; cuillerons blancs ; ailes claires.

Cette espèce a été trouvée à Angers.

2. Zaïda CRATyEGELLy^. R. D.

Nigricans , griseo-Jiavescente l'meata et tessellata ;frons lateribus

argenteo-brunicosis ; calyptisfiavescentihus ; alis paulisperfuliginosis.

Longueur, 3 lignes. Face argentée; faciaux nus; côtés du front

d'un argenté un peu brun; antennes noires, presque verticales;

corselet et écusson noirs , rayés de gris-jaunâtre ; trois fascies d'un

gris soyeux jaunâtre sur l'abdomen ; cuillerons jaunâtres ; ailes un

peu fuligineuses.

Je n'ai pu vérifier ies caractères essentiels de cette espèce,

qui doit être une Zaïde ; ies faciaux sont nus.

Elle vit à i'état de larve dans la chenille du Tineti Crûta-

gelld.

3. Zaïda FALCULy£. R. D.

Frons laterihtis auras ; thorax griseo-Jlavescente Hncdtus ; abdomen

flavescente tessellans ; calyptis albidis ; alis basi flavescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Côtés du front dorés; corselet rayé de

gris flavescent ; abdomen à reflets flavescens ; cuillerons assez

blancs; ailes claires, un peu jaunâtres à la base.

Je n'ai pu vérifier ies vrais caractères de cette espèce, qui

peut être une Zénillie.

Sa larve a vécu dans la chenille du Platypîeryx Falcula.
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X/ Section. LES AGRIDES. AV Stirps. AGRID^.

Antennes descendant jusqu'h l'épistome ; le dernier article triple

ou quadru})Ie du second; ])remiers articles du chète assez courts.

Face assez oFiIique; faciaux ciligères ou presque nus; épistoine

non saillant ; corps cyiindrico-subarrondi , h teintes noir-de-pru-

neau , ou noires et rayées de cendré ; cellule yC s'ouvrant avant le

soininet de l'aile, avec la nervure transverse ordinairement un peu

concave en dedans.

Antennœ ad epïstoma porrectœ ; ultimo articula ali'is trïlongiore aut

qu'idrilongiore ; primis clieti articulis hreviortlnis.

Faciès adhue obliqua ; facialibus ciligeris autfère nudis ; épisto-

mate nunquam prowinulo ; corpus cylindrico-suhrotundum , cœsium

aut cœsio-nigrum vittis tcssellisque cinereis ; cellula yC ante alœ

apicem aperta , ncrvo transverso sœpihs interne concavo.

Les Agrides forment une section naturelle , mais très-dif-

ficile à distinguer des Faunides et des Erycines. En général

,

elles ont lu lace moins oblique, quoiqu'elle le soit encore

suffisamment. La nervure transverse de la cellule y 6' de l'aile

est rarement droite, et cette cellule est moins apicale que seu-

les Erycines. Les antennes sont déjà plus courtes; et le corps,

au lieu d'être cylindrique ou cylindrico-conique, est cons-

tamment cyiindrico-subarrondi. Les faciaux ne sont pas nus

comme sur les Erycines ; mais ils peuvent n'être que peu ci-

ligères.

Ces insectes , assez nombreux en espèces , se rencontrent

plus particulièrement sur les fleurs des Ombelliferes , et dans

les endroits arides, pierreux.

Les larves connues vivent dans diverses sortes de chenilles.

I. Genre ZÉNILLIE , ZENILLIA. R. D.

Le troisième article antennaire cylindrique, triple du deuxième
;

chète allongé, à premiers articles indistincts.

tace assez oblique; faciaux ciligères jusqu'aux deux tiers de
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leur hauteur ; péristome un peu transverse; épistome non saillant,

un peu échancré; corps cylindrico - arrondi , avec un duvet fla-

vescent; cellule ^Cs'ouvrant un peu avant le sommet de l'aile.

Tertïus antcnnœ articulus cylindr'uus , secundo trilongior ; chetum

longiusculum , pr'im'is articulis breviorihus.

Faciès sut obliqua ; facialibus non ciligeris per totasfoveas ; peri-

stoma paulisper transversum , épistomate leviter inciso, haud promi-

nulo; corpus cylindrico-rotundatum , tomentoso-jlavescens ; cellulayC

paulisper ante alœ apicem aperta.

Ce genre diffère des Zénaïdes surtout par ses antennes

et son péristome. Ses formes le rapprochent beaucoup des

Phrynos ; mais à une face moins oblique, à des antennes

moins longues , il faut joindre les cils des faciaux. Ses formes

moins cylindriques , ses antennes un peu plus courtes , et la

longueur du chète, le différencient bien des Lydelles et des

Phorocères.

I. Zenilua lepida. R. D.

Facie aurulentâ ; antennis, pedibus , nigris ; thorax cœsîus, vix

cinereo sparsus ; scutello apice subferrugineo ; abdomen diaphane sub-

fulvum , dorso anoque ccesiis , incisuris aurulentis ; calyptis alisque

limpidis.

Longueur
, 3 lignes, c? Face dorée ; antennes et pattes noires ;

corselet hleu-de-pruneau, à peine saupoudré de cendré; palpes

pâles; sommet de l'écusson ferrugineux; abdomen fauve-diaphane,

noir sur le dos et à i'anus , avec les incisions des segmens jaune-

luisant ; cuillerons et ailes clairs.

Cette espèce a été rapportée de l'île de Cuba par M. Poey,

2. Zenillia ubatrix. R. D.

MuscA LiBATRix. Fabr. Tachina libatrix. Meig.

Subrotunda ; tomentosa ; Jlavescente-aurea ; facie argenteâ ; frons

lateribus aureis ; antennis , pedibus , nigris ; calyptis alisque basi

jlavis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Port du Musca domestica; corps rayé

2 . Savons étrangers. V
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et couvert d'un duvet jaune-doré ; face argentée ; côtés du front

dorés; antennes
,
pattes, noires; cils faciaux peu raides; cuilierons

et base des ailes flaves.

Cette espèce a déjà été trouvée dans plusieurs pays. Le

mâle, un peu plus petit que la femelle, est un peu moins

doré , et ses cuilierons sont blanchâtres.

3. Zenillia ciligera. R. D.

Ciliisfacialium rigidis et densis ; thorax griseo lineatus et lavatus ;

abdomen tribusjasciis Jiavesccntibus ; calyptis albis.

Semblable au Z, libatrix. Côtés du front d'un brun un peu jau-

nâtre; frontaux noir-de-velours ; antennes, pattes, noires; face

argentée , avec les cils faciaux raides et nombreux ; corselet rayé

et lavé de gris ; trois fascies jaunâtres sur l'abdomen; sommet de

l'écusson subferrugineux; cuilierons blancs; base des ailes flaves-

cente.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

II. Genre PALES , PALES. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le deuxième article

double du premier; le troisième cylindrique et triple du deuxième :

chète nu , à premiers articles court".

Front rétréci sur les mâles ; faciaux à cils raides ; face un peu

oblique
;
péristome un peu plus long que large , sans épistome

saillant ; corps subarrondi
,
glabre , à teintes bleu-de-pruneau

;

cellule yC ouverte avant le sommet de l'aile, et à nervure trans-

verse cintrée.

Antennœ adepistoma porrectœ ; secundus artkulus primo bilongior ;

tertius cylindricus, secundo trilongior : chetum nudum , primis articulis

brevihus.

Frons marium angustata ; facialibus rigide ciligeris ;faciès pau-

lisper obliqua ; peristoma paulisper elongatum , epistomate non pro-

minulo ; corpus subrotundum , glabrum , cœsium ; cellula yC ante alœ

apicem aperta , nervo transverso arcuato.

Ce genre diffère essentiellement des Zénillies par la
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longueur de ses antennes et la raideur de ses cils faciaux;

mais il semble beaucoup s'en rapprocher par ses formes. Il a

les plus grandes affinités avec les Phoroccres, quoique ses

formes et ses teintes l'en distinguent aisément à la simple vue;

mais ses antennes, moins longues, sont sur une face moins

oblique , avec le second article un plus long. Le chète n'a

que des articles basilaires très-courts : le péristome est un peu

plus allongé. Toujours la cellule yC s'ouvre avant le sommet

de l'aile ; toujours sa nervure transverse est cintrée.

Ces espèces, qu'on .peut trouver sur les fleurs, se ren-

contrent plus particulièrement le long des chemins arides

,

caillouteux, exposés au soleil : elles font entendre un fort

bourdonnement.

I. Pales florea. R. D.

Subrotunda ; cœsia ; facie albescente ; scutelli apice , lateribusque

secundï segmenti abdominis leviter subfulvescentibus ; alis basi jla-

vescentibus.

Longueur, Clignes. Subarrondie; face blanche; côtés du front

d'un blanc brun ; antennes et pattes noires ; corselet noir-de-

pruneau , à peine un peu saupoudré de cendré , ainsi que l'abdo-

men ; sommet de l'écusson , côtés du second segment de l'abdomen

,

un peu fauves ; cuiHerons blancs ; ailes assez claires , à base d'un

jaunâtre sale.

J'ai pris cette espèce sur une Ombellifère.

2. Pales petrosa. R. D.

Similis P. ^ore'x; paulo minor : frons lateribus nigris ; corpore

cœsio nitidiore ; scutelli apice tibiisque subferrugineis.

Longueur, 3 lignes i/a. Face argentée ; côtés du front noirs ;

corps d'un bleu-de-pruneau brillant , légèrement glacé de cendré ;

pourtour de l'écusson, bas des tibias, ferrugineux; ailes jaunâtres

à la base.

J'ai trouvé cette espèce en août sur un terrain caillouteux

aride ; elle fait entendre un fort bourdonnement.
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3. Pales vernalis. R. D.

Omnino similis P. petrosx; minor : abdomine ccesio-cœrulescenîe.

__
Tout-à-fait semblable au P. petrosa ; le tiers plus petite : ab-

;
'^>\\.^tnX*^ domen d'un noir-de-pruneau bleuissant.

J'ai trouve cette espèce à Saint-Sauveur dès le mois d'avril.

4. Pales Blondeli. R. D.

Simillima P. vernali : abdomine non fœrulescente ; ciliisfacialium

Tninutis.

Semblable au P. vernalis : abdomen non bleuissant ; cils des

faciaux petits.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Blondel.

5. Pales viridescens. R. D.

Simillima P. petrosx : abdomine cœsio-viridescente-cinerascente.

Tout-h-fait semblable au P. petrosa : le corps est un peu plus

glacé de cendré ; abdomen d'un bleu-de-pruneau verdoyant.

Cette espèce est éclose d'une chenille qu'on a négligé de

déterminer.

6. Pales brunicans. R. D.

Similis P. petrosœ; paulo minor :facte albido-brunicante ; tibiis

/Vf \^x,c nigris ; alis basi fuscanis,

Tout-k-fait semblable au P. petrosa : face d'un blanc brunâtre
;

abdomen d'un bleu-de-pruneau plus foncé; tibias noirs; base des

ailes noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

III. Genre ÉLOPHORIE , ELOPHORIA. R. D.

Tous les caractères du G. Paies ; mais antennes un peu plus

courtes.

A-ti/^\~<^
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H n'y a que quelques cils au bas des faciaux; cellule yCde l'aile

apicale ou presque apicale ; corps plus petit.

Omnes Palium characteres ; antennis paulo brevioribus.

Facialia solùm ad basim parvis ciliis ; cellula yC alarum api-

calis autfere apicalis.

Ces insectes
,
quoiqu'ils ne forment qu'un sous-genre , se

distinguent nettement des Paies par les caractères que je viens

d'énoncer : je ne pense pas qu'on doive les placer ailleurs.

I. Elophoria aiyoïdea. R, D.

Satis depressa ; nigra, ferè glabra; calyptis alisque basi leviter

Jiavescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Port du Musca domestica ; un peu plus

j>etite : tout le corps noir-jais; face brune; cuiiierons et base des

ailes un peu flavescens.

Cette espèce a été trouvée à Paris.

2. Elophoria flavisquamis. R. D.

Parva; nigro-nitida ; albido lineata et tessellata ; calyptis fiay'is

;

alis claris.

Longueur, i ligne 1/4. Corps d'un noir brillant; face blanche;

des lignes d'un cendré albide sur le corselet ; abdomen avec trois

petites zones d'un cendré-albide chatoyant ; cuiiierons flaves ; ailes

claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Serville.

3. Elophoria brunisquamis. R. D.

Subrotunda ; nigro-nitens ; abdominefasdis duabus argenteis ; ca-

lyptis bruneis ; facialibus solùm basi ciligeris.

Longueur, 1 ligne 1/2. Front étroit, noir; face brune; corps

noir-luisant, avec deux lignes transverses argentées sur l'abdomen;

cuiiierons bruns; ailes brunes à la base; la nervure transverse de

la cellule yC de l'aile , arquée.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.
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IV. Genre PHRYXÉ, PHRYXE. R. D.

Antennes longues , descendant jusqu'à l'épistome ; les deux

premiers articles ordinairement courts , le dernier long et prisma-

tique; le second article du chète double du premier.

Front moyen; face un peu oblique; faciaux n'ayant quelques

cils que contre l'épistome; péristome un peu plus long que large;

épistome non saillant; corps cylindrico-subarrondi, à teintes noires

et grises : la cellule yC s'ouvrant avant le sommet de l'aile; sa

nervure transverse , ordinairement droite
,
peut être un peu arquée.

Antennis elongûtis, ad ep'istoma porrect'is ; primis articulis solito

brevioribus ; ultimo longlore , prïsmatico; secundus chett articulas primo

l'iloncrior.o
Frons mcdia ; faciès leviter obliqua ;facialibus solhm ad epistoma

ciligeris ; peristoma quadrato-elongatum , epistomate haudprominulo

;

corpus cylindrico-subrotundatum , nigro-griseum ; alarum cellula yC
ante apicem aperta ; nervo transverso sœpiùs recto , necnon et paulisper

arcuato.

Les Phryxés forment un genre intéressant et très-naturef

par l'analogie de leurs caractères et le nombre déjà connu de

leurs espèces. On les distingue d'abord, au milieu des En-

tomobies , à leur corps cylindriforme , subarrondi , et noir

nuancé de gris. Leurs antennes, encore un peu obliques, ont

le troisième article assez épais, triple et quadruple des deux pré-

cédens. Le second article du chète est plus long que le premier.

L'absence de cils raides autour des fossettes les différencie

nettement des Paies et des Phorocères. Elles sont aux Paies

ce que les Lydelles sont aux Latreillies. Elles ont encore le

front assez large. La nervure transverse de la cellule y 6" est

droite ou peu arquée, et s'ouvre avant le sommet de l'aile.

Les insectes parfaits se rencontrent plus particulièrement

parmi les plantes des prés.

Les larves connues vivent dans les chenilles des Bomby-
cites , des Sphingites : on en a vu éclore de ÏArgiiiis Athalia

et du Pieris Cardamhiis [ la P. Aurore ].
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I. Phryxe zonata. R. D.

Nigro-grisea ; facie aUncante ; abdomen cinereo-aurulento bi^onato.

Longueur
, 3 lignes. Un peu plus grosse que le Alusca domes-

ûca : face blanche; côtés du front d'un blanc un peu jaunâtre;

frontaux d'un rouge brun; antennes, pattes, noires; corselet rayé

et lavé de gris cendré , ainsi que l'écusson , dont le sommet est

rougeâtre; abdomen noir-brillant, avec deux zones d'un cendré un
peu doré; cuillerons blancs; ailes claires, mais un peu sales h la

base.

Cette espèce a été trouvée parmi des plantes littorales.

2. Phryxe Servillii. R. D.

Similis Ph. zonatae; paulo minor :frons lateribus nigricans ; scu-

telli pars posticafulva ; abdomine albide biionato.

Semblable au Ph. ^onata ; le tiers plus petite : face blanche;

côtés du front noirâtres; corselet rayé de cendré; moitié posté-

rieure de l'écusson fauve; abdomen noir-luisant , avec deux fascies

transverses blanches et à reflets ; cuillerons blancs.

Cette espèce a été trouvée à Paris par M. Serville.

3. Phryxe sabulosa. R. D.

Priori similis ; scutello fulvicante ; abdomine uni^onato.

Semblable au Ph. ^onata ; un peu plus petite : face légèrement

plus brune; écusson plus rougeâtre; l'abdomen n'offre qu'une zone

cendrée un peu dorée ; la base des ailes est un peu plus sale.

J'ai trouvé cette espèce , à la fin de septembre , sur le

talus d'un terrain sablonneux et percé par les Hyménoptères

fossoyeurs.

4. Phryxe ciliâta. R. D.

Subrotunda ; nigricans ; obscure cinerascens ; scutelli apice ful-

vescenti ; facialibus /éviter ciligeris.

Longueur, 3 lignes 1/4. Port du Ph. ^onata : corps subarrondi,
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noir, avec un peu de cendré brun-obscur; sommet de l'écusson

légèrement fulvescent; frontaux rouges oubrun-rougeâtre; faciaux

ayant des cils légers le long des fossettes; cuillerons blancs; ailes

flavescentes à la base.

J'ai trouve cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Phryxe palesioïdea. R. D.

Subrotunda ; nigro-cinerascens ;fac'ialibus levher cU'igeris ; scutello

nigro.

Cette espèce ressemble beaucoup, pour le port et les formes,

au Ph, ciliata : elle a aussi les faciaux un peu ciligères le long des

fossettes; face , côtés du front, d'un brun blanchâtre; frontaux d'un

brun rougeâtre; corselet noir, rayé de gris cendré; point de rou-

geâtre au sommet de l'écusson; abdomen noir, couvert de reflets

gris-cendré ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce sur des collines calcaires.

6. Phryxe rotundata. R. D.

Similis Ph. palesioïdea: : scutelli apice rufescenti ;facialibus /éviter

ciligeris.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au Ph, palesididea : comme
elle , et comme les précédentes , elle offre le port d'une mouche ;

sa face est un peu plus blanche ; le sommet de son écusson est

rougeâtre , et le cendré de son abdomen est un peu plus blanc; la

base des ailes est aussi un peu plus flavescente.

Elle ne parait pas rare.

7. Phryxe consobrina. R. D.

Simillima Ph. rotundatae ; paulo minor : scutellum nigrum ; ab-

domen nigrum , fasciis transversis albidis non latis.

Semblable au Ph. rotundata ; un peu plus petite : écusson noir

,

n'ayant rien de testacé; abdomen noir, les fascies albides transver-

sales assez étroites.

J'ai trouvé cette espèce à Paris. On pourrait la confondre

avec une Blondélie.
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8. Phryxe subrotundata. R. D.

Subrotunda ; nigro-cinerascens ; facie obliqua ; scutellum apiceful-

vescentc ; alis subobscuris ; secundum abdominis scgmentum lateribus

subfulvis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cette espèce, arrondie comme les

précédentes , est un peu plus grosse ; le noir du corps est nuancé

d'un cendré moins prononcé que sur le Ph. rotundata ; la face est

oblique; la moitié postérieure de l'écusson est rougeâtre; on voit

une petite tache rougeâtre sur les côtés du second segment abdo-

minal : les ailes sont un peu moins claires.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

9. Phryxe microcera. R. D.

Omnino similis Ph. subrotundatae ; paulo major : antennis pau-

lisper brevioribus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. subrotundata, est un
peu plus grosse , et s'en distingue par ses antennes un peu rac-

courcies.

Elle fait partie de la collection de M. Carcel.

10. Phryxe Blondeli. R. D.

Similis Ph. subrotundatae : antennis leviter brevioribus ; facie ar-

genteâ ; scutello nigro ; alis basi non subjlavescente.

Cette espèce, semblable au Ph. subrotundata, a aussi les an-

tennes un peu raccourcies ; sa face est argentée , son écusson noir;

les fascies du corps sont d'un blanc plus clair; la base des ailes

n'offre point de flavescent.

Elle fait partie de la collection de M. Blondel.

II. Phryxe villica, R. D.

Nigro-cinerascens ; facie bruneo-albicante; scutellum apice vix

rufescente ; alis minus claris.

Longueur, 3 lignes 1/2. Un peu moins subarrondie que les

2 , Savans étrangers. X
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espèces précédentes; faciaux h peine ciiigères au bas des fossettes;

face d'un blanc un peu pjrun ; corselet noir , rayé de brun cendré
;

abdomen avec trois fascies de reflets cendrés assez blancs; h peine

un peu de rougeâtre au sommet de l'écusson. Le second segment

de l'abdomen laisse apercevoir un peu de fauve obscur sur ses

côtés; ailes d'un jaunâtre un peu sale li la base.

Cette espèce ne paraît pas rare à Paris, au mois de sep-

tembre.

12. Phryxe prompta. R. D.

Similis Ph. villicse; paulb major : cylindrico-rotundata ; nigro-

grisescens ; scutelli purs posteriorfcrruginea.

Longueur, 4 lignes. Corps cylindrico-arrondi , noir, avec des

lignes d'un gris cendré sur le corselet , et des reflets gris-cendré

sur l'abdomen; côtés du front d'un blanc jaunâtre : on ne voit pas

de rougeâtre sur les côtés du second segment abdominal. La moitié

postérieure de l'écusson est fauve ; cuillerons blancs ; ailes claires

,

un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce sur des collines calcaires.

13. Phryxe scutellaris. R. D.

Cylindriformis ; nigra, cinereo-tessellata ; apice scutelli lateribus-

que secundi scgmenti abdominalis suhfulvis.

Longueur, 3 lignes 1/3. Cylindriforme; d'un noir assez luisant,

avec des lignes cendrées sur le corselet , et des reflets cendrés sur

l'abdomen; face albide; sommet de l'écusson, côtés du second

segment abdominal, un peu fauves; cuillerons blancs; ailes d'un

jaunâtre un peu sale à la base et le long de la côte.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

i4- Phryxe depressa. R. D.

Cylindrico-depressa; nigro-cinerea ; apice scutelli et lattribus

secundi abdominis segmenti suhfulvis ; alœ flavescentes solùm basi.

Longueur, 3 lignes 1/3. Cette espèce diffère essentiellement

de la Phrixé scutellaire par son corps plus déprimé, par ses teintes
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d'un noir moins brillant et plus nuancé de cendré; par les côtés

moins fauves du second segment abdominal ;
par les ailes

,
qui ne

sont pas d'un jaune sale le long de la côte. En outre , la cellule yC
a sa nervure transverse droite : sur l'autre espèce, cette nervure

est un peu arquée.

J'ai trouvé celte espèce au printemps.

15. Phryxe grisescens, R. D.

Similis Ph. depressae : corpus nigro - grisescens ; priinis diiobus

abdominis scgmentis ad latera subfulvis.

Semblable au Ph. depressa; mais le duvet du corps est beaucoup

plus gris ; les deux premiers segmens abdominaux sont rougeâtres

sur les côtés.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Le Peletier

de Saint-Fargeau.

16. Phryxe Macquarti. R. D.

Atra ; vix cinereo vittata et tessellans ; opticis , palpis , rubris ;

frontalibus metallice atris ; scutello fulvo ; alis basi nigris.

Longueur, 3 lignes 1/2. ^ Tout le corps noir-de-poix luisant

et velu; face d'un brun blanchâtre; optiques, frontaux, d'un noir

métallique
;
palpes et écusson fauves ; antennes et pattes noires

;

corselet un peu rayé de cendré
; quelques reflets cendrés sur l'ab-

domen; base des ailes noirâtre.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Macquart de

Lille.

17. Phryxe coarctata. R. D.

Similis Ph. depressx; paulo minor : abdomine nigi'o-cenescente-

cinereo.

Longueur
, 3 lignes. Cette espèce offre tous les caractères du

Ph. depressa; elle est un peu plus petite : les ailes, un peu jau-

nâtres à la base, sont plus longues que le corps; le sommet de

l'écusson et les côtés du second segment abdominal sont à peine

X*
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subferrugineux; l'abdomen est d'un noir un peu cuivreux, garni

de reflets cendrés.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur : elle est rare.

18. Phryxe superba. R. D.

Cylindr'ico-rotundata ; n'igra ; cinereo lineata et tessellata ; facie

obliqua; scutello lateribusque secundi segnienti ahdominis subfulvis

;

alis claris bas'i suhfiavescentibus ; secundus cheti articulus brevis.

Longueur, 6 lignes. Corps grand, cylindrico - arrondi , noir;

corselet rayé de cendré ; abdomen avec trois zones de reflets d'un

gris cendré; face blanchâtre; côtés du front d'un blanc brun;

frontaux fauve-brun; écusson , côtés du second segment abdomi-

nal , ferrugineux - fauve ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu

sales à la base.

Cette espèce diffère essentiellement des autres par la briè-

veté du second article chétal. Je l'ai trouvée au mois de mai

dans un bosquet de chênes,

19. Phryxe LASiocAMPy£. R. D.

Cylindriformis ; frons elongata ; facie obliqua, argenteâ ; corpus

nigro-nitens , cinereo lineatum et tessellans ; scutelU apice rubricante ;

secundus cheti articulus brevior.

Cette espèce se rapproche du Ph, superba par la brièveté du
second article chétal. Face oblique, argentée; côtés du front d'un

argenté un peu brunissant ; frontaux rougeâtres ; corps noir-lisse

,

avec des lignes cendrées fortement prononcées sur le corselet , et

des reflets semblables sur l'abdomen ; sommet de l'écusson rou-

geâtre ; cuillerons blancs; ailes flavescentes à la base. Le front

est un peu allongé.

Cette espèce est sortie de la chrysalide du Lasiocampa

quercifolia [ le Bombyce feuilie-de-chêne. Geoffr.
]

2.0. Phryxe sphjngivora. R. D.

Similis Ph. Lasiocampje : scutello magis fulvescente ; alis paulo

magis fuliginosis.
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Cette espèce est tout-à-fait semblabJe au Ph. Las'iocampœ :

elle en diffère par son écusson plus rougeâtre au sommet, et par

ses ailes, qui ont une teinte légèrement pius fuligineuse.

Elle est sortie de la chrysalide ou de la chenille du Sphinx

Euphorbia.

21. Phryxe Pavonia:. R. D.

Similis Ph. superbx; pauPo minor : scutelli apice subferrugineo ;

ûlis basi subfuscis ; secundus cheti articulas primo bilongior.

Semblable au Ph, superba pour les caractères, les formes et les

teintes : elle n'a de rougeâtre qu'au sommet de l'écusson; la base

des ailes est un peu moins claire; le second article du chète est

plus long que le premier; en outre, la taille est un peu plus forte.

J'ai obtenu cette espèce d'une chrysalide du Pavonia major,

qui en renfermait douze individus.

M. Dejean possède un individu tout-à-fait semblable, mais

un peu plus gros , et dont les reflets sont un peu plus cendres,

qui est éclos de la chrysalide du Sphinx Euphorbia.

22. PHRYXE BOMBYCIVORA. R. D.

Similis Ph. Pavoniae : scutelli apice vix pallescente ; alis paulisper

fuliginosis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. Pavoniœ, n'en diffère

que par le sommet de l'écusson, à peine un peu pâle, et par ses

ailes , très-légèrement fuligineuses.

Elle est sortie de la chrysalide du Bombyx quercûs [ le

Minime à bandes. Geofîr.
]

23. Phryxe Tiph^cola. R. D.

Nigricans , obscure cinerascens ; facie cjuasi verticali , argenteâ ;

scutelli apice subferrugineo ; alis claris , basi obscurioribus.

Longueur, 6 'k y lignes. Frontaux, antennes, bruns; face pres-

que verticale et argentée; front large, carré, blanchâtre sur les

côtés; corselet saupoudré de brun cendré, et rayé de brun;
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sommet de 1 ecusson à peine un peu fauve-pâle ; abdomen noir-

brun , avec trois fascies transverses d'un cendré obsur
;

pattes

noires; cuillerons blancs; ailes d'un clair mat, noirâtres à la base.

Cette rare et intéressante espèce est éclose , chez M. Bois-

ciuval, de la chrysalide du Noinigria TipJia [Noctua Tipha:

,

Fabr.
] ,

qu'il venait de découvrir aux environs de Paris. On
sait que sa chenille vit dans les tiges du Tipha latifoUci.

24. Phryxe larvicola. R. D.

Facie obliqua, argenteâ; thorax nigro-grisescens ; abdomen primis

segmentis ad latera paulisper pallido-testaceis ; ano nigro.

Longueur
, 5 lignes. Côtés du front et face d'un argenté un peu

brunissant; frontaux, antennes, pattes, noirs; corselet noir, avec

un duvet grisâtre; écusson noirâtre; premiers segmens de l'abdo-

men d'un pâle un peu testacé sur les côtés; anus noir; origine des

cuisses grise.

Plusieurs individus de cette espèce me sont éclos d'une

chrysalide que je crois être celle du Bombyx Caia. Aucun ne

put atteindre son développement complet : il leur est sans

doute nécessaire d'éclore en terre.

25. Phryxe flojuda. R. D.

Cylindrîco-subrotunda ; nigro-nitens , cinerascens ; scutello lateri-

husque secundï abdominis segmmti rubescentibus ; alœ clarœ.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique , subarrondie; face blanche;

côtés du front d'un blanc brun ; antennes brunes ; corps noir

assez luisant ; lignes cendrées peu prononcées sur le corselet; écus-

son fauve; trois fàscies cendrées sur le dos de l'abdomen, dont le

second segment offre du fauve sur les côtés; cuillerons blancs;

ailes claires , un peu sales à la base.

Cette espèce se trouve sur les fleurs.

26. Phryxe scutellata. R. D.

Subrotunda ; facie argenteâ ; thorax cinereo-grisescente lineatus ;

scutello julvo ; abdomen griseo-jlavescente tessellans ; tibiis leviter

fulvis.
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Port du Ph. fiorida ; un peu plus grosse , un peu plus arrondie :

antennes
,
pattes , noires ; corselet rayé de gris cendré ; écusson

fauve ; abdomen couvert de reflets gris un peu jaunâtres ; tibias

un peu fauves ; cuiilerons blancs ; ailes claires , un peu sales à la

base. ^

Cette espèce a été rapportée de Sicile par M. Lefebvre.

27. Phryxe agius, R. D.

Similis Ph. florids : nigro-cinerea ; scutelli apice fiavesccnte.

Port et taille du Ph. fiorida : face et côtés du front blancs; an-

tennes
,
pattes , noires ; corselet rayé de cendré ; trois fascies trans-

verses de reflets cendrés un peu grisâtres sur l'abdomen; sommet
de l'écusson un peu rougeâtre ; cuiilerons blancs ; ailes claires , un
peu sales à la base.

Cette espèce n'est pas rare à Paris.

28. Phryxe AthalivE. R. D.

Similis Ph. floridx; paulo major : abdomen clnereo- grisescente

tessellans ; scutelli pars postica subfulva ; alis basi leviter fiavescen-

tibus.

Longueur, 3 lignes 1/4. Port du Ph. fiorida : fice et côtés du
front blancs; antennes, pattes, noires; corselet rayé de cendré;

sommet de l'écusson un peu fauve; abdomen ayant trois larges

fascies chatoyantes d'un cendré grisâtre , avec un peu de fauve

obscur sur les côtés du second segment; cuiilerons blancs, ailes

claires, un peu flavescentes à la base.

La larve de cette espèce , ou celle d'une espèce tout-à-fait

analogue, vit dans la chenille de ÏArgi/iis Aîhalia.

29. Phryxe punctata. R. D.

Similis Ph. zg\\ï:facie albâ, obliqua ; corpus nigro-grisescens ;

scutello paulisperferrugineo ; abdomine veluti quatuor-punctato.

Longueur, 3 lignes. Port du Ph. agilis : face blanche et

oblique; frontaux brun-rougeâtre ; corselet noir, rayé de grisâtre;
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écusson un peu testacé; abdomen noir, avec des fascies grises :

on croit y distinguer quatre taches ou points noirâtres. Cuillerons

blancs ; ailes claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

30. Phryxe cinerascens. R. D.

Similis Ph. Athaliae : secundo antennœ articula /éviter rubro ; scu-

tello nigro ; abdomine nigro, obscure cinereo tessellante ; alisfavescen-

tibus.

Port et taille du Ph. Athaliœ : côtés du front , face , d'un brun

argenté ; un peu de fauve au deuxième article antennaire ; corselet

noir , un peu lavé de cendré ; écusson noir ; abdomen noir , avec

trois fascies cendré -obscur; cuillerons blancs; ailes flavescentes.

Cette espèce fait partie de la collection de M. de Saint-

Fargeau,

31. Phryxe velox. R. D.

Cylindriformis ; abdomen nigro-nitens , cinereo fasciatum ; scutelli

jjars postica rubra.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindriforme ; frontaux rougeâtres

;

face blanche; corselet noir, rayé de gris cendré; moitié postérieure

de l'écusson fauve ; abdomen noir-luisant , ayant à l'insertion des

segmens une légère ligne albide et à reflets; cuillerons blancs;

ailes claires.

Cette espèce fait partie de ma collection.

Une espèce tout-à-fait voisine, mais dont je n'ai pu saisir

tous les caractères , est éclose de la chrysalide du Pieris Car-

daminis [ P. Aurore. GeofFr.
]

32. Phryxe similis. R. D.

Similis Ph. veloci : nigro-cinerascens ; scutello, secundo abdominis

segmenta ad latera subfulvis.

Taille du Ph. velox : face, cotés du front, blancs; antennes,

pattes, noires; frontaux rougeâtres; corselet noir, rayé de cendré;

majeure partie du corselet fauve ; abdomen avec trois fascies trans-
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verses cendrées , et une tache fauve sur les côtés du second segment ;

cuillerons blancs
; ailes claires , un peu jaunâtres à fa base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

33. Phryxe arvensis. R. D.

Similis priori: scutellum vix apice rubescens ; abdomen albidi

f'isciatum ; alis claris , basifiavescentibus.

Port et taille d'une mouche; face verticale; côtés du front
blancs; frontaux brun-rougeâtre ; antennes et pattes noires; cor-
selet rayé de cendré obscur ; à peine un peu de rougeâtre au
sommet de I ecusson ; trois fascies transverses albides sur l'abdo-
men; cuillerons blancs; ailes claires

,
jaunâtres à la base.

Cette espèce a été rapportée de Sicile par M. Lefebvre.

34- Phryxe flavipalpis. R. D.

Nigro-cœsia ; abdomen hirtum fasciis albidis ; scutellum ferrugi-
neum ; palpi flavi.

Longueur, 3 lignes. Corps noir-de-pruneau; côtés du front et

antennes noirs; face argentée; palpes jaunes; à peine un peu de
cendré sur le corselet; écusson ferrugineux; abdomen hérissé, avec
des fascies transverses blanches et des reflets

; pattes noires ; cuil-

lerons blanc-de-Iait; ailes sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur.

35. Phryxe frontalis. R. D.

Similis Ph. veloci
; paulo minor : secundo segmenta abdominis

fulvo lateribus ; alis basifiavescentibus.

Cette espèce offre les formes du Ph. velox ; un peu plus petite:
côtés du front noirâtres ; majeure partie de i'écusson fauve. Les
fascies albides chatoyantes sont un peu plus larges sur l'abdomen

,

dont le second segment est un peu fauve sur les côtés; ailes

flavescentes à la base.

Je n'en connais qu'un individu
, qui fait partie de ma col-

lection.

Z . Savons étrangers. y
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36. Phryxe Carceli. R. D.

Cylindrico-depressa ; nigro -cinerascens ; facic verticûli ; scutellum

apice vix rufescente ; aliv clarœ.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce, ainsi que le Ph. arvensis ,

se distingue des autres par son corps un peu déprimé et sa face

presque verticale. Corps noir ; face blanche ; frontaux bruns ; cor-

selet rayé de cendré; à peine un peu de rougeâtre au sommet de

l'écusson; sur l'abdomen trois lignes de reflets cendrés; cuille-

rons blanchâtres ; ailes claires.

Cette espèce a clc trouvée par M. Carcel.

XI.^ Section. LES BOMBOMYDES.
XV Stirps. BOMBOMYD.E.

Antennes descendant à peine jusqu'à l'épistome; le troisième

article double ou triple du deuxième; premiers articles du chète

courts.

Front des mâles très-étroit; face verticale; faciaux nus; corps

cylindrico-déprimé , h teintes brunes, nuancées de cendré et de

fauve; la cellule yC s'ouvrant un peu avant le sommet de l'aile,

avec sa nervure transverse plus ou moins concave en dedans.

Les larves connues vivent dans les chenilles des Lépidoptères

nocturnes.

Antcnnœ vix ad epïstoma porrectce ; tcrtius articulas bilongior aut

trilongior secundo ; primis clieti articulis brevihus.

Frons ad mares angustior ; faciès vertica/is, facialibus midis ;

corpus cylindrico-depressum , brunicans , cinereofulvoque permixtum

;

cellula yC ante alœ apicem aperta, nervo transverso interne concavo.

Larvœ observatœ vivunt in erucis Lepidopterarum nocturnarum.

Les antennes déjà moins longues, la face verticale ou

presque verticale, avec les faciaux plus ou moins nus, le

front très-étroit sur les mâles, et surtout le corps déprimé,

avec des teintes cendrées et souvent fauves , forment une
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réunion de caractères qui empêche assez facilement de con-

fondre cette section avec les trois précédentes.

Ces insectes font entendre un fort bourdonnement durant

le vol. On les rencontre surtout dans les endroits secs,

solaires et arides. On connaît les habitudes de plusieurs de

leurs larves.

I. Genre STURMIE, STURMIA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome ; ie troisième

article cylindrique , double du deuxième.

I Front des mâles étroit, celui des femelles carré et angulaire;

face presque verticale ; faciaux nus ; épistome non saillant et un

peu échancré ; la cellule yC s'ouvrant avant le sommet de l'aile

,

avec sa nervure transverse un peu arquée ; corps cylindrico-sub-

arrondi.

Antennœ non usque ad peristoma porrectœ ; tertius articulas cylin-

dricus , secundo bilongior,

Frons angusta ad mares , ad fcminas quadrata, et cum facie

(éviter oblique angulatâ;facialia nuda; epistoma non prominulum

,

paulisper incisum ; cellula yC ante alce apicem aperta , nervo trans-

verso leviter arcuato ; corpus cylindrico-subrotundatum.

Ce genre tient aux Phryxés par son corps cylindrico-sub-

arrondi et moins déprimé que sur les genres suivans. Ses

antennes se raccourcissent; son front, presque nul sur les

mâles, est carré sur les femelles ; ses faciaux sont nus.

Je le dédie à Al. Sturm. Les larves observées vivent dans

la chenille du Sphinx Atropos.

I. Sturmia Atropivora. R, D.

Cylindrico - subrotunda ; facie argenteâ ; corpus ccesium , cinereo

lineatum et lavatum ; scutello secundoque abdominis segmenta late-

ribus subfulvis ; alœ clarœ.

Longueur, 4 lignes. Cylindrico-arrondie; face, côtés du front,

argentés; frontaux bruns; antennes, pattes , noires; corselet noir-

V*
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de-pruneau , rayé de cendré ; abdomen noir-de-pruneau , avec des

fascies transverses albides et un peu de fauve sur les côtés du

deuxième et du troisième segment ; sommet de l'écusson testacé ;

cuillerons blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

Une chrysalide du Sphinx Atropos fournit à M. Serville

plus de quatre-vingts individus de cette espèce.

2. Sturmia Vaness^e. R. D.

Nïgro-cœs'ia nitens ; thorax alho v'ittatus ; scutello hruneo-ferru-

gineo ; abdomen fasciis albis , secundo tertioque segmenta lateribus

fulvis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et 2- Corps noir-de-pruneau lui-
'

sant ; antennes, palpes et pattes noirs; face et côtés du front ar-

gentés; corselet rayé de blanc; écusson fauve avec un peu de

brun; abdomen avec trois fàscies transverses à reflets blancs, et

avec du fauve sur les côtés du deuxième et du troisième segment ;

cuillerons blanc-de-iait ; ailes claires , un peu sales à la base.

J'ai pris cette espèce sur les fleurs de ['Heraclaum spotidy-

liuin , en août. A la même époque, elle est éciose, chez

M. Duponchel , de la chrysalide du Vanessa lo.

3. Sturmia floricola. R. D.

Similiuna St. Vanessae : scutellum apice vix pallescens ; abdomen

non lateribusfulvescens.

Cette espèce, semblable en tout au St. Vanessœ, s'en distingue

éminemment par son écusson à peine un peu pâle au sommet et

par son abdomen
,
qui n'offre point de fauve sur les côtés des

premiers segmens.

Je l'ai trouvée à Paris sur les fl^eurs de ÏHeraclauni spon-

dyhum.

4- Sturmia concolor. R. D.

Simillima St. floricoix; paulo minor : scutellum nigrum.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au St. Jloricola , s'en dis-
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tingue par sa taille un peu plus petite et par son écusson entiè-

rement noir.

Je l'ai trouvée à Paris.

II. Genre WINTHÉMIE , W'INTHEMIA. R. D.

Caractères des Sturmies. Front des femelles non développé;

faciaux garnis d'une rangée de petits cils le long des fossettes ;

cellule yC de l'aile avec sa nervure transverse plus arquée; corps

déprimé; abdomen en partie fauve.

Sturmiarum characteres. Frons non quadrata adfeminas , sed an-

gustior ; fac'ialia ciligera parvis ciliis per foveas ; cellula yC ala-

rum nervo transverso arcuato ; corpus depressum ; abdomine partim

rubescente.

Ainsi qu'on peut le voir, ce genre est très -voisin des

Sturmies : mais le front de la femelle n'est pas élargi ; ie

corps, toujours plus déprimé, est en partie rougeâtre ; les

faciaux sont bordés de petits cils le long des fossettes.

Je le dédie à M. von Winthem de Hambourg. La larve

connue d'une espèce vit dans la chenille du Dicranura vimila.

[ Bombyx vinula, Fabr. ] Une autre est éclose de la nymphe
du Catocald niipta.

Ce genre se rapporte au Musca quadrïpustulaîa de Fabri-

cius. [ Tachina quadripustulata. Meig.
]

En générai , ces insectes se plaisent le long des chemins

desséchés et exposés au grand soleil. Ils voltigent en produi-

sant un fort bourdonnement.

I. WiNTHEMIA CJUGERA, R. D,

Nigricans , facie flavescente ; thorax nitens ; scutelli pars major

fulvescens ; segmmtis abdominis [éviter ad insertionem fiavcscentibus

;

tiblis posticls léviter dilatatis , ci/igeris ; calyptis bruneis.

Longueur, 4 lignes. Frontaux d'un brun rougeâtre; antennes

noires; face jaunâtre ; côtés du front noirâtres; corselet noir un
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peu luisant ; majeure partie de l'écusson fauve ; abdomen noir

,

avec un peu de cendré jaunâtre le long de l'insertion des segmens;

pattes noires; tibias postérieurs un peu dilatés et ciligères au bord

externe ; cuillerons bruns ; ailes noires à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle, a été rapportée du Brésil par M. Aug. Saint-Hilaire.

Z. WiNTHEMIA VARIEGATA, R. D.

AIUSCA VARIEGATA. Fabr. Tachina VARIEGATA, Fail. Meig.

Depressa ; nigricans ;facie argenteâ ; scutello , abdom'mïs lateribùs

anoque rubricanûbus.

Longueur, 3 lignes 1/4. Antennes et pattes noires; face ar-

gentée ; corselet noir , ayant à peine un peu de cendré ; écusson et

abdomen d'un rouge-de-brique; l'abdomen assez déprimé , ayant

une large ligne noire sur son milieu ; cuillerons blanc-jaunâtre ;

ailes claires , un peu sales à la base.

Cette espèce a été envoyée par M. von Winthem sous le

nom de Tachina variegata. Meig.

3. WiNTHEMIA FLAVESCENS. R. D.

Privri similis ; paulô major : abdominis lateribùs flavescenti-tei-

taceis ; calyptis flavis.

, ,- Cette espèce est tout-à-fait semblable au W. variegata ; un peu

plus grosse; cuillerons jaunes; côtés de l'abdomen d'un jaune-

testacé terne moins rougeâtre.

Elle fait partie de la collection de M. le comte de Saint-

Fargeau.

4. WiNTHEMIA CATOCALyE. R. D.

Cylindrico-subrolunda ; thorax griseo lineatus ; scutellum et ab-

domen rtifescentia ; abdomen cinereo tessellans , lineâ dorsali nigrâ ;

calyptis a Ibis.

Longueur, 4 lignes. Cette espèce se rapproche du W^. variegata,

dont elle diffère essentiellement par plusieurs caractères. Elle est

d'une forme moins déprimée ; son corselet , d'un noir non mat , est
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rayé de lignes d'un gris cendré ; l'abdomen est reflété de cendré

,

et son rouge est plus gai; caillerons blancs ; ailes claires , un peu

flavescentes à la base.

Cette espèce, qui avoisine ies Carcélies, est celose de la

nymphe du Catocala nupta.

J. WiNTHEMIA NOBIus. R. D.

Cœsio-nitens ; thorax vix cinerascens ; scutello , abdomine , ferru-

gineis ; dorso abdominïs nigro, incisuris albîs ; facie alba ; calyptis

albis ; alis basi pedïbusque nigris.

Longueur, 5 lignes. Déprimée; toute d'un beau noir-de-pru-

neau luisant ; un peu de cendré sur le corselet ; écusson et abdomen

fauve-ferrugineux; le milieu du dos de l'abdomen noir; les segmens

blancs aux incisions; pattes noires; cuillerons blancs; ailes claires

,

noires \ la base.

Cette espèce a été trouvée par M. Blondel.

6. WiNTHEMIA VIARUM. R. D.

Depressa ; cœsia; thorax cinereo lineatus ; scutello et abdomine

fulvo-Jîavescentibus ; abdomen cinereo-nîtido tessellatum , linea dorsali

ccesiâ; calyptis albis; alis basi nigricantibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Le mâle est un peu plus cylindrique

que la femelle. Face et côtés du front blancs; corselet noir-de-

pruneau luisant , un peu rayé de cendré ; écusson et abdomen d'un

rouge-flavescent luisant; abdomen à reflets cendré-blanc, avec

une large ligne noire dorsale; cuillerons blancs; ailes claires , noi-

râtres à la base.

J'ai trouvé cette espèce sur un terrain aride , solaire. EHe
fait entendre un fort bourdonnement durant le vol.

7. W^INTHEfllIA qUADRIPUSTULATA.

MUSCA qUADRlPUSTULATA. Fabr.

TaCHINA QUADRlPUSTULATA. Fall. Meig.

Nigricans ; scutellum apice fulvum ; abdomen nigrum , lateribus

secundi tertiique segmenti , ano, rufescentibus.
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Longueur, 3 lignes 1/4. Cette espèce est bien distincte des

espèces précédentes. Face blanche ; côtés du front d'un blanc un

peu jaunâtre; corselet noir un peu luisant, rayé de grisâtre;

sommet de l'écusson fauve; abdomen noir, avec trois fascies de

reflets gris-cendré, et avec l'anus et les côtés du deuxième et du
troisième segment un peu fauves ; cuillerons blancs ; ailes claires

,

un peu sales à la base.

Cette espèce a été envoyée de Hambourg par M. von "Win-

them sous fe nom de Tach'ina quadrïpustulata. Meig.

8. WiNTHEMIA VlNUL^. R. D.

Similis W. quadripustulatae; minor : frons lateribus brunicosa :

scutello testaceo-fulvo ' abdomine paulà nigriore ; calyptis leviler bm-
ncscentïbus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cette espèce est semblable au W. qua-

dripustulata ; mais elle est plus petite, et son corps est d'un noir

un peu plus luisant : côtés du front brunissans; écusson, côtés du
deuxième et du troisième segment abdominal , anus , d'un fauve

testacé; cuillerons d'un blanc un peu brunâtre; ailes claires, un
peu sales h. la base.

Cette espèce est sortie de la chrysalide du Dicranura vi-

tiulû. \_Boinbyx viniila. Fabr. Lu grande Queuefourchue. Geoffr.
]

in. Genre CARCÉLIE, CARCELIA. R. D.

Caractères des Winthémies ; antennes un peu plus longues
,

prismatiques.

Front presque nul ; faciaux nus ; corps assez déprimé ; tibias

fauves.

^'inthemiarum characterex ; antennis paulà longioribus , prisma-

ticis ; frons angusta ; facialia nuda ; corpus satis depressum ; tibiis

ferrugineis.

Les Carcélies
, qu'on peut aisément confondre avec les

Winthémies , en diffèrent par leur front encore plus étroit

sur les deux sexes
, par leurs faciaux non ciligères et par leurs
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antennes un peu plus longues. Leurs tibias sont d'un brun

fauve.

Je dédie à M. Carcel ce genre , dont les espèces déjà assez

nombreuses se rencontrent ordinairement sur les terrains

desséchés , et font entendre un fort bourdonnement. Les

farves observées vivent dans des chenilles de Lépidoptères

nocturnes , de Bombycites.

I. Carcelia lepida. R. D.

Nigro-nitens , cinerascens ; facie alhâ; scutellum apiceferrug'meo

;

abdomen segmend secundi tertiique laterïbus subfulvis ; alïs basi

fuscis.

Longueur, 5 lignes. Frontaux d'un rouge brun; antennes,

pattes , noires ; face blanche ; corselet noir assez luisant , avec des

lignes cendrées ; écusson ferrugineux au sommet; abdomen noir-

brillant avec des lignes de reflets blancs , et avec du fauve sur les

côtés du deuxième et du troisième seginent; cuillerons blancs;

ailes claires , un peu sales à la base.

Cette jolie espèce fait partie de la collection de M. Blon-

dei.

a. Carcelia bombylans. R. D.

Cylindrico-depressa ; hruneo-grîsea : scutello , secundo tertioque

abdominis segmenta laterïbus, tibïis , fulvis ; calypt'is albis.

Longueur, 4 lignes 1/2. Face, côtés du front, d'un brun gris;

corselet noirâtre, rayé de gris; abdomen couvert d'un duvet cha-

toyant gris-soyeux; écusson, côtés du deuxième et du troisième

segment de l'abdomen , tibias , d'un fauve tendre ou plutôt d'un

fauve pâle ; caillerons blancs ; ailes claires
,
jaunâtres à la base.

J'ai trouvé cette espèce sur un terrain aride.

3. Carcelia festiva. R. D.

Similis C. bombylanti : corpus nigrum , griseo-cinerascente linea-

tum ; abdomen lateribus non subfulvis ; tibiis anticis bruneis , pos-

ticis fulvis.

Semblable au C. bombylans : face, côtés du front, blancs; cor-

2. Savons étrangen, Z
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selet fortement rayé de cendré; écusson testacé-pâle ; abdomen
noir avec un duvet gris-cendré : il n'a pas de fauve sur les cotés

des premiers segmens
; palpes jaune- pâle; les quatre tibias noirs :

les deux postérieurs ont un peu de fauve; ailes flavescentes à la

base.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

4- Carcelia puparum. R. D.

Musc A PUPARUM. Fabr. TacmNA puparu m. Meig.

Similis C. bombylanti
; paulh minor : fûcie griseâ, paulànigriore.

Longueur, 3 lignes. Semblable au C. bomhylans ; mais plus

petite : l'ensemble du corps est plus brun; face grise; corselet

un peu lavé de grisâtre; écusson fàuve-pâle; abdomen reflété de

gris soyeux avec un peu de fauve sur les côtés du deuxième et du

troisième segment; tibias fauves; cuiilerons blancs; ailes jaunâtres

à la base.

Cette espèce ji'est pas rare à Paris : c'est elle , ou une es-

pèce tout-à-fait analogue
,
qui sortit d'une chrysalide de Serï-

ciiria puclihiuidû. [ Bombyx pudibunJus. Fabr. La Patte étendue.

Geoffi-.
]

5. Carcelia vernalts. R. D. •

Similis C. puparum : cinereo-tessellans.

Semblable au C. puparum : elle s'en distingue par ses lignes et

ses reflets cendrés , non gris; à peine un peu de fauve sur les côtés

des segmens de l'abdomen ; face un peu plus blanche.

J'ai trouvé cette espèce dès le premier printemps.

6. Carcelia aiacroura. R. D.

Similis C. vernali
; paulb minor : antennis inceassatis ; alis

basi non ftavescentilnis.

Semblable au C. vernalis ; un peu plus petite : antennes plus

épaisses ; base des ailes non flavescente.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Blondel.
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7. Car CECIA amûena. R. D.

Cœsia; cinereo vittata et tessellans ; scutelli apiceferrugineo ;
faci<'

ûrgenteâ ; frons lateribus hruneis ; tibiis ùruneo-rujescentibus ; alis

limpidis.

Longueur ,4^5 lignes. Tout le corps d'un beau noir-de-pru-

neau luisant; face argentée; cotés du front bruns; corselet un peu

rayé de cendré ; abdomen h reflets cendrés ; tibias d'un noir un

peu fauve; cuillerons blancs; ailes très-claires, un peu saies à la

base.

j'ai obtenu cette espèce de la nymphe d un Bombyx com-

mun à Paris.

8. Car cEUA rubrella. R. D.

Antennis rubesccntibus ; scittelto ahdomineque ruhrellis , linca dor-

sal'i nigricantc ; calyptïs alb'is ; pedibus nigris.

Longueur, 4 lignes. Face d'un brun rougeâtre, ainsi que la

majeure portion des antennes; corselet très-noir, un peu rou-

geâtre en dessous et sur les côtés; écusson rougeâtre, ainsi que

l'abdomen
,
qui offre une ligne dorso-longitudinale noirâtre; pattes

noires; cuillerons blancs; ailes claires, sales h la base.

Cette espèce doit provenir de Saint-Domingue.

9. Carcelia distincta. R. d.

Similis C. scutellari -.frons lateribus albicans ; scutelli pars pos-

tica subferruginea ; tibiis nigris; alis claris.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au C. puparum et au

C. scutellaris pour le port et la taille : mais les côtés du front

sont blancs et non bruns ; la moitié postérieure de l'écusson est

seule ferrugineuse; l'abdomen a des reflets cendrés, avec un peu

de fauve sur les côtés du deuxième segment; tibias noirs; cuille-

rons blancs; ailes claires, à peine un peu flavescentes à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. Carcelia Duponcheli. R. D.

Nigro-casia ; cinereo-albido lincata et fasciata , scutello ferru-

gineo ; abdomen secundi segmenti lateribus vix subjulvum.

Z*
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Longueur, 4 lignes 1/2. Cette espèce a beaucoup d'analogie

avec le C, scutellaris : mais elle en diffère par sa taille un peu

plus forte
,
par son corps à lignes et à reflets d'un gris cendré-

. hianc, et par son abdomen, qui offre à peine un peu de rougeâtre

sur les côtés du deuxième segment.

Elle est éclose d'une chrysalide chez M. Duponchel.

11. Carcelia nigripes R. D.

Depressa ; ntgriciins , cinerascens ; frons laterihus brunds ; sen-

tello ferrugineo ; seciindum abdominis segmentum vix laterïbus ful-

vescens
;
pedibus n'igrïs ; alis basi costaquefuscis.

Longueur, 4 lignes. Corps un peu déprimé, noir; face d'un

blanc brunâtre; cotés du front bruns ; à peine un peu de cendre

au corselet ; écusson ferrugineux ; abdomen avec trois lignes de

légers reflets cendrés ; à peine un peu de fauve sur les côtés du

deuxième segment; pattes noires; cuillerons blancs; ailes noirâtres

à la base et le long de la côte : une nervure transverse y forme

une sorte de petit point.

Cette espèce se trouve à Paris.

12. Carcelia Plusi^e. R. D.

Similis C. nigripedi : faciès bruneo-Jiavescens ; corpus nigricans

,

scutello pallide testaceo ; alis basi leviter Jlavescentibus.

Cette espèce offre tous les caractères du C. nigripes : corps

noir ou noirâtre; face d'un brun flavescent; la totalité de l'écusson

est d'un testacé pâle; cuillerons blancs; ailes un peu jaunâtres à

la base.

Elle est sortie de la chrysalide du Plusiu AsckpiaJis.

[ Noctua Asclepiadis. Linu.
]

13. Carcelia rapida. R. D.

Simillima C. nigripedi : magis nitens ; abdomen secundo seg-

menta solo lateribus fulvo ; alœ limpidœ , basi fuscanâ, non fiaves-

cente.

Semblable au C. nigripes : teintes un peu plus luisantes ; face
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albide; l'abdomen n'a du fauve que sur les côtés du deuxième

segment ; pattes noires; ailes claires, noirâtres et flavescentes k la

base.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.

i4- Carcelia diversa. R. D.

Simillima C nigripedi; major : fronte ntgricante ; scutelli ap'ice

solo ferrugineo,

cf Tout-h-fait semblable au C. nigripes ; un peu plus grosse :

front brun ou noirâtre; face du mâle très-oblique; l'écusson, qui

est noir , n'offre du ferrugineux qu'au sommet.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcel.

I). Carcelia bombycivora. R. D.

Subrotundata , nigra; facïe albescente ; scutello palliéeferrugineo ;

tibiis obscure bruneo-fulvis ; alis paulisperfuliginosis.

Longueur, 4- lignes. Subarrondie, noire; face d'un blanchâtre

sale; médians rougeâtres; écusson pâle-ferrugineux; un peu de

fauve-obscur sur les côtés du deuxième segment abdominal; tibias

d'un fauve brun-obscur ; cuillerons blancs ; ailes un peu fuligi-

neuses.

Cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Carcel

,

est sortie de la chrysalide du Bombyx versicoJor. Fabr.

16. Carcelia scutellaris. R. D.

Leviter depressa ; nigro - grisescens ; frontis latera flava ; facie

argenteâ; thorax tomentoso-flavescens ; scutello pallidè ferrugineo ;

abdomen tomentoso-flavescens; tibiis apice leviter fulvis ; calyptis

flavescentibus.

Longueur, 4- lignes. Assez déprimée , avec un duvet gris-

fîavescent ; frontaux , antennes , noirs ; côtés du front dorés ;

face argentée; corselet couvert d'un duvet flavescent; écusson

d'un flavescent un peu ferrugineux ; abdomen couvert d'un duvet
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fiavescent
;
pattes noires, un peu plus claires vers le sommet de.s

tibias; caillerons flavescens; base des ailes jaunâtre.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcei.

17. Cakcelia grisea. R. D.

Depressa, grisescens ; tcrtius antennœ articulas secundo vix lon-

gïar ; pedibus nigris ; a/is basi sordidiusculis.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce se distingue surtout par son

deuxième article antennaire presque aussi long que le troisième.

Déprimée, garnie d'un duvet gris; frontaux noirs; côtés du front

brun-jaune; face argentée; corselet noir avec des lignes grises;

abdomen déprimé, noir, avec trois fascies transverses de reflets

gris; pattes noires; cuillerons blancs; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M. le comte

Dejean.

18. Carcelia fcscipennis. R. D.

Similis C. grisex; paulo minor : corpus griseo-flavescente lineatum

et tessellatum ; alis leviter nebulosis.

Taille du Alusca domestica ; iemblahle au C. grisea : les lignes

du corselet et les fascies chatoyantes de l'abdomen sont d'un gris

plus jaune et plus dense; ailes un peu enfumées.

Cette espèce fait partie.de la collection de M. de Saint

-

Fargeau.

19. Carcelia aurifrons. R. D.

Corpus griseo-flavescens ; facie argenteâ ; frons aurulans ; scutellum

subpallidum ; tibiis bruneo-pallidulis.

Longueur, 5 lignes. Corps couvert d'un duvet gris-jaunâtre;

face argentée; front doré; sommet de l'écusson testacé-pâle ; tibias

d'un brun pâle ; ailes claires , un peu flavescentes à la base.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne dans le mois

de juin.

20. Carcelia velox. R. D.

Parva ; facie argenteâ; antennis , pedibus, nigris; thorax niger

,

leviter grisescente lineatus ; abdomen griseo-flavescente trifasciatum ;

alis claris, basi paulisper nigricantibus.
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Longueur, 2 lignes 1/2. C'est la plus petite espèce connue.

Face argentée; antennes, pattes, noires; corselet noir, un peu

rayé de grisâtre ; trois fascies d'un gris un peu jaunâtre sur l'ab-

domen ; ailes claires , d'un noir un peu sale à la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M de Saint-

Fargeau.

21. Carcelia flavescens. R. D.

Similis C \e\oc\; paulà major: duohus antennœ articulis quasi

œqualibus ; calyptis flavis.

Un peu plus grosse que le C, velox , mais tout-à-fait semblable :

les deux derniers articles antennaires presque égaux en longueur ;

face argentée; cuillerons jaunes.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

IV. Genre SMIDTIE, SMIDTIA. R. D.

Caractères des Winthémies et des Carcélies : I» deuxième ar-

ticle antennaire un peu plus long.

Angle frontal prononcé; face oblique; faciaux ciligères et à

petits cils
;
péristome allongé; la nervure de la cellule yC de l'aile

est droite.

Winthemiarum et Carceliarum characteres : secunJus antennœ ar-_

ticulus primo bilongior,

Angulus frontalis prominulus ; faciès obliqua ; facialia ciligera

parvis ciliis ; peristoma elongatum ; nervus transversus cellulœ yC
alarum rectus.

L'angle frontal plus prononcé, le pe'ristome plus allongé,

la nervure transverse de la cellule yC de l'aile qui est droite,

distinguent nettement ce genre des Winthémies : l'obliquité

de la face, les cils faciaux, empêchent de le confondre avec

les Carcélies.

I. S/HIDTIA VERNALIS. R. D.

Cylindvico -depressa ; nigricans , griseo- cinerascente tessellans ;

primis antennœ articulis , scutello, abdomine lateribus secundi seg-

menti, rubescentibus ; calyptis albis.
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Longueur, 4 lignes. Cylindriforme; noire; assez velue. Face

d'un blanc grisâtre; côtés du front bruns; premiers articles anten-

naires d'un brun fauve ; écusson , côtés du deuxième segment

abdominal, fauves; corselet noir, obscurément rayé de gris; le

dos de l'abdomen couvert de reflets d'un gris un peu cendré;

pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu flavescentes

à la base : elles sont plus claires sur le mâle
,
qui a le corps plus

luisant.

J'ai trouvé cette espèce au printemps sur ies bords dessé-

chés d'une mare.

2. Smidtia myoïdea. R. D.

Similis S. vernali; minor : abdominis secundo segmenta non ful-

vescente laterihus.

Longueur, 3 lignes. Taille du Musca domestica ; semblable au

Sm. vernalis : premiers articles antennaires fauves; écusson un
peu moins fauve : le deuxième segment de l'abdomen n'offre point

de fauve.

M. Serville possède l'accouplement de cette espèce , dont

la femeile a le front presque carré.

V. Genre APLOMYE , APLOA^YA R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; les deux premiers

articles très-courts, le dernier long; premiers articles du chète

courts.

Faciaux nus ; face un peu oblique ; corps lisse.

Antennœ ad epistoma jwrrectœ ; primis articulis hrevibus , ultimo

longiore ; primis cheti articulis brevibus.

Facialibus midis ; facie paulisper obliqua ; corpus lœvigatum.

Ce genre , intermédiaire entre les Winthémies et les Car-

célies, diffère des Winthémies par ses faciaux nus, par son

corps un peu moins déprimé, nu , lisse
,
par ses antennes plus

longues et un peu obliques. La brièveté des premiers articles
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antennaires et la longueur du dernier servent surtout à le

distinguer des Carcélies, dont il est très-voisin.

1. Aplomya nitens. R. D.

Cyl'mdrko-suhrotunda ; facie argenteâ ; scutelloferrugineo ; corpus

ccesio-nitens ; secundum abdomïnis segmentum lateribus subfulvum

dorsoque cinercum ; al'is hasi sordidiuscul'is.

Longueur, 3 lignes. cT Cyiindrico - subarrondie : corps d'un

noirâtre luisant , avec i'écusson et les côtés du deuxième segment

abdominal fauves ; ce deuxième segment est un peu cendré sur le

dos : face argentée ; cuillerons blancs ; ailes un peu sales h la base.

J'ai trouvé cet insecte à Saint- Sauveur.

2. Aplomya zonata. H. D.

Simillima Ap. nitenti : abdomen nigro-nitens ; secundo segmenta

dorso cinereo-arffenteo , tertio lineolâ argenteâ transversa.

Longueur, 3 lignes. $ Tout-à-fait semblable à VAp. nitens :

l'abdomen n'a point de fauve sur les côtés ; le dos du deuxième

segment est cendré - argenté ; une petite ligne cendré -argenté

transverse sur le dos du troisième segment; aiies très-claires.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

XII.' Section. LES TACHINAIRES.

XII/ Stirps. TACHINARI^. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; le deuxième article

tendant h devenir aussi long que le troisième ; les deux premiers

articles courts.

Front rétréci sur les mâles; face oblique; péristome carré;

corps cylindriforme , à teintes noires rayées et nuancées de cendré

grisâtre ; la nervure transverse de la cellule yC àes ailes ordinaire-

ment convexe en dehors.

Les larves observées vivent dans les Chenilles.

2 . Savatis étrangers, A a
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Antennœ ad epistoma porrectœ ; secundus articulas longitudine aut

ferc longitudine tertii ; pri/nis cheti articulis brevibus.

Frons mariiim angustata ; facie obliqua; pcristomalc quadrato ;

corpus cylindriforme, nigrum , cinereo-grisescente lineatum et tessel-

latum ; nervus transversus ccllulœ yC alarum sœpiùs externe con-

vexus,

Larvœ comitœ vivunt in Erucis,o

Les insectes qui composent cette section sont beaucoup

plus faciles à distinguer que ceux des sections voisines ,
par

une réunion de caractères qui frappent au premier coup

d'œil. Leur corps toujours cylindriforme avec des lignes et

des reflets gris-cendré, le front rétréci sur les mâles, em-

pêchent de les confondre avec d'autres races : mais le vrai

naturaliste les reconnaît au deuxième article antennaire
,
qui

tend sans cesse à s'allonger, et qui peut même devenir aussi

long que le troisième. Les premiers articles du chète sont

courts, et le péristome est carré; ordinairement la nervure

transverse de la cellule yC des ailes est convexe en dehors.

Ces insectes, qui peuvent acquérir une taille assez consi-

dérable, ont le vol très-rapide. Ils ne sont pas rares. Plu-

sieurs espèces ne se rencontrent que parmi les plantes litto-

rales. La plupart d'entre eux aiment à sucer le miel des

fleurs du Doucits Carotta. Ils sont plus communs sur la fin de

l'été qu'à toute autre époque.

J'en connais plusieurs espèces dont les larves vivent dans

les chenilles de Lépidoptères nocturnes.

I. Genre TACHINE, TACHINA. Meig.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome
,
plus ou moins obliques :

le deuxième article souvent de ia longueur du troisième; quel-

quefois il est un peu moins long : le troisième article prismatique;

premiers articles du chète courts.

Front assez rétréci sur les mâles; face un peu oblique; péris-
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tome carré; épistome plus ou moins échancré; corps cylindrique

ou cylindriforme, à teintes noires avec du gris ou du gris fla-

vescent ; la cellule ^6" toujours ouverte avant le sommet de l'aile,

avec la nervure transverse convexe en dehors.

Antennœ ad cpistoma porrectœ , plus mi/iusve ohliquœ ; seaindus

art'iculus sœpe longitudine tertii , sœpcque minori longitudine ; tertius

articulas prismaticus ; chetum primis articulis abbrevïatïs.

Frons ad mares jam angustata , facie plus minusve obliqua ; peri-

stoma quadratum , epistomate sœpihs inciso ; corpus cylindricum aut

cylindriforme, nigrum , grisescens aut griseo-Jlavescens ; cellula yC
semper aperta ante alarum apicem , nervo transverso externe convexo.

Les Tachines forment un genre naturel et assez nombreux
en espèces, dont les larves vivent dans les Chenilles, Leur

corps cylindrique, à teintes noires ou grises, le front des

mâles plus rétréci, et surtout le deuxième article antennaire

ordinairement aussi long que le troisième, les font recon-

naître avec facilité au milieu des Entomobies cylindriformes,

a face oblique et à antennes assez longues.

1. Tachina rapida. R. D.

Cylindrîformis ; nigricans , grisescente vittata et tessellans ;jronte

aureâ ; scutellum apice ferrugineum.

Longueur, 6 lignes 1/2. (} Cylindriforme; corps noir-luisant;

front et face dorés; palpes fauves; antennes et pattes noires; le

troisième article antennaire double du deuxième; corselet forte-

ment rayé de gris un peu jaunâtre ; moitié postérieure de l'écusson

rougeâtre ; abdomen avec trois larges fascies de reflets gris-cendré ;

cuillerons blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

2. Tachina vagans. R. D.

Affinis T. rapidae : scutellum ferrugineum ; abdomen secumli seg-

menti lateribus subfulvis.

Longueur, 6 lignes 1/2. cT Cette espèce, assez semblable au

T. rapida, s'en distingue par son écusson entièrement rougeâtre,

Aa*
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par son abdomen h. reflets plus blancs , et dont le deuxième seg-

ment est un peu fauve sur les côtés; les ailes sont aussi plus jaunes

à la base.

Elle est trcs-rare : je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

3. TaCHINA SCUTELLARIS. R. D.

Affinis T. vaganti : aesia ; scutello fulvo ; abdomen tcssellis obs-

curioribus , sccundoque segmenta non fulvescente.

Longueur, 6 lignes, d" Corselet noir- de - pruneau luisant,

offrante peine un peu de gris; front jaune; face d'un jaune

albescent; antennes brunes; le troisième article double du se-

cond; palpes et écusson fauves; abdomen d'un beau noir luisant,

avec trois fascies interrompues de reflets cendrés ;
pattes noires

;

cuillerons blancs ; ailes sales à la base.

Jai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

4. Tachina rubescens. R. D.

Similior T. rapidx; pnulo minor : scutello posticèferrugineo ; ab-

domen secundi segrnenti lateribusfulvescentihus.

Longueur, 5 lignes 1/2. cf et 2- Cette espèce a la plus

grande analogie avec le T. rapida, dont elle est bien distincte;

taille un peu plus petite; front et face dorés; corselet fortement

rayé de gris cendré ; majeure partie de l'écusson ferrugineuse
;

abdomen d'un be'au noir luisant, avec trois fascies d'un cendré

chatoyant et un peu de fauve sur les côtés du deuxième segment;

cuillerons blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

J'ai troiivé cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

5. Tachina villica. R. D.

Nigricans ; tomentoso-aurulans ; scutello ferrugineo ; palpis apice

fulvis ; a lis squalidiusculis.

Longueur, 5 lignes 1/2. 2 Corps d'un noir un peu luisant;

front doré ; face d'un blanc doré ; frontaux , antennes et pattes

noirs; palpes fauves au sommet; corselet raN'é par un duvet doré;

écusson ferrugineux; trois fascies transverses d'un jaune -doré
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chatoyant sur l'abdomen ; cuillerons blanc-de-iait ; ailes d'un jau-

nâtre saie à ia base et le long de la côte.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

6. Tachina macrocera. R. D.

Nigra, vix cinerasccns ; scutelloferrugineo ; frontefacieque a Ibis.

Longueur
, 5 lignes. 2 Corps noir assez luisant ; corselet légè-

rement rayé de cendré ; front et face blancs ; antennes noires , un

peu épaisses ; abdomen noir-luisant , n'offrant que trois légères

fascies transverses cendrées ; écusson subferrugineux; pattes noires;

cuillerons blancs; ailes un peu jaunâtres à la base.

J'ai également trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

7. Tachina rustica. R. D.

Simillima T. villicae ; paulo mînor : scutello nigro.

Cette espèce , tout-à-fait semblable au T. villica , est un peu
plus petite , et son écusson est noir.

Eile a été trouvée aux environs d'Angers.

8. Tachina littoralis. R. D.

Subrotiinda ; griseo-subjlavcscens ; facie albescente ; abdomen inci-

suris nigris ; alœ sublimpidce , diaphanœ.

Longueur, alignes. Ç Cylindrico-arrondie ; front doré; face

blanche ; le troisième article antennaire double du deuxième
;

écusson obscurément pâle ; tout le corps couvert d'un duvet gris

jaunâtre; quelques lignes noirâtres sur le corselet; incisions des

segmens abdominaux noires; pattes noires; cuillerons blancs; ailes

d'un clair diaphane , un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce parmi des plantes littorales

à Saint-Sauveur.

9. Tachina hispida. R. D.

Simillima T. littoral! : abdomen tessellis magis cinereis ; alis

non diaphdnis.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au T. littoralis : mais le
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lond de ses ailes n'est point diaphane ; les reflets de l'abdomen

sont un peu plus cendrés , un peu moins jaunes.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

!o. Tachina aurjfrons. R. D.

Cylindrica ; nigricans , cinereu-grisescente vittata et tcssellans ;

fronte aurea ; abdomen secundo segmenta subths fulvescente ; alœ lim-

pidœ.

Longueur, 4 lignes 1/2 h 5 lignes. Cylindrique; corps noir;

face blanche; front doré ; antennes et pattes noires
;
palpes fauves ;

corselet rayé de cendré un peu gris ; écusson noir ; abdomen avec

trois fascies cendrées ou d'un cendré grisâtre et chatoyant , et avec

du fauve sur le deuxième segment; cuillerons blancs; ailes claires

,

un peu flaves à la base.

J'ai pris cette espèce sur les Ombellifères.

11. Tachina campestris. R. D.

Simïllima T. aurifronti; ^(2a/() ohscurior : ails subsqualidis.

Tout-à-fait semblable au T. aurifrons : le cendré du corps est

un peu plus brun ; les ailes sont plus sales.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

12. Tachina abdominalis. R. D.

Cylindrica ; nigricans ; cinereo vittata et tcssellans ;fronte auratâ ;

abdomen suhtiis pallide subfulvum.

Longueur, 5 lignes, c? Cylindrique; front doré et face blanche;

corselet noir , rayé de cendré : abdomen noir en dessus avec trois

fascies transverses cendrées et chatoyantes ; il est d'un fauve pâle

en dessous : pattes noires; cuillerons blancs; ailes jaunâtres à la

base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

13. Tachina diaphanipennis. R. D.

Simillima T. aurifronti : alis diaphane cyanescentibus.

Cette espèce est presque entièrement semblable au T. aurifrons ;
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mais à une certaine lumière les ailes sont d'un diaphane cyanes-

cent.

Elle est assez commune à Saint-Sauveur , sur les fleurs

de ÏHemc/anm spondylium et du Daucus Carotta.

i4- Tachina germana, R. D.

Priori simillima ; minor : alis non diaphanis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cette espèce, assez semblable aux

précédentes , est plus petite. Front d'un blanc doré ; du fauve

sous le deuxième segment de l'abdomen ; ailes non diaphanes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

15. Tachina distincta. R. D.

Simillima T. aurifronti
; paulo minor; paulo magis aurulans :

abdomen secundo segmento non subfulvo.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T, aurifrons , s'en dis-

tingue par une taille un peu plus petite
,
par un front encore plus

doré, par un duvet plus jaunâtre et par l'absence de reflets rou-

geâtres sous le deuxième segment abdominal.

Eile est assez commune sur les fleurs de ['Herachmm spon-

dyliiim.

16. Tachina aurea. R. D.

Similis T. distincts; minor : abdomen tessellis magis cinereis.

Tout-à-fait semblable au T. distincta, mais de moitié plus

petite; les fascies de l'abdomen sont plus cendrées.

J'ai pris plusieurs individus de cette espèce sur les fleurs

de {Heraclmim spondyliiwi dans la prairie de Gentilly.

17. Tachina soror. R. D.

Simillima T. aurifronti; minor : facie magis aureâ.

Cette espèce, trouvée par M. Carcel, est tout-à-fait semblable

au T. aurifrons , dont elle diffère par une taille plus petite et par

sa face un peu dorée; le deuxième segment de l'abdomen est aussi

un peu fauve en dessous.
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i8. Tachina flofum. R. D.

Valde affinis T. diaphanipenni : fronte aurulantï ; corpus cinereo

vix Jlavescente vittatum et tessellans.

Cette espèce a la j)Ius grande analogie avec le T. diaphani-

pentiis : mais ses lignes et ses reflets sont cendrés , à peine fla-

vescens; front un peu doré; face blanche; point de rougeâtre

sous l'abdomen; ailes claires, non diaphanes.

J'ai trouvé cette espèce sur des Ombellifères de Saint-

Sauveur.

19. Tachina albida. R. D.

Simillima T. florum : fronte etfacie albis ; corpus cinereo vitta-

tum et tessellans.

Tout-à-fait semblable au T. florum ; corps noir avec des lignes

et des reflets d'un blanc cendré; front et face blancs; ailes claires

,

un peu flaves à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

20. Tachina clabipennis. R. D.

Simillima T. albidas; paulb minor : fronte subaureà ; catyptis

suhflavcscentibus.

Semblable au T. albida; un peu plus petite : front un peu

doré ; ailes un peu plus claires : mais les cuillerons ont une très-

légère teinte flavescente.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

21. Tachina festiva. R. D.

Affinis T. florum : nigro-cœsia ; vix cinerascens ; fronte auru-

lentâ ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes 1/2. $ Corps noir-luisant de pruneau , avec

des lignes sur le corselet et des reflets sur l'abdomen d'un cendré

peu prononcé; front un peu doré; face assez blanche; antennes

noires , h dernier article un peu plus épais; cuillerons blancs; ailes

très-claires
, peu flavescentes à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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22. TaCHINA Lj£TA. R. D.

Simillima T. festivae ; minor :froute aureâ.

Tout-à-fait semblable au T.festiva ; du quart pins petite : front

doré.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

23. Ta CHINA AFFINIS. R. D.

Nigro-cœsia ; cinereo vittata et tessellans ; fronte vix Jiavescente ;

alis cyaneo-diaphanis.

Cette espèce a le port et la taille du T. festiva : corps noir-

luisant avec des lignes cendrées sur le corselet et des reflets cen-

drés sur l'abdomen ; à peine un peu de jaune sur le front ;
face

blanche ; ailes d'un bleu diaphane.

J'ai trouvé cette rare espèce parmi les plantes de l'étang

de VilIe-d'Avray.

24. Tachina vicinà. r. d.

Simillima T. distinctae : facie argenteâ , non albo-aureâ ; alis

mugis diaphanis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T. distincta, a la face

argentée et non d'un blanc doré ; les lignes et les reflets du corps

sont un peu plus cendrés , et les ailes sont plus diaphanes.

Je l'ai trouvée sur les Ombellifères des prairies.

25. Tachina diversa. R. D.

Simillima T. albidae ; minor : tessellis magis cinereis ; jrontt:

paulisper aurulentâ.

Cette espèce , très-voisine du T. albida , s'en distingue par sa

taille plus petite, par son front un peu doré et par ses reflets

abdominaux plus cendrés.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

2 , Savons étrangers. ""
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16. Ta CHINA PRATENSIS. R. D.

S'imillima T. claripenni ; paulo minor : fronte albescente ; calyptis

albïs.

Tout-à-fâit semblabie au T. claripennis ; un peu plus petite :

front blanchâtre ; cuillerons blancs.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

27. Tachina arvensis. R. D.

Casio-nigricans ; cinerascente vittata et tessellans ; facie albes-

cente ; fronte brunea.

Longueur
, 4 lignes. Corps noir assez luisant , rayé de cendré

sur le dos et les cotés du corselet; trois fascies de reflets cendré-

luisant sur l'abdomen ; face blanche ; front brun ; le troisième

article antennaire un peu plus épais que les deux autres ; ailes

claires, un peu sales à la base.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcel.

28. Tachina silvestris. R. D.

Cylindrlca ; fronte aurulentâ ; abdomen atrum ;fasciis cinerascen

tïhus.

Longueur, j lignes. Cette espèce a la plus grande analogie

avec le T. diaphanipennis ; mais le fond de son abdomen tire déjà

sur le noirâtre , avec des fascies d'un cendré un peu moins marqué :

face d'un blanc jaunâtre ; front doré ; corselet noir , rayé de gris

cendré ; ailes sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Gentilly.

2p. Tachina atra. R. D.

Cylindr'ica ; nigro-atrata ; fronte albescente ; abdomen secundi

segmenti lateribusfulvis ; alis basi sçualidis.

Longueur, 4 lignes 1/2. Corselet noir, rayé de gris cendré;

abdomen très-noir, avec trois fascies transverses cendrées et avec

un peu de fauve sur les côtés du deuxième segment ; face blanche;

front d'un blanc à peine jaunâtre; antennes et pattes noires; ailes

sales à la base.

Cette espèce est assez rare.
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30. Tachina NJGRA. R. D.

Similitma T. atrie : fronte aureâ; abdomine cinereo obscuriore.

Tout-à-fait semblable au T. atra : le cendré de l'abdomen est

moins clair; le front est jaune-doré.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

31. Tachina grisea. R. D.

Simlllima T. atras; minor : abdomen tessellis griseis ; a/is sub-

limpîdis.

Assez semblable au T. atra ; du tiers plus petite : front un peu

doré; les fascies de l'abdomen sont grises; ailes claires, un peu

flaves à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

32. Tachina atrata. R. D.

Simillima T. atras; paulo minor : palpis pallid'is ; abdomen

secundi segmenti lateribus non subfulvum.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T. atra, est du quart

plus petite : face blanche; front d'un blanc un peu jaunâtre; palpes

pâles; corselet noir-luisant, rayé de cendré; les reflets cendrés

assez peu marqués sur l'abdomen , dont le deuxième segment

n'est pas rougeâtre sur les côtés ; ailes sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

II. Genre VORIE, VORIA. R. D.

Le deuxième article antennaire de la longueur du troisième

,

qui est comprimé sur les côtés et élargi vers le sommet.

Front large sur les deux sexes.

Secundus antennœ articulas longitudine tertii , lateribus compressis

et apice latiori.

Frons in utroque sexu latior.

Ces deux caractères, faciles à saisir, empêcheront tou-

jours de confondre ce genre avec les Tachines.

Bb*
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I. VORIA LATIFRONS. R. D.

Nigricans; griseo-cinerascente vittata et tessellans : fronte latâ,

subflavesccnte.

Longueur, 3 lignes 1/2. cf et 2- Corps noir un peu luisant;

face blanche; front flavescent , large; des lignes cendrées sur le

corselet; trois fascies transverses de reflets cendrés sur l'abdomen;

antennes et pattes noires; caillerons blancs ; ailes claires, un peu

sales à la base.

Jai pris plusieurs individus de cette espèce sur les fleurs

de XHeradaum spondylium dans la prairie de Gentilly.

III. Genre GUÉRINIE, GUERINIA. R. D.

Caractères du G. Tachine : le deuxième article antennaire n'est

que le tiers du troisième.

Taille plus petite; forme moins cylindrique ; front plus large;

épistome droit, non échancré; la cellule 9.6" s'ouvre plus près du
sommet de l'aile, et sa nervure transverse est plus droite.

Characteres Taclûnarum : secundus anlcnnœ articulus ultim'i solitm

tertiam partent œquat.

Statura Tninor ; forma subrotunda ; frons latior ; épistomate recto,

non incisa ; ce!lu/a yC magis apertii ad alce apicem , nervo transversa

minus arcuato.

Les espèces de ce genre
,
que je dédie à M. Guérin , ento-

mologiste distingué , sont toujours de plus petite taille que
les Tachines ; leur épistome non incisé , leur forme moins

cylindrique, la nervure transversale plus droite de leur cel-

lule yC, suffisent pour les bien distinguer. Elles sont rares,

et se trouvent plus particulièrement sur les fleurs du Daucits

Carotta.

I. GUERINIA FESTIVA. R. D.

Bruneo-grisescens ; fronte fiavescente ; calyptis sulfavescentilus

,

nlis limpidis.

Longueur, 2 lignes. Corps noirâtre; front un j)eu doré; face
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blanche; antennes et pattes noires; palpes pâles; corselet forte-

ment rayé de gris-cendré épais ; abdomen couvert de reflets d'un

gris un peu jaunâtre; cuiilerons d'un blanc un peu jaunâtre; ailes

très<Iaires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2. GUERINIA MUSCA. R. D.

Statura Afuscœ : griseo-cinerascens ; fronte alla; calypùs alhis

;

dis basi squalidiusculis.

Longueur, 3 lignes. Port et taille du Musca domestica : cotés

du front et face blanchâtres; corps couvert d'un duvet gris cendré:

antennes, frontaux, pattes, noirs; cuiilerons blancs; ailes claires,

un peu sales à la base.

Cette espèce a été trouvée aux environs d'Angers.

3. GUERJNIA VIVAX. R. D.

Simillïma G. festivse : fronte aurcâ ; calyptïs albïs.

Tout-à-fait semblable au G.festiva : un peu plus brune; front

plus doré ; cuiilerons blancs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveitr.

4. GuERlNlA WiNTHEMI. R. D.

Grisescens ; fronte subgrîseâ.

Longueur, 2 lignes. Corps brun-gris; incisions des segmens

de l'abdomen noires ; front gris ; face blanchâtre ; cuiilerons blan-

châtres; ailes claires.

Cette espèce a été envoyée de Hambourg à M. Guérin par

M. von Winthem.

J. GUERINIA NANA. R. D.

Simillïma G. Winthemi
;
paulo minor : thorax cinerascens ; frons

albescens.

Tout-à-fait semblable au G. Winthemi ; un peu plus petite : le

duvet du corselet est cendré et non gris ; le front est plus blanc.

On trouve cette espèce aux environs de Paris sur les fleurs

du Ddiicus Carotta.
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6. GUERINIA GAGATEA, R. D.

Minor : facie bruneo - albescente ; corpus nigrum , nitïdum, vix

grisescens ; calyptis jiavesccntibus.

Longueur, i ligne 1/3. Corps noir-brillant
,
paraissant n'avoir

que très-peu de grisâtre; face d'un brun blanchâtre; cuillerons

flavescens ; ailes peu claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

IV. Genre MEIGÉNIE , MEIGENIA. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le dernier

article triple du deuxième; chète subtomenteux à la loupe, et à

premiers articles très-courts.

Front étroit sur les mâles , avec l'angle frontal saillant et la face

oblique ; faciaux un peu ciligères
;
péristome un peu plus long

que large; épistome non saillant; palpes labiaux un peu saillans;

corps cylindrique , à teintes brunes et grises; la cellule yC ouverte

un peu avant le sommet de l'aile , avec sa nervure transverse

droite.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; ultimus art:culus trilongior se-

cundo ; chctum ad lentan subtomentosum , primis articulis indisttnctis.

Frons manum angustata, angulo frontali prominulo
, fackque

obliqua etfac'ialibus paulisper c'digeris ; peristoma pauVo longius,

epistomate haud prominulo palpisque labialibus gracilibus ; corpus

cylindricum , bruneo-griseum ; cellula yC paulo ante alœ apicem

aperta, nervo transverso semper aperto.

Les Meigénies
,
qui doivent rappeler le nom du plus célèbre

diptérographe de notre époque, semblent être à la fois la

suite naturelle des Médines et des Tachines, en même temps

qu'elles conduisent aux Macquarties et aux Erébies. Leur
chète subtomenteux, à premiers articles presque indistincts,

les différencie des Médines et des Tachines
,
qui ont encore le

péristome un peu plus carré. Les ailes des Tachines sont plus

aptes au vol.
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Un corps cylindrique , à teintes d'un brun gris , avec ie

front des mâles peu développé et leur face oblique, des

cuillerons larges et plus ou moins obscurs , font reconnaître

les espèces au premier coup d'œil : mais elles sont très- diffi-

ciles à distinguer entre elles.

1. Meigenia cylindrica. R. D.

Nigro-grisescens ; abdomen griseo-cinernscens ,
quatuor punctis

aut maculis obscure nïgr'is ; a/is atratis.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; front, antennes et pattes

noirs; face d'un brun albide; corselet noir; abdomen noir avec

des reflets d'un gris brun et quatre points d'un noir obscur
;
quel-

quefois un peu de fauve sur les côtés du deuxième segment ; cuil-

lerons jaunâtres; ailes noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce sur des fleurs. Peut-être est-ce sa

larve qui vit dans \'Hydrocampa stratiotalis.

2. Meigenia grisescens. R. D.

Affinis M. cylindricae : griseo-cinerea ; abdomen quadrimacula-

tum ; calyptis alisquefumosîs.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce, voisine du /M. cylindrica,

est moins cylindrique, et garnie d'un duvet gris plus cendré; les

quatre taciies de l'abdomen sont plus prononcées; cuillerons

blancs ; ailes enfumées.

Cette espèce n'est pas rare sur certaines Ombellifères.

3. Meigenia borea lis. R. D.

Omnino similis M. grisescenti : facie grisea ; abdomen Jlavescens.

Longueur, 3 lignes. Tout-à-fait semblable au /M. grisescens :

face grise; abdomen garni d'un duvet gris-jaune avec quatre taches

noires.

Cette espèce m'a été communiquée par M. Macquart de

Lille.
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4. MElGENIA BISIGNATA. R. D.

Tachina bisignata. Meig.

Similliwa M. grisescenti : abdomen bhignatum ; calyptis minus

hruneis.

Longueur, 3 lignes. Tout-à-fait semblable au Af. grisescens :

l'abdomen u'ofFre que deux points ( ou taches ) noirs ; cuillerons

plus clairs.

J'ai trouvé plusieurs fois cette espèce à Paris.

5. Meigenia immaculata. R. D.

Simillima M. bisignatae : mag'is grisea ; abdomen immaculatum.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout-à-fait semblable au AI. bisignata;

un peu plus petite; un peu plus grise : l'abdomen est sans tache

sur le dos.

J'ai trouvé cette espèce plusieurs fois.

6. AIeigenia flavescens. r. D.

Simillima M. immaculatae : abdomen immaculatum ; calyptis

minus bruneis.

d" Semblable au AI. immaculata : abdomen jaunâtre; cuillerons

et ailes un peu plus clairs.

J ai trouvé cette espèce à Paris.

7. Meigenia vernalis. R. D.

Nigricans : abdomen lateribusfulvescens ; calyptis subfuscis.

Longueur, 3 lignes. Front, antennes, pattes, noirs; face d'un

blanc albicant; corselet noir-luisant, très-peu lavé de cendré:

abdomen d'un noir un peu gris , avec une tache fauve sur les

côtés du deuxième et du troisième segment; cuillerons larges,

flavescens; ailes lavées d'un sale noirâtre.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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8. Meigenia floralis. R. D.

Tachina floralis. Meig.

Parva; nigro-grisescens ; abdomen quadrïmaculatum ; calyptis

brunels ; alis basi fuscanis.

Longueur, i iigne i/4à i iigne 1/2. Corps noir -luisant; face

d'un bsun blanchâtre; corselet rayé de gris obscur; abdomen avec

trois fascies grises et quatre points ou taches noires et à reflets;

souvent un peu de fauve sur les côtés du deuxième segment;

cuillerons bruns ; ailes claires , noirâtres à la base.

Cette espèce est commune en été sur les fleurs de plu-

sieurs Ombellifères.

9. Meigenia parva. R. D.

Simillima M. florali : pedibus obscure briinco fulvescentibus.

Semblable au M. floralis : pattes d'un brun-fauve obscur.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

10. Meigenia nitida. R. D.

Parva : g tgateo-nitida.

Longueur, i ligne 1/2. Tout le corps d'un beau noir-jais lui-

sant ; à peine y distingue-t-on un peu de cendré aibide : face

albicante; ailes assez claires.

Cette espèce a été trouvée à Lille par M. Macquart.

II. Meigenia nana. R. D.

Parva; atro-nitida ; abdomen incisuris grisescentibus.

Longueur, i ligne 1/4. cf Petite; tout le corps d'un beau

noir-jais luisant ; les segmens de l'abdomen offrent un léger duvet

gris à leur insertion.

Cette espèce a été trouvée à Lille par M. Macquart.

2 . Savans étransfen. ^ C
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V. Genre ACÉMYE , ACEMYA. R. D.

Antennes de moyenne longueur : le troisième article double

du second , et ayant l'angle antérieur de son sommet un peu pro-

longé en pointe; premiers articles du chète courts.

Front très-étroit; face peu élevée, verticale; péristome carré;

corps noirâtre, cylindriforme ; la cellule ^-C ouverte presque au

sommet de l'aile, avec sa nervure transverse droite.

Antennœ mediœ longitudinis ; tertius articulus secundo bilorigior

,

et ap'ice lev'iter acuto antice ; primis cheti articulis brevioribus.

Frons angust'issinia ; faciès brevis , fere verdcalis ; péristoma cjua-

dratum ; corpus nigricans , cylindriforme; cellula yC aperta ferc in

alœ apice , nervo transverso recto.

La réunion des divers caractères de ces insectes les range

à côté des Meigénies, dont elles diffèrent essentiellement par

un péristome carré, par des antennes un peu plus courtes et

dont l'angle antérieur du sommet se moule en une petite

pointe. Leur front est très-étroit ; les faciaux sont entière-

ment nus.

Ces insectes paraissent être très-rares.

I. ACEMYA OBLONGA. R. D.

Cylindrïformis ; nigro-grisescens ; facie albâ ; aUs basifavescen-

tibus.

Longueur, 3 lignes. Cylindriforme; face albide; antennes et

pattes noires; corselet noir, rayé de gris; abdomen noir , couvert

d'un duvet gris-de-poussière; cuillerons blancs; ailes flavescentes

h la base.

Je n'en possède qu'un individu trouvé à Saint-Sauveur.

2. ACEMYA SVBROTUNDA. R. D.

Subrotunda ; nigro-grisea ; alis sordidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Port d'une Mouche; face albicante;
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corselet noir, rayé de grisâtre; abdomen couvert d'un duvet gris;

cuillerons blancs ; ailes obscures.

Je n'en possède qu'un individu trouvé à Paris,

3. ACEMYA AlYOÏDEA. R. D.

Subrotunda ;facie argenteâ ; thorax niger, griseo lineatus ; abdomen

grisescens ; calyptis albis ; alis basiJlavescentibus,

Longueur, 2 lignes 2/3. Port d'une Mouche; face argentée;

thorax d'un noir un peu luisant , rayé de gris ; abdomen couvert

d'un duvet gris; cuillerons blancs; ailes claires, fljvescentes à la

base.

Je n'en possède qu'un individu trouvé à Saint-Sauveur.

XIII.^ Section. LES MACQ.UARTIDES.

XIIL' Stirps. MACQUARTID^. R. D.

Antennes ne descendant pas toujours jusqu'à l'épistome; le

troisième article le plus long; premiers articles du chète courts;

le dernier article toujours tomenteux à la loupe.

Péristome plus long que large; épistome coupé obliquement

sur la face ; corps cylindriforme , un peu arqué , h teintes assez

luisantes. La nervure transverse de la cellule yC toujours droite

et ouverte dans le sommet de l'aile.

Larves inconnues.

Antennœ non uscjiie ad epistoma porrectœ ; tertio articulo longiore ;

primis cheti articulis brevioribus , ultimo ad lentem semper subtomen-

<toso,

Peristoma magis elongatum quàm latum , epïstomate in facie

oblique incisa; corpus cylindriforme , subarcuatum , sœpiiis nitens;

nervus transversus cellulœ yC semper rectus et in alœ apice apertus.

Larvœ ignotœ.

Cette section
, que je dédie à un entomologiste français

,

comprend des insectes faciles à distinguer de tous ceux déjà

étudiés, si l'on veut faire attention à leurs caractère*. lis ont

Ce*
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le corps cylindriforme , nuancé de teintes assez luisantes.

Rarement leurs antennes descendent jusqu'à l'épistome, qui

est toujours coupé en biseau aux dépens de la face. La cel-

lule yC est toujours- ouverte dans le sommet de l'aile , avec

sa nervure transverse droite. La loupe montre que le chète

est toujours tomenteux.

Ces caractères, qui sont constans, méritent d'autant plus

de fixer notre attention
, que nous ne possédons aucune

donnée sur les larves de ces insectes , et qu'il est presque

certain que nous sommes sur des races dont les larves ne me
paraissent plus devoir vivre dans les chenilles.

Les Macquartides font la suite naturelle des Meigénies.

I. Genre MACQUARTIE, MACQUARTIA. R. D.

Tous les caractères des Meigénies : mais antennes un peu plus

courtes; chète tomenteux.

Face un peu moins oblique ; corps d'un noir grisâtre.

Omnes Meigeniariim characteres : at antennis paulo brcvioribus ;

cheto subtomcntoso.

Faciès paulo minus obliqua ; corpus nigro-grisescens.

Ce genre a les plus grands rapports avec les Meigénies

pour les formes , le front et les ailes : mais déjà ses antennes

sont un peu plus com-tes; le chète est évidemment tomen-

teux. Les espèces paraissent être rares chez nous.

Je le dédie à M. Macquart , entomologiste de Lille , et

auteur d'un traité sur les Diptères du nord de la France.

I. Macquartia flavesceas. R. D.

Cylindrijormis ; nigro-grisescens ; pedes elongati ; calypds et aUs
Jlavesccntibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindriforme; front, antennes, pattes,

noim; corselet noir, rayé de gris; abdomen couvert d'un duvet
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grisâtre ; face d'un brun gris
;
pattes iin peu allongées ; ailes assez

longues, flavescentes , ainsi que les cuillerons.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce : il est de

Paris.

2. Macquartia egens, R. D.

Tachina egens. Meig.

Priori similis; paiilo mirwr : minus grisea ; calyptis Jtavis ; alis

clarioribus.

Longueur, 3 lignes. Port du M. Jlavescens ; un peu plus petite :

corselet un peu plus grisâtre ; le gris de l'abdomen est un peu

moins intense : balanciers et cuillerons d'un flave intense; ailes

légèrement lavées de flavescent.

Cette espèce a e'té envoyée par M. von Winthern sous le

nom de Tachina egens, Meig. Je ne sache pas qu'on l'ait

trouvée à Paris.

3. Macqi/artia rubripes. R. D.

I\'igra; griseo-tomentosa ; primis antennœ articulis pedibus(pie

rubris ; calyptis alarumque basi jlavis.

Longueur, 4 lignes 1/2. $ Corps noir, saupoudré de gris;

frontaux noirs ; face d'un brun-gris soyeux ;
premiers articles an-

tennaires, pattes, rouges; tarses bruns; palpes fauves; cuillerons

et base des ailes jaunes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur parmi des plantes

littorales.

4. Macquartia cermanica. r. d.

Nigra ; vix cinerascens ; calyptis jlavis ; alœ sut clarœ,

Longueur, 4 lignes 1/2. Face d'un brun blanchâtre; antennes,

front, pattes, noirs; corselet noir un peu luisant , très-légèrement

glacé de cendré ; abdomen noir-luisant , comme un peu verdoyant

,

avec quelques reflets cendrés; cuillerons jaunes; ailes claires,

quoique légèrement lavées de noirâtre.

Cette espèce a été envoyée d'Allemagne par M. von
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Winthem sous le nom de Tachina temula de Meigen : il y
avait évidemment erreur.

5. Macquartia viridescens. R. D.

Antennis înediancis bruneo-fulvescentibus ; abdomen cœsio- viri-

descens, cinereoque tessellans ; alis , calyptis , fiavescentibus.

Port du M, germanica : antennes médianes d'un brun fauve ;

face d'un brun blanchâtre; corselet noir un peu luisant, très-légè-

rement nuancé de cendré; abdomen verdoyant, un peu glacé de

cendré ; corselet et ailes flavescens
;
pattes noires , un peu allongées.

Cette espèce se trouve à Paris.

6. Macquart/a microcera. R. D.

Antennce breviores, cheto vix ad lenteni subtomentoso ; corpus

ccesium, abdomine levit^cinerascente : calyptis albis.

Cette espèce, par ses antennes plus courtes et son chète à peine

tomenteux h la loupe, mérite une attention particulière. Antennes

noirâtres; palpes d'un fauve pâle; face d'un brun albide; corselet

noir-luisant de pruneau , avec de légères lignes d'un cendré obscur;

abdomen noir- bleuissant, avec un léger duvet cendré; pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes un peu flavescentes.

Cette espèce fait partie de la collection de M. le comte

Dejean.

7. Macquartia brachycera. r. d.

Nigra, cinereo aspersa ; facie albicante ; antennis brevibus , basi

pedibusque rufesccntibus ; calyptis alarumque basi fiavis.

Longueur
, 3 lignes. $ Ne ))as confondre cette espèce avec le

M. rubripes. Face et côtés du front albides; corps noirâtre, un

peu saupoudré de cendré; base des antennes et pattes d'un fauve

jaunâtre; cuillerons et base des ailes jaunes.

J'ai trouve cette rare espèce aux environs de Paris.

8. /Macquartia grisescens. r. D.

Thorax brunco-grisesccns ; abdomen subgriscum ; primis antennce

articulis subrubris ;fronte bruned.



LES ENTOMOBIES. 207

Longueur, 4 lignes. $ Face d'un brun argenté; front brun;

premiers articles antennaires rougeâtres; corselet d'un brun un

peu gris ; abdomen en majeure partie gris
;
pattes noires ; cuille-

rons blancs ; ailes jaunes à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

II. Genre AMÉDÉE, AAIEDEA. R. D.

Le deuxième article antennaire presque de la longueur du troi-

sième ; chète tomenteux à la loupe.

Tous les caractères du G. Macquartie ; mais épistome saillant.

Secundus antennœ articulas fere longitudine tertii ; chetiim ad

lentem tomcntosum,

Omnes Alacquartiarum characteres ; at epistomate prominulo.

Il est impossible d'éloigner ce genre des Macquarties , dont

il diffère essentiellement par son épistome saillant.

Je le dédie à M. Amédée de Saint-Fargeau fils, qui l'a

trouvé.

1 . Amedea scutellaris. R. D.

Nigro-grisescens ; facie albâ ; scutellum subferrugineum ; abdomen

quatuor maculas nigricantes mentitur.

Longueur
, 5 lignes, cf Antennes noires ; face et côtés du front

blancs; palpes, trompe et pattes noirs; corselet noir, rayé de

gris ; écusson ferrugineux ; abdomen garni de reflets gris , et

,

à une certaine lumière, offrant l'apparence de quatre taches noi-

râtres sur le deuxième et le troisième segment ; cuillerons blan-

châtres ; ailes un peu sales à la base.

Cet insecte a été trouvé à la Rochelle.

III. Genre ÉRÉBIE , EREBIA. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le dernier

article prismatique, double du deuxième; chète tomenteux à la

loupe.

Front large sur les deux sexes
;
péristome plus long que large ,
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sans épistome saillant; anus des mâles recourbé en dessous ; corps

cylindrique, un peu arqué, très-noir; la nervure transverse de la

cellule yC droite et s'ouvrant dans le sommet de l'aile.

Antennœ ferc ad epistoma porrectœ ; ultïmus articulas prismaticus

,

secundoijue bilongwr ; chetum ad Icntem tomentosum.

Frons lata in utroquc sexu ; periswna magis elongatuin quam
latum , cpistomate haud prominulo ; anus marium subtùs incurvus :

corpus subcylindricum , subarcuatum , gagateum ; nervus transversus

cellulœ yC rectus et in alœ apice apertus.

Les Macquarties ont les antennes un peu plus courtes et

le front très-rclréci sur les mâles : ce dernier signe est tout-

à-fait caractéristique.

Les Erébies se trouvent surtout en mai et en juin parmi

les herbes des prés un peu secs.

I. Erebia teaiula. Scop.

MusCA TEMVLA. Li:in. Fabr. Vill. Scop. &c. — Aldrov. pi. m, n.° 20.

ECHINOMYA TEAIULA. Dumérii.

Oblongn ; pilosa ; atro-nitens ; alarum basi , squamâ halteribusque

ferruoineis. Fabr.
J o

Longueur, 5 lignes 1/2. Face et front noirs : tout le reste du

corps velu , d'un beau noir brillant ; cuillerons blanchâtres ; balan-

ciers d'un roux pâle; ailes jaunes à la base et à disque flavescent.

Assez commune à Paris.

Certainement cette espèce n'est pas celle que Meigen dé-

signe sous le nom de Tachina temula , et à laquelle il donne

une face d'un blanc argenté.

2. Erebia flavipennis. R. D.

Nigro-picea nitens ; facic bruneo-albicantc ; calyptns et alis flavio-

ribus.

Longueur
, 4 lignes. Cylindrique ; antennes , front

,
pattes

,

noirs; face d'un brun blanciiâtre; tout le corps noir-de-poix lui-

sant; cuillerons et ailes d'un jaune un peu rouillé.

Cet individu a été trouvé à Paris.
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IV. Genre MINELLE, MINELLA. R. D.

Caractères des Érébies; le deuxième article de l'antenne double

du premier, le troisième double du deuxième et prismatique; pre-

miers articles du chète courts , le troisième subtomenteux.

Palpes maxillaires un peu allongés ; nervure transverse de la

cellule yC de l'aile droite.

Characteres Erebiarum ; secundus antennœ articulas primo bilon-

gior , tertius prismaticus et secundo bilongior ; primis cheti tom entes

i

articuHs brevibus,

Palpis maxillaribus longioribus ; nervo transverso cellulœ yC
a/arum recto.

Les caractères antennaires et alaires de ce genre le rap-

prochent des Erébies : mais il a les palpes maxillaires un peu

plus allongés, saillans au dehors , le chète un peu plus tomen-

teux et la nervure transverse de la cellule yC droite. J'en ai

pris un individu sur le talus d'un terrain criblé de trous

d'Hyménoptères.

I. MinELLA NITIDA. R. D.

Cylindrica ; nigricans ; abdomine nigro-viridescente ; alis basifla-

vescentibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Face blanchâtre; front noirâtre ; an-

tennes et pattes noires; corselet noir-bronzé, avec un léger duvet

brun ; abdomen noir-métallique verdoyant ; cuillerons d'un blanc

un peu jaunâtre ; ailes claires , flavescentes à la base.

Trouvée en septembre sur le talus d'un terrain sablonneux

et criblé de trous d'Hyménoptères,

V. Genre ALBINIE , ALBINlA. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-à-fait jusqu'à l'épistome ; le

deuxième article un peu plus épais que le troisième, qui est

double en longueur et prismatique.

Front carré ; péristome développé ; épistome saillant , en carré

2 . Savans étrangers. U d
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transverse ; optiques ciligères ; corps cylindriforme , noir avec des

nuances cendrées; cellule 7 Couverte avant le sommet de l'aile.

Antennœ non omnino ad episto/na poncctœ ; sccundus articulus

paulo crassior tertio bilongiore et prismatico.

Frons quiidrata ; peristoma elongatum ; epistomate prominulo, qua-

drato - transverso ; opticis ciligeris ; corpus cylindriforme, nigrum

,

cinerascens ; cellula yC ante alœ apicem aperta.

Par ses antennes , ce genre se rapproche beaucoup des

Erébies et des Minelles , dont il diffère d'une manière tran-

chée par son épistome saillant.

Je dédie ce genre à la mémoire de l'entomologiste anglais

Albin.

I. Albin IA buccalis. R. D.

Cylindriformis ; nigra, cinereo lineata ; facie brunicante ; calyptis

albis ; alis basi leviterfuscanis.

Longueur , 4 lignes. Cylindriforme; antennes, pattes, noires;

front noirâtre; face d'un brun un peu albicant; corselet noir, rayé

d'un cendré obscur; abdomen noir, avec trois fascies d'un cendré

albide ; cuillerons blancs ; ailes claires , d'un noirâtre un peu sale

à la base.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Serville.

VI. Genre NOVIE, NOVIA. R. D.

Antennes assez courtes ; le dernier article comprimé , élargi ; le

second article du chète triple du premier.

Péristome carré; front moyen; la cellule >Cde l'aile très-légè-

rement pétiolée.

Antennœ breviores ; ultimus articulus compressas , latior ; secundus

cheti articulus primo trilongior,

Peristoma quadratum ; frons média; cellula yC alœ levissime

petiolata.

Ce petit genre semble réunir tous les caractères des Mac-

cjuarties, à côté desquelles je fécheionne; mais ses antennes,

dé)k très-raccourcies, et la cellule yC de l'aile, déjà très-
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légèrement pétiole'e, le rapprochent des Phytes, dont tou-

tefois son péristome tend à i'éJoigner.

I. NOVIA CYLJNDRICA. R. D.

Faciès bruneo-albicans ; corpus nigro-gnsescens ; abdomen nigro-

griseo-nitens ; calypîïsjlavïs.

Longueur
, 3 lignes. Front et face d'un brun blanc ;

frontaux

,

antennes
,
pattes , noirs ; corselet brun , légèrement rayé de gris ;

abdomen noir-gris luisant; cuillerons jaunes; ailes jaunâtres à la

base et à disque très-légèrement fuligineux.

Le seul individu que je possède a été pris au printemps

à Saint-Sauveur.

XIV.^ Section. LES SERICOGEREES.

XIV.' Stirps. SERICOCERATyE. R. D.

Antennes assez longues , descendant jusqu'à l'épistome ;
le

deuxième article ordinairement un peu plus épais que le troisième

,

qui est cylindrique
;
premiers articles du chète courts , le dernier

villeux et piumosule.

Face ordinairement verticale; péristome carré; palpes maxil-

laires rudimentaires ou développés
;
pattes allongées ; la cellule yC

ouverte sur le sommet de l'aile : sa nervure transverse un peu

convexe en dehors; elle est pétiolée sur les Minthos.

Antennœ elongatce, ad epistoma porrectœ ; secundus articulus sœpiùs

crassior tertio cylindrîco; primi cheti articuli brèves, ultime villoso

aut plumato.

Faciès solito verticalis , péristomate quadrato, palpisque maxilla-

ribus rudimentariis aut manifestis ; pedes elongati ; cellula yC aperta

in apice alœ , nervo transverso externe convexiusculo , ad Afint/ios

petiolata.

La face ordinairement verticale, ie péristome carré, ies

palpes maxillaires rudimentaires ou développés , le deuxième

article antennaire souvent plus épais que ie troisième ,
le

Dd*



212 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

chète villeux, les pattes allongées, donnent une réunion si

imposante de caractères, que ces insectes doivent être re-

connus sur-le-champ.

Dans l'ordre naturel , ils doivent suivre les Macquartides

et précéder les Ocyptérées. Considérés sous le rapport des

moeurs , ils ne sont peut être pas des Entomobies , quoique

tout me porte à le penser. Si mon pressentiment se réalisait

,

ils formeraient une nouvelle tribu avant les Macropodées :

mais, jusqu'à des renseignemens précis, ils doivent occuper

la place que je leur assigne.

Leur rareté , la rapidité de leur voi et leur séjour dans les

bois, en rendent la prise très-difficile.

I. Genre MICROPTÈRE , MICROPTERA. R. D.

Antennes longues, descendant jusqu'à l'épistome; les deux

premiers articles courts , le troisième très-long et prismatique
;

chète très-légèrement tomenteux, à premiers articles très-courts.

Front carré ;
péristome carré ; ailes un peu courtes ; la cel-

lule yC ouverte au sommet de l'aile, avec la nervure transverse

un peu arquée; corps cylindrique , effilé, noir.

Antcnnœ longœ, usque ad epistoma porrectœ ; primis duobus arti-

culis ùrevissimis , tertio longissimo
, prismatico ; alœpaulb breviores ;

chctum quam Icvissimc ad lentem subtomentosum , primis articidis

brcvissimis,

Frons quadrata ; péristoma quadratum ; cellula yC ad alœ apicem

subaperta, nervo transverso arcuato ; corpus cylindricum , nigrum.

Ce genre a les plus grands rapports avec les Minthos :

mais le chète à peine tomenteux à une forte loupe, et surtout

la cellule yC ouverte et non pétiolée, l'en distinguent d'une

manière suiFisante.

I. MiCROPTERA NITIDA. R. D.

Faciès argenteo-nitida ; corpus cylindricum , nigro-nitidum , leviter

albido tessellatum.
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Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; front noir-luisant; an-

tennes, pattes, noires; face argentée; corselet noir avec un peu

de cendré obscur; abdomen noir avec quelques légers reflets

albides et obscurs; ailes et cuillerons d'un clair un peu obscur. L~1vva vw-^ ï^^l-M^

Le seul individu que je possède a été pris sur une fleur

de la commune de Rogny.

II. Genre PHYLLOMYE, PHYLLOMYA. R. D.

Tous les Caractères du G, Alicroptere : mais chète villeux et face

plus oblique.

Omnes G. Micropterse characteres : sed chetum subvillosum ,facie

obliquiore.

J'ai dû noter ie chète villosule et non presque nu.

I. Phyllomya volvulus. R. D.

AIUSCA VOLVULUS. Fabric.

OcYPTERA VOLVULUS. OWv. Encycl. méthod.

CyVindrica ; facie argenteâ ; corpus nigram ; abdomen albo trans-

verse imeatum.

Longueur, 4 lignes. Cylindrique; front, antennes, pattes,

noirs; face argentée; corselet noir, un peu lavé de cendré; ab-

domen noir-luisant , avec deux petites lignes transverses d'un blanc

chatoyant; cuillerons flavescens; ailes claires, flavescentes à la

base.

Cet insecte est rare : je ne l'ai encore trouvé qu'une seule

fois sur les feviiiies d'un arbre, et au printemps.

in. Genre PHOROPHYLLE, PHOROPHYLLA. R. D.

La plupart des caractères des Phyllomyes : antennes un peu

plus courtes ; le deuxième article plus épais que le troisième, qui

est un peu aplati sur les côtés ; chète villeux.

Front et face assez étroits; quatre palpes maxillaires articulés au
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sommet de la trompe; corps cylindrique , d'un noir luisant; la cel-

lule yC ouverte sur le sommet de l'aile , avec sa nervure transverse

droite.

Pleritjue charactercs Phyllomyarum : antennes paulo breviores ;

secundus articulas grossior tertio lateribus compressa; chetum vil-

lasum.

Frons et faciès angustatœ; quatuor palpi maxillares articulati

versus apicem probescidis ; corpus cylindricum , nigro-nitens ; cel-

lula yC in ipso alœ apice aperta , nervo transverso recto.

Ce genre est formé d'après des caractères si importans

,

qu'il est inutile d'y insister.

1. Phorophylla palpata. R. D.

Cylindrica ; nigro-nitens ; abdomen albido trïfasciatum.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; toute d'un noir brillant;

un peu d'albide h la face; trois légères fascies transverses albides

sur l'abdomen; cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre; ailes très-

légèrement fuligineuses à la base.

Cet insecte , extrêmement rare , a été trouvé par moi dans

un bois taillis, vers la fin du printemps, sur la commune de

Rogny.

IV. Genre THÉLAÏRE, THELAÏRA. R. D.

Caractères des Phyllomyes : chète plumosule.

Face presque verticale; palpes labiaux un peu saillans; cuille-

rons très-larges.

Phyllomyarum characteres : chetum plumosulum.

Faciès quasi verticalis ; palpi labiales paulisper excedentes ; ca-

lypta ampliora.

Le chète plumosule, la face presque verticale, les palpes

labiaux un peu saillans , empêchent aisément de confondre

ce genre avec les Phylloinyes,
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1. ThELAÏRA ABDOMINALtS. R. D.

Nigro - nitens ; thorax subcinerascens ; abdomen tribus fasciis

albis , secundo tertioque segmento lateribusfuh'is,

Longueur, 5 lignes. Cylindriforme ; corps noir-luisant; face

argentée; palpes fauves au sommet; corselet un peu glacé de

cendré; abdomen avec trois fascies albides chatoyantes, et avec du

fauve sur les côtés du deuxième et du troisième segment; cuille-

rons blancs ; ailes jaunes à la base.

Cette espèce, qui n'est pas commune, se trouve en été

sur les fleurs des Ombeliifères.

2.. Thelaïra bjfasciata. R. D.

An De XIA bifasciata! Meig.

Atra,nitida, vix cinerascens ; facie argenteâ ; abdomen fasciis

duabus albidis.

Longueur , 4 lignes. Cylindriforme ; toute d'un beau noir lui-

sant; face argentée; palpes d'un fauve pâle au sommet; corselet

nuancé de cendré argenté; abdomen avec deux fascies transverses

d'un albide chatoyant ; cuillerons blanchâtres ; ailes un peu fla-

vescentes à la base.

Cette espèce, très-rare, ne se trouve guère qu'au prin-

temps.

V. Genre URAMYE, VRAMYA. R. D.

Caractères des Thélaïres : chète tomenteux.

Front étroit sur les deux sexes ; le dernier segment abdominal

des femelles prolongé en une longue tarière; corps cylindrique.

Theldirarum characteres : chetum tomentosum,

Frons angustior in utroque sexu; anus fémince in longam terebram

productus ; corpus cylindriforme.

On ne confondra jamais ce genre avec aucun de ses voi-

sins, surtout lorsqu'on possédera les femelles.
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1. Uramya producta. R. D.

Cylïndrica ; nigra , subcinerascens ; palpi proboscïique apiceflavo ;

alx ncbulosœ.

Longueur, 6 ïi 7 lignes, cf et Ç. Cylindrique; face blanche;

antennes brunes; sommet des palpes et de la trompe d'un jaune

fauve; corselet noir, saupoudré de cendré; abdomen noir, nuancé

de cendré sur les côtés : son dernier segment se prolonge en une

tarière noire sur la femelle ; cuillerons blanchâtres; ailes lavées de

noirâtre.

Ce curieux insecte a été rapporté du Brésil.

VI. Genre MINTHO , MINTHO. R. D.

Caractères du G. Microptere ; mais chète subvilleux
;
péristome

un peu plus allongé; front un peu moins large; abdomen com-
primé; la cellule j-C de l'aile un peu pétiolée; teintes d'un noir

fauve.

G. Micropterae characteres : at chetum subvillosum ; peristoma

longiusculum ; frons /éviter angustior ; abdomen compressum : cel-

liila yC alarum hreviter petiolata.

La cellule yC de l'aile, un peu pétiolée, distingue nette-

ment ce genre d'avec les Microptères et les Phyiiomyes,

Les Minthos ne sont pas très-rares sur plusieurs Ombelli-

feres. On ne connaît rien sur leurs larves.

I. MlNTHO COMPRESSA. R. D.

AIUSCA COMPRESSA. Fabr.

OcYPTERA COMPRESSA. Oliv. Encyclop. méthod.

Cylïndrica ; nigricans ; pr'imis antennœ articulis , abdominis late-

ribus etfemoribus,fulvis.

Longueur, 4 lignes. Face argentée; milieu du front noir; cor-

selet noir, rayé et lavé de cendré; abdomen comprimé, fauve,

avec des lignes transverses de reflets albides; anus, une ligne sur



LES ENTOMOBIES. 217

le dos et une autre en dessous , noirs ;
premiers articles de l'antenne

et cuisses fauves; cuillerons blancs; ailes lavées de jaunâtre.

On trouve cette espèce en France, en Espagne, en Italie,

en Egypte.

2. MiNTHO OBSCURIPENNIS. R. D.

Similis priori ; minor : alis fuliginosis.

Longueur, 2 lignes 1/4. Semblable au M. compressa ; de

moitié plus petite : cuisses flaves ; ailes fuligineuses.

Cette espèce, dont j'ignore la patrie, fait partie de ia col-

lection du comte Dejean.

3. MiNTHO CAPENSIS. R. D.

Similis M, compressa : abdomine fulvo , nigro-punctato superne.

Longueur, 4 lignes. Semblable au A4, compressa : abdomen

fauve avec des reflets blancs b. l'origine des segmens; un point

noir sur le milieu du dos de chaque segment.

Cette espèce, apporte'e du Cap de Bonne-Espérance, fait

partie de ia collection du comte Dejean.

XV.' Section. LES PTILOCEREES.

XVfSTiRPS. PTILÛCERAT^. R. D.

Antennes courtes ; le deuxième article presque aussi long que

le troisième; chète tomenteux et velu, à premiers articles courts.

Front rétréci sur les mâles; face peu élevée, un peu arrondie;

péristome un peu plus long que large; corps cylindriforme, i

teintes noires et grises. La cellule yC n'atteint jamais le sommet

de l'aile.

Larves inconnues.

Antennœ abbreviatœ; secundus articulus fere longttudine tertii ;

chetum tomentosum , villosum , primis articulis brevissimis.

Frons marium angusta ; faciès minus alta , subrotunda , peristo-

2 . Savans étrangen. -t- C
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mate magis longo quain lato; corpus cylindnforme , nigro-grïscscens.

Cellula yC nunquam ad aliX apicem ponecta,

Larvœ ignotœ.

Tout me porte à croire que cette petite section appartient

aux Entomobies ; mais , si l'on parvient à découvrir que leurs

larves ont d'autres habitudes , il faudra les placer en tête de

la tribu des Muscides. Jusqu'à ce jour, je ne connais aucune

Muscide avec un semblable système d'ailes.

Les Ptilocérées forment une petite section que les antennes

plus courtes , le chète plus contracté et plus velu , la face

moins élevée et le système alaire, distinguent nettement des

Séricocérées, à côté desquelles il faut les placer; il est im-

possible de leur assigner un autre rang.

Ces insectes sont rares : on ne les rencontre qu'en cer-

taines localités , et comme par hasard. Leur grande ressem-

blance avec plusieurs Muscides fait qu'on les méconnaît le

plus souvent et qu'on les néglige. La plupart de leurs espèces

se trouvent dans les bois. Elles ont le vol très-agile.

I. Genre PHYTE , PHYTO. R. D.

Antennes courtes; le deuxième article presque de la longueur
du troisième, plus gros, ongulé et poilu; ciiète h peine tomenteux,

à premiers articles très-courts.

Front assez étroit ; face peu élevée
;
péristome arrondi

,
plus

long que large; deux palpes labiaux souvent visibles ; la cel-

lule yC de l'aile un peu pétiolée avant le sommet; corps cylin-

drique, noir, rayé de gris.

Antennœ ahbreviatœ ; secundus articulus longitudine tertii, cras-

sïor, laigulatus , villosus ; chctum vïx subtomentosum , prïmis arttculis

brevissimïs.

Frons satis angusta ; faciès sat brevis ; perisîoma rotundatum

,

longius quàm latius ; duo palpi labiales solito distincti; cellula yC
leviterpetiolata ante alœ apicem ; corpus cylindricum , nigrum , griseo

lineatum.

Certainement \ts Phytes ont les plus grands rapports avec
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les Macquarties : mais ieurs antennes , leur chète , leur face

,

leur péristome et leurs ailes , indiquent nécessairement une

nouvelle section.

On les trouve sur les fleurs des Ombellifères et le long

des haies : elles sont rares.

I, Phyto nicha. R. D.

Nigra, vix cinerascens ; calyptis et alis /éviter fusco lavatis.

Longueur, 2 lignes 1/2 k 3 lignes. Noire ; corselet rayé de

cendré obscur ; à peine un peu de cendré obscur à la face et à

l'abdomen ; cuillerons et ailes légèrement lavés de fuligineux.

Cet insecte se trouve à Paris.

2. Phyto nigro-grisescens. R. D.

Cyiindrica ; nigra, griseo lineata ; calyptis fiavescentibus ; aice

vix nebulosœ.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique, noire; face d'un noir

gris ; corselet fortement rayé de gris ; abdomen en partie couvert

d'un duvet gris; cuillerons jaunâtres; ailes assez claires, mais

ayant une très-légère teinte nébuleuse.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

3. Phyto palpaus. R. D.

Priori similis ; paulo minor : nigra, griseo-cinerascente lineata;

palpis tnaxillaribus rufo-palUdis ; alœ minus clarœ.

Longueur, 3 lignes. Noire, mais rayée ou garnie d'un duvet

gris cendré; palpes maxillaires d'un fauve pâle. J'ai pu distinguer

deux palpes labiaux articulés. Cuillerons flavescens ; ailes un peu

lavées de jaunâtre.

J'ai pris cette espèce sur l'ombelle d'un Heraclaum spondy-

lium à Saint-Sauvevtr.

4. Phyto prompta. R. D.

Nigro-nitens ; thorax cinerascente lineatus; abdomen fasciis cine-

reis tessellantibus ; alx venosœ , basisordidâ.

Ee*
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Longueur, 3 lignes. 2 Tout le corps noir-luisant; frontaux

très-noirs; face noire, un peu aihescente
;
palpes fauves; corselet

rayé d'un cendré glacé; l'abdomen offre trois fascies transverses

cendrées et chatoyantes ; pattes noires; ailes un peu sales à la base

et à nervures assez prononcées.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne.

II. Genre STÉVENIE, STEVENIA. R. D.

Caractères des Phytes : mais chète manifestement tomenteux ;

épistome un peu plus détaché; cellule yC de l'aile h pétiole plus

long; corps plus cylindrique.

G, Phyto characteres : at chctum manifeste tomentosum ; epistoma

mag'is disùnctum ; cellulœ yC petlolum longîus ; corpus magis cylin-

dricum,

La réunion constante de ces caractères bien prononcés

m'oblige à séparer ce genre des Phytes , où le chète parait

nu et où la cellule yC est à peine pétiolée.

Ce genre, qui ne comprend encore que des espèces de

Paris et de l'Anjou , est dédié à M. le comte Steven , ento-

mologiste russe.

I. Stevenia tomentosa. R. D.

Cylindrica ; nigra, c'inereo lavata ; ails suhjlavesccntibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. $ Cylindrique; d'un noir assez lui-

sant; corselet un peu rayé de cendré; deux petites lignes trans-

verses albides sur l'abdomen; face d'un brun blanchâtre; cuille-

rons assez blancs; ailes d'un jaunâtre un peu sale.

Cet individu a été trouvé en septembre dans la prairie de

Gentilly. M. Carcel en a rapporté plusieurs échantillons de

l'Anjou. Le mâle offre en dessous un appendice qui se dirige

vers l'orifice anal.
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2. Stevenja nitens. R. D.

Niçrro-nitida , vix cinerascens ; alis nebulosis.

Longueur, 3 lignes. Face albicante; corps d'un beau noir bril-

lant , à peine rayé ou glacé de cendré ; cuilierons blancs ; ailes

fuligineuses.

Cette joiie espèce a été trouvée par M. de Saint-Fargeau.

On doit la rencontrer dans les prairies.

3. Stevenia nigripennis. R. D.

Cylindrka ; nigro-nitida , vix cinerascens ; alis fusco lavatis.

Cylindrique, d'un noir luisant à peine glacé de cendré; ailes

lavées de noirâtre.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

4. Stevenia velox. R. D.

Cylindrica , atro-nitida ; abdomine cinereo lineato.

Longueur, 3 iignes. Semblable au St. tomentosa ; plus petite
,

plus effilée , d'un noir plus brillant : deux légères lignes aibides et

chatoyantes sur l'abdomen; ailes subfîavescentes.

Cette espèce , assez commune en Anjou , a été trouvée par

M. Carcel.

in. Genre PTILOCÉRE, PTILOCERA. R. D.

Antennes rapprochées , ne descendant pas jusqu'à i'épistome ;

le second article plus épais , ongulé; chète piumeux.

Epistome non saillant; palpes maxillaires dilatés sur la femelle;

corps cylindrico-conique , noir, couvert d'un duvet gris cendré; la

cellule yC n'atteignant pas le sommet de l'aile.

Antennes approximatœ , non ad epistoma porrectœ ; secundo articula

crassiori, ungulato ; chetum plumosurn.

Epistoma non prominulum ; palpis maxillaribus adfeminas dila-

tatis ; corpus cylindrico-conicum , nigro-cinerascens ; cellula yC non

usque ad alœ apicem porrecta.

Ce genre doit suivre immédiatement (es Stévenies , avec
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lesquelles il a les plus grands rapports, mais dont il est à

jamais séparé par le corps un peu plus épais , par les palpes

maxillaires dilatés sur la femelle , et surtout par les ailes, qui

n'ont pas la cellule yC prolongée jusqu'à leur sommet. On
doit aussi noter le chète, qui est plumosule.

I. Ptilocera palpalis. R. D.

Cyl'indrica ; nigricans , cinereo-grisescente sparsa ; palpis adfemi-
nas dilatatis, luteis ; calyptis alhis ; alœ basi sordidiusculâ.

Longueur, 4 lignes. Cylindrique; corps noir, couvert d'un

duvet gris cendré ; face d'un blanc un peu brun ; souvent le second

article antennaire est un peu clair; palpes de la femelle dilatés et

jaunes ; cuilierons très-blancs ; ailes assez claires
,
jaunâtres à la

base.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne le 20 mai. La

femelle paraît très-rare,

2. Ptilocera conica. R. D.

Sïmilior priori ; paulb minor : secundus cheti articulas subruber ;

abdomen conicum , cinerascens.

Semblable à l'espèce précédente ; un peu plus petite : le second

article antennaire rougeâtre ; abdomen conique , cendré.

J'ai trouvé cette espèce au bois de Boulogne le 20 mai.

Je ne possède que des mâles.

XVI.' Section. LES OCYPTEREES.

XVI.^ Stirps. OCYPTERAT^. R. D.

Antennes moyennes ; le deuxième article tendant à devenir aussi

long que le troisième.

Face un peu oblique; péristome assez allongé, à épistome un

peu saillant; abdomen cylindrique; anus des mâles recourbé en
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dessous et plus ou moins allongé ; teintes noires et fauves ; ailes

presque parallèles ; la cellule yC rarement ouverte dans le sommet.

Les larves d'une espèce observée vivent dans certains Hémi-

ptères.

Antennœ mediœ îongitudims ; secundus art'iculus quasi longitudîne

tertii.

Facïes obliqua ; peristoma satis elongatum , epistomate paulisper

prominulo ; abdomen cylindricum ; ano marium subtus recurvo , plus

minusve elongato ; colores n'igri etfulvi; alœ quasi parailelx ; cel-

lula yC raro in apice aperta.

Larvœ cu'jusdam speciei observatœ vivunt in quibusdam Hemipteris.

Cette section efl très-naturelie et facile à distinguer au

milieu de toutes les Myodaires. Un corps tout-à-fait cylin-

drique , des teintes noires et fauves , des ailes à bords presque

parallèles, lui donnent une figure qu'on reconnaît aussitôt.

La plupart des mâles ont l'abdomen recourbé en dessous

,

comme les Occémydes. Les ailes ont ordinairement la cel-

lule yC fermée avant leur sommet.

Ces insectes avaient été désignés par M. Latreille sous le

nom à'Ocypîères : mais cet entomologiste et surtout Olivier

y ont compris des espèces qui n'appartiennent pas même à

cette famille ; d'ailleurs l'observation de plusieurs nouveaux

caractères sur des individus non encore décrits m'oblige

d'établir des genres que je crois indispensables si l'on veut

suivre la marche de la nature.

On regardait ces animaux comme étant botanophages à

l'état de larves : leur organisation m'avait toujours laissé des

doutes à cet égard. M. Léon Dufour , dans un travail du plus

haut intérêt, vient de démontrer que la larve de ÏOcyptera

bicolor ( Olivier , Encyclop. niéthod. ) vit dans le corps du

Peiitaîôina grisea.

En général , ces insectes sont rares sous le double rapport

des genres et des espèces.
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I. Genre ICFXIE , ICELIA. R. D.

Antennes de moyenne longueur; les deux premiers articles

égaux ; chète à peine subtomenteux , h premiers articles très-courts.

Face et péristome d'une Ocyptérée; cellule yC de l'aile ou-

verte.

Àntennœ longitudin'is med'iœ ; primîs duobus artïculis œqualïbus

;

chetum vix subtomentosum , prtmis artïculis brevibus.

Faciès et pcristoma Ocypteratœ ; cellula yC ante alœ apicem

aperta.

Le péristome et l'épistome placent i^ontestablement ce

genre parmi les Ocyptérées : il appartient à la section qui

n'offre pas la cellule yC de l'aile pétiolée. Les premiers ar-

ticles du chète , très-courts
, peuvent encore empêcher de le

confondre avec le G. Hémyde,

I. leELIA FLAVESCENS. R. D.

Cyimdrica ;facie albide aurata ; primis antennœ artïculis , femo-

ribus tïbïisque fiilvis ; thorax cinereo-aurulans ; abdomen jlavo-ful-

vum , ano nisro.

Longueur, 5 à 6 lignes. Cylindrique; face et côtés du front d'un

blanc doré; premiers articles des antennes, cuisses et tibias fauves;

tarses noirs; corselet couvert d'un duvet cendré doré; abdomen
jaune-fauve, avec le dernier segment noir; cuillerons flavescens;

ailes flavescentes à la base.

Cette espèce, qu'on voit au Muséum d'histoire naturelle,

a été rapportée de la Capitainerie des mines avi Brésil par

M. Auguste Saint-Hilaire.

2. ICELIA Brasiliensis. R. D.

Antennœ fulvescentes ; facie albescente; thorax cinereo-flavescens ;

abdomen fiavo-fulvum, incisuris lïneâque dorsali nigris ; alis nigri-

cantibus , prœsertim ad costam.

Longueur
, 4 lignes. Antennes d'un fauve un peu brun ; face

blanchâtre; corselet saupoudré de cendré flavescent; abdomen
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jaune-fauve avec une ligne longitudinale; l'insertion de chaque

segment et le dernier segment noirs; pattes noires; tibias un peu

fauves; cuillerons un peu jaunâtres; ailes noirâtres, surtout vers

ie bord extérieur.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.

II. Genre ERVIE, ERVIA. R. D.

Antennes moyennes; le deuxième article antennaire un peu

plus long que le troisième ; chète nu.

Face un peu oblique; faciaux nus; épistome non saillant; corps

cylindrique, noir et fauve; cuillerons larges; cellule yC un peu

ouverte avant le sommet de i'aile.

Antennœ mediœ longitudinis ; secundus articulas tertio paulo

longior ; chetum nudum.

Faciès satis obliqua ,facialibus nudis ; epistomate non prowinulo ;

corpus cylindricum , nudum et fulvum ; calypta lata; cellula yC
aperta ante alarum apicem.

Si ce genre, par ses ailes, doit être placé à côté des

Hémydes et des Hermyes , il en diffère beaucoup par le

caractère de ses articles antennaires , assez saillant pour qu'il

soit inutile d'y insister.

I. Ervja triqvetra.

OCYPTERA TRiq_UETRA, Oliv. Enc^clop. méthod.

Cylindrica; facie fiavescente ; antennis fulvescentibus ; thorax

niger; abdomen subfulvum , ano lineaque dorsali nigris ; calyptis

subfiavescentibus ; alis claris.

Longueur
, 5 lignes. Cylindrique ; face et côtés du front jau-

nâtres ; antennes d'un jaune fauve ; corselet noir , obscurément iavé

de cendré; abdomen fauve , avec une ligne dorso-Iongitudinale et

l'anus noirs; cuisses et tibias d'un fauve brunâtre; tarses noirs;

cuillerons un peu flavescens ; ailes claires.

i,; Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M, Bosc.

2 . Siimns étrangers. r l
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III. Genre HEMYDE, HEMYDA. R. D.

Caractères du G. Ocyptère : mais antennes un peu plus longues

que ia face; le troisième article très-long; le second article du chète

triple du premier.

La cellule yC de l'aile ouverte sur le sommet.

Ocypterarum characteres : at antennes paulo longiores , tertio arti-

cula longiore ; secundus cheti articulas primo trilongior.

Cellula yC in alarum apice aperta.

Ce genre nous ofFre la plupart des caractères des Ocy-
ptères : mais la cellule yC ouverte et le second article du
chète plus long l'en distinguent nettement.

I. Heaiyda aurata. R. D.

Cylindrica; faciès aurata ;. corpus nigrum ; secunduin abdominis

segmentum postice testaceo-pallidulum ; pedesjlavescentes , femoribus

nigro annulatis ; alœ fiavescenti-fuliginosœ.

Longueur, 6 lignes. Cylindrique; frontaux d'un noir brillant;

antennes noires; côtés du front et face d'un beau doré; corselet

noir , avec un petit point doré sur chaque angle antérieur et deux

autres sur les cotés; abdomen noir, recourbé sur le mâle; la moitié

postérieure du deuxième segment d'un pâle testacé, ainsi qu'une

fascie du troisième segment; pattes d'un jaune pâle ; cuisses anne-

lées de noir; tarses noirs; cuillerons et ailes d'un flavescent un
peu fuligineux.

Ce bel insecte, originaire de Philadelphie, fait partie de

la collection du comte Dejean.

IV. Genre HERMYE , HERMYA. R. D.

Tous les caractères du G. Hémyde : mais le second article du
chète à peine plus long que je premier.

Omnes Hemydœ characteres : at secundus cheti articulus primo

vix longior.

Tous les caractères de ce petit genre, et principalement
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celui des ailes, nous rappellent le genre Hémyde : mais les

deux premiers articles du chète sont courts.

I. Hermya Afra. R. D.

Fades nïtide aurata ; corpus totum , etiain alce , nigro-gagateum.

Longueur, 7 lignes. Tout le corps, même les ailes, d'un noir-

jais très-prononcé ; face d'un beau doré brillant ; cuiilerons blan-

châtres.

Cet insecte, rapporté du Brésil, fait partie de la collection

du comte Dejean.

2. Hermya Hottentota. R. D.

Atra, cinereo lavata ; facie argenteâ.

Longueur, 5 h 6 lignes. Tout le corps, même les ailes, noir;

ici le noir est glacé de cendré un peu chatoyant : face d'un beau

blanc d'argent; cuiilerons blanc-de-Iait.

Cette espèce a été rapportée du Cap de Bonne-Espérance.

V. Genre DUVAUCÉLIE, DUVAVCELIA. R. D.

Le troisième article antennaire en palette très-comprimée sur

les côtés , convexe sur le dos et coupé droit au sommet ; chète

tomenteux, à premiers articles très-courts.

Corps cylindrique; anus des mâles replié en dessous; cellule 5.6"

de l'aile ouverte.

Tertius antennes artkulus lateribus compressus , ant'ice convexius-

fulus , ad ap'icem reçu incisus ; chetum tomentosum , primis articulis

brevîssimis.

Corpus cylindricum ; anus maris subtùs refiexus ; cellula yC ante

apicem alce aperta.

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire d'insister sur les carac-

tères de ce genre
,
qui suit les Hémydes et les Hermyes , et

que je dédie à la mémoire de Duvaucel, mort à Calcutta,

Ff *
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I. DUVAUCELIA BICINCTA. R. D.

Cyl'indrica ; antennis fulvo-bruneis ; facie argenteâ; frontis late-

ribus auratis ; thorax ad humeras aurato-punctatus ; abdomen nigrum,

aureo-bicinctum ;femoribus et tïbïisfiavo-pallidis.

Longueur, 5^6 lignes, cf Cylindrique; antennes fauves et

brunes ; face argentée ; côtés du front dorés ; frontaux noirs ; cor-

selet noir , un peu saupoudré de cendré , avec un point doré h

chaque angle humerai ; abdomen noir , avec deux cercles dorés ;

cuisses et tibias d'un jaune pâle ; tarses noirs ; ailes un peu lavées

de flavescent.

Cette espèce, qui fait partie du Muse'um d'histoire natu-

relle, a été envoyée du Bengale par MM. Diard et Duvaucel.

VI. Genre OLIVIÉRIE, OLIVIERIA. R. D.

Le troisième article antennaire un peu plus épais et un peu plus

long que le deuxième.

Abdomen cylindrico-ovalaire , un peu moins allongé; la cel-

lule yC'i. peine un peu pétiolée vers le sommet de l'aile.

Tertius antennœ articulas crass'ior v'ixque longior secundo.

Abdomen cylinérico-ovatum , minus elongatum ; cellula yC vix

petiolata versus alœ apîcem,

La cellule yC à peine pétiolée vers le sommet de l'aile,

et surtout l'abdomen non allongé et cylindrique, mais cylin-

drico-ovalaire, distinguent facilement ce genre des véritables

Ocyptères.

Je le dédie à la mémoire de notre entomologiste Olivier.

I. Olivieria lateraus. r. d.

OCYPTERA lateraus. Oliv. Fabr.

Nigra, cînereo lineata et tessellans; abdomen prîmis segmentîs

lateribusfulvis ; alœfuliginosœ.
Longueur, 3 lignes, 3 lignes 1/2 et 4 lignes. Face d'un brun

albide; antennes, palpes et pattes noirs; corselet noir, rayé et glacé
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de cendré albide; abdomen noir, avec trois fascies transverses

afbides et les cotés des premiers segmens fauves ; cuillerons

blancs; ailes plus ou inoins lavées de fuligineux.

Cette espèce n'est point rare en été sur les fenêtres de nos

appartemens et sur les fleurs des Ombellifères, Le mâle est

plus petit que la femelle.

VII. Genre OCYPTÈRE , OCYPTERA. R. D.

Antennes assez longues; le troisième article cylindrique, double

du deuxième; le deuxième article du chète double du premier.

Corps cylindrique, noir-fauve; la cellule ^^n'atteignant pas le

sommet de l'aile , sa nervure transverse se terminant sur la ner-

vure longitudinale de la cellule supérieure.

Antennœ satïs longœ; secundus articulus cylindricus , secundo

bilongior ; secundus cheti articulus primo bilongior.

Corpus cylindriforme ; cellule yC non ad alœ apicem porrecta,

nervo transverso dejîxo in nervo longitudinali cellulœ superioris.

Les caractères alaires empêchent toujours de confondre ce

genre avec les précédens.

C'est une Ocyptère que M. Léon Dufour obtint de larves

parasites du Pentatoma grisea.

I. OCYPTERA PENTATO/VyE. R. D.

OcYPTERA mcoLOR. Oliv. Encyclop. méthod.

OCYPTERA COCCINEA. Meig.

Nigra, subcinerascens ; abdomen coccineum , basi brevique vittâ

dorsali nigris , duabusqucfasciis transversis albidis.

Longueur , 6 ^l ^ lignes. Frontaux noirs ; face et côtés du front

d'un blanc un peu flavescent; antennes brunes; corselet noir,

rayé et glacé de cendré albide ; abdomen d'un beau rouge , avec

son premier segment et une courte ligne dorsale noirs ; une

fascie transverse albide à l'insertion du troisième et du quatrième
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segment
;
pattes noires ; un peu de cendré derrière les cuisses ;

caillerons blancs ; ailes un peu fuligineuses le long de la côte.

Cette espèce, dont la larve vit dans le Pentatoma grisea

,

est assez rare à Paris.

2. OCYPTERA FULVA. R. D.

Similinna O. Pentatomae : abdomen utriusque segmenti basi

albide tessellatum ; alœ clariores.

Tout-à-fait semblable à \0. Pentatomœ : chaque segment de

l'abdomen offre à sa base une légère fasde transverse albide ; ailes

assez claires , un peu sales à la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , doit être

exotique.

3. OCYPTERA SIMILIS. R. D.

Simillima O. Pentatomae; minor : alœ subatratœ.

Cette espèce, semblable à \0. Pentatomœ , est du tiers plus

petite : ses ailes sont noircies.

Elle fait partie du Muséum royal, et a été apportée du

Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.

4. OCYPTERA BRASSICARIA. Fabric. Meig.

Affinis O. Pentatomae
; paulo minor : abdomine rufo, basi apiceque

nigris ; alce basi Jîavescente.

Longueur, 5 lignes. Semblable à V O. Pentatom-œ ; un peu plus

petite ; face un peu plus blanche : abdomen fauve , noir au sommet
et h la base; ailes jaunes h la base et le long de la côte.

Cette espèce se trouve dans toute l'Europe : tous les ento-

mographes l'ont mentionnée. Fabricius la nomma Mtisca bras-

sicaria , parce que ses nymphes avaient été trouvées dans des

racines du Chou : mais ces nymphes ,
qui doivent être un peu

enfoncées en terre, provenaient de larves parasites. J'en dois

dire autant chi Partheuia rndiaim.



LES ENTOMOBIES. 23I

5. OCYPTERA INTERMEDIA. Meig.

Simillima O. brassicariae ; minor : thorax magis albidus ; abdo-

men nigrum , secundo tertioque segmenta fulvis , vittâ dorsali nigrâ.

Longueur, 4 lignes 1/2. d" L'individu que je décris , et que je

rapporte à V O. intermedia de Meigen, est tout-à-fait semblable h.

VO. brassicaria : mais il est plus petit; son corselet est un peu

plus cendré , et une ligne noire s'étend sur le deuxième et le troi-

sième segment de l'abdomen ; anus recourbé en dessous.

Cette espèce est très-rare à Paris : je l'ai prise sur une

fleur du Dauciis Carotta.

Vin. Genre PARTHÉNIE , PARTHENIA. R. D.

Tous les caractères des Ocyptères : antennes un peu plus

courtes; le troisième article un peu plus aplati vers le sommet; le

deuxième article du chète court.

Ailes moins longues que l'abdomen.

Omnes Ocypterarum characteres : antennœ paulo breviores, tertio

articula apîce leviter compresso ; secundus cheti articulus brevior.

Alis abdomine brevioribus.

On voit que ce genre est très- voisin des Ocyptères, avec

lesquelles on l'a toujours confondu.

I. Parthenia cylindrica,

OCYPTERA CYLINDRICA. Fabr. Meig.

Nigra; thorax albidulans ; abdomen secundi tert'ùque seomenti

laterïbus luteo-fulvïs.
-'

Longueur, 4 lignes 1/2. Antennes, pattes , noires; face argen-

tée; corselet noir, saupoudré et rayé de blanc luisant; abdomen
noir , avec des fascies transverses albides et avec du jaune fauve

sur les côtés du deuxième et du troisième segment ; anus des mâles
recourbé en dessous; cuillerons blancs; ailes jaunes à la base.

Cette espèce n'est pas rare sur les fleurs de plusieurs Om-
bellifères.
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2. Parthenia Carolin/e. R. D.

Faciès argentea ; thorax nigro-ùrunicans ; abdomen bas't nigrâ,

apicefuho, vïttâ dorsali nigrâ ; calypîa subfuUginosa.

Longueur
, 4 lignes. Face argentée ; corselet noir-mat , obscu-

rément saupoudré de brun; premiers segmens de i'abdomen

fauves, avec une ligne dorsale noire; les derniers segmens noirs;

pattes noires; cuillerons un peu fuligineux; ailes un peu lavées

de brun.

Cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Bosc,

a été' rapportée de la Caroline.

3. Parthenia Boscir. R. D.

OCYPTERA RADICUM. Fabr.

Affinis P. cylindricœ; minor : pedibus brunicosis.

Semblable au P, cy/indrica ; plus petite : les derniers segmens
de i'abdomen noirs; pattes d'un noir brunâtre; cuillerons d'un

beau blanc; ailes un peu plus claires.

M. Bosc a obtenu cette très-rare espèce de nymphes trou-

vées dans des racines de Chou : Fabricius, d'après cette

donnée, l'avait étiquetée Musca ow Ocyptera radicum.
*

,'-C. JIJ ^

IX. Genre BESSÉRIE, BESSERIA. R. D.

Caractères des Parthénies : deux mamelons spinigères sous

le deuxième segment abdominal ; abdomen des mâles replié en

dessous dès le quatrième segment, et terminé par deux crochets

latéraux et une écaille inférieure aiguë; la cellule yC des ailes

pétiolée. ,

Characteres Partheniarum : clavi duo spinifices sub secundo abdo-

mtnis segmenta; abdomen à quarto segmento subtùs recurvum , elon-

gatum , duabusforcipibiis analibus , squamâque inferiorc elongatâ ad
apicem acutâ ; cellula yC alarum petiolata.

Ce genre, facile à reconnaître, est dédié à M. Besser, ento-

mologiste russe.
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I. Besseria reflexa. R. D.

Nigra ; abdomen primis segmentis fulvis , vittâ dorsalï nigrâ.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/2. Corps noir-luisant, avec un

peu de cendré sur le corselet ; face un peu albide ;
premiers seg-

mens de l'abdomen fauves , avec une ligne dorsale noire ; cuiHe-

rons blancs ; ailes ayant une très-légère teinte flavescente.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce et de ce

genre, trouvé parmi les plantes d'une colline calcaire du

canton de Saint-Sauveur.

X. Genre WÉBÉRIE, WEBERIA.' ^. D.

Tous les caractères du G. Phanie : deux petits appendices sous

le deuxième segment abdominal; anus beaucoup plus court.

Phanïœ omnes characteres : at secundum abdominis segmentuw

subths duabus appendiculis brevibus ; anus recurvus , sed multb minus

elongatus.

Les ailes, dont la cellule yC s'ouvre vers le sommet, dis-

tinguent ce genre des Besséries. Il diffère des Phanies par son

anus beaucoup plus court et par deux petits appendices situés

sous le deuxième segment abdominal.

. Je dédie ce genre au naturaliste Weber.

1. Weberia appendiculata. R. d.

Atra , nit'ida ; facie albicante.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps noir-luisant; face albi-

cante; un peu de cendré sur les côtés du corselet; caillerons

blancs; ailes un peu flavescentes.

Cette espèce très-rare se trouve sur les Ombellifères.

XL Genre PHANIE, PHANIA. Meig.

Tous les caractères du G. Bessérie : mais point de petits appen-

dices ni de mamelons sous le deuxième segment abdominal , et

fa cellule yC ouverte vers le sommet de l'aile.

2 . Savons étrangers, G g
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Omnes Besseriœ charactcres : at secundum abdominis segmentum

subtits sine binis append'iculis brevibus, aut duobus clavis ; cellulayC

versus alœ apicem aperta.

Le genre Phanie, établi par Meigen , comprend dans cet

auteur plusieurs espèces que je ne connais point. Tel que je

le définis maintenant, il est très-facile de le distinguer du

G. Bessérie.

1. Phania curvicauda. Meig.

Tachina curvicauda. Fall.

Nigro-nitens ; thorax vix cinerascens ; alx subfuliginosœ.

Longueur
, 3 lignes. Tout le corps noir-luisant ; côtés de la face

albides; à peine un peu de cendré sur les côtés du corselet; balan-

ciers noirs ; cuiilerons blancs ; ailes un peu fuligineuses.

J'ai trouvé cette très-rare espèce au bois de Boulogne ,
près

de Paris.

XII. Genre CLAIRVILLIE , CLAIRVILLIA. R. D.

Tous les caractères des Parthénies : mais la cellule yC ouverte

au sommet de l'aile; un crochet anal sur le mâle.

Omnes Partheniarum characteres : at cellula yC in alœ apice

aperta ; anus marium biforcipatus , non recurvus.

L'inspection des ailes fera toujours distinguer ce genre ,

qui a les plus grands rapports avec les Parthénies.

Je le dédie à M. Clairvilie , entomologiste suisse.

1. Clairvillia fusilla. R. D.

OCYPTERA CYLINDRICA. Fali. OCYPTERA FUSILLA. Meig.

Nigra ; facie albicante , primis abdominis segmentis rufis , vittâ

dorsaii nigra ; alis nigricantibus.

Longueur, 3 lignes. D'un noir luisant, avec un peu de cendré

au corselet ; face albicante ; premiers segmens de l'abdomen fauve s

,
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avec une ligne dorsale noire; cuillerons blancs; ailes à i^ase fla-

vescente et à disque noirâtre.

Cette espèce est très-rare : je l'ai trouvée une seule fois

sur les collines calcaires du canton de Saint-Sauveur.

XVII.^ Section. LES GASTRODEES.
XVII.' Stirps. GASTRODEyE. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome, quelquefois plus

courtes ; les deux premiers articles presque d'égale longueur , le

troisième prismatique
,
plus long.

Face presque verticale; péristome plus long que large, à épis-

tome très-légèrement saillant; abdomen aplati, hémisphérique,

ne paraissant formé que de quatre segmens ; l'anus des mâles ne

se prolongeant point en dessous; cuillerons larges; la cellule yC
n'atteignant pas tout-à-fait le sommet de l'aile; teintes noires et

jaunes.

Larves ignorées.

Antennœ ad epistoma porrectœ, interdum abbreviatce ; prinii duo

arûculi fere œquâ longitudine , tertio prismatico , longiore.

Faciès quasi verticalis ; peristoma longiusculum , cpistomate per-

quam paulisper prominulo ; abdomen depressum , hemisphœricum

,

utpote quatuor segmentis unicis compositum ; ano marium non subtùs

producto et elongato ; calypta ampla ; cellula yC non penitùs ad alx

apicem porrecta; colores nigri e'tflavi.

Larvœ ignotœ.

Les insectes de cette section sont tout-à-fait voisins des

Ocyptérées et des Occémydes par la plupart de leurs carac-

tères. La largeur de leurs cuillerons les distingue aisément

des Occémydes. Ils diffèrent des Ocyptérées par un abdomen
plus aplati, hémisphérique, et qui jamais sur les mâles ne

se prolonge en dessous en un tube cylindrico-conique. Les

Ocyptérées et les Gastrodées doivent marcher sur la même
ligne.

Gg*
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Les Gastrodées se trouvent plus particulièrement sur les

fleurs du Douais Carotta et du Sium vcrticillatiun.

Les Pailasies rapprochent beaucoup cette section de la tribu

des Phasiennes.

I. Genre GYMNOSOME , GYM/VOSOMJ. Meig. Fall.

Antennes allongées, descendant jusqu'à i'épistome; le dernier

article prismatique, plus long; le second article du chète double

du premier.

Antennœ clongatœ , ad epistoma porrectœ ; tertio articula prisma-
tico , longiore; secundus cheti articulus primo bilongior.

Ce genre , établi par Meigen et Fallen , comprend des

espèces faciles à distinguer de celles des genres précédens.

Un corps à teintes noires et fîaves, resserré sur lui-même,

presque semi-globuleux, la cellule yC n'atteignant pas le

sommet de l'aile, forment ses principaux caractères.

Ces insectes ne se rencontrent guère que sur les fleurs de

certaines Ombellifères.

I. Gymnosoma rotundata. Fail.

AIusCA ROTUNDATA, Linn. Fabr. GeofF. n." 32.

Thorax niger, sublineatus ; abdomen subrotiindum , ferrugineum

,

lineâ longiludinali punctorum nigrorum.

Longueur, 3 lignes 1/2. Front soyeux-doré; face un peu moins

dorée; antennes brunes; corselet noir, avec un duvet doré;

écusson noir; abdomen hémisphérique, d'un jaune fauve ; la base

du premier segment noire; un point "noir sur le dos de chaque

segment; deux petits points noirs aux côtés de l'anus; pattes

noires; cuillerons fîavescens; ailes jaunes à la base et très-légère-

ment fuligineuses le long du bord externe.

Var. Q. Quatre points noirs aux côtés de l'anus.

Var. y. Un peu plus petite; face plus blanche : une lignedor-

sale noire sur l'abdomen.

. . Var. S'. De moitié plus petite : frontaux jaunes et non fauves.

Cette espèce, qui offre plusieurs autres variétés, paraît
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répandue sur presque tout l'ancien continent. Dans le midi

de la France , son abdomen est d'un fauve un peu brun , et

ses ailes sont plus fuligineuses.

2. Gymnosoma obliqua. R. D.

Sim'illima G. rotundatae : at abdomen lineâ nigrâ oblique trans-

versâ in tertio segmento.

Tout-à-fait semblable au G. rotundata : des côtés du troisième

segment abdominal part une ligne obliquement transverse et noire.

Cette espèce, qui n'est peut-être qu'une variété' de la pré-

cédente, se trouve à Paris.

3. Gymnosoma Latreillii. R. D.

Similis G. rotundatae : thorax niger, non tomentosus ; faciès ar-

gentea ; calypta alba.

Longueur, 3 lignes 1/2. Semblable au G. rotundata: côtés du
front et face d'un blanc argenté ; corselet noir , sans duvet fla-

vescent; le milieu du dos de l'abdomen est noirâtre, et les points

noirs sont confondus ensemble ; cuillerons blancs.

J'ignore la patrie de cette espèce , observée dans la collec-

tion du comte Dejean.

4. Gymnosoma fulïginosa. R. D.

Similis G. rotundatae; facie favo-brunicante ; thorax atratus

,

tomento jlavo - nigricante ; abdomen fuligine sparsum ; alis fuligi-

nosis.

Longueur, 3 lignes 1/4. Semblable au G. rotundata: front et

face d'un jaune brun; corselet noir-de-suie, avec un duvet jaune

et noir-de-suie; abdomen lavé de fuligineiu; cuillerons d'un jaune

foncé; ailes enfumées.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.



2^h ESSAI SUR LES MYODAIRES.

j. Gymnosoaia atra. R. D.

Tota nîgra : facie albà , antennis ùruneis.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps noir; côtés du front noirs;

face blanche; antennes d'un noir un peu rougeâtre.

J'ignore la patrie de cette espèce , observe'e dans la collec-

tion du comte Dejean.

6. Gymnosoma minuta. R. D.

Faciès aurata; abdomen testaceo-fulvum , macula nigrâ ad inci-

suras prim'i et secundi segmenti, anoque nïgro.

Longueur, 2 lignes 1/2. Front et facedoi"és; antennes noires;

corselet noir, avec un peu de duvet jaune; abdomen fauve-tes-

tacé, avec une tache noire à la base des deux premiers segmens;

anus noir, avec un petit point noir de chaque côté; ailes un peu

flavescentes.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce, qui a été pris

aux environs d'Angers.

7. Gymnosoma nitens. Wied. Meig.

Thorax nigro-nïtens ; abdomen ferrugineum , fasciis transversis

nigris.

Longueur, i ligne 1/2. Face blanche; corselet noir-brillant;

abdomen fauve, avec des fascies transverses noires à l'insertion

des segmens ; ailes claires.

Le seul individu de cette espèce que je connaisse fait partie

de la collection du comte Dejean. Il habite la France.

8. Gymnosoma microcera. R. D.

Similtima G. rainutae : antennœ brèves , facie araentea.
T .

Longueur, 2 lignes 1/2. Antennes rapetissées, conduisant aux

Pallasies ; côtés du front et face argentés ; corselet très-légèrement

cendré; abdomen fauve; le dessus du premier segment noir; une
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ligne de taches noires sur le dos des segmens suivans ; anus noir

,

avec un petit point noir de chaque côté; ailes un peu flavescentes.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce, qui a été

pris aux environs d'Angers.

II. Genre PALLASIE, PALLASIA. R. D.

Antennes courtes, ne descendant pas jusqu'à i'épistome; ie troi-

sième article un peu comprimé sur les côtés
;
premiers articles du

chète courts.

Antennœ brèves , non ad epistoma porrectœ ; tertio artlculo laterïbus

compressa ; primis cheti articulis brevioribus.

Je dédie au naturaliste Pallas ce genre, qui, comme on

le voit, est très-voisin dés Gymnosomes.

I. Pallasia globosa,

Syrphvs globosus. Panz. Tachina globosa. Fabric. MuscA glo-

bosa, Gmell. Gymnosoma dispar. Fall. Gymnosoma globosa.

Meig.

Thorax anticè auratus , postice niger ; abdomen fiavo-fulvum

,

lineâ dorsali anoque nigris.

Longueur, 2 lignes h 2 lignes 1/2. cf et §. .Front doré ; face

argentée; antennes, pattes, noires; corselet doré en devant et

noir en arrière ; abdomen jaune -fauve, avec une iigne dorsale et

l'anus noirs; cuillerons dorés; ailes claires, jaunes à la base.

Cette espèce , dont je possède plusieurs couples , n'est pas

rare sur les fleurs de certaines Ombellifères , et principale-

ment sur celles du Daucus Carotta.

2. Pallasia ovata. R. D.

Tota nigro-nitens , facie albâ.

Longueur, 2 lignes 1/2. (f et $. Tout le corps d'un beau noir

luisant, avec un peu de cendré sur les côtés du corselet; face

argentée ; cuillerons blancs ; ailes claires , flavescentes à la base.
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Vab. C. Les deux premiers segmens de i'abdomen offrant en-

core un peu de testacé.

Cette espèce est commune à Paris, à Gentilly, sur les

fleurs du Chi^rophyllum petroselinum. J'en possède plusieurs

couples. J'ignore pourquoi les auteurs allemands en font le

mâle du P. globasû : ma collection prouve que ce sont deux

espèces distinctes.

XVIII.^ Section. LES OCCEMYDES.

XVm.' Stirps. OCCEMYDyE. ( 6^««, uncus. ) R. D.

Antennes raccourcies ; le deuxième article ordinairement le

plus long ; chète raccourci , contracté.

Front large; face ordinairement gonflée; péristome plus long

que large, h épistome un peu saillant; trompe longue, filiforme,

solide , ordinairement bicoudée, et terminée par deux palpes

maxillaires
; palpes labiaux courts ; corps cylindriforme ; l'anus

prolongé en dessous ; teintes brunes et fauves nuancées de blanc

cendré; cuillerons petits; la cellule T'C presque toujours ouverte

au sommet de l'aile.

Les larves vivent dans le corps des Hyménoptères mellifères.

AntenriiV -brèves, secundo articula sœpiùs long'wre ; chetum brève,

contractum,

Frons lata ; faciès sœpiùs buccata , sericea ; peristoma elongatum

,

epistomate prominulo ; prohoscis elongata, filiformis , coriacea, scvpiùs

bigeniiulata , apicalibus binis palpis maxillaribus ; palpi labiales

breviores ; corpus cylindriforme , ano subtùs recurvo , producto ; colo-

ribus bruneis et fulvis cum cinereo albicante ; calypta parva ; cel-

luta yC stvpiùs ad alarum apicem producta,

Larvce vivunt in corpore Hymenopterarum mellifcum.

Il se présente ici une grande difficulté à résoudre. Les

Occémydes appartiennent-elles réellement à la grande famille

des Myodaires? et si elles lui appartiennent, doivent- elles

être placées parmi les Entomobies , d'où plusieurs caractères

,
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et notamment celui des cuillerons , semblent d'abord devoir

les éloigner!

Ces insectes ont , avec d'autres races également myodaires

,

été rangés dans la tribu des Conopsaires : mais leurs ailes,

leurs antennes chétoioxes , leur trompe bisétale ,
prouvent

qu'on ne leur a point assigné leur véritable place. Ils offrent

tous les caractères exigés pour les Myodaires : leurs larves

seules, si elles étaient étudiées, pourraient les en séparer;

mais ces larves
,
parasites des Hyménoptères mellifères , de-

vront confirmer mon assertion.

Ainsi ces animaux sont pour moi des Myodaires véri-

tables. Un seul caractère, la petitesse des cuillerons, pourrait

les faire exclure de la tribu des Entomobies , et engager à la

formation d'une nouvelle tribu ; mais jusqu'ici nous n'avons

vu aucun des caractères assignés aux Entomobies persister

dans son intégrité : tous ont déjà subi ou vont subir les plus

notables altérations , sans que pour cela il nous soit permis

de nous écarter de la voie indiquée et suivie ; seulement la

Myodaire entomobie se modifiera selon les ordres d'insectes

dont elle fera sa nourriture. Quelle différence n'existe-t-il pas

entre une Ocyptère et une Latreillie! Plus tard «ous verrons

les Dufouries offrir un nouveau type d'organisation. Nos

Occémydes ont donc aussi reçu leur figure spéciale. Exami-

nons bien celte figure, et il nous sera impossible de les

éloigner des Gymnosomées, et surtout des Ocyptérées, dont

elles offrent les caractères les plus sailians. Ici se fait sentir

favantage de distribuer les Entomobies en sections.

Ainsi les Occémydes doivent être placées dans les Ento-

mobies à côté des Séricocérées et des Gymnosomées , immé-

diatement à la suite des Ocyptérées, Elles forment une section

très-naturelle et parfaitement tranchée.

II est assez remarquable que je n'en connaisse qu'une es-

pèce propre au nouveau continent.

i , Savions étrangen. H h
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I. Genre MYOPE, MYOPA. Fabr.

CONOPS. Linn.

Antennes assez courtes; le deuxième article plus long que le

troisième.

Trompe longue, filiforme, solide, bicoudée : son sommet

tourné en arrière.

Antennœ abbrevïatœ ; secundus articutus tertio longior.

Proboscis elongata , fliformis , bigeniculata ; ûpice posteriore.

Chez les Zodions le sommet de la trompe est dirigé en

devant,

I. Myopa picta. Panz. Meig.

Faciès alba, nigro punctaia ; abdomine hamoso , c'inereo testaceoque

irroratû ; pedes testacei, nigro annulati ; alœ fusco-nebulosœ.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/2. Front jaune-d'ocre ; an-

tennes jaune-d'ocre , avec du noir ; face d'un blanc parfois un peu

jaunâtre, et marquée de plusieurs points noirs; trompe brune;

corselet noir et un peu rayé de cendré sur le dos : ses côtés sont

d'un brun ferrugineux; abdomen ferrugineux, arrosé de reflets

aibides , avec une ligne dorsale de points noirs
;
pattes d'un testacé

fauve, annelées de blanc et de noir; ailes ayant une teinte fla-

vescente , et marquées de plusieurs taches brunes.

J'ai trouvé plusieurs fois cette espèce à Paris.

2. AIroPA BUCCATA. Linn. Fabr.

Affinis M. pictx : faciès sine puncto nigro ; abdomen ferrugineum

,

cinereo irroratum , impunctatum.

Longueur, 3 à 4 lignes. Front et antennes d'un jaune-d'ocre

mêlé de brun; face d'un blanc jaunâtre; corselet tauve sur les

côtés, noir et un peu rayé de cendré sur le dos; abdomen ferru-

gineux, un peu arrosé de cendré; pattes ferrugineuses, avec plu-

sieurs anneaux noirâtres; ailes tîavescentes , avec plusieurs taches

plus diaphanes.

Cette espèce est plus rare à Paris que le M. picta.
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3. Myopa testacea. Linn. Fabr.

Ferruginea; thorax dorsonigro; abdomen cinmo irroratum ; pedes

obscure nigro annulati ; alœ fuscanlflavescentes ,
puncto medio nigro.

Longueur, 3 , 4 et 5 lignes. Front et antennes rougeâtres ,
avec

des taches noires; face blanche; trompe noire; dos du corselet

noir , un peu rayé de cendré ; abdomen garni de reflets cendrés ;

pattes ferrugineuses , très - obscurémeiit annelées de noirâtre ;

ailes d'un flavescent un peu brun , avec un point médian noir ou

noirâtre.

Cette espèce est assez commune à Paris.

4. Myopa umbripennis. R. D.

Similis M. testaces : ala discofusco lavato, basijiavescente.

cf Cette espèce, assez semblable au yW. testacea , a les ailes

lavées de noirâtre sur le disque et un peu flaves à la base.

Le seul individu que je connaisse fait partie de la coiiec-

tion du comte Dejean.

5. Myopa longirostrjs. R. D.

Affinis M. testaceœ : proboscis magis elongata , magisfliformis;

faciès nigro punctata ; abdomen nigrïcante maculatum.

Longueur, 4 lignes. Cette espèce est semblable au M. testacea

pour la taille et les teintes : mais sa trompe , fort allongée , est à

divisions très-grêles : plusieurs points noirs sur le blanc de la face;

le corselet est plus noir : plusieurs taches noirâtres sur l'abdomen;

pattes annelées de noir ; les ailes offrent plusieurs taches brunâtres

vers leur sommet.

Le seui individu de cette espèce que je connaisse fait partie

de la collection de M. Carcel.

6. Myopa pictipennis. R, D.

Simillima M. testacese ; minor : abdomen magis testaceum ; alœ

minus flavescentes , nervis magis bruneis , veJuti pluripunctatis.

Semblable au yM. testacea ; un peu plus petite : abdomen plus

Hh*
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fauve; ailes moins flavescentes, mais k nervures plus marquées,

ce qui les fait paraître jiluriponctuées.

M. Carcel a trouvé plusieurs individus de cette espèce,

qui n'est peut-être qu'une variété.

7. AIyopa pellvcjda. R. D.

Simillima M. testaceac; semper paulo minor : abdomen testaceo

minus albescente ; alis minus flavescentilnis.

Longueur, 3 lignes. Tout- h -fait semblable au AI. tcstacea

;

constamment un peu plus petite : abdomen d'un testacé plus

clair, moins cendré; ailes plus claires, moins jaunâtres.

Cette espèce n'est pas rare à Paris.

8. MroPA FASCiATÀ. Meig.

AIyopa ephippium. Fabr.

Abdomen nigrum , incisuris apiceque albidis ; pedes fcruginei

,

nigro non annulati; tibiis inferne argenteis ; alœ limpidœ , baSifiavâ.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cette espèce est très-voisiii'^ du

AI. ferruginea ( Linn. ) ,
que je n'ai jamais vu. Antennes et fror.'

d'un rouge d'ocre; face d'un blanc flavescent; corselet fauve, noir

et un peu rayé de cendré sur le dos; abdomen noir en dessus,

fauve en dessous; les incisions des segmens et son sommet sont

d'un blanc un peu jaune
;
pattes fauves , sans anneau noir ; une

tache noire sur le devant des cuisses; tibias argentés en devant;

ailes claires , flaves à la base.

Cette espèce se trouve à Paris , mais rarement.

9. Myopa VARIEGATa. Meig. Fall.

MyopA NITIDULA. Fabr.

Thorax dorso nigro, albo maculato ; abdomen anticè bruneo-ferru-

gineum , postice album , nigro vittatum et maculatum ; pedes variegati.

Longueur, 3 lignes 1/2. Front jaune-safrané; antennes d'un

jaune fauve, avec un peu de brun; face d'un blanc jaunâtre;

trompe noire , à sommet brun ; corselet fauve sur les côtés avec
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de petites taches blanches , noir sur le dos avec des taches blanches :

les trois premiers segmens de l'abdomen d'un fauve obscur, avec

du blanc et du noirâtre ; le quatrième blanc , avec une tache trans-

verse noire ; les autres blancs
,
ponctués de noir : pattes fauves

,

annelées de blanc et de noir ; ailes assez claires , flavescentes à la

base.

J'ai trouvé cette jolie espèce à Saint- Sauveur. Elle est rare

à Paris.

10. MrOPA OCCVLTA. Wied.

Frons nigra ; abdomen primis segmentis nigris, incisuris rel'iquisque

segmentis albo-griseïs ; pedes nigr'i ; tïbVis antlce argmteis ;femoribus

subths serratïs.

Longueur, 2 lignes 1/2. Front noir ou noirâtre; antennes

fauves; face d'un blanc un peu jaune; corselet noir-luisant
,
poin-

tillé de blanc ; abdomen fauve en dessous : ses premiers segmens

noirs en dessus, avec leurs incisions et les segmens postérieurs

d'un blanc gris; pattes noires; tibias blancs en devant; cuisses

dentelées en arrière ; ailes assez claires , légèrement flavescentes à

la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Saviveur.

ir. Myopa DORSALIS. Fabr. Meig,

CoNOPS TESTA CEA. Gmel. MroPA ferruginea. Panz.

Ferrugïnea ; thorax dorso fusco ; abdomen incisuris albis ; alis

fuseunis.

Longueur ,5^6 lignes. Front et antennes rouges; face jaune;

corps et pattes fauves; la majeure partie du dos du corselet noire;

abdomen noir sur le dos du premier segment : une ligne transverse

d'un cendré albide chatoyant brille sur chacune de ses incisions ;

ailes légèrement lavées d'un flavescent un peu brun.

Cette espèce , assez commune à Paris
, paraît répandue

dans toute l'Europe.
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12. Myopa annulipes. R. D.

Simillima M. dorsali : at tïbïïs apice tarsisque n'igris ; til>iis Ixisi

annula nîgricante.

Tout-à-fait semblable au M. dorsalïs pour la taille et les teintes :

mais le bas des tibias et les tarses sont noirs; un anneau noirâtre

au haut des tibias.

Un seul individu de cette rare espèce a été trouvé par

M. Carcel.

13. Myopa nigra. Meig.

Tota nigra : fronle ruja; alœ basi flavâ, disco subfusco.

Longueur, 4 lignes. Tout le corps noir-luisant, offrant à peine

un très-léger duvet cendré; front et antennes fauves ; face d'un

jaune fauve
;
genoux un peu fauves ; ailes jaunes h la base et à

disque un peu fuligineux.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

(4- Myopa argentea. R. D.

Nigra, tomentoso-grisescens ; facie argentea ; femoribus interme-

diis et posticis fulvis.

Taille du /VJ. nigra ; face argentée , avec un peu de fauve ;

antennes noires , avec un point rouge ; frontaux rouges ; corps

noir, couvert d'un duvet gris-brun, avec quatre lignes noires sur

le corselet, dont le duvet est un peu soyeux; pattes noires ou
brunes, avec les cuisses intermédiaires et postérieures fauves; ailes

claires.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

15. Myopa fulvipes. R. D.

Tota nigro-subgrisescens ; fronte nigra ; pedesfulvi , annulafemo-
rali nigra ; alœ linipidce , basi flavescente.

Longueur, 4 lignes 1/2. Antennes noirâtres, avec un peu de

i;!>i/^"ve; front noir : ses côtés d'un jaune fauve; face jaune-albide
;

corps noir , saupoudré de gris brun
;
pattes fauves , avec un anneau
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noir au sommet des cuisses; tarses noirs; ailes claires, un peu

flaves à la base.

Cette rare espèce a été trouvée à Paris par M. Serville.

1 6. MroPA BICOLOR. Megerl. Meig.

Nim-o-nitens ; abdomen seamentis intermediis fulvis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Semblable au A4, nigra : corps noir-

luisant; segmens intermédiaires de l'abdomen en partie ferru-

gineux ; les deux hanches antérieures d'un fauve pâle
;
genoux

fauves.

Cette espèce se trouve à Paris.

17. Myopa rubrifrons. R. D.

Similior M, fulvipedi ; minor : frons fulva ; crura ap'ice nictro

annulato ; tihiis anticc ûrgenteis.

Longueur, 3 lignes. 2 Front et antennes fauves; face d'un

jaune fauve; corselet noir, nuancé de cendré argenté; abdomen
noir , avec un duvet grisâtre

;
pattes fauves ; une tache noire vers

le sommet des cuisses; tibias argentés en devant; tarses bruns;

ailes flaves à la base.

Cette espèce a été envoyée de Philadelphie.

1 8. Myopa atra. Fabr. Meig.

Antennœ nigrœ , inths macula rufâ ; abdomen nigrum, macula

laterali cinereâ [mas], aut cinereum , vittâ dorsali abbreviatâ nigrâ

[femina ) ; femora postica basi rufâ.

Longueur, \ ligne 1/2 à 3 lignes. Antennes noires, un peu

fauves en dessous ; front et milieu de la face d'un jaune fauve
;

côtés de la face albides; corselet noir, nuancé d'albide : abdomen
du mâle cylindrique , nuancé de cendré ou de gris cendré ; celui

de la femelle presque hémisphérique, avec les incisions blanchâtres :

pattes noires; cuisses postérieures fauves k la base; tibias d'un

fauve brun sur les mâles , et presque entièrement fauves sur les

femelles; ailes assez claires.

Cette espèce , la plus commune des environs de Paris

,

offre beaucoup de variétés pour ia taille et les teintes.
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19. MroPA PALLIPES. Megerl. Meig.

Nigra , subcinerascens ; abdomen basi ferruginea ; pedes testacei

,

nigro maculati.

Longueur, 2 lignes 1/2 îi 3 lignes. Face argentée sur les côtés ;

front fauve en devant et noir en arrière ; antennes fauves , avec du

noir; corselet noir, rayé de cendré; abdomen d'un testacé brun à

la base : le reste des segmens noir , avec un peu de cendré
;
pattes

d'un testacé pâle , avec des taches noires ; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

20. AÎYOPA NANA. R. D.

Parva, nigra; abdomen incisuris albis ; pleraque femora ful-

vescenda; tibiis antice albis.

Longueur, 2 lignes. Corps d'un noir luisant; front jaune-fauve
;

antennes fauves et brunes ; un peu de cendré sur les côtés du
corselet ; les incisions de l'abdomen albides ; les cuisses sont ordi-

nairement d'un brun fauve; les tibias sont blancs en devant; ailes

assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

H. Genre DALMANNIE , DALMANNIA. R. D.

Antennes raccourcies: le troisième article en palette ovalaire , un

peu plus long et un peu plus épais que le deuxième.

Abdomen hémisphérique sur les deux sexes : anus des mâles

recourbé en un crochet solide et aigu ; deux filets flexibles et

velus à l'anus des femelles.

Antennœ abbreviatœ : ultimus articulus compresso-ovatus , paulh

longior pauloquc crassior secundo.

Abdomen hemisphœricum in uti'oque sexu : anus marium subths

recurvus
, productiis tcrcbrâ solidâ apice acutâ : anus feminarum

diiobus filis elongatis , fiexibilibus , vil/osis.

Ce genre, que je dédie au professeur Dalmann , comprend
des espèces placées jusqu'ici parmi les Myopes, mais qui



LES ENTOMOBIES. 24^

doivent réellement en être séparées. Ces espèces sont fort

rares à Paris.

I. Dalmannia gemina. R. D.

Myopa gemina. Wied. Meig.

Antennce nigrœ ; thorax niger , scapulis scutelloqueflavis ; abdomen

jlavum , primo segmento suprà n'igro : gemina puncta nigra in utroque

reliquorum segmentorum ; tarsi nigrï.

Longueur , 4- lignes. Antennes noires ; le deuxième article plus

long que le troisicme ; front et face flaves; trompe noire ; corselet

d'un beau noir; les points huméraux et la majeure partie de

l'écusson flaves; abdomen jaune-fauve; le premier segment noir

sur tout le dos : les autres sont noirs sur les côtés et ont chacun

deux larges points noirs sur le dos ; hanches et tarses noirs; cuisses

et tibias flaves; balanciers d'un jaune fauve; ailes assez claires,

flaves à la base.

Cet insecte habite la France méridionale.

2. Dalmannia meridionalis. R. D.

Similior priori : abdomen suprà nigrum , linea transversâ Jlavâ ad
apicem segmentorum ; segmentis posticis lineâ dorsali jlavâ.

Longueur ,4^5 lignes. Antennes noires ; face
,
quatre taches

latérales au corselet, écusson, cuisses et tibias, jaunes; vertex

noir; corselet noir-luisant; abdomen jaune en dessous , noir sur le

dos , avec une ligne transverse flave au sommet de chaque seg-

ment ; le milieu du dos des segmens postérieurs est coupé par une

ligne jaune ; tarses noirs ; balaiîciers jaunes ; ailes un peu obscures.

Cette espèce, trouvée dans le midi de la France, m'a été

donnée en communication.

3. Dalmannia punctata. R. D.

AJroPA punctata. Fabr. Myopa virens. Fallen.

Abdomen fiavo-virescens ; primo segmento dorso nigro, secundo

tertioque trifarii nigro punctatis , reliquis impunctatis.

Longueur, 3 lignes. Antennes noires; front jaune-fauve; face

2 . Savans étrangers. I i
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d'un jaune albide; corselet noir-luisant , avec quatre points latéraux

et la moitié postérieure de l'écusson flaves ; abdomen flave , légè-

rement pubescent, quelquefois un peu verdoyant; le dos du pre-

mier segment noir : le deuxième et le troisième segment ont chacun

trois points noirs transverses; pattes flaves; tarses noirs; balanciers

flaves; ailes assez claires, flavescentes à la base.

J'ai trouve cette espèce à Saint-Sauveur
,
jamais à Paris.

4. Dalmannja flavescens. R. D.

Myopa flavescens. Meig.

Sim'ilior D. punctatx
; paulo riiinor : abdomen utroqiie segmenta

trijarie nigro punctato.

Longueur, 2 lignes 1/2 k 3 lignes. Cette espèce est semblafJe

au D. punctata ; un peu pltis petite : chaque segment de l'abdomen

ofi"re trois points noirs transversaux.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce dans ie canton de

Saint-Sauveur , et jamais à Paris.

5. Dalmannta stigma. R. d.

Thorax niger ; abdomen flavescens , fasciis transversis n'igris ; alœ

puncto medio nigro.

Longueur, 3 lignes. Front jaunâtre; corselet noir; abdomen

jaunâtre, avec des lignes transverses noires; pattes jaunes; tarses

noirs ; un point noir sur les ailes.

Cette espèce a été envoyée d'Allemagne à M. Carcel sous

le nom de Myopa punctata Fabric. : il y avait évidemment

erreur.

6. Dalmannia flavipes. r. d.

Nigra, nitïda , subpubescens ; pedes flavi , tarsis nigr'is.

Longueur, 2 lignes. Tout le corps d'un beau noir luisant un

peu tomenteux ; front et face flaves , ainsi que les j^attes et les

balanciers ; tarses noirs ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce dans le canton de Saint-Sauveur,
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m. Genre ZODION , ZODION. Latr.

Caractères des Myopes : trompe coudée une seule fois et di-

rigée en devant.

Ckaracteres Myoparum : proposas un'igeniculata et antke pro-

ducta,

I. ZoDiON cinereBm. Fabr. Latr.

Corpus cincreo-grisesccns ; ano nigro ; pedes bruneo-subfulvi ; alœ

subjiavescentes ; ce lluia yC alarum sœpïhs apice aperta.

Longueur, 3 lignes 1/2 à 4 lignes. Tout le corps cendré-gri-

sâtre ; front et antennes d'un fauve mêlé de brun ; face d'un

jaune albide ; deux petites lignes noirâtres sur le corselet; anus

noir; pattes d'un brun un peu fauve; ailes un peu flavescentes ;

la cellule yC de i'aile ordinairement ouverte , rarement fermée au

sommet.

Cette espèce n'est pas commune.

2. ZODION NOTATUM. Meig.

Similius priori; inagis grisescens : abdomen fusco punctatum ;

pedes fusci ; cellula yC alarum apice nunquam aperta.

Longueur
, 5 lignes. Semblable au Z, cinereum ; un peu plus

petite : corps d'un gris un peu brun , avec deux ou trois paires

de points noirs sur le dos de i'abdomen
;
pattes noirâtres ; la cel-

lule yC n'atteignant pas le sommet de l'aile.

Cette espèce est commune à Paris.

3. ZODION Carceli. R. D.

Simile Z. cinereo : antennis anoque fulvis ; pedibus fulvo-pal-

lidis.

d" Semblable aux espèces précédentes : abdomen imponctué ;

antennes et anus fauves
;
pattes d'un fauve pâle.

Cette rare espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

li*
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4. ZODION PEDICELLATUM. R. D.

Similius Z. cinereo
;
paulo minus : abdomen impunctatum ; ala

jlavo-suhfidiginosœ ; cellula yC non ad apicem porrecta.

Semblable au Z. cinereum ; un peu plus petite : abdomen non

ponctué; ailes d'un flavescent un peu fuligineux, ainsi que la

cellule yC ,
qui ne se poursuit pas jusqu'à leur sommet.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

XIX.^ Section. LES DUFOURIDES.

XIX.^ Stirps. DUFOURWyE. R. D,

Antennes courtes; le troisième article double du deuxième;

chète resserré, nja , à premiers articles non distincts.

Front plus ou moins large ; face peu élevée
;
péristome plus

long que large , à épistome quelquefois saillant ; l'anus des femelles

offre parfois un double crochet ; cuillerons quelquefois très-larges
;

la cellule yC ouverte au sommet de l'aile , ou n'atteignant pas ce

sommet
,
quelquefois pétiolée.

La larve d'une espèce observée vit dans les Coléoptères.

Antennœ abbreviatœ ; tertius articulus bilonglor secundo ; chetum

str'ictum , nudum , primis articulis indistïnctis,

Frons plus minusve lata ; faciès non alta ; peristoma longius quhm

latum , epistomate interdum prominulo ; anus feminœ interdum bifor-

cipatus ; calypta interdum latissima ; cellula yC aut in alœ apice

aperta , aut non ad apicem porrecta , interdum petiolata,

Larva cujusdam speciei observâtes vivit in Coleopteris.

Par leurs antennes et leur chète rétrécis ,
peu allongés

,

les insectes de cette section sont très-voisins des Phasiennes.

La forme des ailes, la largeur des cuillerons, l'aspect de la

face
,
peuvent encore ajouter à cette opinion : mais ces ailes

ne sont point parfaitement trigones , et i'épistome ne per-

mettra jamais de confondre ces races.
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Nous ne pouvons comparer les "Dufourides avec aucune

des séries déjà étudiées. Les Ptilocérées ont quelque analogie

avec elles ; mais ime foule de caractères importans les dis-

tinguent d'une manière tranchée : néanmoins ces deux séries

doivent se suivre dans une méthode naturelle. Nous verrons

bientôt quels rapports les Dufourides peuvent avoir avec la

section suivante.

Ces insectes, au corps cylindrico-conique, aux teintes d'un

noir brillant, sont en général d'assez petite taille. Ils ont le

vol très-agile. On ne les rencontre guère qu'en été, et sur les

fleurs des Ombellifères ; mais plusieurs espèces errent parmi

les végétaux , occupées sans doute à guetter leur proie. C'est

un insecte de cette section qui vit dans le corps du Cassida

viridis, et qui vient d'être si bien décrit par le docteur Léon

Dufour ( Afinales des sciences naîiirelles , 1827 ).

I. Genre DIONÉE, DION^A. R. D.

Antennes assez courtes; le troisième article double du second;

chète nu.

Epistome non saillant; anus des femelles avec un double cro-

chet; cuillerons larges; la cellule y C ouverte avant le sommet de

l'aile.

Antennœ abbreviatœ; ultimus articulas secundo bilongior ; chetum

nudum,

Epistoma non prominulum ; anus feminœ forcipatus ; calypta la-

tiora ; cellula yC aperta ante alœ apicem.

Des cuillerons très-larges, ainsi qu'un double crochet à

l'anus des femelles , sont communs à ce genre et aux Clyties ;

mais les ailes les distinguent nettement.

I. DlONy£A FORCIPATA. R. D.

Cylindr'ifurmis , nigro - nitens ; frons marïum aurulans ; corpus

cinereo vittatum et tesscllaturn ; calypta albidïora ; alcc limpidœ.
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Longueur, 3 lignes i/i. cf t-t 2- Cylindriforme ; corps d'un noir

luisant; face et côtés du front blancs sur la femelle; front du mâle

doré; corselet fortement rayé de blanc; abdomen avec trois tascies

transverses blanches et h reflets ; anus de la femelle avec un double

crochet ; caillerons très-blancs ; ailes claires , à peine un peu fla-

vescentes à la base et au sommet.

J'ai trouve cette rare espèce à Saint-Sauveur.

2. DlONy€A AUIWLANS. R. D.

Simillima D. forcipatac; alœ basi fiavâ , d'isco subfiavcsccntc.

Longueur, 3 lignes 1/2. Tout-h-fait semblable au D.forcipata

;

base des ailes jaune , leur disque un peu flavescent.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

II. Genre PHANÉMYE , PHANEMYA. R. D.

Tous les caractères des Dionées : corps un peu plus cylin-

drique ;
point de crochets b. l'anus de la femelle.

Omnifio characteres Dïonœarum : corpus magis cylindricuui ; anus

feininœ non foreipatus.

Par son port, ses ailes et ses formes, ce genre a les plus

grandes analogies avec les Clyties et les Pallasies : mais

l'ensemble de ses caractères le place entre les Dionées et les

Clélies.

I. Phanemya /Musca. R. D.

Subcylindrica, nigro-nitens ; abdomen secundo tertioque segmenta

laterilnis Jlavo-subfulvîs ; alœ suhfiavescentes.

Longueur, 3 lignes. Face d'un brun argenté; tout le corps

lisse, noir-luisant, avec une tache d'un jaune fauve sur les côtés

du second et du troisième segment de l'abdomen ; cuillerons blancs ;

ailes flaves h la base , et à disque un peu nuage.

Cette rare espèce se trouve sur les fleurs des Ombellifères.
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III. Genre CLÉLIE, CLEIIA. R. D.

Caractères des Dionées ; mais la cellule j-C" n'atteignant jamais

le sommet de l'aile : cuillerons très -larges; corps cylindrico-

conique , à teintes d'un noir luisant ; un double crochet à l'anus

des femelles.

Dionœaruni charactcres ; at cellula yC nunquam ad alœ apicein

pnrrecta : calypta ampliora ; corpus cylindrico - conicum ,
gagateo-

nitens ; anusfcminœ forcipatus.

H serait facile de confondre ce genre avec les Dionées :

mais l'inspection des ailes l'en distingue sur-le-champ. Ces

insectes ont le vol très-agile. On les trouve plus particuliè-

rement sur les fleurs du Daucus Carotta et de ÏAp'nim petro-

selinum.

I. Clelia agilis. R. D.

Cagatco-nitida ; palpis pallidis ; abdomen maris suhcinerascens.

Longueur, 3 lignes, c? et 2- Tout le corps d'un beau noir-

jais luisant ; face blanche
;
palpes d'un jaune pâle ; le corselet

offre un peu de cendré sur les deux sexes ; l'abdomen du mâle a

des reflets d'un blanc cendré sur ses derniers segmens ; cuillerons

larges , d'un blanc de lait ; ailes claires , ayant sur la femelle une

très-légère teinte flavescente.

Cette espèce n'est pas très-rare à Paris.

2. Clelia rapida. R. D.

Sïmïllïma C. agili
; fades minus albicans ; thorax feminœ magis

cinereus ; abdomen maris sine pube cinerea.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au C. agilis, s'en distingue

par la face un peu plus brune
,
par le corselet de la femelle un

peu plus cendré , et par l'abdomen du mâle
,
qui n'offre aucun

reflet cendré.

Elle est rare.
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3. Clelja MINOR. R. D.

Parva , gagateo-nitens ; yalp'is subflavïs ; thorax subcinerascens.

Longueur, 2 lignes. $ Cette petite espèce, dont je ne connais

que des femelles , ressemble beaucoup au C, agil'is : corps d'un

beau noir-jais iuisant
;
palpes d'un jaune pâle ; face blanche : un

peu de cendré au front. J'ignore si l'abdomen du mâle offre des

reflets cendrés. Ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.

I

4. Clelia erythrocera. r. d.

Simillima C. agili : gagateo-nitens ; antennœ basifulvâ ; abdomen

maris postice subcinerascens.

Longueur, 3 lignes, cf Taille du C. agilis ; corps d'un beau

noir-luisant , avec un peu de cendré vers l'anus ; le premier article

antennaire rougeâtre ; cuillerons très-blancs ; ailes un peu fla-

vescentes à la base.

Cette espèce
, qui fait partie du Muscum royal , a été

rapportée de l'île de Scio par feu Olivier.

IV. Genre FEBURIE , FEBURIA. R. D.

Tous les caractères du G. Dufourie : mais le ciiète un peu

tomenteux à sa base; épistome non saillant; cellule 7C de l'aile

pétiolée au sommet.

G. Dufourix omnes characteres ; chetum basi tomentosulum ; epi-

stoma nullomodo prominulum ; cellula yC alarum ad apicem pe-

ttolata.

Corps noir , lisse , luisant ; antennes moins longues que

la face, avec le dernier article un peu aplati sur les côtés :

ce genre ofire presque tous les caractères des Dufouries ,

dont il diffère par son épistome non saillant , non élargi , et

par ses ailes, qui ont la cellule yC pétiolée au sommet.

La brièveté des antennes et la forme du dernier article
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distinguent nettement ces genres des Erynnies, des Blon-

de'Iies, &c. , avec lesquelles on pourrait être tenté de les con-

fondre , et qui appartiennent à d'autres sections.

I. FEBURIA RAPIDA. R. D.

Cylindr'uo- subrotunda ; atro-gagatca, nitida ; calyptis bruneo-

flavis ; alœ venosce , fumosœ.

Longueur, 3 lignes 1/3. d« Cylindrico - arrondie ; toute d'un

noir luisant, ayant à peine un très-léger duvet brun; cuillerons

d'un jaune rouiilé ; ailes jaunâtres à la base , à disque un peu

enfumé et à nervures assez prononcées.

J'ai trouvé cette espèce en mai au bois de Boulogne.

V. Genre DUFOURIE, DUFOURIA. R. D.

Antennes moyennes, ne descendant pas tout-à-fait jusqu'à

l'épistome ; le troisième article double du deuxième , un peu com-

primé sur les côtés ; chète à premiers articles très-courts , et pa-

raissant nu.

Front assez large , ne formant pas d'angle avec la face
;
péris-

tome assez allongé; épistome assez saillant; cellule yC de l'aile

ouverte ou fermée; corps subarrondi, d'un beau noir luisant.

Antennce mediœ , non usque ad epistoma porrectœ ; tertius arti-

culas secundo bilongior , léviter compressus lateribus ; chetum quasi

nudum , primis articulis brevioribus.

Frons satis lata , non angulata cum facie ; peristoma elongatum ;

epistomate jam proéminente ; alarum cellula yC aperta aut clausa ;

corpus subrotundum , atro-nitidum.

Ce genre, que je dédie à M. Léon Dufour, se distingue

d'abord à ses belles teintes noires , à ses formes et à son

port
,
qui semblent le rapprocher des Mouches. Les antennes

déjà raccourcies l'avoisinent des Phasies. Le prolongement

du péristome en avant fait un peu saillir l'épistome , détruit

la verticalité de la face, et lui donne quelque ressemblance

avec celui des Idies.

Ces insectes doivent être assez nombreux en espèces.

X , Snvnns étrangers. "^ k
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1. DuFOUFIA APERTA. R. D.

Nigru-nitida ; calyptis alarumque basi favescentilms ; cellula yC
atœ aperta ; corpus hïrtelluiu.

Longueur, 2 lignes 1/2. Toute d'un beau noir- jais brillant, et

velue ; cuillerons , base des ailes , flavescens ; cellule yC ouverte

au sommet.

J'ai pris cette espèce sur des collines calcaires.

2. DUFOURIA NUDA. R. D.

Simiiwr priori ; paiilo minor : nigro-nitida , non hirta.

Tout-à-fait semblable au T), aperta; légèrement plus petite,

presque glabre; les ailes sont un peu plus flavescentes.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean

et de celle de M. Carcel.

3. DUFOURIA CLAUSA. R. D.

Similior D. apertœ
; hirtella : cellula yC alarurn aperta.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au D. aperta, est un peu
plus petite , et a la cellule yC de l'aile fermée au sommet.

Je l'ai trouvée sur une Ombellifcre de pays siliceux.

4. DUFOURIA PETIOLATA. R. D.

-. .\\\\^^ Similis D. apertae : at cellula yC alœ clausa et leviter petiolata,

Tout-h-fait semblable au D, aperta : mais la cellule yC de

l'aile est fermée avec un petit pétiole manifeste.

Cette espèce fait partie de ma collection.

VI. Genre RHINOPHORE , RHINOPHORA. R. D.

Voisin du G. Dufourie : mêmes caractères antennaires.

Front un peu moins large; péristome allongé, avec un épis-

tome triangulaire; squame inférieure des cuillerons allongée; cel-

lule yC de l'aile pétiolée.
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Dufouriarum characteres : antennœ similes.

Frons minus lata ; peristoma elongatum , epistomate triangulari ;

calyptorum squama infer'wr elongata ; cellula yC alarum pet'iolata.

Pour le port, les teintes et les antennes, les Rhinophores

sont de véritables Dufouries, dont elles font la suite natu-

relle ; mais elles en diffèrent par des caractères trop tranchés

pour qu'on puisse les confondre ensemble.

I. Rhinophora nigripennis. R. D.

Major : thorax niger , grisescente Uneatus ; abdomen nïgro-niti-

dum , albide tessellatum ; alisfuscanis.

Longueur
, 3 lignes. Face , côtés du front , d'un brun albide ;

corselet noir , rayé de grrs brun ; abdomen noir-brillant , avec des

lignes chatoyantes albides ; antennes
,
pattes , noires ; ailes lavées

de noirâtre.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Blondel.

2. Rhinophora gagatea. R. D.

Cylindriformis ; n'igro-nitens , vix cinerascens ; facie a/bidâ; a/is

subfuscis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindriforme , d'un noirâtre luisant,

à peine nuancé d'un cendré obscur ; face blanche ; cuilierons très-

blancs ; ailes un peu obscures.

J'ai trouvé cette espèce sur des collines calcaires.

3. Rhinophora metallica. R. D.

Similis Rh. gagates ; minor ; nitidior.

Semblable au Rh. gagatea ; au moins du tiers plus petite; corps

un peu plus brillant.

Cette espèce se trouve à Paris et à Saint-Sauveur.

4. Rhinophora tessell^ta. R. D.

Similis Rh. metailicae : abdomine albido-tessellante ; alis claris.

Longueur, 1 ligne 2/3. Cette espèce a beaucoup d'analogie

Kk *
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avec le Rh. metallica : la face est plus brune ; l'abdomen offre

deux légères fascies transverses d'un beau blanc à reflets ; ailes

claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur et à Paris.

5. Rhinophora Hottentota. R. D.

Similis Rii. tessellata: : abdomine non albido tessellato.

Semblable au Rb. tessellata : point de reflets albides sur l'ab-

domen, qui est d'un noir très-briilant.

Ces deux dernières espèces se trouvent dans le voisinage

de l'eau , et ne sont pas communes.

6. Rhinophora pvsilla. R. D.

Omnino similis Rh. tessellata? ; sed minima : abdomine albo-

tessellato.

, I
I Longueur, i ligne 1/3. Tout-à-fait semblable au Rh. tessel-

lata : elle a aussi deux légères fascies d'un blanc chatoyant sur

l'abdomen ; mais elle est beaucoup plus petite.

J'ai trouvé cette espèce dans le canton de Saint-Sauveur.

XX.^ Section. LES GAGATEES,

XX.' Stirps. gagates. R. D.

Antennes à articles de longueur différente; chète nu ou vil-

leux , à premiers articles très-courts.

Face plus ou moins élevée ; épistome jamais saillant ; taille

petite , ou moyenne ; corps cylindrique , à teintes d'un noir-jais

luisant ; cuillerons larges , ou plus longs que larges ; ailes noires

ou noirâtres ; la cellule yC ouverte ou fermée , le plus souvent

pétiolée.

Antcnnarum articuli diversâ longitudine ; chetum nudum aut vil-

losum , primis articulis brevissimis.

Faciès plus minusve alta , epistomate nunqiiam prominulo ; statura
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média vel parva ; calypta ampla , aut mag'is elongata quàm lata :

alas fuscœ aut nigricantes , cellulâ yC apertâ vel clausâ , sœpiùs

petiolatâ.

Je ne crois pas qu'il soit possible d'établir un caractère

organique qui comprenne ies divers genres de cette section

,

très-naturelle cependant , et très-facile à reconnaître au pre-

mier coup d'œil. Elle se divise elle-même en plusieurs séries

bien tranchées quant aux signes extérieurs convenus pour

baser leur classification et quant aux habitudes , mais très-

rapprochées entre elles et comme confondues ensemble , si

l'on veut ne faire attention qu'aux formes du corps , aux

proportions de la taille, à la similitude des couleurs et au

port que ces différentes espèces affectent. Face, épistome

,

antennes, chète, régions des ailes, tout varie à tel point,

que l'on est presque toujours tenté de créer des subdivisions

nouvelles. Cette section nous prouve jusqu'à la dernière évi-

dence avec quels soins et quelle minutie nous devons étudier

ces animaux , si nous voulons parvenir à comprendre le plan

et les ressources de la nature.

Des teintes brillantes d'un beau noir-jais plus ou moins

pur et plus ou moins chatoyant distinguent de suite ces

insectes au milieu des Myodaires. Levu's ailes peuvent même
être nuancées et lavées de cette couleur. Ils ont le corps

cylindrique, la taille petite, la démarche vive et alerte. Ils

courent plus souvent sur leurs pattes qu'ils ne se servent de

leurs ailes. Loin d'avoir un vol prolongé, ils ne se plaisent

guère qu'à voltiger d'un lieu à un autre lieu voisin pour

revenir bientôt à l'endroit quitté. Les uns se trouvent dans

les champs arides et pierreux ; les autres préfèrent le voisi-

nage de l'eau : ceux-ci jouent sur l'écorce des arbres ; ceux-là

sucent le miel des Ombellifères.

Je me trouve donc obligé de prendre pour caractère prin-

cipal l'ensemble de leurs teintes , de leur taille et de leur
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port ; car les Nycties , la Mcdorie , ont le dernier article

antennaire allongé comme celui des Linnémyes , tandis que,

sous ce point de vue , les Mclanophores et les Scopolies

ressemblent à la Cramérie. Les Nycties , les Morinies , n'ont

pas la cellule yC de l'aile pétiolée : ce pétiole est très-pro-

noncé sur les Scopolies , les Kirbyes. Si des genres ont le

chète nu, d'autres font villeux. La face élevée des Morinies

et des Nycties est resserrée sur les Mélanophores et les

Illigéries
, qui , par leurs cuillerons plus longs que larges

,

semblent marcher sur une tribu de Myodaires aquatiques.

L'épistome présente les mêmes irrégularités.

Mais aucun de ces insectes n'offre un épistome saillant :

le chète n'est pas non plus resserré comme sur les Dufou-

rides , qui ont aussi le corps plus contracté. L'anus des

femelles ne paraît jamais muni de crochets. Leurs seules

teintes suffisent d'abord pour les distinguer des Ptilocérées

et des Séricocérées,

Ces Myodaires sont parasites d'autres insectes : mais

j'ignore absolument quelles sont leurs victimes. Plusieurs

espèces pénètrent dans les trous des Hyménoptères fossoyeurs.

I. Genre NYCTIE, NYCTIA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à I'éj)istome ; le second article plus

épais ; chète villeux.

Front étroit; corps cylindriforme , noir-brillant ; la cellule yC
jainais pétiolée , toujours ouverte au-dessus du sommet de l'aile.

Antcnnœ ad epistoma porrectœ, secundo articula paulo crassiore ;

clietum vïllosum.

Frons angusta ; corpus cylindriforme , nigro-nitidum : cellula yC
nusquam petiolata , semper aperta aut clausa supra alœ apicem.

Ce genre se distingue aisément des Morinies par la cel-

lule yC toujours ouverte ou fermée au-dessus du sommet
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de l'aile, et par son chète ordinairement plus velu. Les

espèces sont très-rares. Elles ont le vol très-agile.

I. Nyctia Carceli. R. D.

Cylindrico-subrotunda ; gagateo-nitïda ; facie albicante ; calyptïs

albis ; alis atris costâ etbasi, cellulâ yC apertâ.

Longueur
, 3 lignes. Port et taille du Alusca domestica : toute

d'un beau noir-jais iuisant ; face aibicante ; cuillerons blancs ; ailes

noires à la base et le long de la côte , enfumées sur le disque ,

avec la cellule yC distinctement ouverte.

Cette jolie espèce a été trouvée en Anjou par M. Carcei.

2. Nyctia Servillei. R. D.

Omnino similis N. Carceli : calyptis albide subfiavescentibus ;

cellulâ yC alarum clausâ.

Tout-à-fait semblable au N. Carceli ; souvent un peu plus

petite : cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre; la cellule yC de

l'aile est fermée.

Cette espèce a été trouvée par M. Serville aux environs

de Paris.

3. Nyctia claripennis. R. D.

Nigro-nitens ; thorax grisescente lineatus ; calyptis albis ; alis

/éviterfuscis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps noir-luisant; face argentée;

corselet un peu rayé de gris cendré ; abdomen un peu déprimé ;

cuillerons blancs : les ailes ne sont qu'un peu noircies.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcei.

4. Nyctia tr/faria. R. D.

Similis N. claripenni : abdomen tribus lineis transversis trifariè

albidis.

Tout-à-fait semblable au N. claripennis : sur l'abdomen trois

lignes transverses albides ayant chacune trois petites dilatations

ou petits élargissemens.

Cette curieuse espèce a été trouvée par M. Carcei.
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5. Nyctia NJTIDA. R. D.

Omnino similis N. claripenni : thorax nigro-nitens ; abdomine

gagateo-nïtido.

Tout-à-fait semblable au N. claripennis : mais point de lignes

d'un gris cendré sur le corselet; abdomen d'un beau noir brillant;

cuillerons paraissant jaunir un peu.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

6. Nyctia rubescens. R. D.

Paulb minor N. nitidâ; abdomine leviter bruneo-fulvescente ; alis

fuliginoso lavatis.

Un peu plus petite que le N. nitida : on voit un peu de fauve

brun sur l'abdomen ; ailes lavées de fuligineux.

Cette espèce fait partie de la coliection du comte Dejean.

7. Nyctia fusilla. R. D.

Parva : tota atra ; alis fuscanis.

Longueur, i ligne 1/4. Toute noire; cuillerons blancs; ailes

noirâtres.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

II. Genre MORINIE, MORINIA. R. D.

Antennes assez courtes ; le deuxième article un peu plus épais

que le troisième et ongulé; chète tomenteux , ou villosule.

Front étroit ; corps cylindriforme , noir ; cellule yC toujours

ouverte dans le sommet de l'aile.

Antennis sat brevibus ; secundus articulas tertio crassior , ungu-

iatus
, pilosus ; chetum tomentosum , aut villosulum,

Frons angusta ; corpus cylindriforme , atrum ; cellula yC in ala-

rum apice aperta.

Ce genre, voisin des Nycties, en diffère par la cellule yC
toujours ouverte dans le sommet de l'aile. Chez les Nyctiçs,
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elle est ordinairement fermée , et toujours elle se termine

avant fe sommet de l'aile.

Je de'die ce genre à mon ami et confrère Auguste Morin.

Les espèces se trouvent surtout le long de l'eau.

I. MORINIA VELOX. R. D.

Cylindriforrnis , atra , vix tomentoso-arisescens ; calyptis fla\es-

centibus ; alis fusco-nebulosis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindriforme ; corps noir, n'offrant

qu'un léger duvet gris-brun obscur ; face brune ; cuiHerons fla-

vescens ; ailes lavées de noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2. MorinIA fuscipennis. R. D.

Paulo minor : atra; alis fuscanis.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique ; toute d'un noir un peu

luisant ; cuHlerons d'un blanc un peu jaunâtre ; ailes lavées de

noir.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur parmi des plantes

littorales.

3. MORJNIA PARVA. R. D.

A^inor : mgro-nitida ; alis fumosis.

Longueur, i ligne i/4. Toute d'un noir luisant; ailes enfumées.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce sur les fleurs du

Daucus Carotta et de KHeradaum spondylium,

4. MorinIA rubescens. R. D.

Simillima JVl. parvx : abdomen primis segmentis subtiis fulves-

centibus.

Tout-à-fait semblable au M. parva : les premiers segmens de

l'abdomen sont rougeâtres en dessous.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2 . Savons étrangers. L 1
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5. MORINIA CLARIPENNJS. R. D.

Tota gagateo-nitida : calypta alba , alis claris.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; tout le corps d'un beau

noir-luisant ; face un peu argentée
;
pattes d'un noir un peu clair;

cuillerons larges , très-blancs ; ailes claires , non enfumées.

Cette espèce, trouve'e à Paris, fait partie de la collection

du comte Amédée de Saint-Fargeau. Si son chète est nu, elle

appartient au genre Medoria.

III. Genre MÉDORIIÎ , MEDORIA. H. D.

Tous les caractères des Morinies : mais le deuxième article

antennaire non plus épais et beaucoup plus court que le troi-

sième ; chète nu.

Omnes Aloriniarum characteres : at secundus antennœ articulas

non crassior tertio longiore ; chetum nudum,

I. Medoria agilis. R. D.

Nigro-gagateo-nitens ; calyptis fuscis ; alis subfumosis.

Longueur, i ligne 1/2. Cylindrique : tout le corps d'un beau

noir-jais luisant; face albicante; cuillerons noirâtres; ailes un peu
enfumées.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce
,
qui paraît

très-rare; il a été trouvé à Saint-Sauveur.

IV. Genre MEGERLÉE , MEGERLEA. R. D.

Caractères des Nycties : mais la cellule yC de l'aile pétiolée
;

péristome un peu plus allongé.

Nyctiarum characteres : at celhila yC alœ petiolata ; pcristonia

paulo minus quadratum.

Je dédie à M. Megerlé de Vienne ce genre
,
qui diffère

éminemment des Nycties par la cellule yC pétiolée de ses

ailes. Il offre la plupart de leurs autres caractères.
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1. Megerlea nitida. R. D.

Atro-nitida ; facie albîcante ; calyptis subalbis.

Longueur, 2 iignes 1/2. D'un noir brillant : du blanciiâtre à

la face ; cuillerons blancs ; ailes fortement lavées de noir à la côte

extérieure.

Cette espèce a été rapportée d'Anjou , où elle paraît assez

commune.
2. Megerlea picea. R. D.

Minor : cylindrica; atro-nitida ; calyptisfuscanis.

Longueur, i ligne 1/2. Cylindrique : d'un noir-jais luisant;

cuillerons noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. Megerlea claripennis. R. D.

Similis M. piceae : alis ferè claris.

Semblable au M, picea : mais les ailes sont presque claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

M. Blondei en possède ime femelle ,
qui est assez grosse.

V. Genre KIRBYE , KIRBYA. R. D.

Caractères des Mégerlées : mais îe deuxième article anten-

naire de la longueur du troisième
,
qui est un peu comprimé sur

les côtés ; chète nu.

Epistome non saillant ; corps moins cylindrique , tout noir ; la

cellule yC de l'aile pétiolée.

Characteres Megerlearum : secundus antennœ articulas longitudine

tertii lateribus paulisper compressi ; chetuin nudum.

Epistoma haud prominulum ; corpus minus cylindricum ; utro-

nitens ; cellula yC alarum pctiolata.

Ce genre offre une réunion de caractères assez nombreux

pour qu'on ne le confonde point avec les Mégerlées. Les

espèces, assez rares, ont le vol très-léger, et se trouvent dès

la fin de l'hiver le long des haies exposées au soleil.

Ll*
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I. KiRBYA VERNALIS. R. D.

Atro-nitida : proboscide s-emi-rubrâ ; alis subfuscis.

Port et taille du Musca domcstica : tout le corps d'un beau

noir-jais brillant; le corselet un peu cuivreux; trompe un peu

rougeâtre
; ailes lavées de noirâtre ; cuillerons blancs.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur dans

le mois d'avril.

2. KtRBYA HIEMAUS. R. D.

Simillima priori : abdomen incisuris incanescentibus.

Tout-à-fait semblable au K. vernalis : mais les incisions des

segmens de l'abdomen sont blanchâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur au mois de février.

VI. Genre SCOPOLIE , SCOPOLIA. R. D.

Antennes obliques , descendant jusqu'à l'épistome; le troisième

article prisinatique
, double ou triple du second ; chète paraissant

nu , et à premiers articles très-courts.

Front assez large ; face oblique ; faciaux ciligères le long des

fossettes
; péristome carré ; corps cylindrique , noir-brillant ; ailes

noires , à cellule yC pétiolée.

Antennœ obliquœ , ad epistoma porrectœ ; tertius articulus prisma-

ticus , secundo bilongior aut trilongior ; chetum utpote nudum , primis

articulis brevioribus.

Frons satis lata ; faciès obliqua ; facialia per foveas ciligera ;

peristoma quadratum ; corpus cylindricum , atro-nitidum ; alœ nigri-

cantes , cellulâ yC petioiatâ.

Ce genre, dédié à la mémoire de Scopoli, se distingue

aisément des Kirbyes par la longueur du troisièine article

antennaire, des Mégerlées par son chète nu, des Morinies

et des Nycties par la cellule yC de ses ailes, qui est pé-

tiolée.

Les espèces qui le composent se trouvent plus particuliè-

rement le long des terrains sablonneux, en talus, et où les
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Hyménoptères fossoyeurs viennent déposer les proies de

leurs larves. Elles ont le vol très-rapide.

I. SCOPOLJA RUPESTRIS. R. D.

Cylindrica ; atro-nitida ; alis nigricantibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; toute d'un be.iu noir-

jais ; ailes fortement lavées du même noir.

Cette espèce voltige dès le mois de mars parmi les rochers

calcaires de Montpellier.

2. SCOPOLIA CARBONARIA.

MUSCA CARBONARIA. Panz. TaCHINA CARBONARIA. Meig,

Atro-nitida ; facie albicanti ; primis antennœ articulis fulvis.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; d'un noir luisant, avec des

lignes brunes sur le corselet ; face albicante ;
premiers articles

antennaires fauves ; ailes plus noires dans leur moitié externe

que dans l'interne; cuillerons blancs.

J'ai souvent observé cette espèce en septembre sur un

terrain en talus , sablonneux , et percé de trous d'Hymé-

noptères.

3. SCOPOLIA VIATICA. R. D.

Similis Se. carbonarise; paulh minor : primis antennœ articulis

nigris.

Longueur, 2 lignes. Cette espèce est tout-à-fait semblable au

Se. carbonaria : constamment plus petite , elle a les premiers

articles antennaires noirs.

Je l'ai observée en abondance au mois de septembre sur

d'anciens excrémens d'Oie : est-ce que sa larve vivrait dans

des larves de Scarabéides î

4. SCOPOLIA RUFIPES. R. D.

Similis Se. viaticse : thorax leviter einereus ; femoribus rubeseen-

tibus.

Semblable au Se. viatiea : un peu de cendré sur le corselet ;

cuisses rougeâtres.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean,
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5. SCOPOLIA PARASITA. R. D.

Priori similis ; etiain minor : primis antennœ articulis briineo-

fulvescentibus.

Cette espèce, semblable au Se. viatica, est encore un peu

plus petite : elle a les deux premiers articles antennaires d'un

brun fauve.

Elle fait partie de ma collection.

VII. Genre PAYKULLIE , PAYKULLIA. R. D.

Antennes courtes; le deuxième article plus épais que le troi-

sième, aussi long et ongulé; chète à peine tomenteux.

Face peu élevée; péristome plus long que large; corps cylin-

drique ; la nervure transverse de la cellule yC arrondie et non

arquée.

Antennœ brèves ; secundus articulas longititdine tertii , paulo cras-

sior et ungulatus ; chetum vix tomentosum.

Faciès non alta , nuda ; péristoma longius quàm latius ; corpus

cylïndricum , atro-nitidum ; nervus transversus cellulœ yC alarum

subrotundus , non arcuatus.

Je dédie à M. Paykull ce genre, qui diffère des Kirbyes

et des Scopolies par des caractères trop importans pour qu'il

soit besoin de s'y arrêter. Les espèces connues se trouvent

en général parmi les plantes humides. Les Mégerlées ont le

chète villosule.

I. Paykullia rubricornjs. r. d.

Cylindrica , atro-nitida : antennis rubris.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; d'un noir luisant, avec

un peu de gris sur le corselet ; antennes fauves ; face albicante ;

cuillerons blanchâtres ; ailes nébuleuses , et flavescentes à la base
;

origine des cuisses d'un brun rougeâtre.

Cette espèce ne paraît pas rare à Paris.
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2. Paykvllia niPARiA. R. D.
' 1

1

Nigro-nitida : primis antmnœ articiilis riibris : abdominc depresso :

calyptis Jlavis ; alis nchulosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2 Corps d'un noir brillant; les pre-

miers articles antennaires seuls fauves ; abdomen assez large
;

cuillerons jaunes ; ailes noirâtres.

Je l'ai trouvée parmi des plantes littorales. Elle est peut-

être la femelle de l'espèce précédente.

3. PAYKULLrA FULIGINOSA. R . D.

Simi/is p. ripariae : ûlis non fuscanis , sed favo-fuliginosis;

pedibus bruneo-fuliginosis.

Semblable au P. riparia : d'un beau noir brillant ; ailes non

noires, mais d'un jaunâtre fuligineux; pattes d'un brun fuligineux.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean,

VIII. Genre MÉLANOPHORE, MELANOPHORA.
Meig. Latr.

Caractères du G. Paykullie : le deuxième article antennaire de

la longueur du troisième
,
plus épais ; chète nu.

Squame inférieure des cuillerons allongée ; la cellule yC de

l'aile avec un pétiole plus long ; sommet de l'aile clair : teintes

noires.

Paykulliarum characteres : secundus antennce articulas longïtudine

terni, crassior, ungulatus ; chetum nudum.

Calyptorum squama inferior elongata ; cellula yC aice longiori

petiolo ; alœ ad apicem clariores ; colores atro-nitentes.

Les Mélanophores sont de véritables Paykullies pour les

antennes , la face et les teintes : mais le chète nu , la cel-

lule yC de l'aile plus longuement pétioléè , et surtout la

squame inférieure des cuillerons qui s'allonge, doivent les

en séparer.

Ces insectes , revêtus de teintes d'un noir-jais un peu
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fauve, se trouvent dans nos maisons, sur lecorce des arbres

et parfois sur les fîeurs.

1. Melanophora roralis. Latr.

MUSCA RORALIS. Fabr. Tachina roralis. Mcig.

Melanophora. Latr.

Atro-n'itida : calyptis , al'is , fusc'is ; al'is apîce clanoribus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; d'un beau noir-luisant

,

avec un peu de fauve obscur sur les côtés du corselet ; cuillerons

^ ailes lavés de noirâtre ; sommet des ailes blanc.

Cette espèce n'est point rare en été dans nos apparte-

mens. Je la présume parasite d'Arachnides.

2. Melanophora vjolacea. R. D.

M. rorali similis : abdomine saçrateo-violaceo.

Tout-à-rait semblable au M. roralis : abdomen d'un beau

noir-violacé brillant.

Cette espèce se trouve à Paris.

3. Melanophora atra. R. D.

Similis M. rorali ; paulè major : tota gagateo-nitida : nervo

transverso cellulœ yC subrotundo.

Tout-à-fait semblable au M. roralis ; un peu plus grosse :

point de rougeâtre sur les côtés du corselet ; la nervure transverse

de la cellule yC de l'aile est arrondie.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

4. Melanophora festiva. R. D.

Subrotunda : nigro-gagatea ; alis nebulosis.

Longueur, i ligne 1/2. Subarrondie : port d'une Mouche;
toute d'un beau noir luisant ; ailes lavées d'une nébulosité noire

,

et claires au sommet.

Cette espèce a été trouvée à Angers,
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5. Melanophora distincta, R. D.

Similis M. rorali : abdomen basi nigro-subfulvescens.

Tout-à-fait semblable au M. roralis : côtés du corselet, péris-

tome , base de l'abdomen , d'un brun un peu rougeâtre.

Cette espèce conduit au M. rubescens. EHe n'est pas très-

rare à Paris. M. Dejean en possède un individu tout-à-fait

semblable, qui vient de Philadelphie.

6. Melanophora rubescens. R. D.

Cylindrico-subrotunda ; peristomate , primis abdominis segmentis

,

femoribus , fulvis ; femoribus anticis elongatis , dilatatisque ad

mares.

Un peu plus petite que ie M. roralis péristome , côtés du

corselet , premiers segmens de l'abdomen , cuisses , fauves ; le

reste du corps noir brillant; ailes lavées de noirâtre, et claires au

sommet. Les cuisses antérieures du mâle sont allongées et un peu

dilatées.

Cette espèce provient du midi de la France.

IX. Genre ILLIGÉRIE, ILLIGERIA. R. D.

Caractères du G. Mélanophore : chète viilosuie; ailes non

claires au sommet.

Melanophorarum characteres : chetum villosulum ; alis apice non

clariore.

La forme des cuilierons , de la tête , des antennes et des

ailes , ferait aisément confondre ce genre avec les Méiano-

phores ; mais , persuadé que de nouvelles espèces viendront

s'y ajouter
,

j'ai dû noter les villosités du chète et le sommet

de l'aile non marqué d'une tache claire.

Je dédie ce genre au célèbre lUiger,

2 , Sovans étrangers. M m
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I. ILLIGERIA ATRA. R. D.

Cylindrica, gagatea.

Longueur, 2 lignes 1/2. Toute d'un noir-jais : cuillerons et

ailes noirs.

Cette espèce n'est pas rare à Paris.

2. Illigeria minor. R. D.

A4inor : cylindrica, gagateo-nitida.

Longueur, i ligne 1/2. Cylindrique : toute d'un beau noir-jais

brillant ; ailes un peu moins noires que sur l'espèce précédente.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce. Je l'ai

trouvé à Saint-Sauveur.
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SUPPLÉMENT.

Reaumvria Desvoidyj. R. D.

Primis antennœ articulis fulvis ; facie fronteque ad latera incane

subauratïs ; thorax niger , griseo lineatus ; scutellum obscure subru-

fescens ; abdomen atrum , suprà tribus cingulis argenteis.

Longueur
, 7 lignes. Les premiers articles antennaires fauves

,

le dernier noir ; front un peu brun ; côtés du front et face d'un

blanc argenté obscurément doré ; corselet noir , avec cinq à six

lignes d'un gris très-prononcé le long du dos ; écusson d'un gris-

fauve obscur; abdomen d'un beau noir- jais avec trois demi-cercles

argentés sur le dos ; pattes très-noires ; cuillerons blancs ; ailes

assez claires.

J'ai trouvé, ie lo mars 1828, cette beile espèce parmi

des broussailles de Saint-Sauveur. Elle fait entendre un fort

bourdonnement.

UErigorie myoplioro'idea est éclose d'une nymphe du Bombyx

dispar (Fabr. ). Ces deux insectes sont très-communs à Paris.

MïOBIA TESTACEA. R. D.

Simillima M. cinerascenti : scuteUi pars postica abdomenque

testacea , vittâ dorsali nigrâ.

Tout-à-fait semblable au AI. cinerascens : la moitié postérieure

de l'écusson et l'abdomen testacés ; une ligne noire le long du dos

de l'abdomen.

-

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.
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NOTICE SUPPLÉMENTAIRE.

J'ai atteint la limite assignée à ma grande tribu des

Myodaires Entomobies. J'ai réparti les races selon les carac-

tères de leurs diverses organisations : il en est résulté une

exposition longue , difficile à saisir , mais nécessaire pour le

naturaliste qui voudra se reconnaître au milieu de tableaux

si mobiles , et que la nature prend plaisir à varier sans cesse.

Tous les caractères indiqués ont subi les plus grandes modi-

fications : aucun n'est demeuré permanent.

J'ai divisé les Entomobies en sections : le fait est que les

Entomobies doivent former une famille spéciale , et que la

plupart de mes sections doivent constituer autant de véri-

tables tribus; car il est impossible qu'une Échinomye, qu'une

Latreillie, qu'une Ocyptère, qu'une Nyctie , restent com-

prises dans une tribu unique. Mais le temps n'est pas encore

arrivé où les insectes seront distribués seulement selon leurs

mœurs, et non selon les règles si arbitraires, si capricieuses

et si bornées des caractères que nous leur assignons. Cette

révolution est imminente ; mais ûiijourd'fwi elle serait prématurée :

d'autres innovations d'une plus haute importance doivent la pré-

céder.

Pendant que cette tribu était sous presse , j'ai reçu des

renseignemens positifs qui m'ont permis de répandre plus

de clarté dans l'exposition des séries. Je me fais surtout un

devoir de citer M. le comte Amédée de Saint-Fargeau
, qui

prend un intérêt tout particulier à ces insectes , qui en a
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observé un assez grand nombre d'espèces , et qui enfin m'a

constamment aidé de ses conseils , de son zèle et de son

expérience.

Quoi qu'il en soit de ce travail , le zoologiste, en admirant

l'inépuisable fécondité de la nature dans la création des Ento-

mobies , reconnaîtra que ces races , qui toujours s'écartent des

autres Myodaires , et qui toujours ont des points de contact

entre elles-mêmes, diffèrent essentiellement selon les habi-

tudes de leurs larves. On ne confondra jamais une Latreillie

,

dont la larve est érucivore, avec une Myope, dont la larve

vit dans les Hyménoptères. Les espèces qui rongent les

Coléoptères sont étrangères , par le port , la taille et les

teintes , à ces Ocyptères qui sont écloses des Pentatomes.

Mais nous sommes loin de soupçonner jusqu'où s'étendent

ici la richesse et les ressources de la puissance créatrice. J'ai

la certitude que d'autres races de Myodaires, c'est-à-dire,

que des Myodaires non caiyptérées vivent dans les insectes.

Je possède des individus qui prouvent la nécessité d'aug-

menter la largeur de nos coupes. Une tribu entière de ces

individus est composée de véritables Myodaires Entomobies :

mais , dans l'état divisionnaire de la science actuelle , il est

impossible de la placer parmi les Caiyptérées.

Je dois annoncer que j'ai reconnu des larves d'Entomobies

dans plus de quarante espèces de larves de Coléoptères bota-

nophages. Quand l'entomologie aura-t-elle la connaissance

exacte de tous ces faits! 'c^i}'

Je n'ai pas établi un trop grand nombre de divisions et de

genres : ime expérience quotidienne me prouve leur néces-

sité ; d'ailleurs , on doit toujours se rappeler que je ne fais

que disposer des cadres qui se garnissent chaque jour, et

qui se rempliront complètement avec le temps. Ne nous

plaignons pas du petit nombre des espèdes : nous sommes
loin de connaître toutes les espèces propres au climat de
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Paris. Les espèces de mon canton de Saint-Sauveur ne sont

déjà plus les mêmes que celles de Paris , et surtout que celles

de Lille. L'univers entier reste à étudier : ainsi la latitude

est grande. Je crains qu'au lieu de suppressions on ne pro-

pose bientôt de nouvelles subdivisions.

Des personnes étrangères à la marche de la nature dans la

formation des insectes , et qui tranchent solennellement sur

les sujets qu elles ne connaissent pas même en idée ,
pourront

se récrier contre le nombre de mes espèces : que diront-elles

donc contre M. Meigen
, qui décrit plus de trois cent quatre-

vingts espèces dans son seul genre Tachine , tandis que toute

ma tribu des Entomobies ne comprend pas plus de quatre

cent quarante espèces î Encore je décris un assez bon nombre
d'espèces exotiques , et M. Meigen ne traite que d'espèces

européennes. J'aurais pu rappeler toutes les espèces publiées

par cet habile entomologiste , et augmenter ainsi le cadre de

mes individus ; mais je me suis imposé la loi sévère de ne

décrire que des espèces vues et revues de mes yeux, com-
parées plusieurs fois entre elles, et analysées en divers sens.

On peut donc compter sur l'exactitude de mes espèces : mais

je rappellerai que , malgré tous nos soins et toute notre

attention , l'erreur est comme ime propi-iété inhérente à

l'homme qui étudie et qui observe.

Cette tribu des Entomobies m'intéresse au dernier degré ;

je voudrais lui voir acquérir la perfection qu'elle mérite :

mais les observations d'un seul naturaliste ne sont point

suffisantes. J'appelle donc à mon aide la science et les obser-

vations particulières de tous les entomologistes qui voudront

m honorer de leurs avis et me faire parvenir les renseigne-

mens qui sont à leur connaissance. Je leur ferai remarquer

que leurs observations isolées sont perdues pour la science,

et qu'il importe de les rassembler en un faisceau pour les

rendre utiles et profitables. Les espèces qu'ils voudront bien
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me faire passer leur seront renvoyées e'tiquetces , afin d'établir

i'unité de la synonymie. Selon leur désir, leurs renseignemens

seront publiés par eux-mêmes , ou par moi , mais en ieui'

nom. Je me ferai toujours un honneur de leur correspon-

dance , et un de mes plus grands plaisirs sera de pouvoir

leur être utile et agréable en faisant connaître les richesses de

leur collection ou de leur pays natal.

Pour conserver le genre le plus nombreux de l'entomo-

logie, et par respect pour celui qui l'a établi, j'avais adopté

le genre Tachine [ Tachina ] de Meigen ; mais , le genre

Tachine [ Tachinus ] ayant été employé antérieurement par

Gravenhorst pour les Coléoptères microptères ou staphyli-

niens, et étant reconnu par la totalité des entomologistes,

je propose de substituer pour les Myodaires le nom de Faunie

[ Faunia ] , que j'avais d'abord donné à ces mêmes insectes.

Je dois encore faire observer que ma section des Ento-

mobies microcérées correspond en partie au genre Trixe

[ Trïxa ] de Meigen.
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B. BOTANOPHAGES , BOTANOPHAGyE.

Les insectes de cette division ne se trouvent que sur les

fleurs. Tout me porte à croire que leurs larves vivent, soit

aux dépens des tissus végétaux , soit dans l'intérieur des végé-

taux pendant leur vie , soit dans leurs débris après leur

mort. Leur histoire est donc fort obscure et fort incertaine.

Ils forment une seule tribu.

Les PhASIENNES, PHASJANEy£.

Tribu unique. LES PHASIENNES.

Unica Tribus. PHASIANE^. R. D.

Antennes courtes , distantes : ies deux premiers articles ordi-

nairement égaux , le dernier plus ou moins comprimé sur les

côtés et arrondi au sommet; chète nu, contracté, à premiers

articles très-courts.

Tête grosse , transversale
;
yeux gros , transversaux ; front

étroit ; face ïarge ; péristome allongé , elliptique , à épistome ordi-

nairement un peu saillant ; abdomen large , hémisphérique; cuiHe-

rons larges ; ailes trigones
,
plus ou moins tachées et zonées ; la

cellule yC ouverte vers le sommet, et le plus souvent pétiolée ;

corps subarrondi , à teintes assez brillantes.

Larves botanophages !

Antennœ brèves , distantes : duobus pnm'is articulis scepiiis aqua-

iibus , ultimo articula plus minusve lateribus compressa, et versus

apicem suhratundato ; chetum nudum , strictum , primis articulis bre-

vissimis.

Caput gro!su/n , transversum ; oculis grossis, transversis ; frontc

angustâ ; facie latâ ; peristoma elongaturn , ellipticum , épistomate
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sœpiùs prominulo ; abdomen latum , hemisphœrkum ; calypta ampla ;

Illa trigonœ , plus minusvefornicatœ et -^unatœ ; cellulâ yC aperta ad

apicem aut sœpiùs petiolatâ ; corpus subrotundum , nitens.

Larvœ botûnophagœ !

La brièveté des antennes , les proportions de leurs articles

,

le chète nu et resserré , la tête grosse et transversale avec

de gros yeux pourprés, le front presque nul, la face étendue,

le péristome elliptique , la largeur des cuillerons , les ailes

trigones
,
plus ou moins maculées, avec la nervure y(7 ordi-

nairement pétiolée , le corps déprimé , l'abdomen hémisphé-

rique , constituait une révmion de caractères si décisifs
,
qu'il

semble d'abord impossible de ne pas distinguer une Phasienne

au milieu des Myodaires. Linné avait déjà pressenti que ces

insectes forment ime coupe spéciale , et il en avait réuni une

partie à son genre Conops , qu'on a depuis affecté à une autre

famille. Fabricius en fît ses Thérèves [ Thereva ] , dénomi-

nation forf inexacte sous le rapport des moeurs. Ils forment

aujourd'hui le genre Phasie \_Phdsia ] de Latreille et Meigen

,

et, dans ma méthode, ce genre donne son nom à l'ensemble

de la famille. ^
Néanmoins le naturaliste qui voudra les comparer avec

les Gymnosomes et les Ocyptères ne manquera point de

trouver que les Phasiennes en sont extrêmement voisines

par les Xystes et les Trichopodes : dans l'ordre naturel , elles

doivent nécessairement se placer à côté ou à la suite de ces

mêmes insectes.

Ces Myodaires sont très-difficiles à caractériser entre elles,

lorsqu'on veut spécifier soit vm genre, soit une espèce : les

différences occasionnées par les sexes ajoutent encore à l'em-

barras. Leurs antennes presque toujours analogues , ainsi que

la face et le front, ne peuvent être d'aucune utilité. Il faut

avoir recours à des caractères secondaires. J'ai d'abord tiré

un parti fort avantageux de la nervure yC des ailes : ensuite

2. Savans étrangers. N n
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j'ai pensé que les différentes nuances de coloration de ces

mêmes ailes pouvaient jusqu'à un certain point suppléer au

manque de signes plus organiques.

Les Phasiennes ne paraissent que vers la fin de l'été et au

commencement de l'automne. On ne les trouve guère que
• sur les fleurs des Ombellitcres , et principalement sur celles

de la Carotte. Quelques-unes peuvent s'échapper dans la

plaine ou sur les collines : mais elles ont leur véritable séjour

dans les lieux humides et voisins de l'eau ; et c'est ce qui me
porte à croire que leurs larves sont radicivores de plantes

acjuatiques ou amies de la fraîcheur. VoilàStout ce que la

science connaît à l'égard de ces insectes , que la nature semble

avoir pris plaisir de modeler sur un type spécial , et d'orner

de couleurs capables d'attirer notre attention. La grâce de

leur port , les formes de leurs ailes , la légèreté de leur vol

,

leurs teintes dorées et d'un noir brillant , leur valurent de la

part de Linné le titre de Mouches nobles [ Miisf^ iiobiles ].

Les grandes espèces aiment, sous un pur rayon du soleil, à

étaler leur belle parure sur le disque bombé d'une Ombelle,
et à s'y promener avec unP^orte d'affectation : mais les races

plus petites ont d'autres mœurs ; elles ont des habitudes

aériennes. Semblables au Miisca cliorea de Fabricius , elles

exécutent diverses danses. Sous les rameaux d'un vieux chêne,

au-dessus de l'allée ombragée d'un bois , et vers l'heure de

midi, elles se réunissent souvent en assez grand nombre, et

forment des colonnes ascendantes et descendantes d'une danse

qui, sous le rapport de la vivacité, de la prestesse des mou-
vemens , et de l'exactitude des manœuvres , n'est pas sans

intérêt pour l'œ-il de l'observateur.

Je le répète, les Phasiennes à l'état parfait ne se nourrissent

jamais que du miel de certaines Ombellifères. Je présume
que leurs iarves sont botanophages ; mais aucun caractère

essentiel d'organisation ne les différencie des Entomobies.
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Il peut même se faire que leurs larves soient rceilement

parasites d'autres animaux : ce fait ne me surprendrait point.

Dès-lors elles ne formeraient plus qu'une tribu d'Entomobies ,

dont la place serait très-facile à assigner. Ainsi leur étude

peut donc encore présenter beaucoup d'intérct.

Jusqu'à ce jour, aucune Phasienne de l'ancien continent

n'a été rapportée du nouveau continent, qui à son tour n'offre

encore aucune espèce ni même aucun genre qui se rap-

prochent des genres et des espèces de nos climats.

Meigen a décrit plusieurs Xystes et trente-une espèces de

Phasies, dont plusieurs me sont inconnues, et dont les der-

nières appartiennent évidemment à d'autres sections.

I. Genre TRICHOPODE , TRICHOPODA. Latr.

Antennes courtes : le troisième article lenticulaire , ou com-

primé sur les côtés.

Corps cylindrico-oblong
; péristome ovale-allongé ; tibias pos-

térieurs dilatés, ciliés et plumeux; la cellule yC de l'aile très-

légèrement pétiolée.

Antennes brèves : tertio articula lenticulari , aut lateribus com-

presso.

Corpus cylindrico-oblongum ; peristomate ovato-elongato ; t'ibiis

posticis dilatatis , cHiato-plumatis ; cellula yC alarum perquàm

leviter petiolata.

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire d'insister sur une

réunion de caractères aussi décisifs. Ces insectes appar-

tiennent à l'autre hémisphère.

I . Trichopoda pennipes. Bosc. Fabr.

Cylindrico-elongata ; facie lateribus auratis ; thorax niger , dorso

antice aureo - tomentoso vittato ; abdomine , calyptis , croceis ; alis

fuscanis.

Longueur , 6 lignes. Cylindrico-allongé ; face d'un brun jau-

nâtre , avec ses côtés dorés; frontaux , antennes , noirs; corselet

N n*
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noir , rayé d'un duvet doré sur le dos du premier segment ;

abdomen et cuillerons d'un jaune de safran; origine des cuisses

jaune-fiiuve
; le reste des pattes noir; cuisses postérieures dilatées,

ciliées au coté externe ; ailes un peu flavescentes , mais fortement

lavées de noirâtre.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

2. Trichopoda flavicornjs. R. D.

Similis Tr. pennipedi
;
paulô minor : antennis flavescentibus ;

abdomen apice nigriciinte ; alis per costam exteriorem fiavis.

Longueur, j lignes. Semblable au Tr. pennipes ; un peu plus

petite , un peu plus effilée : antennes flavescentes ; l'abdomen

devient noirâtre vers le sommet; cuillerons d'un jaune plus foncé ;

la côte extérieure des ailes est d'un jaune prononcé.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

3. Trichopoda hirtipes. Bosc. Fabr.

Similis T'r. flavicorni : antennis , ano alisque nigris.

Semblable, pour la taille, le port et les formes, au Tr. favi-

cornis : mais les antennes et les deux derniers segmens de l'abdomen

noirs ; ailes entièrement noires à la côte extérieure.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

4. Trichopoda melanopvs. R. D,

Similior Tr. hirtipedi : antennis claro-bruneis ; ano non nigro ;

femora basi vix fulvescenti.

Tout-à-fait seinblable au Tr. hirtipes : mais antennes d'un brun

clair ; anus non noir ; à peine un peu de fauve à la base des

cuisses.

Cette espèce, originaire du Brésil , fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

5. Trichopoda lanipes. Bosc. Fabr»

Cylindrica , atra ; facie lateribus argenteis ; thorax primo seg-

menta argenteo-vittdto ; pulvillis pallidis.
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Longueur, 7 lignes. Cylindrique : toute d'un noir mat, même
lei cuillerons et les ailes ; face d'un brun blanchâtre , avec ses

côtés argentés; prothorax rayé de blanc argenté; pelotes tar-

siennes d'un jaunâtre pâle.

Cette espèce a été rapportée de la Caroiine par M. Bosc.

6. Trichopoda plvmipes. Bosc. Fabr.

Cylindrica, n'igra ; faciès bruneo - argentea , lateribus auratis ;

antennis bruneo-favescentibus ;femor'ibusferrugineis ; calyptisfiavis ;

* alx nigrœ, margine interno limpido.

Longueur , 6 lignes. Cylindrique , noire ; face d'un blanc

argenté , avec ses côtés dorés ; frontaux noirs ; antennes d'un brun

un peu fauve; corselet noir, avec une ligne humérale dorée;

écusson ferrugineux-pâle ; abdomen noir , avec une ou deux bandes

transverses d'un duvet jaunâtre ; anus brim-fàuve ; cuillerons et

origine des tibias d'un jaune ferrugineux; le reste des pattes noir;

ailes noires , mais claires le long de la côte interne. /

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

7. Trichopoda Haïtensis. R. D.

Faciès argentea , jronte nigrâ ; thorax ater, antice fiavo-lineatus ;

abdomen jiavo-fuU'um , ano nigro; alœ majori parte ^trœ, parte infe-

riore talcoso-clarœ. Jirl »i3b biin ?.!!

Longueur, 3 lignes. Taille du Musca domestica : front noir;

face d'un blanc d'argent; les antennes et les pattes manquent ;

palpes flaves ; corselet noir-de-suie , avec des lignes dorées sur le

prothorax et le mésothorax ; abdomen jaune-fauve , avec l'anus

noir; ailes d'un noir mat dans les deux tiers supérieurs, et d'un

clair talqueux dans le tiers inférieur.

Cette espèce a été rapportée de l'île d'Haïti par Hodgard.

IL Genre FRÉRÉE , FRER^A. R. D.

Caractères des Trichopodes : pattes postérieures encore allon-

gées et à tarses un peu dilatés , mais point de cils ; la cellule yC
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ouverte au sommet de l'aile , avec la nervure transverse convexe

en dedans. «

Trichopodarum characteres ; pedes postici adhuc elongati, tarsis

paulisper dilût.itis , sed non ci/igiris ; cellula yC in alœ apice aperta,

nervo transverso interne convexo.

Ce genre européen, que je dédie à mon ami le docteur

Amand Frère, établit la communication avec les Tricho-

podes.

I. FRERy€A GAGATEA. R. D.

Parva : tôta gagateo-nitida ; calyptis albis , a lis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf Yeux pourprés; face, antennes et

pattes noires; tout le corps d'un beau noir-jais luisant; cuillerons

blancs et ailes claires.

Cet insecte est excessivement rare : je n'en ai jamais trouvé

qu'un individu sur les fleurs de ÏHcrûclaum Spondylium à

Saint-Sauveur.

III. Genre XYSTE, XYSTA. Meig.

Le troisième article antennaire cylindrique
,
plus long que le

deuxième.

Cils raides au bas des faciaux ; tibias postérieurs dilatés , épi-

neux; cellule yC ouverte un peu avant le sommet de l'aile.

Tertius antennarum articulas cylindricus , secundo longior.

Facialibus basi rigide ciligerâ ; tibiis posticis dilatatis , spinosis ;

cellula yC parumper ante alœ apicem aperta.

Les Allemands connaissent plusieurs espèces de Xystes.

J'ai établi ce genre sur le seul individu que j'ai pu observer.

I. Xysta Latreilui. R. D.

Nigra : facie bruneo-albicante ; thorax obscure cinereo-vittatus ;

abdomen incisuris griseo-obscuris ; squamis analibus solidis ; ala

basi subflavescente.

Longueur, 4 lignes. Noire : face d'un brun albicant; corselet
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rayé de cendré obscur ; une ligne d'un gris obscur à l'insertion de

chaque segment abdominal ; celle de l'avant-dernier est la plus

large; pièces anales détachées et solides; tibias postérieurs dilatés,

avec de fortes épines ; cuillerons moyens ; ailes claires , un peu

flavescentes h. la base.

J'ignore la patrie de cet individu
,
qui a été envoyé d'Alle-

magne à M. Latreille, et qui fait partie de la collection du

comte Dejean.

IV. Genre CLYTIE , CLYTIA. R. D.

Antennes raccourcies ; le deuxième article de la longueur du

troisième
, qui ordinairement est un peu plus large vers le sommet

et un peu comprimé sur les côtés; chète nu.

Front assez large ; corps cylindrique , non aplati ni déprimé ;

cellule -yC toujours ouverte au sommet de l'aile.

Antennœ abbreviatœ ; secundus articulas fer} longitud'ine tertii

,

so/ito apice paulo latioris laterïbusqut comptessi; chetum nudum.

Frons in utroque sexu sat lata ; corpus cylindricum , non com-

pressum nec deprcssum ; cellula yC sempcr aperta versus alœ apicem.

Le corps cylindrique, non apiati, le front assez large sur

les deux sexes , la tête non semi-globuleuse, distinguent nette-

ment ce genre des Phasies.

Les Clyties ne se rencontrent guère qu'en été sur les fleurs

de deux ou trois espèces d'Ombeiiifères.

I. Clytia Dalmatica. R. D.

Griseo-subjïavescens ; facie albâ ; fronte aureâ ; alis limpidis

,

basi Jiavâ,

Longueur, 3 lignes 1/2. Tout le corps d'un brun-gris un peu

fîavescent ; face argentée ; front doré ; antennes et pattes noires
;

cuillerons blancs; ailes claires, flaves à la base.

Cette espèce a été trouvée en Dalmatie par le comte De-
jean.
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2. Clytja ATRA. R. D.

Cylindrka, atro-nitens : faciefuscâ ; antennis fusco-fulvis ; alis

fuliginosis.

Longueur, 4 lignes, d Cylindrique : corps noirâtre luisant;

face brune; antennes d'un brun fauve; pattes noires; cuillerons

et ailes rouilles.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline.

3. Clytja cylindrica. R. D.

Cylindr'ica : facie argenteâ ; fronte aureâ ; thorace bruneo-fia-

vescente ; abdomine testaceo ; calyptis alisque Jlavescentihus.

Longueur, Clignes, cf et $. Cylindrique : antennes noires;

^ , III, I,
face argentée; front doré ; corselet brun, saupoudré de jaune-

doré ; abdomen jaune-testacé, avec plusieurs reflets
;
pattes noires;

, , ,1
cuilleriDns et ailes flavescens.

Cette rare espèce a été trouvée aux environs de Paris.

4. Clytia gentjlis. r. d.

Similis Aluscœ :frons brunicosa ; facie argenteâ ; thorax bruneus ,

aiirulento-sparsus ; abdomen primis segmentis lateribusfulvis , vittâ

média nigrd , ultimis bruneo-subjlavescentibus ; alœ limpidce , basi

favâ.

Longueur, 3 lignes. 2 Forme et port d'une Mouche : antennes

brunes; frontaux fauves ; côtés du front noirâtres; face argentée;

corselet brun, saupoudré de jaune-doré ; abdomen fauve aux pre-

miers segmens , avec une ligne dorsale noire ; les derniers segmens

d'un brun un peu flavescent
;
pattes noires ; cuillerons flavescens ;

ailes claires , à base flave.

J ai trouvé ce seul individu dans les bois de la vallée de

Montmorency, au mois de mai.

5. Clytia continua.

AIUSCA, Phasia continua. Fabr. Panz. Meig.

Facie argenteâ ;fronte , thorace, abdomine, aureis , ultimis nbdo-

minis segmentis subbruneis , basifavâ.
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Longueur, 2 lignes h 2 lignes 1/2. d< et §. Antennes et pattes

noires ; face argentée ; front doré ; corselet doré sur le dos , brun-

doré sur les côtés et en dessous ; abdomen fauve-doré , avec les

derniers segmens un peu bruns ; cuillerons dorés ; ailes assez

claires , à base fauve.

Cette espèce paraît répandue dans toute l'Europe.

6. Clytia pratensis, R. D.

SimiUima C. continuas
;
paulo brunior : aiis sid'bruneis.

Longueur, 2 lignes. Semblable au C, continua ; mais corps plus

brun : ailes obscures.

Cette espèce se trouve sur les fleurs de plusieurs Ombelli-

feres.

7. Clytia vaga. R. D.

Subcylindricn : nigra , vix aundans ; fronte aureâ vel argentea.

Longueur, 2 lignes i/4. Corps noir, offrant à peine un peu de

flavescent; front doré ou argenté sur les côtés; ailes à peine un

peu flavescentes.

Cette espèce est assez rare et bien distincte.

V. Genre PHASIE, PHASIA. Latr.

»

Antennes courtes ; le dernier article un peu comprimé sur les

côtés, et arrondi au sommet; chète court et nu.

Tête grosse , transverse , semi-globuleuse ; front rétréci ; corps

déprimé , h teintes noires et d'un jaune fauve ; la cellule yC tou-

jours ouverte vers le sommet de l'aile.

Antennœ brèves , ultimo articula lateribus compressa ' et' versus

apicem rotundato ; chetum strictum , nudum,

Caput grossum , trànSverium , semi-globosum , fronte angustiore :

corpus depressum , nigrum simul et flavo-fulvescens ; cellulayCsemper

aperta versus alœ apicem.

'Les Phasies comprennent de beaux insectes qui se dis-

tinguent nettement des Alophores et genres suivans par la

2 . Suvans étrangers. O o
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ceiiule yC toujours ouverte vers le sommet de l'aile. Le

corps plus déprimé, moins cylindrique, la tête plus trans-

versale, le Iront plus rétréci, les différencient des Clyties.

Ces insectes ne se rencontrent guère qu'en été sur les fleurs

du Dauciis Carotta. Leur vol est extrêmement agile.

1. Phasia crassipennis. Latr.

Syrphus et Thereva crassipennis. Fabr.

;>.j!,[ CONOPS CRASSIPENNIS. Linii.

Thereva. Panz. Phasia crassipennis. Latr. Meig.

'

' $ Thorax fuscus , Jlavcscente lineatus ; abdomen c'itrinum , vittâ

dorsaii n'igrâ; alis fiiscis , d'isco alb'ido, macula fuscà.

Thereva an alis. Panz. Fabric. Phasia an alis. Meig.

cf Abdomen n'igrum , latcribus basi fulvis ; ano albïdo ; alis

vitrcis , basi Jlavis , fascià dimidiatâ fuscâ.

On voit que les auteurs ont fait deux espèces distinctes

des deux sexes. J'ai trouvé les deux individus en accouple-

ment.
-; '

; 1
;

La femelle. Longueur, 7 lignes. Front doré"; face incane; le

.
1
ij.prejpiex article des, antennes, et cuisses,,rougeâtres : le dernier

article, jambes et tarses, noirs; corselet gris en dessous, noir en

dessus, avec un duvet doré; abdomen fauve-citron, avec une

assez, large ligne dorso-longitudinale noire; cuillerons fauves;

ailes d'un jaunâtre fauve i la base, à,
Risque clair, mais fortement

lavé d'un noirâtre inégal , avec un point noir au milieu et une

petite tache allongée noire Je long ,de lacôtevextérieure, .

Le m0.lf. I^ongueur, 5 lignes. Forme un peu plus cylindrique;

tête grosse ; front doré,; face argentée ; frontaux, premiers articles

de l'antenne
, cuisses et jambes , d'un rouge fauve; le dernier article

antennaire , tarses , noirs ; corselet gris- cendré en dessous , noir en

-, .j dessus, avec un léger duvet doré; abdomen noir, mais fauve

j ! 1, sur les,coté;&jdes, dei^K,^)i;eini^rs, segjnensu; çt, garni. d|un d_viyf^t
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cendré-blanc sur le dos des derniers segmens ; cuillerons fla-

vescens ; ailes à disque clair
,
jaunes à la base , avec une fascie

noire transverse et non complète.

Ces beaux insectes paraissent se trouver dans toute

l'Europe.

2. Phasia nigra. R. D.

Simillima Ph. crassipenni : abdomen dorso nigro-nitens , lateribus

vix fuivis.

Longueur, 5 lignes 1/2. Tout-à-fait semblable au Ph. crassi-

pennis : la presque totalité du dos de l'abdomen est d'un beau noir-

luisant sur la femelle; à peine un peu de fauve cendré sur les

côtés des segmens : le mâle est également plus noir sur l'abdomen,

dont les derniers segmens sont peu cendrés ; les pattes sont plus

brunes.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.

3. Phasia helvea. Latr.

Magis cylindrica : facie aureâ ; scutello , abdomine femoribusque

testaceis ; al'isfiavo-bruncscentc nebulosis.

Longueur, 6 lignes. Un peu plus cylindrique que le Ph. aas-

sipennis : face et côtés du front dorés ; frontaux d'un noir-velouté

unpeu rougeâtre; antennes noires; corselet garni d'un duvet doré,

avec deux lignes transverses noires ; écusson , abdomen
,
pattes

,

d'un jaune testacé; tarses et tibias antérieurs bruns; cuillerons

blanchâtres; ailes avec des nébulosités d'un jaune brun.

Cette espèce, originaire du cap de Bonne-Espérance, fait

partie de la collection du comte Dejean. M. Latreille l'avait

étiquetée Ph. helvea.

4. Phasia oblonga. R. D.

Simillima Ph. crassipenni; magis cylindrica ; abdomen sine vitta

dorsali nigra ; alœfeminœ magis nebulosœ , maculis minus nigris.

Cette espèce , tout-h-fait semblable au Ph. cr issipennis , aie

corps plus cylindrique , et le dos de l'abdomen n'ofîre point de

ligne longitudinale noire ; l'abdomen de la femelle est un peu plus

O o*
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large : les ailes du mâle sont colorées comme celles du Ph. crassi-

pentiis femelle; mais celles de la femelle sont plus nébuleuses,

et leurs taches noirâtres sont moins prononcées.

Cette espèce assez rare à été trouvée sur plusieurs points

de la France.

5. PhaSIA CAMPESTRIS. R. D.

SbniUlnia Ph. oblongœ : facics aurata ; thorax tomcnto Jiavo-

fulvescente ; scutello ahdomineque fulv'is ; alœ consimiles , et limbo

albo.

Tout-h-fait semblable au Ph. oblonga : mais face dorée ; le duvet

du corselet est d'un jaune un peu fauve ; écusson un peu fauve ;

le dessus de l'abdomen fauve ; cuillerons presque fauves ; ailes

semblables à celles du Ph. ohlonm , mais blanches sur la côte

extérieure.

Je n'en connais qu'un individu
,
qui fait partie de la col-

lection de M. Carcel.

6. Phasia agrestis. R. D.

Simillima Ph. campestri : scutello non fulvo ; alis fuliginosis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. campestris , en diffère

par son écusson non fauve et par ses ailes très-fuligineuses.

Je n'en connais qu'un individu , qui a été trouvé aux envi-

rons d'Angers.

7. Phasia arvensis. R. D.

Simillima Ph. oblongse, campestri, agresti : abdomen tenui vittâ

dorsali nigra ; pedes nigri ; alœ fuliginosissimœ.

Tout-h-fait semblable aux Ph. oblonga, campestris , agrestis:

mais l'abdomen offre une petite ligne dorso-longitudinale noire;

les pattes sont presque entièrement noires, et les ailes sont très-

fuligineuses.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce, qui a été

trouvé aux environs d'Anoers.D
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8. Phasia albifacies. R. D,

Simillinia Ph. crassipenni mari : fronte etfacie albïs ; abdomen

ultimis seament'is nioris orisco-bruriescente sericco tcssellatis.

Longueur, 4 lignes 1/2. cf Tout-à-fait semblable au Ph. crassi-

pennis mâle : les côtés du front blancs ;. les segmens noirs de l'ab-

domen sont garnis d'un très-court duvet soyeux gris-brun ;
i'anus

n'est pas cendré.

Cette espèce a été trouvée par M. Carcel.

9. Phasia t^niata. Panz. Meig.

Thorax jlavo-nigcr , postice nigro - lineatus ; abdomen jiavum

,

dorso tessellis cinereis ; ano obscurïore ; alœ fasciâ dimidiatâ fuscâ.

Longueur
, 4 lignes, (f Face blanche ; front doré ; frontaux

fauves; antennes noires; corselet noir, fortement rayé de jaune-

doré en dessus et en devant , et saupoudré de cendré sur les côtés ;

abdomen jaune-fauve , ayant le dos couvert de reflets cendrés :

une ligne dorsale et l'anus plus ou moins obscurs; pattes noires ;

ailes à disque clair , flaves à la base , avec une ligne noire trans-

verse et non complète.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeàu fils.

10. Phasia obscuripennis. R. D.

Simillima Ph. crassipenni mari : pedes nigri ; alcv disco squali-

diusculo.

Cette espèce, assez semblable au mâle du Ph. crassipennis

,

offre plus de fauve à l'abdomen ; son anus est moins cendré ; ses

pattes sont plus noires : les portions vitrées du disque des ailes

sont un peu sales.

Cette espèce a été trouvée en France.

VI. Genre ALOPHORE, ALOPHORA. R. D.

Caractères du G. Phasie : tibias postérieurs arqués; la cel-

lule 76'pétioiée vers le sommet de l'aile, avec la nervure transverse

concave en dehors; côte extérieure de i'aile convexe, arrondie.
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Phasiarum characteres : tibiis posticis arcuatis ; ce!lu la yC
petiolata ad alœ apicem , nervo transverso externe concavo ; ahx

limbus aut Costa exterior subconvexa, subrotunda.

Il n'est donc pas difficile de distinguei* ce genre des Phasies.

Les mâles sont plus petits que les femelles ; et je puis assurer

que tous les auteurs ont confondu entre elles les diverses

espèces.

1. AlOPHOR A su B CO LEO PT RATA.

Syrphus su bcoleoptratus. Fabr.

ThEREVA SUBCOLEOPTRATA. Fabr. CONOPS SUBCOLEOPTRATUS. Linn.

PhASIA SUBCOLEOPTRATA. Latr. Meig.

Femina yàf/V albescente ; thorax dorso niger ,
picuris pectoreque

fulvo-villosis ; abdomen luteo-fulvum , vittâ latâ dorsali nigra , cine-

reoque tessellans ; calyptis flavescente-brune'is ; alœfiavescente-bruni-

coso lavatœ , vittà fuliginosà versus médium l'unbum ; vïttïs duabus ad
apicem et in me Ho disco minoribus.

Mas minor : alis subfuliginosis , sed absque maculis nigricanttbus.

Longueur de la femelle , 6 h. y lignes ; longueur du mâle , 4 ^

5 lignes.

La femelle. Frontaux d'un brun fauve ; côtés du front bruns
;

face blanche; antennes d'un brun fauve ; corselet noir sur le dos,

ayant un épais duvet fauve sur les côtés et en dessous ; écusson d'un

jaune testacé ; abdomen largement noir sur le milieu du dos , d'un

jaune fauve sur les côtés et en dessous , avec quelques légers reflets

cendrés; pattes brunes; majeure jiartie des cuisses flavescente;

tibias postérieurs arqués; cuillerons d'un jaune un peu brun; ailes

lavées de jaune brunissant , surtout vers la côte extérieure : une

longue tache fuligineuse sur le milieu du bord externe; deux autres

plus petites , l'une au sommet de l'aile et l'autre sur le milieu d'une

nervure médio-loneitudinale.

Le mâle est plus petit : il a l'écusson moins fauve ; ses ailes

enfumées sur la totalité du disque n'offrent pas de taches noirâtres.

Cette espèce se trouve dans toute la France ; mais elle est

rare.
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2. Alophora hemipteka. Meig.

Phasia nemiptera. Meig.

Femina similior Al. subcoleoptratoe
;
paulà minor : thorax obscut-e

dorso cînerascens ; scutellum basi bruneâ, apicefulvo ; calyptïs ohscu-

rïoribus ; alœfusco lavatœ , maculis non manifestïs.

Mas minor ; abdomen dorso fere totum nigrum ; a/is subjlavescen-

tibus.

Lafemelle. Semblable à celle de YAl. subcoleoptrata ; un peu

plus petite : le dos du corselet offre un peu de cendré obscur;

l'écusson , fauve au sommet , est brun à la base ; l'abdomen offre

une large ligne noire ; cuillerons un peu plus bruns ; ailes lavées

de noirâtre , mais à taches non distinctes.

Le mâle , un peu plus petit , a presque tout le dos de l'abdomen

noir; les deux premiers segmens sont souvent fauves; ailes un peu

flavescentes , non noirâtres ni brunes.

Cette espèce, qui offre une foule de variétés, se trouve

dans toute ia France.

3. Alophora pilosa. R. D.

Simillima Al. hemipteras : at ultimis abdominis segmentis anoque

piloso-flavo-fulvescentibus ; alœ fuliginosœ,-

2 Tout-à-fait sembl.ible à VAl. hemiptera : mais l'anus et les

derniers segmens de l'abdomen offrent des poils d'un jaune fauve;

ailes un peu plus enfumées.

,. Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

:ii.' D !. 4. Alophora F^HRCGJNEA. R. D.

nuv -"
Statura etforma Al. maculatas : abdomen lïneâ dorsali nigricante

,

lateribus subvi'losis ; alœ aibûavescentes , solùm ad apicem. et ad
limbum obscuriores,

2 Tout-à-fait semblable à \A. maculata pour \:i taille et les

V. formes : mais l'abdomen n'offre sur le dos qu'une ligne noirâtre

yjx|jj3£U large ; ses côtés sont uji peu velus; les ailes ,. très-légèrement
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flavescentes , n'offrent un peu de brun que vers le sommet, cl un

peu vers fa côte extérieure.

Cette espèce fait partie de la coilection du comte Dejean.

Elle est d'origine française.

VII. Genre ÉLOMYE, ELOMYA. R. D.

Caractères des Alophores et des Hyalomyes : mais la cellule yC
n'est pas réellement pétiolée, sa nervure transverse venant se

joindre presque au sommet de la nervure longitudinale , en formant

un petit angle rentrant.

Cliaracteres Alophorarum et Hyalomyarum : at cellula yCreipsa

non petiolata, sed ncrvo transverso juncto angulosc nervo longitudinali

versus apicem.

Ce caractère des deux nervures jointes ensemble par un

angle rentrant, de manière que la cellule yC n'a point de

pétiole
, place naturellement ce genre à la suite ou à côté des

Phasies.

Les espèces sont très-rares.

I. Elomya nebulosa.

MuscA NEBULOSA. Panz. Failli. Gerin. LlX , 20.

Nigro-œnea : facie argenteâ ; fronte argmteo-auruhinte ; thorax

dorso pilis aurulantibus, plcurisque cinereo villosis ; ca/yptisfuscanis :

alœjuscœ , apice clariore.

Longueur, 4 lignes 1/2. Antennes et pattes noires; face argen-

tée ; front d'un argenté doré ; corselet noir , rayé de doré sur le

dos, et garnf de poils blanchâtres sur les côtés; abdomen d'un

noir-luisant un peu bronzé; cuillerons fuligineux; ailes jaunes,

avec des reflets argentés h leur tiers basilaire , noirâtres îi leur tiers

moyen, et assez claires h leur sommet.

J ai trouvé cette espèce à Paris sur le Dauciis Cdrotta.

Je me suis assuré que c'est le Musca tichiilosa de Panzer

et de Latreille. Meigen a eu tort de la rapporter à l'espèce



LES PHASIENNES. ^97

qu'il désigne sous ce nom, et qui en diffère par les teintes,

par la taille et par les ailes.

2. Elomya claripennis. R. D.

Statura El. nebulosx; nigra , minus nhens , tomento magis bruneo :

alis limpidis , sine maculis netjuefuligine.

Taille de VEl. nebulosa ; corps d'un noir moins brillant
,
plus

mat , avec un duvet plus brun : ailes claires , sans taches ni nébu-

losités.

Cette espèce
,
qui n'est point le Phasïa alhïpennïs de

Meigen, fait partie de la collection du comte Dejean.

3. Elomya aurulans. R. D.

Affinis El. claripenni : abdomen tomento ,:urulante ; alœ costâ

exteriorefasciâque transversâfuscis.

Longueur, 4 lignes. Face argentée; corselet noir, rayé de

cendré doré ; abdomen garni sur le dos d'un duvet doré ; cuiilerons

blanchâtres; ailes à côte et à ligne transverse noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Paris sur le Daucus Carotta.

4. Elomya nigra. R. D.

Statura Muscae domesticac , vel major : picea- nitens ; thoracc

parumper c'inerascente ; facie albida ; ano tomentoso ; alis limpidis ,

basi costâque fiavis.

Port et taille du A^usca domestica , ou un peu plus grosse
;

corps noir-de-poix luisant , avec un peu de duvet cendré sur le

corselet; un peu de duvet à l'anus; pattes noires; ailes claires,

mais fauves à la base et le long de la côte.

J'ai trouvé cette espèce à Paris sur le Daucus Carotta.

5. Elomya abdominalis, R. D.

Similior El. nigrx : abdomen magis cinereum , primis scgmentis

lateribus fulvis.

Semblable h YEl. nigra pour le port et la taille : mais l'abdomen

2 . Savans étrangers, P p
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offre un duvet gris-cendré , et ses premiers segniens sont fauves

sur les côtés.

J'ai trouve cette espèce à Paris sur le Daucus Carotta.

VIII. Genre HYALOMYE, HYALOMYA. R. D.

Caractères du G. Alophore : abdomen des mâles recourbé en

dessous; la cellule yC^Q l'aile a le pétiole plus allongé , et la ner-

vure transverse convexe en dehors et concave en dedans ; taille

plus petite.

G, Alophorœ cfiaracteres .: abdomen marium subtîis recurvum ; cel-

lula yC alarum pet'iolo longiore , nervoque transverso interne concave

et externe convexe ; statura minor.

Les espèces de ce genre, souvent riches en couleur, aiment

à former des chœiu-s de danse sous les arbres.

I. Hyalomya atro-purpurea.

Phasja atro-purpurea. Meig.

Nigra : abJomine atro-purpureo nitido ; alis semi-fuscanis ; ca-

lyptis albescentïbus.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/2. Antennes, front et face

noirs; face argentée sur les côtés; yeux pourprés; corselet d'un

beau noir - de - velours , avec des lignes légèrement cendrées ;

abdomen d'un beau noir-violet luisant sur le dos , mais d'un pâle

rougeâtre en dessous; pattes noires; cuillerons blanchâtres; ailes

d'un noirâtre enfumé sur leur bord externe et vers le tiers supérieur

du disque.

Cette espèce n'est pas commune à Paris ni à Saint-Sauveur.

2. Hyalomya hamata.

Phasia hamata. Latr. Aleig.

Affinis priori : fac'ie albâ ; thorax albo yittatus ; abdomen dorso

cinerascens ; aUv costâ et vitta posticâ angu lata fuscis.

Longueur, 3 lignes 1/4. Antennes noires; face d'un blanc



LES PHASIENNES. 2C>p

argenté ; corselet noir-de-velours et fortement rayé de blanc;

abdomen couvert sur le dos d'un duvet cendré ou gris-cendré

chatoyant; cuillerons blancs; ailes à disque un peu plus clair :

mars le bord extérieur et une petite ligne postérieure anguleuse

noirâtres.

Cette espèce est rare à Paris et à Saint- Sauveur,

3. Hyalomya obesa.

Thereva obesa. Fabr. Phasia obesa. Latr.

Simillima H. atro - purpurese
;
paulà minor ; facîe albidiore :

abdomine nitîdulo-cinerascente ; alœ basi et costâ obscuris.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce, qui est le véritable Phasia

obesa de Latreille et le Thereva obesa de Fabricius , a la plus

grande analogie avec le Phasia atro-purpurea de Meigen; elle

est un peu plus petite. La face ejt blanche ; le corselet est rayé

d'un blanc plus prononcé ; l'abdomen , d'un luisant violet sur le

milieu du dos , est un peu noir-cendré sur les côtés ; les cuillerons

sont blancs, et les ailes, tout-à-fait semblables à celles de

\H. atro-purpurea , sont plus claires , et leur portion noirâtre est

moins prononcée.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

4- Hyalomya basa lis. R. D.

Thorax albo vittatus ; abdomen nigro-subcinerascens , basi ru-

bescente ; a/is mari subatratis , feminae obscuris.

Longueur, 3 lignes, cf et §. Port et taille du A^usca domes-

tica : antennes noires ; face d'un noir blanchâtre; corselet noir-de-

velours et rayé de blanc ; abdomen noirâtre , avec un léger duvet

cendré : les segmens de la base sont rougeâtres ; cuillerons assez

clairs ; ailes assez enfumées sur le mâle et plus claires sur la

femelle.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.

Pp»
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5. HiALOAIYA ALBIPENNIS.

PhASIA ALBIPENNIS. Meig.

Thorax alho vittatus ; ahdomen cinerco-tessellante vittatus , hasi

nigra ; a lis claris.

Longueur, 3 lignes h 3 lignes 1/4. Taille et port de VH. obesa ;

front et antennes noirs; face blanciiâtre; corselet noir-de-velours

et rayé de blanc; abdoinen noir; des lignes transverses cendrées

sur le dos des derniers segmens; cuillerons blancs; ailes claires,

ou à peine flavescentes à la base.

Cette espèce n'est pas rare à Paris.

6. Hyalomya nebulosa. R. D.

Atro-suhœnea : thorace albo-striato ; alis fusco-nehulosis.

Longueur, 3 lignes 1/4. Tout le corps d'un noir assez luisajit;

face d'un blanc argenté sur les côtés; corselet rayé de blanc;

cuillerons un peu obscurs^; ailes lavées de noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur.

7. Hyalomya carbonaria. R. D.

Parva , suhrotunda , nigro-nitens : calyptis alisque limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Arrondie : tout le corps d'un noir-jais

luisant ; à peine un peu de cendré obscur sur le dos de l'abdomen ;

face un peu argentée ; cuillerons très-blancs ; ailes claires , ou

ayant à peine une très-légère teinte subflavescente.

J'ai trouve' cette rare espèce à Saint-Sauveur.

8. Hyalomya fusilla.

Phasia fusilla. Hoff. Meig.

Thorace nigro ; abdomine cano , hasi nigro ; alis hyalinis.

Longueur, 2 lignes. Tout le corps noir; un duvet cendré sur

le dos des derniers segmens de l'abdomen ; cuillerons blancs ; ailes

très-claires.

Cette jolie espèce forme des choeurs de danse.
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9. Hyalomya Corinna. R. D.

Sïmillïma H. carbonariae : abdomen ultimis segmenta dorso

argenteo-cinereis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Taille, port et teintes de XH, carbo-

nar'ia ; les quatre derniers segmens de l'abdomen sont d'un cendré

plus ou moins argenté sur le dos : il serait ainsi très-facile de la

confondre avec \'H. pusilla ; mais, outre que sa taille est toujours

plus forte, ses ailes sont plus larges et un peu moins claires. Ces

deux espèces ne se trouvent pas ensemble.

Les individus de cette espèce se réunissent en troupes assez

nombreuses , et jouent dans i'air comme le Musca chorea

de Fabricius.

10. Hyalomya hyalipennjs.

Phasia hyalipenn is. Falien. Meig.

Afinor H. carbonariâ : nigro-nitida , inimaculata ; ano femince

vix cinereo-tomentoso ; calyptis suhfuscanls.

Longueur, 2 lignes, cf et 2- Tout le corps d'un beau noir-jais;

à peine un peu de duvet cendré sur le dos des derniers segmens

abdominaux de la femelle ; cuillerons un peu noirâtres ; ailes assez

claires , mais un peu obscures sur le mâle.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

11. Hyalomya se/iii-cinerea.

Phasia semi-cinerea. Meig.

SimillimaW. pusillae; minor : abdomen ultimis segmentis dorsc

cinerascentibus.

Longueur, i ligne 1/4. Cette espèce, tout-à-fait semblable à

\'H. pusilla, en diffère par sa taille plus petite et par les derniers

segmens de son abdomen
,
qui n'offrent qu'un peu de cendré.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.
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C. SARCOBIES, COPROBIES.

SARCOBIyE, COPROBIyE.

Les insectes de cette division vivent à l'état de larves dans

les excrémens , dans les dcbris végétaux et animaux. Ils

pondent des œufs qui devront éclore par la suite , ou bien

ils pondent des larves vivantes. Ils forment trois tribus :

A. Les Vivipares, Vivipare.

I. Les MaCROPODÉES , AfACROPODEyS.

II. Les Théramydes , Theramyo^e.

B. Les Ovipares , Ovipare.

III. Les Muscides, MvscidjE,

A. LES VIVIPARES, VIVIPARE.

Scaliger, dans les commentaires qui accompagnent sa tra-

duction de l'Histoire des animaux d'Aristote , décrivit le pre-

mier vme Myophore qui pond des petits vivans. Les obser-

vations ultérieures des naturalistes, et surtout de Réaumur,
en mettant cette assertion hors de doute, l'ont étendue à

plusieurs espèces. Aujourd'hui j'ai la certitude d'avoir observé

plus de quarante espèces qui jouissent de cette faculté. La
science ne peut rien désirer de plus exact que les Mémoires
de Réaumur qui traitent de ce curieux sujet.

J'ai déjà annoncé que cette section se divise en deux tribus.
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I/^ Tribu. LES MACROPODÉES.

// Tribus. MACROPODE^. R. D.

Antennes moyennes, ou descendant rarement jusqu'à l'éprs-

tome : le deuxième article souvent onguiculé sur le dos; le troi-

sième article le plus long, cylindrique ou prismatique; chète ordi-

nairement plumeux , à premiers articles courts.

Les optiques, les médians, et souvent les inter-antennaires,

développés ;
péristome étroit , allongé , à bord inférieur com-

primé , à épistome ordinairement saillant ; anus des mâles peu

développé, et toujours replié en dessous; cuillerons larges; ailes

fortes , trigones ; corps quelquefois épais , arrondi , ordinairement

cylindrico-oblong , avec des teintes mélangées de gris et de brun

,

et parfois de fauve.

Antennœ mediœ longïtudïnis , aut rarb ad epistoma porrectœ : se-

cundus articulus sœpiùs dorso ungu'iculatus ; tertius longior , cylin-

dricus prismaticusve ; chetum sœpihs plumatuiu, pr'imis articulis bre-

vïoribus.

Opt'ica, mcdianea , sœpc inter-antennaria lata ; péristoma angus-

tatum , elongatum , margine inferiori compressa , et epistomate sœpiùs

prominulo ; anus marium parùm grossus , et subtus semper recurvus ;

calypta ainpla ; alœ validœ, trigonce ; corpus interdum crassum , sub-

rotundum , scepiùs cylïndrico-oblongum, nunc griseo et cinereo , nu/ic

fulvo colore permixtum.

Les caractères fondamentaux de cette tribu consistent dans

l'écrasement constant de la partie inférieure de la face , dans

la longueur des pattes et dans un corps cylindrico-oblong

,

avec des teintes nuancées de gris et de brun , et quelquefois

de fauve. Aucun genre n'a le chète nu ni à premiers articles

développés.

On ne peut se dissimuler que ces insectes ont les plus

grandes analogies avec les Théramydes, dont ils paraissent

même n'être qu'un démembrement. Mais ces dernières ont

toujours la face plus développée , non écrasée vers le bas

,
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les pattes plus courtes, et surtout l'anus des mâles terminé

par un crochet plus développe.

Il peut se faire que plusieurs des premiers genres appar-

tiennent aux Entomobies, et dès lors ils rentreraient dans la

section des Graosômes ou dans celle des Séricocérées : mais

le fait a besoin de confirmer cette idée. Si l'on n'examinait

que les apparences les plus grossières , les Harrisies pourraient

être confondues avec les Macromydes , dont elles diffèrent

essentiellement par les antennes , et lesRutilies avec plusieurs

Muscides, quoiqu'elles soient vivipares. Mais qu'on examine

soigneusement les détails de l'organisation , ainsi que les

habitudes , et l'on ne tombera point dans ces opinions. Les

Zélies sont très-voisînes des Alyophores : mais tout en elles

dénote des Macropodées.

La largeur des cuillerons, la figure et l'épaisseur des ailes,

l'ensemble du corps, indiquent que les Macropodées ne sont

point des insectes sédentaires. Elles jouissent d'une grande

prestesse dans le vol. Sous nos climats, les bouquets des

Ombellifères ont seuls le privilège de fournir un miel délicat

à leur trompe ordinairement de consistance solide. Mais

toutes les localités ne doivent pas leur convenir. Elles ont

coutume de laisser les Berces, les Carottes des endroits hu-

mides aux Echinomyes et aux Phryxés : elles ont soif d'un

nectar plus savoureux; elles exigent des plantes plus solaires

et douées d'une plus grande énergie. A ces filles des collines

,

il faut les Ombellifères des lieux élevés, le Fenouil, le Sé-

séli , l'Ainmi, le Chervis des collines calcaires et presque

arides : tant la nature a pris soin de répandre partout l'être

Mouche sous mille formes diverses I Les Macropodées ont

une habitude qui explique et leur nom et l'usage de leurs

longues pattes. Elles s'abattent soit à terre, soit parmi les

petites Graminées. On les trouve principalement vers la fin

de i'été et en automne.
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Les Macropodées de nos contrées ne peuvent supporter

aucune comparaison avec celles des climats chauds. L'Amé-

rique septentrionale offre déjà les Zélies aux teintes rosées ;

le Brésil fait briller sur les Sophies et les Harrisies le jais et

le violet dont il colore tant d'autres insectes ,
pendant que

la Nouvelle-Hollande incruste les Rutilies d'or, d'argent, de

saphir et d'émeraude. Nous connaissons la plupart des espèces

qui vivent dans nos pays ; mais nous pouvons à peine soup-

çonner ce que les régions équatoriales ne manqueront pas de

fournir à la science. Aussi cette tribu sera très-intéressante

et par le nombre et par la beauté des races qui la composent.

Plusieurs observations démontrent que les Macropodées

sont vivipares. Elles déposent ordinairement leurs larves dans

le fumier ou dans les végétaux en putréfaction.

I. Genre ESTHÉRIE, ESTHERIA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome ; le deuxième

article onguiculé sur le dos ; le troisième le plus long, et cylin-

drique; chète plumeux.

Front et médians larges ; péristome allongé ; épistome peu

saillant et en carré; trompe moitié solide et moitié membraneuse;

corps cylindriforme , à teintes nuancées de brun et de gris ; la cel-

lule yC pétiolée au-dessus du sommet de l'aile.

Antennœ non ad epistoma porrectœ ; secundo articula dorso ungui-

culato ; tertio, longiore et cylindrico : chetum plumatum.

Frons et medianea lata ; peristoma elongatum , epistomate parùm

prominulo etquadrato ; proboscis semi-coriacea et semi-membranacea ;

corpus cylindriforme , bruneo et griseo permixtum ; cellula yC supra

alœ apicem pctiolata.

Les antennes peu allongées , avec le chète plumeux , les

médians larges , et surtout la cellule yC pétiolée au-dessus du

sommet de l'aile , forment les principaux caractères de ce

genre, dont les espèces, très-légères au vol, se rencontrent,

a la fin de l'été , sur les fleurs de {'Iinperatoria silvestris.

2 . Savatis étrangers, Q q
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I, ESTHEIilA TIBIALIS. R. D.

Nhra ; thorace crriseo vittato ; ahdornine griseo tessc/fûto : antennce

partim J'ulvescentes ; tibiœ hruneo-Julvœ ; alœ subjiavescentcs.

Longueur, 5 lignes. Corps noir, rayé de gris sur le corselet;

abdojnen garni de reflets gris; face grise; médians rougeâtres ;

antennes rougeâtres
;
pattes noires; tibias d'un brun fauve; cuilie-

rons blanchâtres, et ailes un peu flavescentes.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte De-

jean , a été envoyée de la Nouvelle-Ecosse.

2. ESTHERJA ABDOMINALIS. R. D.

Antennœ rubrïcantcs ; scutellum fulvum ; abdomenjuhunu tes^ellis

cinereis , fasciàque dorsalï n'igrâ.

Longueur, 5 h 6 lignes. Antennes courtes et en partie fauves;

face d'un gris un peu brun; médians rougeâtres; corselet noir,

rayé de cendré obscur ; écusson fauve ; abdomen fauve , couvert

de reflets albides, avec une bande dorso-Iongitudinale noire; pattes

noires ; tibias un peu fauves ; cuillerons blancs ; ailes très-légère-

ment flavescentes.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte De-

jean , a été envoyée de la Nouvelle-Ecosse.

3. EsTHERiA Imper ATORiyE. R. D.

Brunco et cinereo vïttata et tesscllans ; fueie cinerascente ; media-

ne'is scutcUoque fulv'is ; alœ basifiavescentes.

Longueur, 5 lignes. Frontaux et pattes noirs; palpes, écusson

et médians fauves ; le deuxième article antennaire un peu fauve

sur le dos; face cendrée; corselet rayé de noirâtre et de cendré;

abdomen couvert de reflets bruns et de reflets cendrés; un peu
de fauve au milieu des tibias; cuillerons blancs; ailes assez claires

,

mais jaunâtres h la base.

J ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur sur les fleurs de

\'Iinpenitor'ui silvcstris.
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4. ESTHERIA FLORALIS. R. D.

Simillima Est. Imperatoriae
;
paulo albïdior : alce bas'i vix fia- î/vu/ièïd.

Vescente.

Tout-à-fait semblable à VEst. Impcratoriœ , dont elle n'est peut-

être qu'une variété : le corps est d'un cendré un peu plus blanc ;

la base des ailes est un peu moins flavescente.

Ces deux espèces se trouvent ensemble.

5. ESTHERIA VICINA. R. D.

Simillima Est. Imperatorix ; minor : scutelli pars postica rubra.

Cette espèce, semblable à \Est. Imperatoriœ , et qui se trouve (.v'vUÎ^

avec elle, est plus petite au moins d'un tiers : les reflets de son

corps sont un peu plus bruns , et ordinairement l'écusson n'est

rougeâtre qu'au sommet.

II. Genre DINÈRE , DINERA. R. D.

Caractères des Esthéries ; chète villeux.

Epistome un peu plus saillant; trompe un peu plus longue;

corps cylindrique, h teintes brunes et grises; la cellule 5.C parais-

sant à peine un peu pétiolée vers le sommet de l'aile.

Estheriarum characteres ; chetum villosum.

Epistoma magis prominulum ; proboscis paulo longior ; corpus

cylindricum , bruneo-grisescens ; cellula yC vix petiolata versus

apicem alœ.

Les insectes de ce genre ne peuvent nullement être con-

fondus avec les Esthéries, dont ils semblent affecter la plu-

part des caractères : mais tous ces caractères offrent entre eux

des différences faciles à saisir. On doit surtout remarquer que

la cellule yC est à peine pétiolée vers le sommet de l'aile.

On peut rencontrer quelques individus absolument privés de

ce pétiole.

Ces insectes, qui ont le vol très-agile, se trouvent plus

spécialement sur les fîeurs des Ombellifères dans les lieux un

peu humides.
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1. Dînera fulvipes. R. D.

Grisea, subcinerascens ; antennis , medianeis , pedibus , fulvis ;

tarsis nierris.

Longueur, 3 lignes 1/2. (f et Ç. "Lz femelle. Tout le corps

grisâtre : quelques lignes d'un brun obscur sur ie corselet; fron-

taux noirs ; face blanchâtre; antennes, médians, palpes, cuisses et

tibias , fauves ; tarses noirs ; cuillerons blancs ; ailes assez claires.

Les poils de l'abdomen peuvent simuler des taches sur le dos.

Le îTiâle est de moitié plus petit.

Cette espèce , dont les individus diffèrent beaucoup entre

eux pour la taille, était très-commune, en juillet 1827, sur

les fleurs du Butomiis umhellatus , le long de la Seine, au bas

de Saint-Germain.

2. Dînera grisea. R. D.

Simillima D. fulvipedi
;
pedes nigrî.

Tout-à-fait semblable au D, fulvipes ; le dernier article anten-

naire et pattes noirs ; le corselet est un peu plus brun.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

3. Dînera punctata, R. D.

Simillima D. griseae ; abdo?nen quadripunctatum.

Tout-h-fait semblable au D, grisea; quatre points noirs sur

l'abdomen.

Cette espèce
, qui fait partie de la collection du comte De-

jean, a été envoyée de Philadelphie.

4. Dînera cylindrica, R. D.

Simillima D. fulvipedi; nigricans.

Cette espèce, dont je ne possède que le mâle , est tout-à-fait

semblable au D. fulvipes : mais elle a le corps noirâtre.

Je l'ai trouvée à Paris,
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5. Dînera pyg/ii^a. R. D.

Parva ; grïseo-subbrunea ; pedilms rubescentibus.

Longueur , 2 lignes. Petite ; corps d'un gris un peu brun; face

blanche ; base des antennes , cuisses et tibias , rougeâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

III. Genre ARIE, ARIA. R. D.

Caractères des Esthéries et des Dinères : mais chète viileux.

Épistome plus saillant; corps assez déprimé; la cellule yC
fermée , et non pétiolée au sommet de l'aile.

Estherîarum Dinerarumque characteres : at chetum villosum.

Epistoma mag'is porrectum ; corpus depressum ; cellula yC clausa

,

non petïolata in alœ apice.

Il m'est impossible de placer ce genre parmi les Dinères

et les Esthéries , avec lesquelles il a les plus grands rapports

,

mais dont il diffère par plusieurs signes et par un port parti-

culier. Comme ces insectes, l'A rie femelle fait sortir entre

ses yeux une large membrane otite , qui semble recouvrir la

tête d'une sorte de capuchon.

1. Aria fulvicrus. R. D.

Atrata ; primis antennarum articulis , medianeis , femoribus

,

rubris ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 3 lignes 1/2. 2 Corps tout noir-mat et un peu
déprimé ; frontaux , médians , premiers articles antennaires , d'un

rouge fauve ; cuillerons blancs ; ailes assez claires.

J'ai trouvé ce seul individu au printemps.

IV. Genre FÉRIE , FERIA. R. D.

Caractères des Dinères et de la Catilie : mais le deuxième ar-

ticle antennaire presque de la longueur du troisième ,
qui est un
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l>eu comprimé sur les côtés; chète tomenteux îi une forte loupe.

Péristome un peu plus allongé; cellule >.C ouverte.

Di/ierûrum et Catiliir charactcres : at secuvdus antcnnarum arti-

culas longitudine tertii laterihus paulisper compressi ; chctum tomen-

tosum ad validam lentem.

Peristoiiui paulo nuigis elongatum ; ccllula yC alœ aperta.

I. Feria rubesceks. R. D.

Cylindrica : thorax tomentose subflavescens ; abdomen tessellis

hrune'is et cinereis , secundo tcrt'wque scgmento ruhr'is.

Longueur, 4 lignes. Côtés du front, face, un peu albides; pre-

miers articles de l'antenne rouges; le dernier article, frontaux,

trompe, pattes, noirs; corselet gris, avec un fin duvet jaunâtre ;

abdomen noir en dessous : le premier segment noir en dessus , le

deuxième rouge, le troisième rougeâtre au sommet; tous les seg-

mens nuancés de reflets noirs et albides; cuillerons blancs; ailes

assez claires.

Cette espèce , en été , n'est pas rare à Paris sur fes fleurs

de la Berce et du Bu tome.

2. FfRlA NITIDA. R. D.

Cylindrica : thorax niger , tomentose brunicans ; abdomen gaga-

teum , tribus fasciis transversis albidis tessellantibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique; face argentée; antennes,

trompe et pattes, noires; corselet noir, avec un duvet brun; ab-

domen noir-luisant, avec trois bandes transverses d'un blanc cha-

toyant ; cuillerons blancs; ailes claires, un peu jaunâtres h la base.

J'ai trouvé ?ette espèce à Saint-Sauveur.

V. Genre CATILIE, CATILIA. R. D.

Caractères des Dinères : mais cellule ^(7 ouverte vers le sommet
de l'aile ; corps cylindrique et noir.

Dinerarum charactcres : at ccllula yC aperta versus alœ apicem ;

corpus cylindricum , ni^ro-nitens.

Je présume que ce genre et le précédent peuvent appar-

tenir aux Entomobies.
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1. Catilia njtida. R. D.

Nigro - nitens ; cylindrica ; abdomen subtùs subcinerascens ; med'ia-

neis rubris.

Longueur, 3 lignes 1/2. cf Cylindrique; tout le corps noir-

luisant, avec un peu de cendré obscur sous l'abdomen; médians

et éprstome rouges; cuillerons blancs; ailes h nervures un peu

prononcées. •

J'ai trouvé ce seul indîvidii aux environs de Paris.

VI. Ge^re DEXIE, DEXIA. Meig.

Antennes ne descendait pas jusqu'il l'épistome : le deuxième

article court et onguiculé , le troisième prismatique; chète plumeux.

Péristome peu étendu.; épistome non saillant; trompe petite et

membraneuse; corps cylindriforme ; la cellule yC ouverte avant

le sommet de l'aile.

Antennes non ad cpistoma porrectœ : secundo articulo brevi , ungui-

culato , tertio prismatico ; chetum plumatum.

Péristoma coarctatum , épistomate haudprominulo ; proboscis parva

et tota membranacea ; corpus cylindricum ; cellula yC aperta supra

alœ apicem.

Le péristome très-resserré et sans épistome saillant , la

cellule yC de l'aile ouverte, et surtout la trompe petite et

membraneuse , sont des caractères qui ne permettront jamais

de confondre ce genre avec les Esthéries çt les Dinères.

Les Dexies sont faciles à reconnaître à leur corps oblong-

cylindrique, ainsi qu'à leurs teintes grises et jaunâtres, parfois

nuancées de fauve. Elles se trouvent plus spécialement sur les

Ombellifères des pays élevés et calcaires. On les rencontre

aussi quelquefois à terre
,
parmi les feuilles des Graminées.

1. Dexia liUSTlCA. Meig.

AlUSCA RUSTICA. Fabr. A'IUSCA TACHINARIA. Fall.

Oblongo-cylindrica : facie rubescente , lateribus albis ; antennis,

pedibus , fulvis ; thorax tomento-jiavescentc conspersus ; abdomen tes-

taceo-fiavum , tisseUis albidis , vittâque dorsali nigrâ.
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Longueur, ^, 5 ou 6 lignes. Corps cylindrique-oblong ; fron-

taux d'un brun fauve; antennes, cuisses et tibias, fauves; face

fauve, mais d'un blanc argenté sur les côtés; corselet noir, mais

tout garni d'un duvet gris flavescent; abdomen d'un fiuve-testacé

diaphane , avec des reflets albides et une ligne brune noirâtre ou

noire tout le long du dos ; tarses noirs ; cuilierons blancs ; aiies

ayant une légère teinte flavescente.

Cette espèce paraît répandue dans toute l'Europe. Elle

n'est point rare en France.

2. Dexia melanoceba. R. D.

Affinis D. rusticse : ult'imo antennœ articula nigro ; primis arti-

cu/is , pedibus tjlavis ; abdomenJlavo-ruùescens , vittâ dorsali nigrâ.

Cette espèce, assez semblable au D. rustica , a le corselet plus

brun, la face plus argentée, le dernier article antennaire noir, les

premiers articles , les cuisses et les tibias
,
jaunes ; l'abdomen est

d'un jaune rougeâtre , avec des reflets albides et une ligne dorsale

noire ; cuilierons blancs ; ailes un peu plus claires.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

3. Dexia Dejeanii. R. D.

Antennis pallide fulvis ; thorax cinereo vittatus et conspersus ;

abdomenjasciis transvers'is alterne cinereis et roseis ; ano pedibusque

nigr'is ; alœ subfuliginosœ.

Longueur, 5 lignes. Antennes d'un fauve pâle; face blanche;

corselet noir, rayé et saupoudré de cendré; abdomen à bandes

transverses alternativement cendrées et rosées ; anus et pieds noirs;

cuilierons blancs; ailes très-légèrement fuligineuses.

Cette espèce , originaire de l'Ile de France , fait partie de

la collection du comte Dejean.

4. Dexia cincta. R. D.

Oblongo-cylindrica ; thorax dorso Jlavescens , pleuris cinerascen-

tibus ; abdomen n'igrum tribus fasciis transversis subjlavescentibus

;

crura et t'ih'uv jlava.

Longueur, 6 lignes. Côtés du front dorés ; face d'un blanc



LES MACROPODEES. 3I3

argenté, avec les médians rouges; antennes d'un rouge pâle;

corseiet garni sur le dos d'un duvet jaunâtre , et sur les côtés d'un

duvet cendré un peu chatoyant; abdomen noir-luisant, avec trois

larges bandes transverses flavescentes et à reflets ; cuisses et pattes

d'un jaune pâle; tarses noirs; cuillerons un peu jaunâtres; ailes

flaves à la base et h disque légèrement enfumé.

Cette belle espèce a été trouvée à Saint-Germain par le

comte de Saint-Fargeau.

5. Dexia gracilis. R. D.

AffinisT). rusdcx
; pau/û minor : abdomen tribus fascîis tessel-

lorum transvcrsis fldvescent'ibus ; alœ minus limpidœ.

Longueur, 5 lignes. Frontaux, tarses, noirs; face dorée; mé-
dians , antennes , cuisses et jambes , d'un jaune fauve ; corselet

jaune en dessus et cendré-jaunâtre sur les côtés; abdomen d'un

jaune-testacé diaphane , a)'ant des reflets un peu moins jaunes à la

base des segmens , et à leur sommet d'autres reflets brunissans

,

avec une ligne brune sur le milieu du dos ; cuillerons un peu jau-

nâtres; ailes à disque très-légèrement fuligineux, un peu jaunâtres

à la base.

J'ai trouvé cette jolie et rare espèce à Lainsecq , sur la fin

du mois de juillet. Elle courait sur les vitres des appartemens.

6. Dexia canina. Meig.

MuseA CANIN A. Fnbr. Fall.

Thorax dorso fiavescens , pleuris subcinereis ; abdomen gngateo-

nitens , tribus annulis fiavescentibus.

Longueur, 4- lignes 1/2. Cotés du front dorés; face albide ;

frontaux, antennes, médians, cuisses et jambes, rougeâtres; cor-

selet jaunâtre sur le dos et cendré sur les côtés ; abdomen ayant

quatre zones d'un beau noir et trois autres zones jaunâtres ; tarses

noirs; cuillerons flavescens ; ailes légèrement enfumées et un peu

jaunâtres à la base.

Cette jolie espèce se trouve aussi dans les pays élevés et

calcaires. Elle est assez rare à Paris.

2. Sdvans ctrangers. R r



\

yi4 ESSAI SUK LES MYODAIRES.

7. DeXIA GRISEA, R. D.

Gr'isea aut hrunea : antcnnis , crunbus et tib'tïs , rubr'is.

Longueur, 6 lignes. Cotés du front, face, d'un gris saie:

frontaux, antennes, médians, cuisses et tibias, rouges ou d'un

rouge fauve; tout le corps couvert d'un léger duvet gris ou brun;

quelquefois le sommet de l'écusson est pâle; tarses bruns; taille-

rons blanchâtres ; ailes claires, d'un jaunâtre sale h. la base.

La variété brune se trouve sur les collines calcaires du

canton de Saint- Sauveur. Le comte Dejean l'a rapportée de

la Dalmatie.

La variété grise se trouve surtout à Paris.

8. DEXIA CAPENSIS. R. D.

Thorax bruncus ; scutello rubro ; abdomen diaphane testaceum

lineâ dorsali macularum nigrarum ; pedcs obscure fulvi ; alœ juligi-

nosœ , puncto nigro.

Longueur, 5 lignes. Face blanche ; antennes brunes; corselet

brun avec du cendré; abdomen pâle-testacé diaphane, avec une

ligne dorsale de taches carrées et noires
;
pattes d'un fauve-pâle un

peu brun; ailes un peu noircies , à nervures prononcées, avec un

point noirâtre vers le milieu du disque.

Cette espèce, qui conduit aux Zélies, est originaire du

Cap de Bonne-Espérance.

Vn. Genre ZÉLIE, ZELIA. R. D.

Face et trompe des Dinères et des Esthéries : mais chète plus

plumeux , et le troisième article antennaire au moins triple des

deux précédens ; épistome plus saillant; la cellule yC ouverte au-

dessus du sominet de l'aile.

Faciès et proboscis ut ad Dîneras et Estherias : at chetum magis

plumatum ; ultimus antennarum articulus duobus aliis saltem tri-

Iongior ; epistoma magis prominuluni ; cellula yC semper aperta ante

apicem alœ.

Les caractères énoncés distinguent ce genre des Dinères
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et des Esthéries, tandis que la saillie de l'épistome le diffé-

rencie nettement des Dexies. Ces insectes ont déjà les plus

grands rapports avec les Théramydes.

I. Zelia rostrata. R. D.

Faciès alba ; thorax nigro et cinereo vittatus ; scutello rubro ;

abdomen cylindricum , diaphane testaceum , incisuris segmentorum

lineâque dorsali macularum bruneo-fulvescentibus.

Longueur, 6 ]i y lignes. Yeux rouges; côtés du front, face,

albides; frontaux, tibias et tarses noirs; antennes, palpes, cuisses,

rougeâtres ; corselet noir , lavé de gris sur les côtés et rayé de gris

sur le dos ; écusson d'un ferrugineux testacé ; abdomen conique

,

testacé-diaphane , avec le sommet de chaque segment et une tache

carrée sur chacun d'eux d'un brun tirant sur le fauve ; cuillerons

blancs ; ailes claires.

Cette espèce a été rapporte'e de l'Amérique septentrionale

par Palisot de Beauvois.

2. Zelia strenua. R. D.

Fades rubricans ; thorax niger , cinereo vittatus ; abdomenfulvum

,

tessellis bruneis et cinereis , vittâque dorsali nigrà; pedes atri.

Longueur, 6 lignes, d" Antennes fauves; face fauve, avec des

reflets albides; corselet noir, avec des lignes prononcées d'un

blanc cendré; abdomen fauve, garni de reflets bruns et cendrés ,

et avec une ligne dorsale noire; un peu de noir au sommet de la

plupart des segmens; pattes noires; cuillerons blancs; ailes assez

claires , un peu sales à la base.

Cette espèce, qui offre tout-à fait le port d'une Myophore,

est originaire du Port-au-Prince.

3. Zelia analis. R. D.

AspectJiS Myophorœ ; antennis , facie , scutello, rubris ; thorax

niger; abdomen rubrum tessellis albidis ; aLv subfuliginosœ.

Longueur, 4 lignes. $ Port d'une Myophore ; front noir: sis

côtés blancs ; antennes , face , rouges ; corselet noir , avec un peu

de cendré ; écusson fauve ; abdomen fauve avec des reflets albides ;
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pattes en partie noires ; caillerons blanchâtres ; ailes un peu fuli-

gineuses.

Cette espèce a e'té rapportée de la Caroline par Palisot de

Beauvois.

4. Zelia APJCALrs. R. D.

Thorax nigcr , cinereo sublincatus ; facïes lateribus albis ; scu-

tellum apïceferrugineo ; abdomen rubrum vittis et tessellis albidis ;

pedes nigri ; alœ subclarœ.

Longueur, 4 lignes. $ Côtés de la face argentés; médians

rouges; corselet noirâtre, obscurément rayé de cendré; écusson

noir avec le sommet rouge; abdomen fauve, tout garni de reflets

blancs et parfois un peu bruns ; pattes noires ; cuillerons blan-

châtres; ailes un peu obscures.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par Palisot

de Beauvois.

5. Zelia velox. R. D.

Cinerco-nigricans ; jacie albâ ; antcnnïs , pedibus , favescentibus ;

ano rubro.

Longueur, 4 lignes. Face d'un blanc argenté , avec les médians

un peu fauves ; antennes, cuisses et tibias jaunes; corselet noir,

un peu lavé de cendré; abdomen noir, couvert de reflets cendrés;

tarses bruns ; cuillerons blanchâtres ; ailes peu limpides.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

VIII. Genre PROSÈNE, PROSENA. S.'-Farg. et Serv.

Antennes des Zélies ; épistome non rostriforme ; trompe fort

longue; pattes filiformes ; la cellule yC fermée contre le sommet
de l'aile.

Antennœ ut ad Zelias ; epistoma non rostriforme ; proboscis elon-

gata , coriacea ; pedesJiliformes ; cellula yC clausa versus alœ apicem.

MM. Le Peletier de Saint-Fargeau et Audinet Serviile

viennent d'établir ce genre ( Encyclopédie méthodique, article

Stomoxe ) sur le Stomoxis Syherita de Linné, c]ue Meigen
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conserve à tort parmi ses Stomoxes. J'adopte avec plaisir le

genre proposé , et en même temps je le place dans ma tribu

des Macropodées
, persuadé qu'il ne doit point faire partie

des véritables Muscides.

I. Prosena Syberita.

Stomoxis Syberita. Linn. Fabr. Meig.

Crisea ; facie albâ ; antmnis , femorihus , tibiis , jiavo-fulvescen-

tibus.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps gris ou un peu nuancé de

brun; plusieurs reflets bruns sur l'abdomen; face blanche; an-

tennes , cuisses , tibias , d'un jaune un peu fauve ; tarses bruns
;

cuillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce, quoiqu'assez rare, paraît avoir été signalée

dans toute l'Europe.

IX. Genre SOPHIE, SOPHIA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; chète plunieux.

Epistome peu ou point saillant ; faciaux et fossettes anten-

naires souvent déjetées en avant; corps tendant à s'allonger ; pattes

fort longues ; ailes parallèles , c'est-à-dire , à peine plus larges à la

base qu'au sommet.

Antennce ad epistoma porrectœ ; cfietum plumatum.

Epistoma plus mïnusve prominulum ; facïalïbus foveisque antm-

nariis antice dejectis ; corpus elongatum ; pedes filiformes ; alœ paral-

lèles , ceu vix bas! latiares quàm apice.

Les Sophies
,
qui ne sont guère que des modifications des

Zélies, se reconnaissent tout de suite, au milieu des Calyp-

térées , à leur corps qui tend à s'allonger et à se rétrécir,

à leurs pattes très-longues et à leurs ailes parallèles.

Les Zélies connues appartiennent à l'Amérique septen-

trionale. Les Sophies n'ont encore été rapportées que du

Brésil.
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1. SOPHIA PELLVCIIU. R. D.

Cylindriformis ; thorax niger, griseo vittatus ; abdomen pellucidc

testticcum ; ano atro ; pedes atri ; alœfuscœ.

Longueur, 8 lignes. o« Frontaux et pattes très-noirs; antennes

pâles; face blanche; corselet noir, rayé de grisâtre; abdomen d'un

testacé diaphane, avec quelques endroits noirs; anus très-noir;

cuillerons et ailes noirâtres.

Cette espèce est originaire du Brésil.

2. SOPHIA PUNCTATA. R. D.

Toti atra ; -abdomen quatuor punctis argenteis ; calyptis alisque

atro-violascentibus.

Longueur, 6^7 lignes, cf Tout le corps d'un noirâtre un peu

violacé sur l'abdomen
,
qui offre quatre points argentés ; face brune ;

ailes et cuillerons violets.

Cette espèce est originaire du Brésil.

3. SoPHIA GAGATEA. R. D.

Thorax ater, cineriiscente vittatus ; abdomen nigro-nitens , subful-

vum, hirtum ; calypta atra ; alce basi atra, disco fuliginoso.

Longueur, 7 lignes. Face blanchâtre; frontaux noirs; corselet

très-noir, avec des lignes d'un gris cendré obscur; abdomen d'un

beau noir luisant , tendant à passer au fauve , avec des poils raides ;

pattes très-noires ; cuillerons noirs ; ailes noires à la base et à disque

un peu fuligineux.

Cet insecte, originaire du Brésil, fait partie de la collection

du comte Dejean.

4. St'PHIA FILIPES. R. D.

Cylïndrica ; thorax vïllis albis etfulvo-bruneïs ; abdomen testaceo-

. __ fulvum , vittis nigris ; femora pallida; tibiis tanisque ati-'is ; alœ

subatratœ.

,,
j

Longueur, 6 lignes. Allongée , cylindrique ; antennes jaunes:
chu-Oi l*^ ^ £^j-ç (j'mj blanc un peu jaunâtre; corselet ayant une grande tache



LES MACROPODEES. 319

d'un fauve brun sur le milieu du dos, puis une ligne blanche, et

plus bas une ligne noirâtre ; le dessous du corselet blanchâtre ;

écusson fauve au milieu et noir sur les côtés; abdomen blanc-tes-

tacé en dessous et fauve-testacé en dessus , avec une ligne noire

sur le dos des deux premiers segmens et une ligne transverse noi-

râtre sur chaque autre segment; cuisses d'un jaune pâle; tibias et

tarses noirs ; les pattes sont très-longues ; cuillerons flavescens ;

ailes d'un noirâtre violacé avec un peu de jaune sur la moitié

basilaire de la côte extérieure.

Cette espèce est originaire du Brésil.

Combien ne manque-t-il pas d'espèces pour établir la

chaîne depuis le S. pellucida jusqu'au S. jilipes ! Combien le

Brésil et les contrées voisines ne doivent-ils pas receler de

ces insectes
, que leur port , leurs teintes et leurs formes

tendent à mettre au premier rang parmi les Myodaires I

X. Genre RUTILIE , RUTILIA. R. D.

Antennes assez courtes , ne descendant pas jusqu'à l'épistome.

Epistome un peu saillant ; face bombée ; corps épais , large

,

subarrondi , à teintes métalliques
; pattes un peu moins allongées.

Antennœ breviores, non ad epistoma porrectœ.

Epistoma parumper prom'inulum ; faciès buccata ; corpus crassum ,

latum , subrotundum , metallicum ; pcdes minus e/ongati,

Les Sophies nous ont montré des insectes dont le corps

et ses diverses parties tendent sans cesse à s'allonger et à

s'amincir. Les Rutilies marchent sur une direction tout-à-fait

opposée. Elles se resserrent sur elles-mêmes , s'épaississent

,

et semblent vouloir devenir absolument rondes : aussi les

pattes diminuent de longueur , et la face se trouve gonflée

,

comme vésiculeuse.

Jusqu'à ce jour les Rutilies comprennent les plus magni-

fiques Myodaires connues. Elles appartiennent exclusivement

au Brésil et à la Nouvelle-Hollande, Leur port, leurs formes
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et leurs teintes pourraient les faire placer dans ma tribu des

Muscides , à côté de mes Chrysomyes ; inais leurs divers

caractères d'organisation les placent parmi les Macropodées

,

et l'on a la certitude qu'une espèce est vivipare,

1. RUTILIA LEONINA.

AJUSCA LEONINA. Fabr.

Je donne ici la description fabricienne de cette superbe

espèce, que j'ai vue à Paris, mais que je ne dois point pu-

blier.

Os vesiculosum , ferrugineum , oculis aigris ; thorax pilosus , œneus.

punctis utrinque tribus lineolisque duabus iipice albis ; pectus utrinque

tribus punctis albis
,
postcriore sub alis majore; abdomen cœruleum

,

nitidum , segmenta secundo parvo laterali albo ; quarto segmenta sive

u/timo punctis duobus nui'joribus albis ; pedes nigri.

Fabricius a donné cette description d'après un individu

de la collection de Banks, qui l'avait apporté de la Nou-
velle-Hollande. L'individu qui m'a été communiqué appar-

tient au Musée de Paris , et provient égaleinent de la Nou-
velle-Hollande , à la suite d'un voyage de circumnavigation

fait par le capitaine Dumont d'Urville.

2. RUTILIA FORMOSA.

A'IusCA FORMOSA. Uoiiavan.

Thorax cyanco-metallicus ; abdomen viridi-metallicum segmentis

apice brunicantibus ; Jrons Jaciesque incanœ ; facie inferiore cceruleâ ;

pedes nigri.

Longueur, 8 à 9 lignes. Frontaux rouges; cotés du front et

face blanchâtres; la partie inférieure de la face bleue; corselet

d'un beau bleu métallique ; abdomen du plus beau vert doré, avec

des reflets noirâtres vers le sommet des segmens
;
pattes noires

;

cuillerons blancs ; ailes claires , avec une large tache noirâtre à la

base.

Cette espèce, rapportée de la Nouvelle- Hollande, fait
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partie de la collection du comte Dejean. Donavan l'a décrite

et figurée parmi les insectes remarquables de ce pays.

3. RUTJLIA VIVIPARA. Fabr.

Thorax pallidefulvus , dorso prothoracico ccerulescente , pleurisque

tomentoso-fiavescentibus ; abdomen pallide fulvum , fasciis albescen-

îïbus , vhtâque dorsali nigrâ ; pedes Jlavo-fulvescentes.

Longueur , 8 lignes. Les antennes manquent; face et côtés du

front d'un gris brunissant ; frontaux fauves ; corselet bleuâtre sur

la moitié antérieure du dos , et fauve-pâle sur tout le reste : ses

côtés et son dessous sont garnis d'un épais duvet flavescent ; abdo-

men d'un fauve peu prononcé , avec des fascies de reflets blan-

châtres , et une ligne dorsale étroite, noire; pattes d'un fauve jau-

nâtre; cuillerons flavescens; ailes claires, à base jaunâtre.

Cette espèce, qui provient de la Nouvelle-Hollande, a été

étiquetée par M. Latreille sous le nom de Tachïna vivipara

( Fabr. ) dans la collection du comte Dejean.

4. RutILIA DuRviLLEi. R. D.

Affinis R. viviparae : thorax dorso-coerulescente , pleuris suhfulvis ;

scutellum fulvum ; abdomen testaceo -fulvum ,
pilis hirtis , vittaque

dorsali nisrâ.

Longueur, 7 b. 8 lignes, cf Côtés du front bruns; face d'un

gris fauve ; frontaux, antennes , fauves, mais à dernier article noi-

râtre ; corselet d'un brun bleuâtre sur le dos et un peu nuancé de

fauve : il est d'un fauve obscur sur les côtés et en dessous , avec

un léger duvet et des poils raides; abdomen d'un testacé un peu

fauve, avec des reflets albides, une série de poils raides et noirs au

sommet de chaque segment , et une ligne dorsale noire et étroite;

pattes d'un jaune fauve; cuillerons jaunâtres ; ailes d'un jaune sale

à la base.

Cette espèce
, qui m'a été donnée par M. Guérin , a été

apportée du port Jackson par le capitaine Dumont-Durville.

2 . Savans ùrangers. S s
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XI. Genre MACROMYE, MACROMYA. R. D.

Caractères du G. Rutilie : mais le troisième article antennaire

un peu plus fong; chète tout-h-fait nu.

Face non bombée ; éj)istome non saillant; trompe entièrement

membraneuse; corps aplati, hérissé, Ji teintes fauves et jaunes.

Rutiliarum characteres : at secundus antcnnœ articulas paulo lon-

gior ; chetum omnino nuduni.
Faciès non buccata ; cpistoma liaud prominulum ; probosci! o/nnino

memùranacca ; corpus deprcssum , liirtum , flavo-fulvescens.

Outre ses autres caractères , ce genre se distingue surtout

des Rutilies par sa trompe tout-à-fait membraneuse. Elle est

en partie solide sur les Rutilieç.

1. Macromya depressa. R. D.

Lata , depressa, hirta ; thorax fiavescens ,bruneo lineatus ; abdo-

Tt '

0^]^ men subfulvum , pilis rigidis atris; alœ atratce.

j.^vv,*v4-ïlu ^A Longueur, 8 à 9 lignes. 2 Large, aplatie; antennes, trompe
° et pattes fauves ; face fîavescente ; corselet jaune , avec de petites

«t^o *\ lignes noirâtres sur le dos et plusieurs poils assez raides ; abdomen

^\\^ c V» »-- \
'"

jaune-ferrugineux , avec une ligne dorsale de poils raides et noirs

r-j.^j \<\ ^l^~\ qui garnissent également les deux derniers segmens; pattes raides ;

cuillerons d'un jaune fuligineux ; ailes noircies.

Cet insecte a été rapporté du Brésil. Je le dois à la géné-

rosité de M. Guérin.

2. Macromya analis. R. D.

Cylindrico - subrotunda , ultimo antennœ articula nigro ; thorax

dorso nigro etjlavo lineatus ; scutellum favwn ; abdomen melleuin,

'IxA^:^^^ I>o't>-"">s segmcntis gagateis.

.' Longueur, 5 lignes. Côtés du front bruns; tace blanche; pre-

^%-'\nr>W «.'}<»..:> v^' miers articles antennaires fauves, le dernier noir; corselet jaune,

r"i-N-
- 'Vv ^ < \

^^^^ ^^^ lignes noires et des lignes d'un jaune brun sur le dos;
i l'ï-jj écusson jaune ; abdomen jaune , hérissé , avec les derniers segmens
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d'un beau noir; pattes raides et jaunes; cuillerons jaunâtres; ailes

obscures.

Cette espèce est originaire du Brésil. Si on lui enlève les

pattes et les antennes
,

je défie de la distinguer du Jiir'wia

testacea, qui est originaire du même pays.

XII. Genre HARRISIE, HARRISIA. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'îi l'épistome ; le second

article un peu allongé , le troisième prismatique ; chète tout-à-

fait nu.

Face un peu arrondie; épistome non saillant; corps épais,

arrondi, à teintes atres.

Antennœ ad epîstomafere porrectœ , secundo articula /ongiuscu/o

,

tertio prismatico ; chetum nudum.

Faciès subrotunda , épistomate non prominulo ; corpus crassum

,

rotundum , atratum.

Les deux genres précédens ont déjà offert les plus grandes

analogies avec la première section de mes Entomobies ; on

peut dire que les Harrisies sont de véritables Jurinies , si l'on

ne considère que l'ensemble et les teintes du corps : mais le

troisième article antennaire prismatique, le chète à premiers

articles très-courts et presque indistincts , les en séparent

d'une manière irrévocable. Il faut renoncer à tout ordre pos-

sible parmi les Myodaires , si l'on se refuse à prendre ces ca-

ractères en grande considération.

Je consacre ce genre à la mémoire d'Harris , entomologiste

anglais, qui le premier se servit des caractères alaires pour

classer les Mouches et même les autres insectes. Ce genre ne

comprend encore que des espèces propres avi Brésil. Une de

ces espèces, le H. scutellaris , offre, au moins sur un sexe, les

tibias postérieurs ciliés : serait-ce un nouveau caractère à

ajouter aux autres !

Ss*



324 ESSAI SUR LES MVODAIRES.

I. Harrjsia SCUTELLARIS. R. D.

Pr'imis antennce articulis fulvis ; scutello obscur} rubescente ; ab-

domen hemisphœricum , nigro-gagateum ; tîbiis posticis ciligeris.

Longueur, 6 lignes; largeur, 3 lignes. 2 Frontaux, premiers

articles antennaires , fauves ; côtés du front noirâtres ; face flave
;

corselet bleuâtre , rayé de brun et saupoudré de cendré ; écusson

d'un rougeâtre obscur; abdomen hémisphérique, d'un beau noir-

jais ; cuisses noires ; tibias et tarses d'un noir fauve ; tibias posté-

rieurs ciliés ; cuillerons noirâtres ; ailes claires et à base noire.

Cette espèce , originaire du Brésil , m'a été donnée par

M. Guérin.

2. Harrisia Erasiliensis. R. D.

A^inor : faciès cinereo irrorata ; thorax ntger , scutello obscure

rufescente ; abdomen etpedes atri.

Longueur , 4 lignes. Face brune , mais couverte de cendré
;

corselet noir, parsemé de cendré; écusson d'un noir obscurément

fauve ; abdomen et pattes d'un noir mat ; cuillerons noirs ; ailes

noires à la base, et i disque noirâtre.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum de Paris, a été

rapportée de la province de Guaratuba, au Brésil
,
par M. Ati-

guste Saint-Hilaire.

XIII. Genre LESCHENAULTIE, LESCHENAULTIA. R. D.

Caractères des Harrisies : mais les deux premiers articles anten-

naires courts , le dernier long ; chète tomenteux.

Corps subarrondi ; abdomen hérissé de poils raides et forts
;

pattes postérieures parfois ciliées et dilatées; teintes noires.

Harrisiarum characteres : at prïmis duobus antennarum articulis

brevibus , ultimo longiore ; chetum tomentosum.

Corpus subrotundatum ; abdomine pilis rigidis et validis hirto ;

pedibus posticis intcrduni dilatatis et ciligeris ; coloribus atris.

Je ne pense pas qu'il soit besoin d'insister sur les nom-
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breux caractères qui distinguent ce genre de celui des Har-

risies.

I. Leschenaultia cilipes. R. D.

Frontalibus brumo-fulvescentïbus ;frons lateribus nigricans ;faciès '.V'

bruneo-alb'ida ; corpus atrum ; abdomine gagateo, hirto ; femoribus ^ _
posticis dilatatis , rigide ciligeris ; calypta atra. ,

*^^ A '"^ ' ^ .1

Longueur, 5 lignes. Antennes noires; frontaux d'un brun rou-

geâtre; côtéi du front noirâtres ; face d'un brun blanchâtre; corps

noir, avec un peu de brun cendré sur le corselet; abdomen hé-

rissé , d'un beau noir -jais; cuisses postérieures un peu dilatées,

avec des cils très-raides au côté externe; cuillerons noirs; ailes

très-noires à la base et noirâtres le long du limbe.

Cette espèce , qui fait partie du Muséum de Paris , a été

apportée de Surinam par feu Leschenault de la Tour , à qui

je dédie ce genre.

2. Leschenaultia hirta. R. D.

Atra , hirta ; facie et frontis lateribus albide cinereis ; femoribus

posticis neque dilatatis neque ciligeris ; calyptafusca ; alœ clariores.

Longueur , 4 lignes. Face et côtés du front d'un blanc cendré ;

frontaux obscurs; antennes noires; corselet noir, saupoudré de

cendré ; abdomen hémisphérique , d'un beau noir , et hérissé
;
pattes

noires ; cuillerons bruns ; ailes assez claires , mais d'un brun sale à

la base et le long du limbe.

J'ignore quelle est la patrie de cette espèce, qui fait partie

de la collection du comte Dejean.

Elle doit peut-être former un nouveau genre.

XIV. Genre THÉRÉSIE , THERESIA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le second article on-

guiculé , le troisième prismatique; chète plumosule.

Corps assez large, déprimé et assez hérissé; teintes rougeâtres.

Antennes ad epistoma porrectœ , secundo articula unguiculato

,

tertio longiore prismatico ; chetum plumosulum.

Corpus sat latum, depressum , satis hirtum ; rubricans.
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Le second article antennaire onguiculé sur le dos , et le

chète piumosule, distinguent ce genre des Leschenauities et

des Harrisies. Le genre Phorostome et le genre Myostome
ont les antennes pius courtes.

I. Theresja Tandrec. R. D.

Antennœ Jlavo-subfulvce ; fades bruneo-albida ; thorax rubricans ;

abdomen rubricans , vittis duabus transversis cinereis.

Longueur, 6 lignes, cf Front brun; antennes d'un jaune fauve;

médians rougeâtres ; face et côtés du front d'un brun albide;

corselet brun-rougeâtre ; écusson rougeâtre; abdomen rougeâtre-

obscur , avec deux lignes transverses cendrées sur le troisième et

le quatrième segment : la base du second segment en offre aussi

une beaucoup moins large. Il y a plus de cendré sous l'abdomen

qu'en dessus. Pattes fauves ; cuillerons un peu flavescens ; ailes

flavescentes à la base et un peu sur le disque.

Cette espèce, originaire de la Caroline, fait partie de la

collection de M. Bosc , qui l'a étiquetée Alusca Tandrec à

cause des cils dont elle est armée.
*

XV. Genre PHOROSTOME, PHOROSTOMA. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-à-feit jusqu'à l'épistome ; le

second article non plus épais que le troisième ; chète à plumules

peu serrées.

Tète et corps subarrondis
;
péristome un peu plus allongé ;

teintes grises.

Antennœ non omn'ino ad epistoma porrectœ ; secundus articulas

tertio non crassior ; chetum plumulis Iaxis.

Caput et corpus subrotunda ; péristoma satis elongatum ; colores

grisei.

Ce genre, qui parmi nos espèces tend à marcher sur les

Harrisies et les Rutilies par son corps plus épais et plus

arrondi , a les antennes un peu plus longues que les Dexies ,

la face un peu plus bombée et les pattes un peu plus courtes.
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1. Phorostoma SVBROTUNDA. R. D.

Nigra; thorax griseo - cinereo vittatus et conspersus ; abdomen

griseo et cinereo tessellans ; alœ limpidœ.

Longueur
, 4 lignes. Noire ; antennes brunes ; face blanchâtre ;

médians rougeâtres ; corselet rayé et saupoudré de gris cendré ;

abdomen couvert de reflets d'un gris cendré; pattes noires ; cuille-

rons blancs ; ailes claires.

Cette espèce, d'origine française, fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

XVI. Genre MYOSTOME, MYOSTOMA. R. D.

Caractères du G. Phorostome : antennes ne descendant que

jusqu'au milieu de la face; le second article onguiculé sur le dos;

chète plumosule.

Phorostomœ characteres : antennce in mediam faciem solùm por

rectœ , secundo articula dorso unguiculato ; chetum plumosulum.

I. yVfYOSTOMA MJCROCERA. R. D,

Nigra, cinereo vittata et tessellata ; facie albidâ; antennis et

medianeis rubris ; pedes nigri ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 5 lignes. cT Cylindrico-subarrondie; corselet noir

,

rayé et lavé de blanc cendré; à peine un peu de rougeâtre obscur

au sommet de l'écusson; abdomen couvert de reflets bruns et cen-

drés. On aperçoit un peu de rougeâtre sur les côtés du second

segment. Face blanche ; antennes et médians fauves
;

pattes

noires ; cuillerons blancs; ailes claires , un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur sur les fleurs

de {'Angélique sauvage.

2. MYOSTOMA SCUTELLARIS. R. D.

Nigra ; thorax cinereo obscure vittatus ; lineâ utrinque humeraii

,

scutelloque , fulvis ; abdomen tessellis griseo-cinereis.

Longueur
, 5 lignes. § Les deux premiers articles antennaires

rougeâtres, le dernier noir; face albicante; médians rougeâtres;

côtés du front légèrement jaunâtres ; corselet noir , un peu rayé
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de gris; deux lignes huméro- latérales et écusson rougeâtres;

abdomen garni de reflets d'un gris chatoyant
;
pattes noires , avec

un peu de fauve aux tibias; caillerons blancs; ailes claires, un
peu sales îi la base.

J'ai pris cette rare espèce, en juillet, sur les fleurs de

yAnetliiun fœiiicillum de la commune de Lainsecq.

XVII. Genre BILLÉE , BILL^A. R. D.

Caractères des Myostomes et de la Phorostome : mais le dernier

article antennaire comprimé et arrondi au sommet ; chète villeux.

A'Iyostomarum et Phorostomœ characteres : at ultimus antennœ

articulus compressus et apice rotundatus ; chetum villosunt.

1. DlLLy^A CRISEA. R. D.

Nigricans , griseo vittata et irrorata ; frontalibus , medianeis , pri-

mis antennœ articulis, scutello , fulvis.

Longueur, 4 lignes 1/2. $ Côtés du front et face d'un blanc

grisâtre; frontaux, médians
,
premiers articles antennaires, écusson,

rouges; corselet brun, lavé et rayé de gris; abdomen tout d'un

gris soyeux, avec l'apparence de quatre taches principales d'un noir

à reflets; pattes noires; cuillerons blancs; ailes claires, rouillées

à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce sur une commune à soi sili-

ceux.

XVIII. Genre MYOCÈRE, MYOCERA. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le deuxième

article court , et ne paraissant pas onguiculé ; le troisième article

triple pour la longueur et prismatique ; chète plumeux.

Epistome assez saillant; corps cylindrique, h teintes brunes et

grises; pattes grêles; cellule ^-C" ouverte au-dessus du sommet de
l'aile.

Antennœ feri ad epistoma porrectœ ; secundo articula ùrevicri , et

forsan non unguiculato , tertioque tnlongïore et prtsmatico ; chetum

plumosum.
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Epistoina prominulum ; corpus cylïndricum , brunco grisescens ;

pedes graciles ; cellula yC aperta supra alœ apicem.

Toutes les espèces de ce genre ont entre elles la plus

grande analogie : peut-être devrais-je les placer entre les

Dinères et les Dexies ; car elles n'ont pas la face subarrondie

des genres qui viennent de nous occuper. Le développement

de l'épistome les différencie des Dexies ; celui des antennes

les distingue des Fériés. Elles ont toujours la cellule yC ou-

verte : cette cellule est plus ou moins petiolée sur les Esthé-

ries et les Dinères.

Ces insectes se trouvent presque exclusivement sur les

Ombellifères des collines calcaires.

1. Myocera longipes. R. D.

Cylindr'ica , oblonga, nigra, cinereo sparsa et lineata; facie alba ;

medianeis rubr'is ; alœ sublimpidœ.

Longueur , 6 lignes, cf Cylindrique et oblongue ; corselet

jnoir , saupoudré d'un peu de cendré ; abdomen noir , avec des fas-

cies chatoyantes d'un cendré plus prononcé; antennes et pattes

noires ; face blanche ; médians rouges ; cuillerons blancs ; ailes

assez claires.

J'ai trouvé cette belle espèce sur les collines calcaires de

Gentilly , près de Paris.

2. AïrOCERA CALCIUM. R. D.

Sïmillïma ; paulb minor : lïne'is et tessellis magis cinereis ; alis

limp'rdis.

Longueur, 5 lignes, cf et $. Tout-h-fait semblable au yW, lon-

gipes ; un peu plus petite : le cendré du corps est plus prononcé ;

face d'un blanc argenté; ailes plus claires.

J'ai trouvé cette espèce sur les fleurs de \Aiiethum fœni-

cillum des collines calcaires du canton de Saint-Sauveur.

2 . Savam étrangers. A t
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3. Myocera ANTHOPHILA. R. D,

Simillima M. calcium; minor:m^.s. nigricûns;fem'ma.magisgriseû.

Longueur, 3 lignes 1/2 à 4 lignes. Cette espèce, semblable

aux précédentes, est plus petite. Le maie a le corps d'un noir

luisant, avec des lignes et des reflets blancs. La. femel/e est beau-

coup plus grise et un peu plus petite; les ailes sont claires et un

peu flavescentes i\ la base.

C'est l'espèce fa plus commune : on la trouve , à la fin

de l'été , sur les fleurs de plusieurs Ombe[lifères.

4- Myocera fera. R. D.

Simillima M. anthophilîe ; subcinerea.

Cette espèce, tout-h-fait semblable au AI. anthophila , est un
peu moins noire et un peu plus cendrée; ses ailes sont aussi un
peu plus claires. Elle est bien distincte.

Je l'ai prise à Saint-Sauveur sur les fleurs de ïhnperatoria

si/vestris.

5. Myocera nomada. R. D.

Simillima M. anthbphilae ; 7ninor : alis clarioribus.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes. Cette espèce, bien dis-

tincte , a la plus grande ressemblance avec le M. anthophila : outre

qu'elle est toujours plus petite , son corps est un peu plus noir

et ses ailes sont plus claires.

On la trouve sur les fleurs du Daucus Carotta et de \'Apium

petrosdinum des collines calcaires et arides.

6. Myocera gr/sescens. R. D.

Faciès albida ; thorax cinereo - brunescente conspersus , et nigro

leviter Hneatus ; abdomen grisescens et tessellans ; pedes ràgri.

Longueur, 2 lignes et 2/3. Frontaux, antennes et pattes, noirs;

côtés du front brunissans ; face albide ; médians rosés ; corselet

saupoudré de brun cendré, et un peu rayé de noir; abdomen
couvert d'un duvet chatoyant grisâtre; cuillerons blancs; ailes

claires , un peu flavescentes îi la base.

Cette espèce, trouvée à Paris, fait partie de fa coffaction

du comte de Saint-Fargeau.
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11.^ Tribu. LES THÉRAMYDES.

IL" Tribus. THERAMYDA:. {©^^ , fera.) "^..T).

Antennes de longueur ordinaire; le second article onguiculé

sur ie dos, le troisième le plus long et prismatique; chèteploineux,

nu sur un seul genre.

Face assez élevée; péristome en carré long, avec l'épistome un

peu saillant et un peu en carré ; le bord inférieur de ia face non

écrasé; corps cyiindriforme , à teintes grises et brunes ,
quelquefois

métalliques ; abdomen des femelles oviforme; celui des mâles cylin-

drique , avec l'anus en tube plus ou moins épais h la base et replié

en dessous; pattes de longueur ordinaire; caillerons larges; ailes

aptes au vol , et h nervure yC, toujours arquée vers la base.

Les femelles, vivipares, déposent leurs petits sur les cadavres

en décomposition , sur les caries végétales et sur les excrémens.

Les insectes parfaits se rencontrent partout dans les champs , soit

à terre , soit sur les fleurs.

Antcnnœ solitœ longitudinis ; secundo articula dorso unguiculato

,

tertio longiore , prismatico ; chctum plumosum , apud uricum genus

nudum.

Faciès satis alta ; peristoma quadrato - elongatum , epistomate

tevlter prominulo , subquadrato ; faciès inargine infefwre non coarc-

tata ; corpus subcylindriforme , griseo-hrunewn , interdum métallicutn ;

abdomen feminae oviforme ; abdomen maris cylindricum , ano tubuli-

formi et subths recurvo ; pedes solitœ longitudinis ; calypta ampla ;

alce validce , nervo yC scmper arcuato ad basim.

Feminœ, viviparas, parturiunt larvas in cadaveribus , in putridis

vegetalibus et cariebus , in fmétis. Imagines volitant passim per

agros , seu humi , seu per flores.

Les pattes de longueur moyenne et le bord inférieur de

la face non écrase' sont les deux seuls caractères qui diffé-

rencient nettement les Théramydes des Macropodées , et qui

restent constans sur cette tribu très-naturelle et composée

d'une foule d'individus que l'entomologie avait i-épartis dans

d'autres sections. Le viviparisme, l'anus des mâles replié en

tube solide , le péristome toujours plus long que large , avec

Tt*
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un épistome un peu saillant et en carré, empêchent de les

confondre avec les Muscldes.

Des teintes grises, tantôt placées en lignes, tantôt dispo-

sées en plaques chatoyantes , se font ordinairement remarquer

sur un corps oblong, noirâtre , et que ses formes signaient tout

de suite au milieu de toutes les Myodaires : mais les couleurs

peuvent être tout-à-fait métalliques , comme sur la Cynomye ;

elles peuvent être brunes et métalliques, comme sur les Onésies.

Le chète
, presque toujours très-plumeux, est nu sur la

Gymnochète , insecte que Meigen place dans son genre Ta-

china, et qui appartient réellement à cette tribu.

Dans le travail présenté à l'Institut, j'avais d'abord établi

le genre Sarcophage [ Sarcophaga ]
pour désigner le Musca

carnarïa de Linné. Meigen vient de publier ce même genre

,

et il y comprend absolimient les mêmes espèces ; mais, comme
toutes les espèces qu'il faut y rapporter ne pompent point

les sucs des cadavres
,

j'ai cru devoir changer le nom géné-

rique et lui en substituer un autre tout-à-fait insignifiant.

En entomologie , les seuls titres de familles et de tribus

doivent offrir une acception positive. Nos idées ne sont pas

encore fixées sur les genres entomologiques ; les genres eux-

mêmes ne sont pas encore définitivement arrêtés : gardons-

nous donc d'employer des termes qui, appropriés à un grand

nombre d'êtres peu ou mal étudiés dans leurs vrais caractères,

ne servent qu'à embrouiller la science et à donner des no-

tions très-fausses sur les individus. L'expérience du passé doit

nous prémunir contre cet inconvénient. On est à l'abri de tout

danger en ne faisant usage que d'une terminologie abstraite.

Le viviparisme reconnu des Théramydes remonte aux pre-

miers temps de la renaissance des lettres. L'honneur en est

dû à un homme incapable d'aucune idée et d'aucune vue en

histoire naturelle
, quoiqu'il ait publié de très-longs commen-

taires sur ÏHistoire des iUiinumx d'Aristote. Cette découverte
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demeura inaperçue et enfouie dans un fatras de notes , où le

hasard me la fit rencontrer en étudiant les variantes du texte

grec. Scaliger écrit positivement que le M. carnaria pond des

vermisseaux vivans , et que ces vermisseaux produisent ensuite

des Mouches. Dans le siècle dernier, Réaumur compta ces

mêmes vermisseaux, et il annonça que vingt mille petits vi-

vaient dans l'abdomen d'une seule femelle ! L'utérus acquiert

de grandes dimensions ; il devient organe d'incubation et de

nutrition ; il s'allonge, il se replie sur lui-même d'une manière

indéfinie , suivant la quantité et la grosseur des larves qu'il

recèle. D'autres fois il est contourné en spirales : chaque larve

est logée dans un domicile spécial , dans une poche particu-

lière formée par le prolongement de la membrane utérine.

Je ne connais dans la nature rien de plus admirable que cette

prodigieuse quantité d'enfans nourris dans les entrailles d'une

mère si petite. Ils ne se nourrissent point de la substance

maternelle : c'est la mère qui leur filtre ses propres alimens.

Ils ne lui déchirent point les flancs pour paraître dans le

monde extérieur ; mai» ils sortent les uns après les autres par

l'orifice ,
qui chez les insectes donne passage aux œufs. Ils ont

cela de commun avec les petits de la Vipère, qu'ils ne sont

pas à terme tous à-la-fois ; mais ils grandissent plus ou moins

vite , selon leur proximité de l'issue anale.

Réaumur n'a connu que cinq espèces de Mouches vivi-

pares : il assure qu'on en découvrira un plus grand nombre.

Cette prédiction s'est réalisée : aujourd'hui j'en connais plus

de quatre-vingts espèces constatées par mes seules observa-

tions.

Le viviparisme, tout étonnant qu'il peut paraître, n'est

chez les Myodaires qu'une sorte d'accident momentané, qui

n'influe que sur l'utérus, puisque les larves, à peine mises

au jour , rentrent dans l'identité des mœurs accordées à toutes

les larves de leur famille. Leurs mères les pondent vivantes
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sur ie fiimier , ou sur dés matières , soit végétales , soit

animales , en décomposition
,
qui doivent les nourrir. Elles

éclosent dans les entrailles maternelles , au lieu d'éclore à la

chaleur solaire : elles ne présentent que cette seule différence.

Du reste, il n'est point vrai, comme le dit Réaumur, qu'elles

naissent deux fois. La petite Vipère offre réellement deux

naissances : celle où , sortie de l'œuf, elle reste dans la ma-

trice de sa mère, y croît sans que l'air dilate son poumon ;

la seconde est celle qui ajoute l'acte respiratoire à sa première

existence. Mais les larves de nos Théramydes respirent dans

le ventre de leur mère ; elles n'attendent que le moment où

les contractions abdominales les chasseront de leur lieu d'in-

cubation : elles ne naissent donc qu'une seule fois. Toutefois

on ne doit pas moins admirer les procédés sans nombre dont

la nature se sert pour varier dans ses opérations.

La plupart des Théramydes ne pondent pas la prodigieuse

quantité de larves que Réaumur attribue à deux espèces ,
qui

ne sont pourtant pas encore les plus prolifères , ainsi que je

m'en suis assuré. Chaque mère nourrit soixante ,
quatre-vingts

,

cent, cent vingt larves : il en est qui n'en alimentent que cinq

à six; et, chose digne d'attention, elles sont plus nombreuses

que ces races si fécondes, dont les vers périssent sans doute

par des causes que nous ignorons.

Dans cette tribu, nous commençons à trouver des espèces

qui, à l'état parfait , aiment à pomper les sucs des excrémens.

Aucune Entomobie ne se rencontre jamais sur ces alimens :

il ne lui faut que le miel des fleurs , et des fleurs les plus

sucrées. Les Macropodées sont encore anthophiles; mais elles

préfèrent certaines plantes et certaines localités ,
quoiqu'elles

déposent leurs petits sur des substances en décomposition.

Les Théramydes vivent dans tous les endroits , et souvent

en grande abondance. Cette grosse Mouche grise qui bour-

donne à terre pendant les jours d'été, et qui emporte son
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mâle avec elle , est une de leurs espèces. Ces races aiment

pareillement à s'abattre sur les Ombellifères ; elles sont à-la-

fois carnivores et mélitophages.

I. Genre PECKIE, PECKIA. R. D.

Caractères des Myophores ; le troisième article antennaire triple

ou quadruple du deuxième.

Tibias, surtout les postérieurs, arqués et plumeux au moins

sur les mâles.

AJyophorarum characteres ; tertius antennœ articulus trilongior

aut quadrilongior secundo,

Tibiœ , prasertim posticœ , arcuatœ et plumigem saltem ad mares.

Ces insectes n'ont encore été rapportés que de l'Amérique.

Je dédie ce genre à M. Peck , entomologiste des Etats-Unis.

I. Peckia jmperialis. R. D. l^k*^ C^f '5'^

Mas. Fades griseo-cinerascente brunea; thorax niger, gi-iseo vitta-

. tus ; abdomen gagateo-nitens , ano rubro ; pedes valdè ciligeri ; alœ it^'-i-^&je^

clarœ , basi nigra,

Femina. Faciès et thorax magis cinerea ; abdomen mag'is splen-

dens; calyptafuscana ; alœ disco paulo clariore.

Le mâle. Longueur , i pouce. Antennes et face d'un brun gris

cendré; frontaux noirs; corselet noir, rayé de gris ; écusson noir-

de-pruneau ; abdomen d'un beau noir-jais luisant
;
pattes noires

,

très- ciliées ; cuillerons bruns ; ailes claires , noires à la base.

La femelle. Aléme taille. La face et les lignes du corselet plus

cendrées ; abdomen plus luisant ; cuillerons des ailes noirâtres ;

disque des ailes un peu plus clair.

Cette magnifique espèce a été rapportée de l'île de Cuba,

et m'a été donnée par M. Poey.

2. Peckia Lamanensis. R. D.

Nigra , facîe aureâ ; thorax et abdomen vittis et tcssellis cinereis ;

ano rubescente ; alœ sublimpidœ.

Longueur
, 7 lignes, cf Côtés de la face et du front d'un beau

doré ; frontaux , antennes , milieu de la face , noirs ; corselet noir

,
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rayé de brun cendré sur le dos, avec une ligne un peu dorée le

long des épaules ; abdomen noir , avec des reflets d'un gris cendré ;

anus d'un rouge qui tire un peu sur le jaune; pattes très-noires;

tibias postérieurs arqués et ciliés; cuiilerons assez blancs; ailes

assez claires.

Cette espèce, rapportée de Lamana, m'a été donnée par

M. Guérin,

3. Peckia aterrimâ. R. D.

Atra , nigro-cinerascente vittata et tessellata ; faciès atra , foveis

albidis ; anusfulvus ; alœ basï atratâ.

Longueur, 7 lignes. d« Front et face très-noirs; antennes et

fossettes antennaires d'un blanc brunâtre; corselet atre , avec des

lignes d'un brun obscur ; abdomen atre
,
garni de reflets d'un gris

cendré; anus très-rouge; pattes très-noires; tibias postérieurs un

peu arqués et ciliés ; cuiilerons blancs; ailes claires, \ base noirâtre.

Cette espèce , qui fait partie de ma collection , a été rap-

portée de la Caroline par Palisot de Beauvois.

4. PECKIA PLUMIPES. R, D.

Nigra , cinerascente vittata et tessellata : facie albâ ; ano rubro ;

L^.fi^|...^
pedes plumati.

. . . , r .' ' Longueur, 7 lignes, cf Frontaux noirs ; cotes de la face et du
front d'un blanc un peu brun; fossettes antennaires blanches; cor-

selet noir, rayé de cendré; abdomen d'un noir obscurément rou-

geâtre, et couvert de reflets cendrés; anus rouge; pattes noires

et ciliées; cuiilerons blancs; ailes claires, à base un peu sale.

Cette espèce a été rapportée de l'île d'Haïti par Palisot

de Beauvois.

5. Peckia lanipes. r. d.

Faciès alba ; thorax aterrimus , cinereo obscuro vittatus ; abdomen

';
, ' f . ..

atro-rubescens , nonnullis tessellis albicantibus , anoque rufo ; calypta

subobscura.

Longueur , 6 lignes, d" Frontaux noirs ; face argentée ; corselet

d'un noir atre , offrant h peine quelques lignes d'un cendré obscur;

al^domen d'un noirrougeâtre, avec des reflets albides; anus livide;
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pattes atres, à tibias postérieurs arqués et ciliés; cuillerons obscurs ;

ailes claires , à base d'un noirâtre un peu'Iivide.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par Paiisot

de Beauvois.

II. Genre THÉRIE, THERIA. R. D.

Caractères des Myophores ; le troisième article antennaire triple

du deuxième; chète villeux.

Palpes labiaux un peu saiilans ; palpes maxillaires quelquefois

visibles.

Alyophorarum characteres ; tertius antennœ articulus secundo tri-

Ionffior ; chetum villosum,

Palpi labiales prominuli ; palpi maxillares interdum manifesti.

Je ne pense pas que l'on confonde ce genre avec aucun de

ceux qui composent encore la tribu des Théramydes.

I. Theria palpalis. R. D.

Cylindrico-subrotunda-ta ; nigra , tessellis et lineis cinereo-pulveru-

lentis ; palpis labialibus Jlavescentihus.

Longueur, 5 lignes. Cylindrico-subarrondie ; noire , avec des re-

flets et des lignes d'un cendré pulvérulent; face d'un cendré brun;

palpes labiaux jaunâtres ; cuillerons blancs ; ailes sales à la base ;

pattes noires.

Cet insecte a été trouvé aux environs d'Angers.

III. Genre MYOPHORE , MYOPHORA. R. D.

Genus SARCOPHAGA. Meig.

Antennes de longueur ordinaire ; le troisième article double du
deuxième ; chète plumeux.

Palpes maxillaires non saiilans; teintes grises et cendrées.

Antennœ solitœ longitudinis ; tertius articulus secundo bilongior ;

chetum plumosuni.

Palpi maxillares non excedentes ; colores grisei et cinerei.

Ce genre , le plus nombreux que je connaisse parmi les

2, . Savant étrangers, V V
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Myodaires , se compose d'une fouie d'espèces très-difficiles à

distinguer entre elles, et qui sont répandues sur tout le globe.

H est encore susceptible d'un accroissement peut-être indéfini.

Les Myophores, qui représentent le genre Sarcophage de

Meigen , se distinguent des Peckies par leurs antennes moins

longues, par leurs pattes moins velues, et de la Thérie par

leurs palpes labiaux non saillans. Elles ont le chète plumeux:

celui des Phorelles n'est que tomenteux.

On les rencontre en abondance dans les champs et sur les

fleurs. Les grosses espèces font entendre un assez fort bour-

donnement.

A. Anus jaune ou jaunâtre.

1. Myophora Brasiliensis. R. D.

Subrotunda ;facie aureâ ; thorax niger , griseo-fiavescente vittatus ;

abdomen cinereo-obscuruni ; ano aureo.

Longueur , 4 lignes 1/2. $ Subarrondie ; frontaux et antennes

noirs ; côtés du front et de la face dorés ; fossettes antennaires

brunes; corselet noir, rayé de gris-jaune ; abdomen à reflets d'un

cendré très-obscur ; anus doré ; cuiiierons blanchâtres et ailes un
peu sales.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum de Paris, a été

rapportée de la capitainerie de Goyaz , au Brésil
, par M. Au-

guste Saint-Hilaire.

2. Myophora Humboldti. R. D.

Priori similis ; pau/ô major : thorax Jiavo vittatus ; abdomen cine-

reo-obscurescente ; ano aureo.

Semblable au Aï. Brasiliensis ; un peu plus grosse : antennes

et frontaux noirs ; face et côtés du front dorés ; corselet rayé de

jaune; abdomen couvert d'un cendré un peu obscur; anus doré.

Cette espèce
, qui fait partie de la collection du comte De-

jean, a été rapportée du Pérou par M. de Humboldt.
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3. MrOPHORA CHRYSELLA. R. D.

Thorax grîseo-cinerascente vittatus ; abdomen tessellis aureo-cine-

reis ;fronte , facie anoque aureïs.

Longueur, 5 à 6 lignes, (f et 2- Frontaux et antennes noirs ;

fossettes antennaires d'un blanc un peu brun ; côtés du front et

face d'un beau doré ; corselet rayé de gris cendré ; abdomen garni

de reflets cendrés qui deviennent plus dorés à mesure qu'ils ap-

prochent de l'anus; anus d'un beau jaune d'or; pattes noires;

cuillerons assez blancs; ailes claires.

Cette espèce est originaire du Brésil.

4. Myophora flaveola. R. D.

Cylindrico-subrotunda ; facie anoque aureis ; thorax abdomenque

lineis et tessellis vix cinerascentibus.

Longueur, 4 Jignes 1/2, 2 Cylindrico - subarrondie ; face et

côtés du front dorés ; corps noir ; les lignes du corselet cendrées

et peu marquées ; reflets de i'abdomen cendrés et peu prononcés ;

cuillerons blanchâtres ; ailes assez claires.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum de Paris, a été

rapportée de la province de Guaratuba , au Brésil
,
par

M. Auguste Saint-Hilaire.

5. Myophora Lhermjnjeri. R. D.

Faciès bruneo-aurulenta ; abdomen tessellis griseo-cinereis j anus

luteus et in medio fulvus.

Longueur
, 4 lignes. 2 Frontaux et antennes noirs ; face d'un

brun un peu doré ; corselet rayé de gris cendré ; abdomen garni

de reflets d'un gris cendré ; anus jaune au pourtour £t rouge au

milieu ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum de Paris, a été

envoyée de la Caroline par M. Lherminier.

V V »
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B. Anus rouge ou rougeâtre.

6. Myophora argyrostoma. R. D.

Facie fronteque argenteis ; thorax incanus ,fusco vittatus ; abdomen

tesscllis incanis etfuscis, anoque flavo-rubescente ; alœ limpidœ.

Longueur, 6à 7 lignes, d" Frontaux et antennes noirs; front

et face d'un blanc d'argent ; corselet blanchâtre , avec des lignes

noirâtres ; abdomen garni de reflets blancs et de reflets noirâtres
;

pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes claires.

Cette espèce a été rapportée du Cap de Bonne-Espérance.

7. Myophora NyEMORRHOÏDAUS.

SarCOPHAGA Hy£MORRHOÏDALIS. Fali. Meig.

Faciès bruneo-albicans ; ano rufo, Mas ; abdomen tessellis cinereo-

flavescentibus. Feinina : abdomen tessellis cinereo-incanis.

Longueur, 6 à 7 lignes. Frontaux et antennes noirs; face d'un

brun albicant et un peu doré. Le mâle a les lignes du corselet d'un

cendré gris et les reflets de l'abdomen d'un cendré flavescent : la

femelle a les lignes du corselet et les reflets de l'abdomen d'un

cendré blanc. Pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , un
peu sales à la base.

Var, a. Un peu plus petite; la femelle plus grise.

Var. B. De moitié plus petite.

Var. C, De moitié plus petite; le mâle plus cendré, et la

femelle plus grise.

Cette espèce, qui offre encore un grand nombre d'autres

variétés, est très-commune.

8. Myophora villica. R. D.

Affnis priori; faciès aurea; thorax oriseoflflvescente vittatus;

abdomen tessellis cinereis ; alœ basi subfiavescente ; ano vix rubes-

cente.

Longueur, 6 lignes. 2 Frontaux et antennes noirs ; côtés du front

et face dorés; corselet rayé d'un gris jaune; abdomen à reflets
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cendrés ; anus n'ayant qu'un peu de rouge
;
pattes noires ; cuille-

rons blancs ; ailes claires , mais un peu flavescentes à la base.

Je n'ai trouvé que deux femelles de cette espèce remar-

quable, qui paraît rare à Paris.

9. Myophora cognata. R. D.

Cylindrïca ; cinereo l'ineata et tessellans ; facie albo-argenteâ ;

ano rubro.

Longueur, 7 à 8 lignes, cf Antennes noires ; face argentée;

lignes et reflets du corps d'un blanc cendré ; anus rouge ; tibias

postérieurs velus et un peu arqués ; cuillerons blancs ; ailes claires

,

un peu sales à la base.

Cette espèce est originaire de i'Iie de France.

10. Myophora fervida. R. D.

Faciès bruneo-albicans , incano lineata et tessellata ; ano croceo.

Longueur, 6 à 7 lignes. 2 Frontaux et antennes noirs; face

blanchâtre ; corselet rayé de blanc ; abdomen garni de reflets

blancs ; anus d'un rouge de vermillon ; pattes noires ; cuillerons

blancs ; ailes claires.

Les antennes, assez longues, peuvent faire que cette es-

pèce appartienne au genre Pcckia.

Elle a été apportée d'Haïti par feu Palisot de Beauvois.

11. Myophora Peronii. R. D.

Corpus et faciès cinereo-griscscentia ; ano rufo. '

Longueur, 5 lignes, cf Cylindrique; front noirâtre ; face cen-

drée ; le corps a les lignes et les reflets d'un cendré un peu gri-

sâtre ; anus fauve ;
pattes noirâtres ; cuillerons blancs ; ailes claires.

Cette espèce
, qui fait partie du Muséum de Paris , a été

rapportée de Timor par Pérou.

12. Myophora fulvicornis. R. D.

Simillima priori : antennis fulvis ; facie aureâ ; ano rubro.

Taille et port du M, Peronii ; frontaux noirs ; antennes fauves ;
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face et côtés du front dorés ; corselet rayé de noir et de gris un

peu flavescent; abdomen gris-soyeux, avec des taches d'un brun

à reflets; anus rouge; cuillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce , qui fait partie de la collection du comte De-

jean , est originaire du Bengale.

13. AdYOPHORA VIRIDESCENS. R. D.

Affinis M. haemorrhoae ; major :facie aurcâ ; corpus griseo-cinereo

liueatum et tessellans ; abdomen subviridescens ; ano rubescente.

$ Port du M, hœmorrhoa ; du tiers plus forte : frontaux, an-

tennes, pattes, noirs; face et côtés du front dorés; corselet rayé

de noir et de gris cendré ; abdomen k reflets d'un gris cendré , et

d'un noir luisant un peu verdoyant ; anus rougeâtre ; cuillerons

blancs ; ailes claires , un peu obscures à la base.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte De-

jean , est originaire de la Nouvelle-Ecosse.

i4- Myophora Cubensis. R. D.

Cyimdrïco-subrotundata ;faciès albicans ; abdomen tessellis gri-

seis et lineis trifariis ; alœ limpidœ.

Longueur, 4- lignes. Cylindrico-subarrondie; antennes et pattes

noires; face et côtés du front blanchâtres; corselet rayé de noi-

râtre et de gris; abdomen à reflets noirs et d'un gris soyeux, dis-

posés en taches triangulaires; cuillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce
,
qui fait partie de la collection du comte De-

jean, est originaire de Cuba.

15. Myophora squalida. R. D.

Nigro-sord'ida ; alis sordidis ; ano rufo ; abdomen maris cinereo-

obscuro tessellans, feminx cinereo-incanum.

Longueur, 6 lignes. ^ et Ç. Corps d'un noir sale; anus rouge;

ailes lavées de noirâtre ; les lignes du corselet sont d'un gris noi-

râtre : l'abdomen du mâle a des reflets grisâtres ; ils sont cendrés

sur celui de la femelle.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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16. MYOPHORA crocATa. R. D.

Cylindrico-subrotunda ; atrata : tessellis et lineis obscuris ; aro
crocato ; alœ subsqualida.

Longueur, alignes. 2 Face d'un brun blanchâtre
; corps noir

à lignes et à reflets d'un cendré obscur; anus rouge-de-vermillon

•

pattes noires
; cuillerons blancs ; ailes un peu sales.

J'ai trouvé cette espèce en abondance à Auxerre , le long
des rives de l'Yonne.

17. Myophora rvbiginosa. R. D.

Fades alba; thorax griseo vittatus ; abdomen rubmnosum tes-
sellis bruneis et cinereïs ; pedes subrubiginosi.

Longueur,
3 lignes 1/2. ^ Face d'un beau blanc; antennes et

trontaux noirs
;
corselet noir, rayé de gris un peu jaunâtre ; abdo-men et anus d'un rouge-de-rouille obscur, avec des reflets noirs

et des reflets cendrés sur le dos
; pattes d'un brun un peu rouillé

;caillerons blancs
; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

18. Myophora contempta. R. D.

Parva cylindrica, atrata, lineis tessellisque subobscuris ; ano rufo
alœ subobscurœ. •' '

Longueur,
3 lignes. Cylindrique, noire; face un peu albide-

lignes et reflets d'un cendré obscur; anus rouge; pattes noires-
ailes assez obscures.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

19. Myophora agilis. R. D.

Nigra
,

lineis et tessellis cinereis ; facie albida ; ano rubro ; alis
limpidis.

Longueur
,
4 lignes. ^ et 2- Cette espèce, qui a des analogies

avec le M hœmorrhdidalis
, est plus petite, avec un corps plus

T.:.t'' f"r'-
"^^ ''^''' P^"^ "^"^'^

= ^^ f^" «t d'«n blanc
argenté

; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.
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20. Myophora Blondeli. R. D.

Affinis M. agili ; paulà minor : abdomen nigro-ccesio nitens, tcssellis

albidioribus ; anofeminœ vix rufescente.

Semblable au A^. agi/is ; un peu plus petite : face d'un brun

albicant ; corselet noir , rayé de cendré; abdomen noir-luisant,

avec des reflets d'un beau blanc cendré ; anus de la femelle à peine

un peu rougeâtre.

Cette espèce a été trouvée à Versailles par M. Blondel.

21. Myophora h/emorrhoa.

Sarcophaca H^emorrhoa. Fall. Meig.

Nigra , cinereo vix grisescente lineata et tessellata ; facie bruneo-

albïcante ; ano rufo ; alce bas'i et ad costam subsqualidœ.

Longueur, 4 lignes, cf et $. Corps d'un noir assez gai, avec

les lignes et les reflets blancs sur la femelle et un peu grisâtres

sur le mâle; face d'un noirâtre albicant; anus fauve; ailes obscures

à la base et le long de la côte extérieure.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

22. Myophora ^estivalis. R. D.

Simillima M. haemorrhoae ; magis cylindrica : cinereo-subgrises-

cente lineata et tessellans ; alce basi sordidœ , disco limpido.

Longueur, 4 lignes i/4. d" et 2- Semblable au M. hœmorrhoa

,

mais corps plus cylindrique ; les ailes ne sont un peu sales qu'à la

base.

Cette espèce est commune à Paris sur i'écorce des arbres.

23. Myophora consobrina. R. D.

Simillima M. hxmorrhox
; facie cinereo-argenteâ ; corpus cinereo-

argenteo lineatum et tessellatum ; ano rufo ; alis limpidis.

Longueur, 4 lignes. o« Semblable au AI. Ij^morrlioa ; face d'un

blanc argenté ; les lignes et les reflets du corps sont d'un cendré

argenté ; anus fauve ; ailes assez claires.

Cette espèce a été envoyée de Philadelphie.
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24- AJyophora rjparia. R. D.

J"//wi///;w(2M, xstivali : nigra-nitens ;facie albâ ; l'ineis et tessellis

albo-cineràs ad mares ; tessellis subgnsescentibus ad feminas ; alœ

limpidœ , basi sord'idiiisculâ.

Longueur
, 4- lignes. cj< et $. Assez semblable zuAf. hœmonhoa

et au Af, œst'ivalis , quoique toujours plus petite. Le corps est d'un

noir gai assez luisant , avec des lignes et des reflets d'un blanc

cendré. Les reflets de l'abdomen de la femelle sont d'un cendré

un peu plus soyeux. Front cendré-argenté sur les deux sexes;

anus rouge : l'abdomen de la femelle est un peu hémisphérique.

Cuillerons blancs ; ailes d'un clair limpide , à base un peu sale.

J'ai trouvé ^ette espèce en abondance sur les bords de

ITonne, près d'Auxerre.

25. Myophora albicans. R. D.

Similis M. aestivali
; paulo minor : cylindrïca ; corpus tessellis et

lineis albicantibus ; alœ subobscurœ.

Longueur , 4 lignes, d* Cette espèce , dont je ne possède que

des mâles , est très-voisine du A^, œstivalis. Cylindrique ; un peu

plus petite : les lignes et les reflets du corps un peu plus blancs;

le disque des ailes plus sale.

J'ai trouvé cette espèce à Paris,

26. Myophora collinaris. R. D.

Suhrotunda corpore et alis ; facie , lineis et tessellis cinereo-albis ;

ano rufo ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes 1/2. 2 Cette espèce , dont je ne connais

que la femelle , est bien distincte de toutes ses congénères par sa

forme plus arrondie et plus aplatie. Sur un corps noir, on distingue

une face, des lignes et des reflets d'un cendré blanc, sans grisâtre;

anus rouge; ailes claires, comme arrondies.

J'ai trouvé cette rare espèce sur les hautes collines calcaires

des environs de Saint-Sauveur.

2 . Savans étrangers. X x
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27. MYOPHORA LIMPIDIPENNIS. R. D.

Nigra, tessellis et lineis subgriseis ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes, cf et 2- Face blanche; lignes et reflets

du corps d'un cendré gris ; anus rouge-d'ocre ; ailes très-limpides.

'• - J'ai trouvé cette espèce à Paris au jardin du Luxembourg.

28. MyOPHORA HEMISPHyERICA. R. D.

IVigra , lineis et tessellis cinereo - grisescentilnis ; facie bruneo-

albidâ ; arto rufo ; abdomen feminœ heniisphœricum ; alœ limpidœ

,

basi sordidiusculâ. ^
Longueur, 3 lignes, cf et $. Noire; corselet rayé de cendré;

abdomen garni de reflets cendrés un peu grisâtres ; face d'un brun

argenté
; anus d'un rouge-de-vermillon ; abdomen de la femelle

hémisphérique; cuillerons blancs; ailes claires, à peine un peu
sales à la base.

Cette espèce n'est point rare dans les champs.

2^. Myophora horticola. r. d.

Nigra, lineis et tessellis cinereis ; facie argenteâ ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes, cf Cylindrique; noire, avec des lignes et

des reflets cendrés ; la face argentée ; l'anus fauve , et les ailes

claires même à la base.

J'ai trouvé cette espèce dans un jardin de Saint- Sauveur.

30. Myophora campestris. R. D.

Nigro-subnitida , lineis et tessellis cinereo-subobscuris ;facie ar-

genteâ ; ano rufo ; alis sordidiusculis.

Longueur, 2 lignes 1/2. ^ et $. Corps d'un noir un peu lui-

sant
, avec des lignes et des reflets d'un cendré peu prononcé; face

argentée; anus rouge; ailes un peu sales.

J'ai trouvé cette espèce parmi les herbes des champs.
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C. Anus noir ou lioirâtre.

31. Myophora CARNARIA. R. D.

MusCA CARNARIA. Linn. Fabr. Sarcophaga. Meig.

La grande Mouche vivipare. GeofF.

Facie et frontis lateribus auras; antennis ,
pedibus , n'igris ;

tliprax n'iger , griseo Uneatus ; abdoinen n'igrum , cincreo-grisescente

tessellatum ; calyptis albis ; al'is basi sordidis ; mas ano nigro-nïtido

,

tibiis posticis intùs villosis.

Longueur, 6^^^ lignes. Corps noir; antennes, pattes, noires;

face et cotés du front dorés ; corselet rayé de gris flavescent ; abdo-

men garni de taches d'un cendré gris à reflets ; cuillerons blancs ;

ailes sales à la base ; anus des mâles d'un noir brillant , avec les

tibias postérieurs villeux en dedans.

Cette espèce est assez commune dans les champs.

32. Myophora soror. R. D.

Simillima M. carnariae ; corpus grïseo-albidïore lineatum et tes

-

sellans ; olis basi clarioribus.

Cette espèce , tout-à-fait semblable au M. carnaria pour la

taille et le port , en diffère par les lignes et les reflets de son corps

,

qui sont d'un gris albide
,
plus cendré ; par ses ailes plus claires et

peu sales h la base.

Cette espèce est plus commune. On la trouve plus parti-

culièrement sur les fleurs.

33. Myophora Capensis. R. D.

Foveis brunicantibus ;facîei etfrontis lateribus nitido-aureis ; cor-

pus nigrum , cinereo lineatum et tessellans ; abdominis segmenta penul-

timo cinereo ; alis claris ,
paulisper basi squalidis.

Longueur, 8 à 9 lignes. $ Fossettes brunes; côtés de la face

et du front d'un beau doré ; antennes et frontaux noirs ; corselet

noir , rayé de gris cendré; abdomen à reflets cendrés, avec l'avant

Xx*
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dernier segment cendré; cuillerons blancs; ailes d'un clair mat,
un peu sales à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum d'histoire natu-

relle , a été apportée d'Afrique par feu de Laiande.

34- MrOPHORA BRUNJFACIES. R. D.

Simïllima M. carnariie; facie et front'is lateribus aureo-bruneîs ;

corpus cincreo-albido lincatum et tessellans ; alis clar'is.

Cette espèce , semblable au AI. carnarïa pour la taille et les

formes , en diffère par sa face d'un doré brunâtre, et par son corps

à lignes et à reflets blancs , non grisâtres ; les ailes sont claires

,

peu sales à la base.

Cette espèce est moins commune que la précédente. Il

faut éviter de la confondre avec le M, sîrïata. Le mâle a

également les tibias postérieurs villeux en dedans.

35. Myophora Carceli. R. D.

Statura M. carnariae ; abdomen tessellis albide cinereis , non gri-

sescentibus ; facie aurulentà.

Taille du yî/, carnaria ; les lignes du corselet et les reflets de

l'abdomen sont plus larges, d'un blanc cendré et non gris; face

assez dorée; elle est plus grosse que le ///, brunifacies ; ailes

claires , un peu sales h la base.

M. Carcel a trouvé plusieurs individus de cette espèce

bien distincte.

36. Myophora rvstica. R. D.

Nigra , l'me'is et tessellis cinereo-obscurioribus ; alis subsordidis ;

facie nigro-flavescente.

Longueur, 6^7 lignes, cf et $. Corps noir un peu mat, avec

les lignes du corselet et les reflets de l'abdomen moins nombreux
,

^ moins Large et d'un cendré moins prononcé; face d'un brun doré;

. cuillerons blancs ; disque des ailes un peu sale.

Cette espèce se trouve sur les collines calcaires.
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37. MYOPHORA INTERMEDIA. R. D.

Similis M. brunifaciei et M. xusûcx ; facie bruneo-albicnnte ; alis

hasi sordidis.

Longueur, 7 lignes, c? Cette espèce est intermédiaire zu/M. bru-

nifacies et au M. rustica, dont elle offre la plupart des caractères.

Les lignes et les reflets sont d'un cendré plus prononcé que sur le

AI. rustica ; la face est plus blanche et la base des ailes est plus

sale que sur le M, brunifacies.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

38. MYOPHORA FUUCJNOSA. R. D.

Nigra , facie , lineis tessclUsque griseo-fiavescentibus ; alcefuligi-

nosœ.

Longueur, 6 lignes, cf et Ç. Corps d'un noir assez mat, avec

la face , les lignes du corselet et les reflets de l'abdomen d'un gris

jaune; pattes noires; cuilierons blancs; ailes fuligineuses.

J'ai trouvé cette espèce en abondance dans la forêt de

Saint-Germain , près de Paris.

39. MYOPHORA NIGRA. R. D.

Tota atra; facie albâ; thorax obscuro-cinereo vix lineatus.

<} Cette espèce , un peu plus petite que le M. rustica, en dif-

fère éminemment par sa face blanche et par son corps tout d'un

noir mat. Quelques nuances de cendré obscur se font à peine

remarquer sur le corselet et l'abdomen. Cuilierons blancs; ailes

un peu sales.

Cette espèce a été trouvée à la Rocheile par M. Amédée

de Saint-Fargeau fils,

4o. MYOPHORA ATRATA. R. D.

Similis M. Tusûcx; faciès lateribus aurulentis ; thorax griseo-

fiavescente lineatus ; alis basi sordidiusculis.

2 Semblable au M, rustica ; côtés de la face dorés ; fossettes
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antennaires d'un brun albide; le corselet offre des lignes d'un gris

un peu jaunâtre; ailes un peu sales h. la base. II faut bien se garder

de la confondre avec le AI. fuliginosa.

Cette espèce fait partie Je la collection de M. Carcel.

4l. MrOPHORA SORDIDA, R. D.

Àffinis M. fuliginosne; paulo minor : abdomen tessellis cînereo-

griscis ; alis minusfuiiginosis.

Longueur, 5 lignes, d" et $. Cette espèce a les plus grands

rapports avec le Af. fuliginosa ; corps d'un noir mat; face assez

dorée; corselet avec des lignes d'un gris flavescent; abdomen à

reflets d'un gris cendré ; ailes moins fuligineuses.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

42. Myophora livida. R. D.

Faciès bruneo-sulfavescens ; thorax griseo-flavescente lineatus ;

abdomen nigro-lividum tessellis cinereo-obscuris ; pedes nigro-lividi ;

alce subfuliginosœ.

Longueur , 6 lignes, c? Face d'un blanc un peu jaune ; corselet

noir avec des lignes d'un gris flavescent ; abdomen d'un brun livide

avec des reflets d'un cendré obscur; pattes d'un brun livide; ailes

assez sales.

J'ai trouvé cette espèce sur les collines calcaires du canton

de Saint-Sauveur.

43. Myophora livens. R. D.

Simillima M. livid.t; paulo minor : facie albidâ ; abdomen vix

lateribus subrubescens.

Semblable au AI. livida; un peu plus petite; face blanche et

non flavescente
; abdomen noir et un peu rougeâtre en dessous et

sur les cotés.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.
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44. MrOPHORA DUVAUCELII. R. D.

Cylïndrica ; facie gr'iseo-alb'idâ ; épistomate levîter prominulo ;

thorax sordide griseo lineatus et conspersus ; abdomen hruneo-suhru-

bricans ;feinora posteriora bruneo-fulva.

Longueur, j lignes. Cylindrique; épistome un peu saillant;

face et côtés du front d'un gris blanc ; corselet rayé et garni de

gris sale ; abdomen d'un brun rougeâtre peu prononcé ; cuisses

postérieures d'un brun fauve ; cuillerons blancs ; ailes assez claires.

II est certain que la saillie de l'épistome et les teintes du

corps mettent de grandes difFe'rences entre cette espèce et

ies autres.

Cette espèce , qui fait partie du Muse'um de Paris , a été

envoyée du Bengale par feu Duvaucel.

45. Myophora villana. R. D.

Affinis M. fuliginosae; facie subflavescente ; thorax griseo-flaves-

cente lineatus ; abdomen tessellis cinereis ; alis basi sordidis.

Longueur, 6 lignes, d* Cette espèce, qui a le port du M.fuli-

ginosa et du Al. sordida, est d'un noir moins mat; face flavescente ;

corselet rayé d'un gris flavescent ; abdomen à reflets gris ; ailes

un peu sales, surtout à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

46. AlYOPHORA SQC/AAIOSA. R. D.

Simillima M. viManx:; facie aurata ; thoraxflavescente lineatus ;

abdomen tessellis squamiformibus obscure cinereis.

Longueur, 6 lignes, cf Cette espèce, tout-à-fait semblable au

AI. villana, a la face dorée , les lignes du corselet flavescentes et

les ailes un peu plus claires : mais elle en diffère par les reflets

de l'abdomen, qui ressemblent à de petites squames, et qui sont

d'un cendré obscur.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauve lu*.
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47. Myophora florea. R. D.

Faciès bruneo-argentea ; thorax cinereo vittatus ; abdomen cinereo

icssellans ; aies liwpidœ , basi jlavescentc.

Longueur, 5 lignes. d« et 2- Face d'un brun argenté luisant;

corselet rayé de cendré; abdomen à reflets cendrés; ailes claires,

à base un peu flavescenle.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur sur les fleurs.

48. Myophora sericea. R. D.

Priori similis ; paulà major : abdomen tessellis cinereo-sericeis ;

alœ basi minus vbscurâ.

Longueur, 6 lignes, cf Face d'un argenté un peu doré; cor-

selet rayé de cendré; abdomen couvert de reflets d'un cendré

doré; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

49. Myophora striata.

MuseA. F.ibr. SarcophaGA striata. Meig.

Faciès argenteo-albicans ; corpus tessellis et lineîs cinereis vix

grisescentibus ; alœ limpidce.

Longueur, 5 à 6 lignes, cf et $. Cette espèce
,
plus petite que

le M. carnaria et plus grosse que le M. florea , a le corps d'un

noir assez gai , avec la face d'un blanc luisant , le corselet rayé de

cendré ou de cendré un peu gris , l'abdomen garni de reflets

cendrés et les ailes claires.

(vette espèce est assez commune à Paris.

50. Myophora squamigera. R. D.

Nigro-cœsia ; facic albescente ; thorax lineolis cinereis; abdomen

tessellis squamiformibus cinereis ; alœ basi subobscurd.

Longueur, 6 lignes, d" et Ç. Corps d'un noir bleuâtre; face

d'un argenté un peu doré; corselet avec de légères lignes cen-
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drées; le mâle a i'abdoinen garni de reflets squamiforines et cen-

drés ; l'abdomen de
\-\
femelle est couvert de reflets alternativeinent

d'un noir brillant et d'un cendré albide ; ailes assez claires , à

peine un peu obscures <i la base.

Cette espèce est bien distincte du M. squamosa. Je l'ai

trouvée à Saint-Sauveur et à Paris.

51. yMrOPHORA GRISEA. R. D.

Cyiindrico-subrotundata ; faeie , lineis et tessellis griseo-flavescen-

tibus ; alœ limpidœ, d'iaphanœ.

Longueur, 5 lignes, cf et Q. Corps cylindrico-subarrondi; face,

lignes du corselet et reflets de l'abdomen, d'un gris-soyeux fla-

vescent ; ailes claires , un peu diaphanes.

Il ne faut pas confondre cette espèce avec le M. sericeo.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

52. Myophora agricola. R. D.

Simillima M, grisex
;
y^r/c , l'ineis et tessellis chiereo-griseis.

Longueur, 4 lignes îi 4 lignes 1/2. Cette espèce bien distincte

,

quoique tout-h-fait semblable au A4, grisea, en diffère parle noir

plus prononcé de son corps , et par sa face , ses lignes et ses re-

flets
,
qui sont d'un gris cendré et non d'un gris flavescent; les

ailes sont claires.

Cette espèce est très-abondante dans les champs des envi-

rons de Paris.

53. Myophora depressa. R. D.

Depressa ; facie bruneà ; thorax obscure lineatus ; abdomen obscure

cinereo tessellans ; al'is leviterfuliginosîs.

Longueur, 4 lignes 1/2. Ç. Déprimée, surtout à l'abdomen;

face et côtés du front bruns; antennes et pattes noires ; corps noir-

mat; corselet îi lignes d'un cendré obscur ; abdomen îi reflets d'un

cendré obscur; cuillerons et ailes très-légèrement fuligineux.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum de Paris, a été

rapportée du port Jackson par Pérou.

2 . Savans étrangers, Y y
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î4- AdrOPHORA OBSCURICAUDA. R. D.

Atrata ; facie argenteâ ; thorax vix cinereo lineatus ; abdomen

atrum , tcssellis obscuriorilms ; alœ suhsqualidœ.

Longueur, 5 lignes, cf. Noire; face argentée; corselet îi peine

rayé de cendré; abdomen noir-mat , avec des reflets d'un cendré

obscur et peu marqué ; ailes un peu sales.

J'ai trouvé cette espèce sur les collines calcaires du canton

de Saint-Sauveur.

55. Myophura aurifacies. r. d.

Affuiis M. agricoix; paulo minor : facie aurulcntâ; abdomen-

tessellis cincreo-albis ; alœ limpidœ , basï subobscurâ.

Longueur, 4 lignes, d". Voisine du AI. agricola ; un peu plus

petite : face dorée ; corselet rayé de cendré ; abdomen garni de

reflets blancs; ailes claires, ^ base obscure.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5(î. AfrOPHORA ABDOMINALIS. R. D.

Simillima M. aurifaciei
; facie alba ; abdomen subtiis subrubes-

cens.

Longueur, 4 lignes, cf. Tout-h-fait semblable au Af. aurifacies

pour le port et pour la taille; face blanche; corselet rayé de

cendré; abdomen d'un rougeâtre obscur en dessous, avec des

reflets d'un blanc cendré sur le dos; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

57. A-fYOPHORA COMPAR. R. D.

Simillima M. abdominali; abdomen subtiis non rubescens.

Si le dessous de l'abdomen était rougeâtre , il serait impossible

de distinguer cette espèce du A4, abdominalis. Sa face blanche la

différencie du AI. aurifacies.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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58. Myophora arvicola. R. D.

Sim'dlima M. compari ; line'is et tessellis cinereo-alhidioribus ;

alœ basï limpidiore.

Tout-h-fait semblable au Ai. compar ; les lignes du corselet et

les reflets de l'abdomen sont d'un cendré plus albide
,
plus gai ;

la

base des ailes est plus claire.

Cette espèce fait partie de la collection du comte de Saint-

Fargeau
, qui l'a trouvée à Paris.

59. Myophora aprilis. R. D.

Aspectus M. grisex; minor : facie argentea ; lineis et tessellis gri-

seis ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes 1/2. "cf et 2- Cette espèce a de grandes

analogies avec le ylJ. grisea et le Ai. agricola ; elle est plus pe-

tite : face argentée ; lignes du corselet et reflets de l'abdomen d'un

gris un peu flavescent ; ailes claires.

Cette espèce est commune dans les campagnes de Paris

dès les premiers jours du printemps.

60. Myophora conica. R. D.

Nigra , lineis et tessellis griseis ; facie grisea ; alis basi subfia-

vescente.

Longueur, 4 lignes i/4. d". Corps noir, avec la face , les lignes

du corselet et les reflets de l'abdomen, d'un gris très-prononcé,

presque flavescent; ailes claires , à base un peu flavescente.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

'.M h

(>\. Myophora cinerea. R. D.

Similis M. conicje ; lineis et tessellis cinereis.

Semblable au M. conica : mais les lignes et les reflets du corps

sont d'un blanc cendré, et non gris; ailes claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

Yy*
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62. AfrOPNO/iA VERNAUS. R. D.

Affinis M. ahdoiiiinali
; Jacic , lincis et tesscllis albtdis , ventre

non subrubescente.

Longueur, 4 lignes, cf et 2- Semblable au /î/. abdominalis &\.

surtout au /!</. upr'dis. Face blandie ; lignes et reflets du corps

d'un blanc cendré; le dessous de l'abdomen noir; ailes claires.

Cette espèce est trcs-coinmune.

63. AIyophora specialis. R. D.

Simtllima M. vernali ; cbdumen maris suba'nescens ; abdomen

feminse einereo-subcrriseseens.

Tout-à-fhit semblable au AI. j'c;-/?(7//j' ; l'abdomen du mâle est

un peu bronzé sur le dos; \:y femelle, un peu plus petite , a l'ab-

domen arrondi, avec des reflets d'un cendré un peu gris.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

64- AIyophora squalens. R. D.

Simillima M. vernali ; alis basï subfuliainosts.

Semblable au yM, vcrnalis ; les lignes et les reflets du corps sont

d'un cendré un peu moins blanc; le tiers basilaire des ailes obscur.

Cette espèce se trouve à Paris et à Saint-Sauveur.

65. AIyophora affinis. R. D.

-''
Ajffinis M. squamigerne; miner : nigro-cœsia ; lineis et tessellis

obscure cinereis ; alœ subfuliginosœ.

Longueur, 4 lignes. Semblable au AI, squamigera ; tout le

corps noir-de-pruneau assez luisant, avec des lignes et des reflets

d'un cendré obscur, peu marqué; face blanche; majeure partie des

ailes un peu fuligineuse.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

66. AIyophora peregrina. R. D.

Affinis M. vernali; niara : lineis et tessellis einereis ; abdomen

feminx subhemisphœricum ; alœ basi subfiavescentes.
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Longueur, 3 lignes 1/2. g. Face et cotés du front blancs; corps

noir, h lignes et ù reflets d'un cendré obscurément grisâtre; ailes

claires , un peu jaunâtres h la base.

Cette espèce a été apportée du port Jackson.

6y. AIyophora subiwtunda. R. D.

Similis M. peregrinx
;
yiit-/V bnmeo-alhicante ; lineis et tessellis

cinereis ; calyptis albo-flavescentihus ; alis basi obscuris,

$. Taille et port du A4, pcregrina ; face d'un brun blanchâtre;

abdomen subarrondi , à reflets cendrés ; cuillerons d'un blanc jau-

nâtre ; ailes claires
,
jales à la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum de Paris , a été

l'apportée du port Jackson par Pérou.

68. MrOPHORA LATICRVS. R. D.

Afflnis M. vernali ; minor : lineis et tessellis cincreo-subgrisescen-

tibus ; femora antica paulisper dilatata.

Longueur, 3 lignes, cf et Ç. Semblable au /l^/, vernalis ; un peu
plus petite : lignes et reflets du corps d'un cendré obscurément

grisâtre ; cuisses antérieures un peu dilatées ; ailes claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

65). Myophora osscura. r. d.

Similis M. affini; abdomen tessellis crrisescentibus.

Semblable au AT. ajfinis ; les reflets de l'abdomen sont un peu

plus prononcés et grisâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

70. Myophora aiaïa us. R. D.

Nigro-subœneseens , lineis et tessellis cinereis ; alis subfuscis.

Longueur, 3 lignes, c?- Corps noir-luisant , un peu bronzé sur

l'abdomen ; lignes et reflets cendrés ; ailes un peu lavées de noi-

râtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur. Je n'en possède

que des mâles.
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71. MrOPI/ORA ARV£NSJS. R. D.

Nigra ; vix cinereo-obscuro lineata et tcssellans ; alœ suhfuscœ.

Longueur, 3 lignes, cf. D'un noir un peu mat, avec des lignes

et des reflets d'un cendré h peine marqué ; face d'un brun a!bi-

cant; ailes enfumées.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

72. Myophora subnitens. R. D.

Facie alla ; thorax niger , cinereo-gnisescente vittatus ; abdomen

nigro-subœnemn tesscllis cincieis ; alœ basi obscurâ.

Longueur, 3 lignes, cf- Face blanche; corselet noir, rayé de

cendré un peu gris; abdomen noir-luisant un peu bronzé, avec

des reflets blancs ; ailes un peu sales h la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

73. Myophora vivida. R. [).

Nigro-subnhcns , lineis et tessellis cincrcis ; abdomen feminx sub-

hemisphœricum ; al'is subobscuris.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et 5- D'un noir gai, avec des lignes

et des reflets cendrés; abdomen de la femelle héfnisphérique ; ailes

un peu obscures.

Cette espèce, très-vive et très légère , aime à courir sur les

feviilles des arbres. Les espèces suivantes affectent également

cette habitude.

74. MyOI'HORA ALBIDIPENNIS. R. D.

Simillima M. subnitenti; paulo minor : abdomen non subeeneum ;

ala basi clarïorc.

cf. Semblal:ile au ///. subnitens ; corps d'un noir gai, avec les

lignes et les reflets cendrés; point d'aspect métallique h l'abdo-

men; ailes claires, à peine un peu obscures à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.
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75. MYOPHORA OBSCURfPENNIS. R. D.

Omnino similis M. aibidipenni ; nigra, lineis et tessellis cinereo-

griseis ; alce disco paulisper obscuriore.

Tout-à-fait semblable au Ai. albidipennis ; corps h lignes et re-

flets gris ou d'un cendré gris ; le disque des ailes paraît un peu plus

obscur.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

76. Myophora rubescens. R. D.

Affinis M. vividse : at abdomen et thorax latcribus et femora

obscure subrubida.

Semblable au AI. vivida ; les côtés du corselet et de l'abdomen

,

ainsi que les cuisses
,
paraissent offrir ^un peu de pâle rougeâtre

obscur.

Cet insecte unique fait partie de la collection de M. Carcel.

7^. Myophora grisescexs. H. D.

Thorax niger, cinereo-grîsescente lîneatus ; abdomen feminac hemi-

spheericum , nigro-metallicum , tessellis cinereo-griseis.

Longueur, 3 lignes. Taille du Aluscn dômes tica. $. Face d'un

brun albicant ; corselet noir, rayé de cendré grisâtre; abdomen

noir assez métallique, avec les reflets d'un cendré gris; ailes claires

,

un peu flavescentes à la base.

Cette espèce n'est pas rare. Il pourrait se faire que mon
M. obscuripennis fût le mâle : mais cette opinion a besoin

d'être confirmée.

78. AIyophora camporum. r. d.

AJfinis M, grisescenti ; paulo minor : lineis et tessellis griseo-

brunicantibus ; facie griseà.

Semblable au AI. grisescens ; un peu plus petite : face et côtés

du front gris ; les reflets de l'abdomen sont d'un gris brun.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.
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yc). Myophora Musca. R. D.

Facie aura ta ; abdomine suhrotundato , tessellis cinerels ; ala bas'i

subjlavcscente.

Longueur, 3 lignes 1/.4. 2- Antennes et frontaux noirs; front

et face dorés ; corselet rayé de gris un peu jaunâtre ; abdomen

subarrondi, h reflets cendrés; cuillerons blancs; ailes claires, très-

peu flavescentes à la base.

Cette espèce
,
qui fait partie Ju Musciim de Paris , a été

rapportée du Port Jackson par Péron.

80. /VIYOPHORA RAPIDA. R. D.

Statura Muscx domesùcx -.facie griseo-ùnincd ; thorax ci/icrec-

griseo lineatus ; alœ basi nigro sordidâ.

Port et taille du Aiusca domestica. cf. Frontaux noirs; face d'un

gris brun; corselet rayé de gris-cendré; abdomen h reflets d'un

gris cendré; cuillerons blancs; ailes claires, d'un noir sale h la

base.

Cette espèce , qui fait partie du Muséum de Paris , a été

rapportée du port Jackson par Péron.

81. AIrOPHORA ATRA. R. D.

Simi/Iima M. grisescenti ; magis nigra : abdomen tessellis vix

cinereis.

Tout-k-fait semblable au /!/. grisescens : corps noir-luisant;

corselet avec des lignes cendrées; reflets cendrés sur l'abdomen.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint- Sauveur.

82. Myophora nigricans. R. D.

Thorax niger , cinereo vix lineatus; abdomen nigro-gagâteum ,

tessellis obscuris ; alœ limpidœ, basi obscuriore.

Longueur, 2 lignes 1/4. c?. Face albide; corselet noir, avec

des lignes d'un cendré obscur; abdomen noir-luisant, presque

noir-jais , avec des reflets obscurs; ailes claires, diaphanes, lui peu

obscures à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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83. MrOPHORA FUSCIPENNIS. R. D. •

Cylindrica , nigro-subnitens , lineis et tessellis cinereis ; alœ suh-

fuscœ.

Longueur, 2 lignes i/:;. d" et $. Cylindrique, d'un noir lui-

sant , avec des lignes et des reflets blancs; ailes un peu enfumées.

Cette espèce est commune à Paris et à Saint-Sauveur.

84. Myophora arvorum. R. D.

Simîllima M. fuscipenni : alis limpidis.

Longueur, 2. lignes 1/2. ^ et $. Tout-à-fait semblable au

M. fuscipennis ; ailes claires.

Cette espèce est commune.

85. Myophora flavescens. R. D.

Simïllîma M. grisescenti : abdomen tessellis cinereo-subflaves-

centibus ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et Ç. Tout-à-fait semblable au

Af. grisescens , un peu plus petite : lignes du corselet cendrées ;

reflets de l'abdomen d'un cendré un peu subflavescent; ailes claires.

Cette espèce n'est pas très-rare à Paris.

86. Myophora grisea. R. D.

Parva;facie albidâ; corpus lineis et tessellis griseo-pulverulentis.

Longueur, i ligne 1/2. Face albide; corps saupoudré , rayé et

chatoyant d'un gris pulvérulent, sale et fortement prononcé.

Cette espèce , trouvée à Paris , fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau,

87. Myophora nana. R. D.

Nigro-nitens , lineis et tessellis obscurioribus.

Longueur, 1 ligne 1/2. cf. Cylindrique; d'un noir luisant,

avec des lignes et des reflets obscurs.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

X . Savans étrangers. Z z
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IV. Genre PHORELLE, PHORELLA. R. D.

Caractères des Myophores; chète tomenteux.

Omn'inb Afyophorarum characteres ; chetum tomentosum.

Les Phorelles ne sont que de véritables Myophores : j'ai

pensé devoir les en séparer, parce que ce dernier genre est

déjà trop nombreux et composé d'espèces trop difficiles à

distinguer entre elles. Les espèces et les individus paraissent

très -rares.

!. PuORELLA ARVENSIS. R. D.

Atra nitcns , lincis et tessellis albo-cincrcis ; ano n'igro.

Longueur, 4 lignes 1/2. cf • Tout le corps d'un noir assez lui-

sant, avec des lignes d'un blanc cendré sur l'abdomen. Les reflets

de l'abdomen sont d'un blanc cendré, et disposés sur trois lignes

transverses; anus noir; face d'un blaiic un peu brun; ailes un peu

sales à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

2. Phobella florum. r. d.

Simillima Ph. arvensi
; paulo minor : abdomen magis cyl'mdri-

cum ; thorax line'is obscurioribus.

Cette espèce , dont je ne connais également que le mâle , est

tout-à-fait semblable au Ph. arvensis , un peu plus petite; la face

un peu plus argentée; les lignes du corselet un peu moins pro-

noncées
, et l'abdomen plus cylindrique.

Je l'ai trouvée une seule fois à Saint-Sauveur.

3. PhORELLA SÇiUALIDA. R. D.

Simillima Ph. arvensi : nigra-atrata , lineis et tessellis obscurio-

ribus ; a lis subfuscis.

Longueur, 5 lignes, o". Tout le corps d'un noirâtre un peu

luisant , avec des lignes et des reflets cendrés peu prononcés ;

face presque brune; anus noir; ailes obscures ou un peu sales.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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4- Phorella atrata. R. D.

SimïUïma Ph squalid^ : n'igra atrata nitcns , lineis et tessellis

vel obscur'ioribus ; alis clarioribus.

Longueur, 4 iignes 1/2. $. Cette espèce, semblable au /*y^.

squaVida , est d'un noirâtre plus luisant, avec les lignes et les

reflets encore moins prononcés; front noir; face d'un noir brun;

ailes un peu plus claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

5. Phorella despecta. R. D.

Statura Muscae domesticae : nïgra nitens : lineis et tessellis sub-

cinereis ; facie subnigrâ ; alis basi squalïdis.

Taille du Musca domestica. $. Corps noir-luisant; front et face

noirâtres ; lignes du corselet d'un cendré grisâtre ; reflets de l'abdo-

men d'un cendré brun-obscur; anus noir; ailes un peu sales k la

base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Paris.

6. Phorella morio. R. D.

Faciès bruneo-albicans ; thorax bruneo-subnitens , obscure cinereo

irroratus ; abdomen atrumi.fllx basi et per costamjlavcscentes.

Longueur, 3 lignes. 2*1^ace d'un brun argenté; corselet noir

un peu luisant, k peine saupoudré de cendré; abdomen d'un noir

mat; cuillerons blancs; ailes d'un clair diaphane, mais jaunes à la

base et le long de la côte.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

V. Genre CYNOMYE, CYNOA^YA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le troisième article

trois et quatre fois aussi long que le second ; chète plumeux.

Epistome en carré un peu saillant; teintes métalliques.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; tertius articulas tri - quadrivc

longior secundo ; chetum plumatum.

Epistoma quadrato-prom inulum ; colores metallici.

Les insectes de ce genre ont les antennes plus allongées
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que celles des Peckies et des Myophores ; leur cpîstome est

plus saillant, et leurs teintes sont métalliques.

Le Cynotnya mortuorian ne se rencontre que sur les cadavres

de Chiens : je ne l'ai jamais trouvé qu'à Paris, près du cime-

tière du Mont-Parnasse , et dès le premier printemps. Je n'ai

jamais rencontré le C. chrysoccphala ; mais on m'a assuré

qu'il vit également sur les charognes.

I. Cynomya mortuorum. R. D.

MuscA MORTUORUM. Lin. Fab. Sarcophaga. Meig.

Fades aurea ; thorax cœsius ; abdomen cœruleo-violaceum , ano

nigro metallico.

Longueur, 7 à 8 lignes, cf et Ç. Face d'un beau jaune doré

luisant; antennes rougeâtres; trompe brune; cors^et d'un beau

noir bleu-de-pruneau , avec des lignes d'un gris obscur; abdomen
d'un beau bleu-d'azur violet, avec i'anus d'un beau noir bleuâtre

métallique; pattes noires, cuiilerons blancs; ailes noirâtres à la

base.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce à Paris , toujours au

même lieu, toujours sur des charognes de Chiens , et toujours

vers la fin d'avril.

2. Cynomya chuysocephala. R. D.

MusCA CHRYSOCEPHALA. De Geer,toni. Vl.pag. 60, fig. 5.

Simillima C. mortuorum
, paulo minor : abdomen a^ureo-viri-

descens.

Longueur, 6 à 7 lignes, d" et $. Semblable au C. mortuorum

,

ordinairement un peu plus petite: face d'un jaune moins doré,

moins luisant ; corselet un peu plus noir; abdomen bleu-azur

verdoyant et métallique, avec l'anus d'un beau noir-luisant
;
pattes

plus nues.

Je n'ai jamais trouvé cette espèce; mais je l'ai observée

dans toutes les collections de Paris.
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3. Cynomya CADAVERINA, R. D.

Simïllima C. mortuorum
,
paulb major : facie bruneo-aurulentâ ;

thorax niger; abdomen a^urco-viridescens ; alœ basi et per costam

subati-atœ,

d". Semblable au C. mortuorum , un peu plus grosse : face et

côtés du front d'un doré un peu brun ; frontaux noirs ;
corselet

noir; abdomen azuré verdoyant, avec l'anus noir; ailes un peu

noircies à la base et le long de la côte.

Cette espèce, qui fait partie de la collection de M. Carcel,

est originaire de la Caroline.

4. Cynomya Oceani^^. R. D.

Antennœ rubro-nigrœ ; facïe aurukntâ ; thorax niger; abdomen

metallicum obscure v'iridesccns ; alœ subatratœ.

Longueur, 8 lignes. Ç. Antennes mélangées de rouge et de

noir; front et face d'un doré un peu rougeâtre ; corselet d'un noir

mat; abdomen d'un vert métallique un peu obscur; pattes atres;

cuillerons d'un blanc obscur; ailes lavées de noirâtre.

Cette espèce a été rapportée des îles de l'Océanie.

VI. Genre ONÉSIE, ONESIA. R. D.

Antennes descendant presque k l'épistome ; le second article on-

guiculé , le troisième plus long et prismatique ; chète plumeux

ou plumosule.

Les inter-antennaires assez développés ; épistome un peu sail-

lant , en carré , ou plutôt un peu triangulaire ; anus des mâles replié

en dessous, mais peu développé; la cellule yC ouverte presque au

sommet de l'aile, avec sa nervure transverse presque droite; teintes

de l'abdomen plus ou moins métalliques : femelles vivipares.

Antennœ fere ad epistoma porrectœ ; secundo articula unguiculato

,

tertio longiore prismatico ; chetum plumosum aut plumosulum.

Inter-antennaria manifesta ; epistoma prominulum ,
quadratum ,

potiusve subtriangulare; anus marium subtus recurvus , non injlatus ;
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cellula } C versus ap'tccm alœ aperta , nervo transverso fere recto ;

colores abdominales plus winusve metallici : feminœ vivipares.

Le port, les teintes et les habitudes indiquent que ces

insectes devraient appartenir à la tribu des Muscides plutôt

qu'à celle des Théramydes , dont elles diffèrent essentiel-

lement par l'anus, moins développe sur les mâles, et par la

rectitude de la nervure transverse de la cellule yC de l'aile :

'mais il est certain que les femelles sont vivipares. D'ailleurs,

ces espèces possèdent la plupart des caractères assignés aux

Théramydes ; elles sont nombreuses en individus ; on les

trouve de préférence sur les fleurs des lieux humides , sur

les végétaux pourris et souvent sur les ordures.

Geoffroy avait déjà, reconnu le viviparisme d'une espèce ;

je m'en suis assuré sur la plupart de celles que je décris :

elles contiennent une quantité prodigieuse de larves.

1. OnESIA FLORA LIS. R. D.

Chetum plumosum ; medianeis rubris ; palpis palliais ; thorax

ccesius , cinereo vix irroratus ; abdomen viridi-œneum , cinereo irrora-

tum et tessellatum ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 5 lignes îi 5 lignes 1/2. cf et Ç. Chète plumeux;

antennes, face, côtés du front, pattes, noirs; médians rougeâtres;

palpes jaunâtres; corselet noir-de-pruneau légèrement saupoudré

de cendré; abdomen verdoyant métallique, parsemé d'un cendré

chatoyant; anus noir; cuillerons un peu bruns; ailes à disque

assez clair , mais h base un peu sale : celles du mâle sont un peu

lavées de fuligineux.

Cette espèce n'est pas rare sur les fleurs des prairies.

2. OnESIA RIPARIA. R. D.

Similior O. florali : facie brunicanti ; thorax lineis paulh magis

cinereis ; abdomen viridi- œquoreum , cinereo irroratum ; alis minus

claris.

Longueur, 5 lignes à 5 lignes 1/2. cf et 2- Assez semblable
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à {'O. floralis, sQuvent un peu plus grosse; chète un peu moins

plumeux; face d'un brun un peu albicant; palpes pâles; les lignes

du corselet sont d'un cendré un peu plus prononcé ; abdomen vert-

d'eau métallique, avec un léger duvet cendré et à reflets. Le disque

des ailes est un peu plus sale sur les deux sexes ; ce qui distingue

d'abord cette espèce de V O, floralis.

Cette espèce se trouve parmi les plantes humides et lit-

torales.

3. OnESIA CLARIPENNIS. R. D.

Simillima O. Çiox^Xi
, pauPo minor ; calypûs albis.

Cette espèce , dont je ne connais que des femelles , est tout-à-

fait semblable à MO. floralis; elle est un peu plus petite; ses

cuillerons sont blancs, et non brunâtres; les ailes sont claires,

excepté à la base.

On la trouve en automne sur les fleurs du Lierre.

4. OnESIA VIARUM. R. D.

Chetum plumosulum ; thorax nigro-nitens , vix cinereo lineatus ;

abdomen viridi-metallicum , cinereo vix tessellans ; alœ squalidœ.

Longueur, 3 lignes, cf et 2- Chète plumosule ; face d'un noir

un peu albescent ou un peu flavescent; palpes pâles; corselet

noir-luisant légèrement rayé de cendré; abdomen d'un beau vert

métallique qui tire parfois sur le vert d'eau , avec un léger duvet

cendré à reflets ; cuillerons des femelles blancs , ceux des mâles

un peu obscurs; ailes, surtout celles du inâle, un peu sales.

Cette espèce est très-commune au printemps le long des

chemins, sur les écorces des arbres, et même sur les excré-

mens.

5. OnESIA VULGARIS. R. D.

Simillima O. viarum : abdomen viridi-aneo-a^urescens.

Cette espèce, tout-à-fait semblable à \'0. viarum, et peut-être

un peu plus petite, ne s'en distingue guère que par son abdomen
d'un vert bronzé un peu azuré : l'abdomen de ÏO. viarum est
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plutôt un peu cuivreux. Quoique très-voisines, ce sont deux

espèces bien distinctes ; elles affectent différentes tailles.

Cette espèce, très-rommune, se trouve principalement sur

les fleurs des prés , des lieux humides et des bois.

6. Onesia cuprea. R. D.

Statura Muscac domesticse ; abdomen viridi-cupreum , vix c'inereo

sparsum ; a/is subohscuris.

Longueur, 3 lignes. Ç. Taille du Afusca dômestica ; face d'un

noir un peu albide ; corselet noir, un peu rayé de cendré; abdo-

men d'un vert cuivreux , à peine un peu arrosé de cendré cha-

toyant ; cuillerons blancs ; ailes obscures.

J'ai trouvé cet insecte à Saint- Sauveur.

7. Onesia lepida. R. D.

Statura Muscae domesticae; abdomen viridulum , subcyanescens

,

c'inereo subirroratum et tessellans ; al'is bas'i obscuris.

Longueur, 3 lignes, cf et Ç. Taille du Afusca domestica, et

même un peu plus petite; corselet bleu -de- pruneau, avec des

lignes d'un cendré obscur; abdomen d'un verdoyant métallique,

et garni d'un léger duvet cendré et chatoyant ; cuillerons assez

clairs ; ailes obscures à la base et le long de la côte.

On trouve cette espèce parmi les fleurs des prairies.

8. Onesia viridi-cyanea. R. D.

Faciès obscura; abdomen viridi-cyaneum , cinereo irroratum ; alœ

sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et Ç. Face d'un brun obscur; cor-

selet noir-de-pruneau , avec un peu de cendré obscur ; abdomen
d'un vert cyané, avec des reflets légers et cendrés; ailes claires, à

base un peu obscure. Le mâle a l'abdomen un peu plus brillant

et les ailes un peu plus obscures.

On trouve, mais rarement, cette espèce parmi les fleurs

:les prairies.c
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9. Onesia viridula, R. D.

Thorax ccesius ; abdomen vir'vli-cequoreum : alis subobscurïs.

Longueur, 2 iignes. 2- Face noirâtre; corselet bieu-de-pruneau

;

abdomen vert-d'eau luisant ; ailes un peu noirâtres.

Je ne possède qu'un seul individu de cette petite espèce

,

trouve'e à Saint-Sauveur.

10. Onesia tessellata. R. D.

Parva ; thorax cœs'ius ; abdomen viride, tessellis cinere'ts ; ails

llmpidis.

Longueur, i ligne 2/3. o«. Face noire avec un peu de blanc ;

corselet bleu-de-pruneau; abdomen d'un vert brillant, et garni de

reflets cendrés; ailes claires.

Je ne possède qu'un individu de cette petite espèce, trou-

vée à Saint-Sauveur parmi les petites herbes d'un endroit

sablonneux.

11. Onesia viridulans. R. D.

Statura O. viridi-cyanes
;
y^«V albicante ; abdom'ine viridi-auru-

lante , tessellis cinereis ; alis subobscuris.

Taille de \'0, viridi-cyanea. Ç. Face albicante ; corselet d'un noir

brun ; abdomen d'un beau vert doré , avec de légers reflets cen-

drés; ailes un peu obscures.

J'ai trouvé cette espèce sur les fleurs du Caltha palustris.

12. Onesia CyERUtEA. R. D.

Faciès bruneo-albicans ; palpis pallidis ; thorax ccesius , cinereo

lineatus ; abdomen cœruleum , tessellis cinereis; alce limpidœ , basi

sordidâ.

Longueur, 5 à 6 lignes. cT et Ç. Face d'un blanc un peu al-

bide
;
palpes pâles ; médians rougeâtres ; corselet bleu-de-pruneau

,

avec des lignes cendrées ; abdomen bleu-de-ciel , avec de légers

reflets cendrés; cuillerons blancs; ailes claires, à base un peu

sale.

Cette espèce a été trouvée à Paris. J'en ai trouvé à Saint-

Sauveur une variété plus petite.

2. Savans étrangers, A a a
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I 3. OnESIA PROMPTA. R. D.

Faciès nigricans ; thorax atsius ; abdomen cyaheo-subviridescens

,

tesscllis cinerets ; calypiis al'isque subfuscanis.

Longueur, 4 lignes, cf. Face noirâtre; corselet bleu-de-pru-

nenu , un peu rayé de cendré; abdomen d'un bleu-de-ciel un peu

^erdoyant , avec de légers reflets cendrés ; caillerons et ailes un

jJ\ie\x noirâtres.

Je n'ai trouve qu'un seul individu de cette espèce.

i4. OnESIA VELOx. R. D.

SimiUima O. proinptae; paulo mi/wr : abdomen cyaneo-viride ;

alœ disco limpidiore.

Longueur, 3 lignes. cT- Semblable \ \ O. prompta ; un peu plus

petite : face d'un noir albicant; corselet bieu-de-pruneau ; abdomen
d'un bleu-de-ciel verdoyant , avec de légers reflets cendrés ; cuille-

rons blancs ; ailes à base un peu sale et à disque assez clair.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

15. OnESIA CYANEA. R. D.

Statura Muscae domesticx ; facie obscurà; thorax cœsio-subcya-

neus ; abdomen cyaneo-nitens tessellis cinereis ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes, cf et 2- Taille à\x Afusca domestica ; fron-

taux noirs ; face d'un brun un peu albicant ; corselet bleu-de-

pruneau bien prononcé, à peine saupoudré d'un peu de cendré;

abdomen d'un bleu-cyané luisant , et garni de légers reflets cen-

drés ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

16. On I SIA CENTILIS. H. D.

Affinis O. cyaneas ; m'inor ; abdomen cyaneo-cceruleum , vix c'inereo-

teuellans ; alœ subobscurœ.

Longueur, 2 lignes, cf et 2- Voisine de KO. cyanea ; plus

j)etite : face noirâtre ou d'un noir un peu albicant; corselet d'un
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noir-bleu luisant ; abdomen cyané-cérulé
,
presque sans reflets

cendrés; cuillerons fjlancs; ailes un peu obscures.

On trouve cette espèce parmi les plantes humides et litto-

rales.

VII. Genre GYMNOCHÈTE , GYMNOCHETA. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-à-fait jusqu'à l'épistome; le

troisième article seulement double du second ; chète raide et nu.

Abdomen du mâle replié en dessous et muni de deux pinces ;

la cellule yC de l'aile a sa nervure transverse convexe en dedans et

vers sa base; teintes métalliques.

Antennœ non omninb ad epïstoma porrecta ; tertius articulus se-

cundo solùm bilonaïor ; chetum riffidum , muliim.

Abdomen maris subtùs recurvus cum duplic'i forcipe ; cellula yC
alœ nervo transverso extra concave et ad basim ; colores metallici.

Le véritable caractère de ce genre , s'il appartient réelle-

ment à cette tribu , consiste dans le chète absolument nu.

Meigen place l'insecte qui le forme dans son grand genre

Tachïna. Peut-être aurais-je dû suivre cette marche, et le

laisser parmi mes Entomobies ; mais, outre que je ne connais

encore aucune véritable Entomobie à teintes aussi fortement

métalliques
,
je me trouve entraîné par une foule de carac-

tères à le classer parmi les Théramydes. A l'époque où je

trouvai cet insecte, je négligeai de vérifier si sa femelle est

ovipare ou vivipare. Si cette femelle n'est pas vivipare , ce

genre devra être reporté parmi mes Muscides , avant les

Chrysomyes , à moins que son parasitisme ne se prouve

d'une inanière certaine. Dans l'état actuel de la science, il est

parmi les Théramydes , eu égard à ses teintes , ce que les

Lucilies et les Chrysomyes sont parmi les Muscides. Les

Onésies et les Calliphores, dans leur tribu respective, jouent

absolument le même rôle par le bleu et l'azuré de leurs

couleurs.
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I. Gymnocheta VIRIDIS. R. D.

Tachina VIRIDIS. Meig.

Cylindrica ; tota viridi-aurea ; facie albïdâ ; anterinis , pedibus

,

fiigris ; alis basi sordidâ.

Longueur, 3 lignes, 4 lignes, et 4 lignes 1/2. cf et $. Tout le

corps d'un beau vert-doré brillant; face albide; antennes et pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes assez claires , sales à la base. Sou-

vent le mâle est d'un doré enflammé : je crois qu'il forme alors le

Tachina aurea de Meigen.

J'ai trouvé une seule fois cet insecte en abondance , le

24 avril, dans la forêt de Bondi, auprès de Paris. Il existe

dans plusieurs autres localités des environs de cette ville. Je

ne l'ai jamais observé dans le canton de Saint-Sauveur. Il

voltige avec agilité sur l'écorce unie des chênes. Il se place

toujours au soleil.

B. LES OVIPARES, OVIPARE.

Les insectes de cette section pondent des œufs sur les

diverses substances animales ou végétales en décomposition.

Quoiqu'on puisse leur rapporter la plupart de mes Méso-

mydes , ils ne forment néanmoins qu'une tribu dans ma clas-

sification :

Les Muscides , Muscid^.

Tribu unique. LES MUSCIDES.

Un ICA Tribus. MUSCIDj£. R. D.

Antennes descendant ordinairement jusqu'à i'épistome; les deux

premiers articles courts ; le deuxième onguiculé sur le dos ; le
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troisième le plus long , cylindrique ou prismatique ; chète plu-

meux, très-rarement tomenteux, à premiers articles courts.

Face verticale ou un peu arrondie , rarement un peu gonflée ;

péristome un peu plus long que large; épistome quelquefois ros-

triforme; trompe molle ou solide ; anus des mâles jamais composé
de pièces solides, rarement replié en dessous. Femelles presque

toujours ovipares. Corps subarrondi, ou un peu oblong; teintes

grises , cendrées , noires , d'un noir métallique , vertes , d'un bleu

azuré, cuivreuses; pattes moyennes; cuillerons larges; ailes assez

triangulaires , aptes au vol ; la cellule yC le plus souvent ouverte

au-dessus du sommet de l'aile : sa nervure transverse tantôt con-

cave, tantôt convexe en dehors, souvent droite.

Antennœ sœpiits ad epistowa porrectœ , primis articulis brevioribus :

secundo ungulato ; tertio longiore , cylindrico aut prismatico ; chetum

plumatum
,
penaro tomentosum , primis articulis abbreviatis.

Faciès verticalis aut parumper subrotunda, rare buccata ; peri-

stoma plus minusve elongatum , epistomate interdum rostriformi ; pro-

boscis membranacea, interdum coriacea ; anus ad mares nusquam

coriaceus , rarissime recurvus. Feminœ fere semper oviparœ. Corpus

oblongo-rotundatum
,
griseum , cinereum , nigrum , nigro-metallicum

,

viride , cœruteum , a-^ureum , cupreum , Ù'c. ; pedes ordinarii : alœ

triiingulares , ad volitum aptœ ; cellula yC sœpiùs aperta ante alœ

apicem ; nervo transverso tune concavo , tune convexo externe, tœpè

recto.

Les Muscides
,
qui ont le Miisca domestica et le A4, vumt-

toria (Linn.) pour types, sont ordinairement faciles a re-

connaître
,
parce qu'elles ont toutes un air de famille que

l'œil ne tarde pas à saisir. Mais celui qui veut nettement les

caractériser pour les distinguer des tribus voisines , ren-

contre des obstacles réels. Elles n'ont pas les teintes aussi

grises ni les formes aussi oblongues que les Théramydes.

On ne peut anatomiquement les différencier à l'extérieur que

par l'absence d'une gaine solide et repliée en dessous autour

des organes sexuels dti mâle : caractère très-important, il est

vrai. Toutes les Théramydes observées sont vivipares. Les

Muscides sont presque toutes ovipares. A peine est-il certain
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que quelques unes, comme les Mésembrines, accouchent de

larves vermiformes.

Nous savons que la plupart des Macropode'es sont égale-

ment vivipares , mais qu'elles ont les pattes allongées , les

médians comprimés, les teintes plus testacées et les formes

plus oblongues. On ne confondra donc pas ces deux tribus.

Les Muscides ont les plus grands rapports avec les Aricines

et les Hydromydes par les Graphomyes , les Mésembrines,

les Hématobies , les Lucilies, les Pyrellies et les Mélindes.

Les Muscides actuelles constituent une tribu naturelle com-

posée d'un grand nombre de genres, d'espèces et d'individus.

Leurs larves, destinées à vivre dans les résidus animaux et

dans les détritus végétaux, ont la faculté de pouvoir se dé-

velopper sous toutes les latitudes
,
qui néanmoins les mo-

difient souvent d'une manière très-sensible. Ainsi les Muscides

testacées n'ont encore aucune espèce analogue de ce côté-ci

de l'Equateur, tandis que les Stomoxes, les Armentaires et

les Muscides céruiées sont' répandues sur tout le globe.

L'Ame'ri(jue septentrionale possède des Phonnies et des Lucilies

identiijues avec les nôtres. Les Pollénies sont plus spéciales à

nos régions froides et tempérées, et les Muscides rostrées

préfèrent les pays chauds et torrides. Les Muscides métal-

liques brillent des plus vives couleurs sous la ligne, au Pérou,

au Cap de Bonne-Espérance et au Brésil. Chacune de ces

régions en possède une série en propriété. Les marais de la

Guiane , les terres de Timor et de la Nouvelle-Hollande,

leur lont perdre une partie de ces teintes somptueuses et de

ces formes robustes qui nous ont charmés sur les Macropodées.

On dirait que l'être Muscide s'est détérioré dans pes climats.

Je n'insisterai ni sur le nombre ni sur les incommodités

de nos Stomoxes et de nos Mouches ; mais je ferai observer

qu'il reste chez nous plusieurs de ces espèces à trouver et à

étudier.
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A. MUSCIDES FLORICOLES.

MUSCIDyE FLÛRICÛLy£.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome ; le deuxième

article onguiculé , un peu hérissé ; le troisième cylindrique

,

double du deuxième; chète plumosule ou tomenteux.

Front des mâles étroit , celui des femelles assez développé
;

péristome un peu plus long que large; épistome non saillant;

'•' taille médiocre; teintes brunes et d'un gris cendré; la cellule yC
légèrement ouverte avant le sommet de l'aile , avec sa nervure

transverse cintrée.

Ces Muscides se trouvent sur les fleurs.

Antennœ non ad epistoma ponectœ ; secundo articula unguiculato ,

hirto ; tertio bilongiore, cylindrico ; clietum plumosulum aut tom en-

tasum.

Frons adrnarcs angusta , adfeminas quadrata ; péristoma paritm-

per elongatum , epistomate non prominulo ; statura mediocrîs ; colores

brunei , griseo-cinerei ; cellula yC leviter aperta ante alarum apicem

,

nervo transverso intùs arcuato.

Perflores inveniuntur.

La trompe molle différencie nettement cette section de

celle des Zoomyes, qui ont une trompe solide. La nerviu-e

transverse de la cellule yC ,
qui est cintrée, empêche de la

confondre avec les vraies Mouches et les -genres voisins. Le

chète n'est jamais plumeux : il peut n'être que tomenteux.

I. Genre CL\TH0 , CLYTHO. R. D.

Antennes courtes ; chète tomenteux.

Face convexe; péristome assez étroit; trompe offrant à son

sommet deux palpes articulés et manifestes.

Antennœ abbreviatœ , cheto tomentcso.

Faciès convexa , peristomate angustato ; proboscis ad apicem diiobus

palpis manifestis articulatis.
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1. Clytho aurulenta, R. D.

Bruneo-cinerea; facie sericeo-aurulentâ ; thorax vittatus : abdomen

tessellans ; alœ longœ.

Longueur, 4 lignes 1/2. Frontaux, antennes, pattes, noirs;

cikés du front, Eice, d'un soyeux un peu doré; corselet d'un brun

cendré, avec des lignes noires ; abdomen h cases d'un gris cendré
,

séparées par des lignes noires; cuillerons blancs; ailes claires,

légèrement fuligineuses à la base , un peu plus longues que l'ab-

domen.

Je n'ai trouvé qu'un seul individu de cette espèce, sur la

fin de juin , à Saint-Sauveur.

2. Clytho apgentea. R. D.

Simillima C. aurulents; mag'is cylindrica : facie argcnteo-

vividâ ; medianeis fulvis ; ahdomine paulà grisiore.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au C. aurulenta, est un peu
plus cylindrique : sa face est d'un argenté très-brillant, avec les

médians assez fauves ; le dessus de l'abdomen est un peu plus

gris , moins cendré.

Cette espèce , qu'on pourrait au premier coup d'œil

prendre pour une Miltogramme , est aussi très-rare : je n'en

ai trouvé que deux individus à Saint-Sauveur, en juillet, et

sur les fleurs de XŒiianthe PheUandrium ( Lani. ).

II. Genre AGRIE, AGRIA. R. D.

Antennes un peu épaisses, descendant presque jusqu'à l'épis-

tome; chète villeux; abdomen ponctué.

Antennis paulisper incrassat'is , paulo longioribus , cheto villoso ;

abdomen punctatum.

Ces espèces, peu nombreuses en individus, sont très-

voisines des Gesnéries, dont elles différent par des antennes

un peu plus longues, un chète seulement villeux et un ab-

domen ponctué.
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I. Agria punctata. R. D. ^a^p^

Finies ad latera arsentea ; thorax niaro-arisescens ; abdomen fus-

cum quadri-punctatum , lineâque dorsali nigrà.

Longueur, 3 lignes. Côtés de la face et du front argentés;

corselet d'un noir grisâtre; abdomen couvert d'un duvet grisâtre,

avec quatre ou six points noirs et une ligne dorso-longitudinale

noire; cuillerons légèrement jaunâtres; ailes claires, d'un jaune

sale à la base.

J'ai trouvé cette espèce au mois de juillet.

2. Agria grisea. R. D.

S'iinillima Ag. punctata? : thorace griseo.

Tout-à-fait semblable à \Ag, punctata : corselet moins cendré

et plus gris.

J'ai trouvé cette espèce dans les champs aux environs de

Paris.

3. Agria grisescens. R. D.

Faciès lateribus argenteis ; corpus fuscum griseo- tomentosum ;

abdomen nigricante-maculatum ; alœ clarœ.

Longueur , 2 lignes 1/2. Cotés du front et de la face argentés;

frontaux brunâtres ; corselet et abdomen noirs , saupoudrés de gri-

sâtre; quelques petites taches noires chatoyantes sur l'abdojnen ;

pattes noires; cuillerons blancs; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce au mois de juillet à Saint-Sauveur.

4. Agria punctulata. R. D.

Similis Ag. punctatœ : at minor.

Tout-à-fait semblable à l'Ag. punctata : mais elle est plus petite.

Cette espèce a été trouvée à Paris par M. de Saint-Fargeau.

5. Agria bipunctata. R. D.

Aspectus et statura Ag. punctatae : abdomine depresso , solùm bi-

punctata,

2, . Savans étrangers. B b b

: 1 tJ?/\M_w.
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Tout-h-fait sembhble h l'yi^, punctata : l'abdomen déprimé

n'offre que deux points.

Cette espèce a été trouvée à Paris par M. de Saint-Fargeau.

6. Agiua Cesnerioïdea. R. D.

Statura Ag. puncrulatx; abdomen subcincrcum ; puuctis latera-

l'ibus ampVwribus ; calyptis alb'is.

<f . Semblable h l'.^o-. punctulata ; face blanchâtre ; corselet brun

,

rayé de gris cendré ; abdomen cendré , avec les points latéraux

plus prononcés ; cuillerons blancs , et non flavescens ; ailes fla-

vescentes à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Paris.

III. Genre GESNÉRIE, GESNERIA. R. D.

Antennes ne descendant qu'aux deux tiers de la face ; chète

plumosule ; abdomen non ponctué.

Antennœ paulû breviores ; chetuin pluniosulum ; abdomine impunc-

tato.

Le chète plumosule , l'abdomen imponctué , différencient

les Gesnéries des Agries. On les confondra aisément avec les

Mouches ; mais on devra se rappeler qu'elles ont les antennes

plus courtes, et que la cellule yC des ailes a sa nervure

transverse cintrée.

Ces insectes ne se trouvent que sur les fleurs. Ils sont

assez rares.

I. Gesneria erythrocera. r. d.

Griseo-subflavcscens ; antennœ bas'i rubrâ ; alœ bas'i fiavescente.

Longueur
, 4 lignes. Face blanche ; frontaux d'un gris brun

;

base des antennes fauve ; corselet d'un gris flavescent rayé de

npir
; abdomen d'un gris flavescent plus prononcé en dessus , avec

une ligne dorso-longitudinale d'un brun ob.'cur
;
pattes noires;

cuillerons d'un blanc un peu jaunâtre; ailes lavées de flavescent.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.
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2. Gbsneria brunicans. R. D.

Bruneo-nigricans ; abdomen cinereo-tessellans l'ineâ dorsali n'igrà;

alœ basi Ihnhoque sordidiusculis.

Longueur, 5 lignes 1/5. d*- Face d'un brun argenté ; corselet

noir rayé de gris cendré; abdomen noirâtre garni d'un duvet cha-

toyant cendré , avec une ligne dorso-Iongitudinale noire plus large

sur le second segment ; squame inférieure des cuillerons un peu

brunissante ; ailes sales à la base et le long de la côte extérieure.

J'ai trouvé cette espèce, au mois d'août, sur les fleurs de

\'Imperatoria silvestris.

3. Gesneria claripennis. R. D.

Similior G. brunicanti : alis limpidis.

Tout-à-fait semblable au G. brunicans : une ligne noirâtre sur

le dos de l'abdomen ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce au mois de juin à Bondi, J'en ai

trouvé à Saint-Sauveur, au mois de juillet, un individu un

peu plus brun sur les fleurs de \'(E.nanthe Phellandrium.

4. Gesneria cinèrea. R. D.

Cylindrica ; fronte facieque alb'idis ; thorax bruneo cinerascenteque

vittatus ; abdomen cinereum tribus lineolis fuscis longitudinalibus tes-

sellantibus.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; front et face blancs; frontaux

bruns ; corselet rayé de noirâtre et de gris-cendré ; abdomen cen-

dré, avec trois lignes longitudinales de reflets noirâtres; pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce, trouvée en

été à Saint-Sauveur.

5. Gesneria rapida. R. D.

Simillima G. cinerese : distincta, cinereo-grisescens.

Cette espèce, bien distincte, est tout- à-fait semblable au

Bbb*
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G. cinerea, dont elle diffère par un abdomen d'un gris cendre,

et non d'un bianc cendré.

J'ai trouve cette espèce sur les fleurs de X (Kuanthe Phel-

landriuîu (Lam.) à Saint-Sauveur.

6. GeSNERIA CAMPESTRIS. R. D.

Simillima G. cinerex; paulo major ; magis grisescens : a/is sor-

didiusculis.

Tout-à-fait semblable au G. cinerea , un peu ])lus grosse et un

peu plus grise ; ailes plus sales.

J'ai trouvé cette espèce dans les champs de Paris.

7. Gesneria grjsea. R. D.

Faciès albide aurata ; frontalibus , pedibus , antennis , fuscis ;

corpus griseum , abdomine parumper tessellante ; a lis claris.

Longueur, 3 lignes. Frontaux, antennes, pattes, bruns; côtés

du front et face d'un blanc un peu doré ; corselet et abdomen gris

,

pubescens , sans taches ni lignes
;
quelques légers reflets sur l'ab-

domen , cuillerons blancs ; ailes claires.

Cette espèce se trouve à Paris et à Saint-Sauveur sur les

fleurs du Daucus Carotta.

8. Gesneria riparia. R. D.

Affinis G. grises : griseo-favescens , preesertiw in thorace ; facie

aurulentâ.

Cette espèce, dont je possède les deux sexes, est très-voisine

du G. grisea pour la taille et les teintes ; elle en est bien dis-

tmcte par sa face dorée, par son corps un peu plus flavescent,

surtout au corselet, et par ses reflets d'un brun plus prononcé sur

les côtés de l'abdomen.

J'ai trouvé cette espèce sur les fleurs de \'(Eiuiittlie Pliel-

lûiidrium ( Lam. ) à Saint-Sauveur.
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5. GESNERIA ALBIFRONS. R. D.

Faciès , frons lateribus , argenteœ ; frontalibus , antennis , pedibus

,

fusc'is ; thorax nigricans albid} cinereo vittatus ; abdomen nigruni

tessellans casulis albo-cinereis ; alœ limpidiv.

Longueur, 2 lignes 1/2. Frontaux , antennes
,

pattes , noirs
;

face et côtés du front d'un blanc argenté ; corselet noirâtre , lavé

et rayé de blanc cendré; abdomen noir, couvert de petites cases

carrées d'un blanc cendré à reflets ; cuillerons blancs ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. CeSNERIA LUTEIFRONS. R. D.

Faciès albïcans ; frons lateribus lutescentibus; abdomen griseum

vittâ longitudinali vïttisque transversis fusc'is.

Longueur, 2 lignes 1/2. Frontaux, antennes, pattes, bruns;

côtés du front un peu dorés; face un peu plus blanchâtre; corselet

rayé de gris et de noirâtre; abdomen gris, avec des raies transverses

et une raie longitudinale brunes ; cuillerons blancs ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Rogny.

II. Gesneria Musca. R. D.

Faciès bruneo-araentea ; thorax ariseo-cinerascente vittatus ; abdo-

men grîsescens lineis longitudinalibus lineisque transversisfuscis.

Longueur, 2 lignes 1/4 à 3 lignes. Yeux pourprés ; frontaux,

antennes, pattes, noirs 5 face d'un brun argenté; corselet noir un
peu rayé de gris cendré ; abdomen h cases grisâtres formées par

des lignes transversales et longitudinales noires; cuillerons blancs;

ailes claires.

Cette espèce est rare. Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

12. Gesneria floralis. R. D.

Faciès fronsque lateribus albescentes ; thorax griseus , obscure

fusco vittatus ; abdomen cinerascens obscure nigro-tessellans , incisuris

nigrioribus ; alœ basi subfiavœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Yeux d'un rouge pourpré; côtés du
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front et face blanchâtres ; frontaux , antennes
, pattes , d'un gris

brun; corselet grisâtre, légèrement rayé d'un noir obscur; abdo-

men d'un gris cendré, avec des reflets d'un noir obscur plus pro-

noncé à l'origine des seginens; cuillerons blancs; ailes claires,

flavescentes à la base.

C'est l'espèce la plus commune.

13. GeSNERIA AUniFACIES. R. D.

Cylindnca ; fac'ie bruneo-auratâ ; thorax griseo-subfiavescens

;

ait! basi subfuliginosis.

A.ssez semblable au G.floralis ; un peu plus cylindrique : fron-

taux , antennes , bruns ; face et côtés du front d'un brun un peu

doré; corselet gris un peu jaunâtre, avec de légères lignes brunes;

abdomen gris-brunâtre, avec quelques lignes qui semblent brunes

à une certaine lumière; cuillerons blancs; ailes légèrement fuligi-

neuses à la base.

Cette espèce est rare.

\l\. Gesnerta agrestis. R. D.

Faciès bruneo-aurulans ; thorax griseus fusco vittatus ; abdomen

sericeo-griseum , lineâ dorsali lineisque transversis nigris ; alœ basi

fuliginosœ.

Longueur, 3 lignes. Antennes , frontaux, pattes, bruns; face

et côtés du front d'un brun doré ; corselet d'un gris rayé de noir;

abdomen gris-soyeux , avec une ligne dorsale et des lignes longi-

tudinales noires; cuillerons blancs; ailes fuligineuses à la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

15. Gesneria fuuginosa. r. d.

Faciès fiavescens ; thorax griseo-fulvescens ; a/is fuliginosis.

Tout-h-fait semblable au G. agrestis : face d'un jaune un peu

plus brun; le gris du corselet est un peu plus jaunâtre; le gris de

l'abdomen est un peu plus brun; ailes fuligineuses.

Cette espèce , trouvée à Saint-Sauveur , e^t rare.
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16. Gesneria aurifrons. R. D.

Griseo-cinerea ; fronte, facie , ultimo abdominis segmenta , auratis ;

alœ limpîdœ.

Longueur, 2 lignes 1/3. Antennes, frontaux, pattes, noirs;

front et face dorés ; corselet rayé de noir et de cendré ; abdomen
hémispiiérique , tacheté de noir et de cendré , avec le dernier seg-

ment doré; cuillerons blancs; ailes assez claires.

Cette espèce , originaire de Cayenne , fait partie de la

collection du comte Dejean.

17. Gesneria grjseo-flavescens. R. D.

Faciès fronsque lateribus aureœ ; corpus griseo-fiavescens ; abdo-

mine obscure grîseo-tesscllante ; calyptis subfiavcscentibus ; alisque

basi subjlavescente.

Longueur, 2 lignes. Frontaux, antennes, pattes, noirs; côtés

du front et face d'un jaune doré ; corps gris - flavescent , avec

quelques reflets obscurs sur l'abdomen; cuillerons un peu jau-

nâtres; ailes claires, un peu jaunâtres à la base.

Cette espèce, originaire de Cayenne, fait partie de la

collection du comte Dejean.

IV. Genre MYORHINE, .MYORHINA. R. D.

Tous les caractères des Gesnéries : épistome rostrifbrme.

Omnes Gesneriarum characteres : epistoma rostriforme.

Ce genre tient à-la-fois des Agries et des Gesnéries. L'é-

pistome saillant, développé, rostriforme, lui assure un bon

caractère.

I. Myorhina campestris. r. d.

IVigricans , cinereo vittata et tessellans ; facie albicante ; a lis basi

sordidis.

Longueur, 3 lignes. Noirâtre, avec le corselet rayé de blanc
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cendré et l'abdomen tacheté inégalement de la même teinte ; face

blanchâtre; ailes un peu enfumées, surtout k la base.

J ai trouvé cette espèce dans un champ de Paris , au mois

de mai. Elle paraît très-rare.

V. Genre CONOMYE, CONO/V^YA R. D.

Tous les caractères des Gesnéries : chète villeux ; faciaux cili-

gères; épistome plus saillant ; abdomen plus conique.

Om/ies Gesneriarum characteres : chetum villosum : facialia ciliis

valid'wribus ; epistoma nuigts prominuliim ; abdoirifn magis conicum.

Ce genre a les plus grands rapports avec les Myorhines

,

dont il ne diffère que par son chète villeux et par son épis-

tome un peu moins développé. Il est très-voisin des Agries.

I. CONOMYA TIBIALIS. R. D.

Conica ; faciès nigro-albicans ; abdomen insuper atrum , lateribus

cinereis , punctis nigris ; tibiis pallidulis ; alis claris, diaphanis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Front et antennes noirs; face d'un

noir un peu blanchâtre ; corselet noir; abdomen noir sur le dos et

cendré sur les côtés
,
qui sont ponctués de noir ; cuisses noires ;

tibias pâles; ailes claires, diaphanes.

Cet insecte a été rapporté du Cap de Bonne-Espérance.

B. MUSCIDES ZOOMYES.

MUSCIDjE ZOOMYAL.

Antennes ne descendant pas tout-b-fait jusqu'à l'épistome; le

troisième article le plus long et cylindrique; chète plumeux en

dessus
, nu en dessous.

Front étroit sur les mâles , carré sur les femelles ; épistome à

peine saillant; trompe solide, cornée dans toute sa longueur, h

palpes supérieurs plus ou moins allongés; teintes mêlées de brun
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et de gris ; cellule yC ouverte dans le sommet de l'aile , avec la

nervure transverse un peu convexe en dehors.

Antennœ non omnino ad epistowa porrectœ; tertio articula longicre

,

cylindrico ; chetum dorso plumatum , infrà suhnudum.

Frons ad mares angusta , ad feminas qaadrata , épistomate vix

prominulo ; proboscis tota coriacea, palpis superioribus plus minusve

elongatis ; colores brunei et grisei ; cellula yC in ipso alarum apice

aperta, nervo transverso leviter externe convexo.

Les insectes de cette série se distingxient par un caractère

qui efface tous les autres : leur trompe est tout-à-fait solide

,

non rétractile sur eiie-même.

Tous les auteurs ont mentionné cette trompe^arce qu'on

a de tout temps voulu connaître l'instrument "i rend ces

frêles ennemis si incommodes et quelquefois douloureux. Ils

aiment le sang des animaux vivans, et ils peuvent percer les

diverses couches de la peau pour satisfaire leur appétit. Ils

tourmentent de préférence les Solipèdes et les gros ruminans

,

quoiqu'ils semblent avoir du goût pour tous les Quadru-

pèdes. Ils sont répandus sur l'ensemble du globe , et ils con-

servent à peu près les mêmes teintes. Un jour leur histoire

bien détaillée offrira des résultats curieux.

Leurs larves vivent dans les bouses , dans le fumier.

Je dois prévenir que les deux palpes maxillaires sont cor-

nés , et qu'ils forment les capitules [ capituli ] de Meigen.

VI. Genre STOMOXE, STOMOXIS. Geoff.

Palpes ne dépassant pas I epistome et n'étant pas dilatés au

sommet.

Palpi non ultra epistoma extensi nec ad apicem dilatati.

Les vraies Stomoxes ne doivent comprendre que les in-

sectes qui offrent ces deux caractères. Ce sont les plus com-

muns et les plus abondans.

2 , Sdvatts étrangers. C C C
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I. StomOXIS CALCITRANS, Liiin. Fabr. Meig.

Cinerea ; ahJomine nigro-macidato ; palpïs fil'iformibus hrevibus.

Longueur
, 3 lignes. Face et cotés du front d'un gris flavescent;

antennes, pattes, brunes; j)alpes d'un fauve pâle; corps grisâtre,

rayé de brun sur le corselet ; des points ou des taches noirâtres

sur l'abdomen; sommet des tibias ferrugineux; cuillerons blancs;

ailes claires.

Cette espèce est très-répandue sur tout l'ancien continent.

M. Dejean en possède des individus rapportés du Brésil et

de l'Ile de France, où les Européens ont sans doute transporté

l'espèce.

|||2.. Stomoxis sugjllatrix. R. D.

Simïllbna St. calcitranti : frons lateribus aureis ; a lis clarioribus.

Cette espèce, tout-h-fait semblable au St. calcitrans , a les

côtés du front dorés : ses ailes sont encore plus claires que sur

l'espèce précitée
,
qui les a légèrement flavescentes à la base.

Cette espèce est originaire du Brésil.

3. Stomoxis aculeata. R. D.

Simillima St. calcitranti ; at brunea , obscure bruneo griseocjue

vittata et mixta.

Tout-à-fait semblable au St. calcitrans ; mars le corps est brun

,

légèrement rayé et nuancé de gris-brun.

Cette espèce , qui fait partie de la collection du comte De-
jean , doit vivre en France.

4. Stoaioxis pungens. r. d.

Simillima St. calcitranti : abdomen lateribus non punctatum ; alis

subfuliginosis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au St. calcitrans, en diffère

par ses ailes lavées de flavescent, et par son abdomen ponctué

seulement sur le milieu et non sur les côtés du dos.

Elle a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée de Saint-

Fargeau fils.
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5. Stomoxis infesta. R. D.

Simillima St. calcitranti; cïnerea : facie argenteâ ; palpis lon-

giusculis,

Tout-k-fait semblable au St. calcitrans : corps moins gris , un

peu plus cendré ; face argentée
;
palpes un peu plus longs ; cuil-

lerons et ailes assez clairs : celles-ci un peu flavescentes à la base.

C'est une espèce bien distincte, que j'ai trouvée à Saint-

Sauveur. Elle paraît très-rare.

6. Stomoxis inimica. R. D.

Simillima St. calcitranti, nigricans ;faciès lateribusfavescentibus;

abdomen incisuris nigrioribus ; calyptis alisque subfuliginosis.

Semblable au St. calcitrans , un peu plus brune; côtés de la

face flavescens ; les insertions des segmens abdominaux plus noi-

râtres ; cuillerons fuligineux ; ailes claires , un peu rouillées à la

base , à disque légèrement fuligineux.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cette espèce, originaire

de l'Amérique boréale.

7. Stomoxis libatrix. R. D.

Simillima St. inimicae : faciès laterihus flavioribus ; segmenta

abdominis ad incisuras lineolâ elevatâ , incisuris nigris ; calypta

subfusca.

Semblable au St. inimica : côtés de la face un peu plus jaunes
;

les segmens de l'abdomen, et surtout le quatrième, offrent à leur

base une petite ligne transversale relevée ; les incisions sont plus

noires; cuillerons brunissans ; ailes un peu plus claires.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cette espèce , originaire

de la côte de Coromandel.

8. Stomoxis dira. R. D.

Foveœ antennariœ bruneœ ; faciès lateribus aurulans ; thorax

fuscus pleuris obscure testaceis ; abdomen hruneo-testaceum fusco-

maculatum. , . > .

Ccc*
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Longueur, 2 lignes 2/3. Front, antennes, fossettes anten-

naires , noirs ; côtés de la face un peu dorés
;
palpes d'un jaune

brun ; corselet noirâtre , ayant les côtés d'un testacé un peu obscur;

abdomen brun-testacé avec des macules brunes; pattes noirâtres;

sommet des tibias ferrugineux.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cette espèce , originaire

de l'Ame'rique boréale.

VII. Genre HÉMATOBIE, HyEMATOBIA. R. D.

Palpes dépassant l'épistome
,
quelquefois un peu dilatés au

sommet. Sur quelques espèces , les tarses postérieurs sont en scie

au côté externe.

Palpi elongati , ultra epistoma porrectt , interdum ap'ice dilatati ;

apud quasdam species tarsi postici externe serrati.

Les espèces de ce genre sont beaucoup plus rares que les

Stomoxes,

I . HyE/MATOBIA FEROX. R. D.

Cinereo-grisescens ; ai/domine n'igro maculato ; palpis elongatis

,

^ ap'ice dïlatatis ; quatuor femora postica genubus ferrug'ineis.

Longueur, 3 lignes. Semblable au St. calcitrans : front, an-

tennes, face, bruns; corps gris-cendré; des lignes brunes sur le

corselet; des taches noirâtres sur l'abdomen; palpes ferrugineux,

plus longs que l'épistome , un peu dilatés au sommet ; les quatre

cuisses postérieures et les genoux fauves ; les deux cuisses anté-

rieures , tous les tibias et les tarses , bruns ; cuiilerons d'un blanc

fla\ escent ; ailes claires.

Cette espèce
, qui n'est pas le St. stimulans Linn. , est très-

rare. Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur, au printemps et en au-

tomne
, parmi les herbes d'un pré marécageux.

2. HjEmatobia geniculata. r. d.

Bruneo-grisea ; facie albicante ; tibiïs apiceferrug'ineis ; alx bas'i

subfiavescentes.
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Longueur, 2 lignes. Corps brun-gris; face albicante ; sommet

des tibias ferrugineux ; ailes claires , un peu flavescentes à la base.

Cette espèce est rare à Paris,

3. HyEMATOBIA SERRATA. R. D.

Parva; palpis elongatis ; corpus bruneo-cinereum ; crurïbus bru-

neis ; tibiis tarsisque bruneo-testaceis ; tarsis posterioribus externe

serratis ; calypta subfusca.

Longueur, i ligne 1/2. Antennes brunes; palpes allongés,

non dilatés ; corselet d'un noir cendré ; côtés de la face albides
;

abdomen brun; cuisses brunes; tibias et tarses d'un brun passant

au testacé; cuillerons légèrement bruhâtres; ailes assez claires.

Les tarses postérieurs ont leurs articles disposés en scie au côté

externe.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce, qui doit

être de la France méridionale.

4. Hy£MATOBIA TIBJALIS. R, D.

Priori simillima :facienigricante ; palpis apice dilatatis ; quatuor

tibiis tarsisque anticisfulvis , posticis bruneis.

Longueur, i ligne 1/2. Corps d'un gris brun; face noirâtre;

palpes allongés et dilatés au sommet; cuisses brunes; les quatre

tibias antérieurs et leurs tarses fauves , les postérieurs bruns ; ailes

un peu lavées de flavescent.

Cette espèce , qui fait partie de la coiiection du comte De-
jean , a été trouvée aux environs de Lyon.

Vin. Genre NÉMORHINE, NEMORHINA. R. D.

Les deux premiers articles antennaires courts , le dernier plus

long , cylindrique ; le chète manque.
Epistome non saillant; palpes supérieurs allongés, solides,

appliqués en avant l'un contre l'autre ; trompe effilée , arquée

en dessous , à gaîne peu solide ; cellule yC ouverte avant le som-
met de l'aile.
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Pr'imi duo antennarum articuli brèves, tertio longiore, cylindricu ;

chetum dees t.

Epistoma non promïnulum ; palpis superioribus clongatis , solidis

,

juxtà apposîtis et antice directîs ; probosc'is filiformïs , subtîis ar-

cuata , vaginâ quasi membranaceà ; cellula yC ante alarum apicem

aperta.

Cet insecte, qui par ses palpes est absolument aux Muscides

ce que les Dejeanies sont aux Entomobies , se distingue

encore d'une manière éminente par sa trompe, que je crois

innocente, et qui ressemble beaucoup à celle des Prosènes

,

quoiqu'elle soit moins longue et qu'elle soit arquée sous le

thorax.

I. Nemorhina palpalis. R. D.

Nigricans ; antennis , palpis, nigris;faciès latcribus fiavescen-

tibiis ; thorax pleuris cinerascente-tomentosus ; abdomen suprà nigri-

cans, infrà pallide fulvum ; pedes bruneo-pallentes ; calypta alba ;

alis subjuliginosis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Antennes, palpes, noirs; faciaux,

côtés du front
,
jaunâtres ; trompe pâle ; thorax noirâtre en dessus

,

avec un duvet d'un brun cendré sur les côtés et en dessous ; ab-

domen noirâtre en dessus
,
pâle-fauve en dessous et à la base ;

pattes d'un brun pâle ; cuillerons blancs ; ailes un peu fuligi-

neuses.

Cette curieuse espèce , originaire du Congo , fait partie de

la collection du comte Dejean.

C. MUSCIDES ARMENTAIRES.

MUSCID^ ARMENTARI^.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le second

article peu onguiculé; chète plumeux, soit sur ses deux faces, soit

principalement sur la supérieure.

Teintes d'un brun métallique ; épistome jamais saillant ; trompe

ou solide en partie ou tout-à-fait membraneuse ; cellule yC
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ouverte un peu avant le sommet de l'aile, et h nervure transver-

sale presque droite.

Elles vivent dans les prés , les bois ; se jettent sur les animaux

,

dans nos appartemens.

Antennœ fere ad epistoma porrectœ ; secundo articula parumper

unguiculato ; cheturn aut plumatum aut soli dorso magis plumatum.

Colores bruneo-metallïci ; epistomate haud prominulo ; proboscis

aut tota membranacea aut partïm coriacea ; cellula yC parumper

ante alœ apicem aperta ; nervo transversoferc recto.

Ainsi l'on ne confondra point ces insectes avec les vraies

Zoomyes
,
qui en diffèrent essentiellement par leurs ailes et

par leur trompe solide en totalité. La nervure transverse de

la cellule yC des ailes est plus droite que sur les Floricoles

,

et cette cellule est plus rapprochée du sommet de l'aile.

Les Muscides armentaires n'ont pas la trompe solide des

Zoomyes pour piqiier les animaux jusqu'au- dessous d'un

derme épais ; mais elles sont peut-être plus terribles aux

grands Quadrupèdes par leur nombre et par leur acharne-

ment. Elles peuvent couvrir une partie du corps de leur vic-

time ; elles se jettent dans ses narines , dans ses yeux , dans

les plis de ses articulations , autour de l'anus , sur ses ulcères

et ses plaies, pour en sucer les divers liquides. L'animal ne

peut que se vautrer dans la boue , dans la poussière , sur les

herbes
,
pour se débarrasser de ces êtres importuns et doulou-

reux. Sa queue ne saurait les atteindre partout. C'est en vain

qu'il les chasse et qu'il les déplace : ils reviennent aussitôt

avec une nouvelle ardeur. On n'a point donné assez d'atten-

tion aux diverses espèces de ces insectes ,
qui doivent être

nombreuses , et qui peut-être sont destinées chacune à ime

espèce de Quadrupède , ainsi que diverses observations tendent

à me le prouver.

Une espèce est très-renommée par la multitude de ses

individus, qui, en automne, pénètrent dans la demeure de

l'Homme, dégustent ses plats et salissent ses meubles. Cette
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espèce aime beaucoup à se jeter sur les animaux, lorsqu'elle

vit dans les champs.

On rencontre les Armentaires dans les champs, les bois,

les prés humides, et surtout dans les pâturages.

Les diverses larves connues vivent dans le fumier et le

crottin.

IX. Genre PLAXÉMYE , PLAXEMYA. R. D.

Chète plumeux sur le dos, n'ayant que quelques poils en des-

sous ; majeure partie de la trompe solide; abdomen hémisphé-

rique. Tous les segmens paraissent soudés.

Chetum suprà plumatum , tripilosum aut quadnp'ilosum infrà

;

proboscidis pars maxima corïacea , apice membranaceo ; abdomen

hemisphœricum , segmentis velut connexis.

Ce genre , facile à distinguer , comprend des individus

non encore signalés , et qui tourmentent les Bœufs et les

Vaches dans les pâturages.

1. Plaxemya sugillatrix. R. D.

Fronsfacièsque lateribus argenteîs ; thorax cœsio-nitens ; abdomen

testaceo-dïaphanum , vlttâ dorsali œneo-brunlcanti ; alis albidis.

Longueur, 2. lignes b: 2 lignes 1/2. Yeux pourprés; front,

côtés de la face , argentés ; fossette sous-antennaire brunissante
;

corselet noir-de-pruneau luisant ; abdomen d'un transparent tes-

tacé , avec une ligne dorso-longitudinale d'un brun un peu bronzé;

anus et pattes noirs ; cuillerons blancs ; ailes très-limpides.

J'ai pris cette rare espèce en août sur les Bœufs à Saint-

Sauveur.

X. Genre BYOMYE , BYOMYA. R. D.

Mêmes caractères : majeure partie de la trompe molle ; segmens
de l'abdomen distincts et enfoncés à l'endroit des incisions.
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Plaxemyœ characteres : proboscidis pars maxïma membranacea ;

abdomen segmentis basi impressis et distinctis , non connexis.

hç& Byomyes
,
que je fais connaître pour la première fois

,

sont encore des ennemis du Bœuf et de la Vache.

1. BrOAlYA CARNIFEX. R. D.

Frons faciesque argenteœ ; corpus obscure viride ; thorax nigro-

obscuro vittatus ; abdomen incisuris impressis nigris.

Longueur, 3 lignes. Front et face argentés; frontaux et an-

tennes noirs ; corps d'un vert obscur , nuancé de cendré ; les seg-

mens de l'abdomen enfoncés, et noirs à leur base; cuillerons

blancs ; ailes très-claires, un peu flavescentes h la base.

Cette espèce est rare. Je l'ai trouvée à Saint- Sauveur sur

les Bœufs , aux mois de juillet et d'août.

2. Byomya violacea. R. D.

Faciès argentea ; thorax subcupreus lineis griseis ; abdomen cu-

preo-violaceum tessellis griseis ; calypta alba ; alœ pellucidœ, basi

subflavescente.

Longueur, 2 lignes 1/2. Ç. Face et côtés du front d'un blanc

argenté ; frontaux , antennes
,
pattes , noirs ; corselet d'un brun

cuivreux , avec des lignes grises ; abdomen d'un cuivreux-violacé

brillant , avec des reflets gris ; cuillerons blancs ; ailes d'un clair

diaphane , avec la base un peu flavescente.

J'ai trouvé cette espèce en juillet
,
parmi les fleurs d'un

pré humide, à Saint-Sauveur. Elle paraît excessivement rare.

3. Byomya stimulans, R. D.

Obscure viridi-œnescens ; thorax parumper griseo vittatus ; abdo-

men incisuris nigris ; fronte et facie argenteis : mas minorjemina.

Longueur du mâle , i ligne 1/2 ; de Is. femelle, 2 lignes 1/4.

Frontaux bruns ; antennes ,
pattes , noires; front et face d'un blanc

argenté ; corselet verdoyant , avec des lignes d'un gris obscur
;

abdomen d'un verdoyant un peu cuivreux , avec la base des seg-

inens noire ; cuillerons blancs ; ailes claires et blanches.

Cette espèce, assez rare et redoutable , se.trouve sur les

2 . Seti'ans étrangers, D d d
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Bœufs et les Vaches, dans les prairies de Saint-Sauveur, aux

mois de Juillet et d'août.

XI. Genre SPHORE , SPHORA. R. D.

Caractères des Byomyes; pattes postérieures allongées; teintes

pâles.

Characteres Byomyarum ; pedes postici clongati ; colores nigro-

pallidi.

1. Sphora nigricans. r. d.

N'igra, cinereo vhtata et tessellans ; fac'ie albescente ; calyptis

alhis ; alœ suhlimpidœ.

Taille du Musca domestïca : noire , rayée de cendré sur le cor-

selet ; abdomen avec des reflets cendrés ; antennes ,
pattes , noires ;

face d'un brun albescent ; cuillerons blancs ; ailes assez claires.

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Hollande.

2. Sphora austral/s. R. D.

jfii il! , Antennis , pedihus , bruneis ;fronte rubescente ; thorax obscure citie-

•,; d tiius ; abdomen pallïdulum ; al'is subobscuris,

1 : Longueur, 2 lignes. Antennes, fossettes antennaires, pattes,

brunes ; front rougeâtre ; côtés de la face dorés ; corselet d'un

cendré obscur, un peu rayé de noirâtre ; abdomen d'un brun pâle,

. avec les incisions des segmens un peu enfoncées; pattes posté-

rieiires allongées , avec les tibias d'un brun pâle ; cuillerons clairs :

ailes Un peu obscures.

Cette espèce, rapportée de ia baie des Chiens-marins,

m'a été donnée par M. Guérin.

XII. Genre MOUCHE, MUSCA. Linn. Fabr.
- 'f:/a*

Antennes rapprochées, descendant presque jusqu'à l'épistome;

le deuxième article court, peu onguiculé ; le troisième triple et pris-

matique; chète plumeux.

Front étroit sur les mâles, avec la face triangulaire; front et
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face carrés sur les femelles ;
péristome presque carré , à épistome

non saillant; trompe moile; corps subarrondi, à teintes noires et

cendrées , avec du testacé à l'abdomen des mâles ;. cellule. 5-C" un

peu ouverte avant le sommet de l'aile, à nervure trarisverse droite

ou presque droite.

Ântenna: approximatœ,ferc ad epistoma extensœ ; secundo articulo

brevi , paruiriper unguiculato , tertio trilongiore ,
prismatko ; chetum

plumatum.

Frons ad mares angustior , facie triangularï ; frons et faciès qua-

dratœ adfeminas ; peristomatefere quadrato , épistomate liaud pro-

minulo ; proboscis membranacea ; corpus siibrotundum , cinereo-nigri-

cans ; abdomine marium fulvo-testaceo ; cellula yC ante alarum

apicem aperta , nervo transverso recto aut fere recto.

Le genre Mouche , outre plusieurs autres caractères , se

distingue sitrtout des Plaxéinyes et des Byomyes par ses an-

tennes à chète plumeux sur les deux faces, et par sa trompe

entièrement moHe.

Ce genre ,
quoique très-réduit , est encore fort intéressant

à connaître. Les larves vivent dans les bouses et dans le

crottin; mais les insectes parfaits, souvent en nombre pro-

digieux , se rencontrent sur les fleurs , et ordinairement sur

les endroits du corps des animaux qui sont blessés ou qui

laissent suinter ime humeur quelconque. J'ai lieu de présumer

que chacun de nos principaux Quadrupèdes en a une espèce

spéciale : au moins ai-je la certitude que je ne décris pas

toutes celles que j'ai pu observer. Il est inutile d'insister sur

celle qui, en automne, pénètre dans nos appartemens et se

fait notre commensale.

I . MuscA CAMPESTRIS. R. D.

Frons et faciès argentcœ : frontal'ibus rubris ; corpus nigricans,

cinereo vittatum ; abdomen griseo-nitide tessellans ; alœ clarœ.

Longueur, 3 lignes. 2- Port et taille du Musca domestica. Je

n'en connais que la femelle. Frontaux rouges ; face et côtés du

front blancs ; antennes
,
pattes , corps , noirâtres ; corselet rayé de

Ddd*
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cendré; abdomen très-légèrement testacé h la base du premier

segment , avec le dos à reflets d'un soyeux brun ; cuillerons blancs;

ailes claires , un peu flavescentes îi la base.

J'ai trouve cette espèce sur les fleurs,

2. MUSCA AURIFACIES. R. D.

Frontalibus ruhris ; faciès lateribus fulvo-aurcis ; abdomen tessel-

lans , testaceutn , lineâ dorsali nigricante.

Longueur, 3 lignes. Je ne connais que le mâle de cette espèce,

qui , semblable au /!-/. campestris , a les frontaux rouges , les côtés

de la face d'un rouge doré, le corselet rayé de cendré , et l'abdo-

men d'un Jaune testacé, à reflets, avec une ligne dorso-longitu-

dinale noirâtre.

Elle a été trouvée à Paris.

3. MuscA STOMOXJDEA. R. D.

Fusco-grisescens ; faciès et frons lateribus obscure flavescentibus ;

alce subobscurœ.

Longueur, 2 lignes 2/3. 5- Antennes, frontaux, pattes, corps
,

noirâtres , avec des lignes sur le corselet et des reflets grisâtres sur

l'abdomen , ce qui lui donne l'aspect d'une Stomoxe ; côtés du front

et de la face d'un jaunâtre obscur; cuillerons et ailes un peu

obscurs.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.

4. MuseA CORVINA. Fabr. Meig.

MuscA AUTUMNALis. De Geer. AluscA corvina, ^. MuscA
LUDIFICA , Qi.Yshnc. AIusCA Rav. Schranck.

Mas. Nigricans ; abdomine testaceo-ferrugineo tessellante. Fe-

mina. Abdomine niffro-tessellato.

Longueur, 3 lignes. Antennes, pattes, frontaux, noirs; corps

noirâtre , rayé de cendré ; côtés de la face et du front d'un blanc

argenté ; fossettes brunes; cuillerons blancs; ailes claires, un peu

flavescentes \ la base ; abdomen des mâles couvert de reflets gris
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et de reflets noirâtres; celui des femelles est d'un testacé ferrugi-

neux, avec des reflets albides et une ligne dorsale noirâtre.

Cette espèce est très-commune dans les endroits humides.

Elle se jette souvent sur les liquides qui transpirent de la

peau des animaux. Je l'ai souvent prise sur ma figure ou sur

mes mains.

5. MuscA AURULANs. R. D.

Omninb similis M. coïvmTe; pau là m inor:faciès lateribus aureis ;

frontalibus nigris,

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Tout-à-fait semblable au /P/. cor-

vina ; un peu plus petite : côtés de la face dorés ; les cuillerons

sont un peu moins clairs ; les frontaux sont noirs.

Cette espèce est originaire du Brésil. J'en possède un indi-

vidu, originaire de Cayenne , exactement semblable; mais la

face est plus blanche, et les cuillerons un peu plus jaunâtres.

Ce n'est qu'une variété due au climat.

6. MUSCA FULVESCENS. R. D.

Similis M. corvinse; paulo minor ; aldomine testaceo-fulvidiore ;

calyptis subjldvescentibus.

Semblable au M. corvina. Je ne connais que le mâle, qui est

un peu plus petit. Abdomen un peu plus fauve ; cuillerons un peu

flavescens.

Cette espèce , originaire de Cayenne , fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

7. MuscA FLORA LIS. R. D.

Similis M. corvinae : abdomenfeminœ nigro cinereoque tessellans

,

subœnescens.

Longueur, 3 lignes. Q.. Je ne connais que la femelle de cette

espèce, qui est tout-à-fàit semblable à celle du AI. corvina ; mais

le fond de l'abdomen est un peu bronzé, et ses reflets cendrés

sont un peu plus blancs.

On la trouve sur les fleurs.
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8. /MuscA RJPARIA, R. D.

Nigrp-cinerca ;JrontaHùas ruùris ; fac'ie argenteâ ;al/domm nïgro-

, ^ œt\tscenSf cinereo tessellatum.

Longueur, 2 lignes 1/2.$. Antennes, paltes, brunes; frontaux

rouges; front brun; face argentée; corselet noir-luisant, rayé de

cendré; ahdomen assez cuivreux, et couvert de reflets cendrés;

ailes claires et cuiilerons blancs.

J'ai pris cette Mouche en automne sur les fleurs d'une

Ombellifère littorale.

(p. MUSCA BOVINA, R. D.

Nigrkans , griseo vittata ; opticis argenteis ; àbdomine vittâ fuscâ,

. griseo-nitenti tessellato in utroque sexu. _,_,.,
Longueur du ?nâle, 3 lignes; de \?l femelle , 3 ;b. 4 lignes. Port

du Alusca domestica : Qbx.k% du front et de la face argentés ; fron-

taux, antennes , fossettes antenna'ires, patteS , noirs; corselet rayé

de gris et de noir ; abdomen d'un soyeux gris chatoyant , avec des

reflets et une ligne longitudinale noirâtres; cuiilerons blancs; ailes

claires, parfois un peu sales \\ la 'base.

Cette espèce se jette en grand liombre sur les plaies, les

articulations des membres , dans les yetix , les narines des

bœufs et des vaches qui paissent dans les prairies. Elje les

tourmente beaucoup. ^;I^

10. MuseA DOMESTICA. Linn. Fabr. Meig.

Nigro-cïnerea ; opticis flavïcantibiis ; àbdomine nigro-tesscllato

,

subtils pallido ; ad mares lateribus pallide testaceis.

.^ Longueur, 3 lignes, Le mâle.,Ye\ix d'un rouge brunissant;

'iront et face noirs; côtés de la face d'un aïbide flavescent ; cor-

selet noir , rayé de cendré obscur ; abdomen d'un jaune diaphane

,

rayé de noir, et à reflets d^nn blanc grisâtre; cuiilerons blancs;

ailes claires, à base un peu flavescente.

Lr femelle, un peu plus forte, a le front noir et plus large,

ainsi que les antennes , les pattes et la face ; côtés de la face d'un

brun blanchâtre
,
quelquefois un peti flavesoens^î'corsèléti rayé de

;.!;.
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gris cendré', abdomen noir, couvert d'un duvet soyeux- grisâtre

et h reflets; une ligne transverse pâle à la base du second segment.

Cette espèce est très-nombreuse , et se jette en automne

dans nos appartemens,

M. Poey en a rapporte de i'ile de Cuba un individu tout-

à-fait semblable à celie-ci : mais je lui crois ie fond des ailes

un peu plus flavescent.

1 I. MUSGÂ SOROR. R. D.

Simi/ior M. domesticîc -.faciès lateribus aurcis ; abdomen testa-

ceum lineâ dorsali maculisque nigricant'ibus.

Cette espèce , dont je ne possède qu'une femelle , est tout-à-

fait semblable au A4, domestîca : face dorée sur les côtés ; les

lignes cendrées du corselet sont plus grises; l'abdomen, d'un tes-

tacé obscur, n'offre qu'une légère ligne dorsale et quelques petites

taches d'un noirâtre chatoyant ; cuillerons un peu bruns.

Elle est originaire de la côte de Coromandel.

12. MUSCA VAGATORIA. R. D.

Si/rii//ima M., domesticae : adfeminas abdomen primis segmentis

lateribus testaceo-rujescentibus.

Semblable au Af. domestica. Je ne connais que des femelles,

dont la face est dorée sur les côtés , et dont l'abdomen est d'un

testacé fauve sur les côtés des premiers segmens ; cuillerons un

peu moins clairs.

Je l'ai trouvée sur des fleurs. Elle ue paraît pas commune.
- < ' • '•I '',,, •

,

' '

*

13. MUSCA HOTTENTOTA. R. D.

Nigro-atrata ; faciès lateribus aureis ; abdomen testaceo-pallidum

,

vitta dorsali anoque nigricantibus ; calyptis et alis subfuUginosis.

Longueur
, 3 lignes, d" . Corps d'un noir un peu atre ; côtés de

la face dorés ; les lignes du corselet sont noirâtres ; abdomen d'un

testacé pâle, avec une ligne dorsale et l'anus noirâtres; cuillerons

et ailes brunissans.

Cette espèce a été rapportée du Cap de Bonne-Espérance.
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D. MUSCIDES ERRANTES.

MUSCIDyE VACANTES.

Antennes descendant presque à l'épistoine ; le troisième article

ic plus long ; chète plumeux.

Front étroit sur les mâles, plus large sur les femelles; péris-

tome un peu plus long que large; épistome presque toujours non

saillant ; corps un peu plus épais , à teintes plus brillantes ; la

cellule 5.6" apicale,! bien ouverte; la nervure transversale offrant

sa concavité de dedans en dehors.

La plupart des espèces sont floricoles.

Antennœ sœpihs fere ad peristoma porrectœ ; tertio articulo lon-

giore, prlsmatico ; chetiun plumatum,

Frotu angustior ad mares , latior ad feminas ; peristoma Iéviter

elongatum , epistomate rariùs prominulo ; corpus crassius, subrotun-

dum , magis nitens ; cellula yC alarum in ipso apice aperta , nervo

transverso externe concavo.

Amantfores.

La cellule yC, ouverte dans le sommet de l'aile, avec sa

nervure transversale concave en dehors , le chète plumeux

,

la trompe toujours molle, forment ime réunion suffisante de

caractères pour ne pas confondre ces espèces avec les Flori-

coles et les Armentaires. Elles sont innocentes , et ne se ren-

contrent guère que sur les fleurs ; cependant il n'est pas rare

de trouver les Mésembrines à terre : aussi leurs ailes se rap-

prochent beaucoup de celles des Aricines.

XIII. Genre MESEMBRINE , MESEA4BRINA. Meig.

Antennes n'arrivant pas tout-à-fait jusqu'à l'épistome; le second

article un peu onguiculé ; chète plumeux.

Epistome non saillant , avec le péristome carré et presque trans-

versal ; corps épais, subarrondi, métallique, glabre ou velu.
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Antennœ non usque ad epistoma porrectœ ; secundo articula leviter

unguiculato ; chetum plumatum,

Peristoma quadratum aut fere quadratum , epîstomate nusquam

prominulo ; corpus crassum , subrotundatum , mctallicum , nudum aut

villosum.

1. Mesembrina meridiana. Mefg.

MuseA MERIDIAN A. Linn. Fabr. Latr. Geoffr.

Corpus nigro saturatum , nitidum ; frons nigra ; optica aurata ;

scutellum apice ruhricans ; alïs basi luteis.

Longueur, 5 lignes. Corps épais, arrondi, d'un beau noir;

front noir ; fossettes antennaires brunes ; côtés de la face d'un

beau doré, en forme de C ; sommet de l'écusson d'un rougeâtre

plus ou moins obscur; pattes noires; ailes claires, mais d'un beau

jaune à la base.

Cette espèce paraît se trouver dans toute l'Europe.

Je possède un mâle dont les côtés de l'abdomen sont fauves.

2. Mesembrina Latreillii. R. D.

SimillimaM.. meï\d\2in?e; pau lo minor : faciès laterihus argcnteis.

Tout-à-fait semblable au AI. meridiana ; un peu plus petite :

antennes brunes; la face est d'un argenté brillant sur les côtés.

Cette curieuse espèce, originaire de la Nouvelle-Ecosse,

fait partie de la collection du comte Dejean.

3. Mesembrina mystacea. Linn. Meig.

Syrphus apiarius. Fabric.

Atra ; thorace rufo-tomentoso ; abdomen apice griseo-hirsuto ; in

mare tibiis intermediis parumper arcuatis et ciliatis ; alis basiferru-

gineis.

Longueur
, 5 lignes, cf . Optiques non métalliques ; antennes

noires , avec un peu de fauve ; corps d'un noir luisant : la partie

antérieure du dos du corselet est couverte d'un duvet roux; les

derniers segmens abdominaux également couverts d'un duvet

assez long
,
gris-pâle ; tibias intenuédiaires un peu arqués et velus ;

cuillerons noirs; ailes jaunes à la base.

Cet individu, qui fait partie de la collection de M. Serville

,

2 . Savans étrangers. £. e e
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a été trouvé à Strasbourg. Je ne crois pas qu'on ait encore

observé cet insecte à Paris : mais les divers entomologistes

allemands en font mention.

XIV. Genre MACROSÔmE , A4ACR0SÔmA. R. D.

Tous les caractères des Graphoinyes et des Méseinbrines : mais

la cellule yC sans nervure transverse , et ouverte dans la totalité

du sommet de l'aile.

Omnes Graphomyarum et Mesemhr'inarum characteres : at cel-

lula yC aperta in toto alœ ap'ice , sine nervo tninsverso.

Ce genre , si l'on veut conserver les véritables rapports

naturels , doit nécessairement être placé entre les Graphomyes
et les Mésembrines, dont il est très-facile à distinguer par la

cellule yC, qui s'ouvre dans la totalité du sommet de l'aile

,

et qui, en conséquence, n'a point de nervure transverse. Ce
caractère appartient à la famille des Mésomydes, et paraît

assez singulier au milieu des Calyptérées : mais n'oublions

pas que nous sommes dans une section qui marche sur la

première de ces familles.

I. Macrosôma lardaria.

MuseA. Fabr. Gmel. Fall. Anthomyia. Meig.

Cylindrico-suhovata , nigro-cœrulcscens ; thorax albidc vittatus ;

abdomen albide tessellans ; facie aurulanti.

Longueur ,5^6 lignes. Corps assez épais , subarrondi ; fron-

taux, antennes et pattes, noirs; face d'un doré un peu brunis-

sant; corselet noir-de-pruneau et rayé de blanc; abdomen d'un

noir bleu , et garni de reflets blancs ; cuiilerons blancs ; ailes

claires, un peu sales à la base.

Cette espèce , signalée par la plupart des auteurs , est

assez commune le long des chemins , sur les écorces des

arbres et dans les bois. Elle aime à s'abattre sur les excré-

mens des animaux.
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2. Macrosôma FLORALIS. R. D.

Cœsio-cœruleo nitens ; thorax vittis abdomencjue fasciis argenteo-

cinereo tessellantibus ; calyptis alisque limpidis,

Longueur, 3 lignes, cf. Antennes et pattes noires; face d'un

brun albide; faciaux rougeâtres ; corselet noir-de-pruneau luisant

,

avec des lignes et des reflets d'un cendré glacé; abdomen bleu ,

couvert de fascies d'un cendré glacé et chatoyant ; cuiilerons et

ailes clairs.

Cette espèce est excessivement rare. Je l'ai trouvée à Saint-

Sauveur , au mois de mai , sur une fleur.

XV. Genre GRAPHOMYE , GRAPHOMYA. R. D.

Antennes un peu plus courtes : tous les articles égaux en gros-

seur ; les deux premiers assez courts.

Front nul sur les mâles et large sur les femelles ; péristome un

peu plus long que large , avec l'épistome un peu saillant , un peu

rostriforme , sur les femelles ; corps subarrondi , cendré , tacheté

de noir. L'abdomen des mâles oifre du testacé.

Antennœ paulb breviores , ïnfemina distantes ; articulis œqui gros-

sis ; primis duobus brevioribus.

Frons angustior ad marem , quadrata adfeminam ; epistomate ad

feminam parumper rostriformi ; corpus subrotundum , cinereum , nigrc

vittatum et maculatum ; abdomine marisfiavescente.

Les antennes plus courtes , l'e'pistome un peu saillant , le

corps cendré, couvert de lignes et de points noirs, font aisé-

ment distinguer ce genre.

I. Graphomya maculata. r. d.

MvsCA MACULATA. q" et Ç. Meig. Fall. AIusca maculata. 2. Fabr.

M useA VULPINA. cf. Fabr.

Cinereo-grisescens ; thorace vittis quatuor nigris ; abdomen feminœ

nigro-maculatum ; abdomen maris subfulvum punctis variis nigris;

alce subfavescentes.

Ee e *
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Longueur, 4 lignes. Corps d'un cendré grisâtre; antennes,

frontaux
, trompe

,
pattes , noirs ; côtés du front et face d'un blanc

cendré ; corselet et écusson rayés de noir ; abdomen hémispiié-

rique : celui de la femelle cendré, avec plusieurs taches ou points

noirs sur chaque segment ; abdomen du mâle fauve ou ferrugineux

sur les côtés, avec des reflets blancs, et parsemé de points noirs

plus petits et plus nombreux vers l'anus ; cuillerons blancs ; ailes

un peu flavescentes.

Cette espèce est commune en été sur les Ombelliferes.

2. Graphomya vulpina. R. D.

Gr. inaculatse s'imlllima : cinerea non grisescens ; alis clarioril'us.

Cette espèce distincte est tout-à-fait semblable au Gr. macu-

lata : son corps est d'un blanc cendré non grisâtre ; ses ailes sont

plus claires.

Elle est assez commune
;
quelquefois elle n'est pas plus

grosse que le Musca domestica.

3. Graphomya minor. R. D.

Prioribus sunilior ; muitu minor : abdomen lateribus obscure tes-

taceis.

Semblable aux espèces précédentes , mais au moins de moitié

plus petite : l'abdomen offre un peu de testacé obscur sur les côtés.

Cet individu fait partie de la collection de M. Carcel.

4. Graphomya americana. R. D.

Faciès nigricans ; thorax niger , cinereo-brunescente vittatus ; abdo-

?nen subfulvo tcssellans , nigro bruncoque cinerascente punctatum ; alœ

fuliginosœ.

Longueur, 4 lignes. Antennes, pattes, noires; face noirâtre;

corselet noir , rayé de cendré brun ; abdomen à taches noires et

d'un brun cendré , avec quelques légers reflets rougeâtres ; cuille-

rons bruns ; ailes fuligineuses.

Cette espèce, originaire de l'Amérique septentrionale, fait

partie de la collection du comte Dejean.
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5. CraPHOMYA MEDIA. R. D.

Similis Gr. maculatae
;
paulb minor ; facie brunicante : abdomen

dorso piceo , vix lateribus anoque cinereo-tessellatis et maculatis.

Semblable au Gr. maculata ; un peu plus petite ; face un peu

plus brune : le dessus de l'abdomen noir-de-pobc , et n'ayant que

quelques macules d'un cendré obscur sur l'anus et sur ses côtés.

J'ai trouvé cette espèce au mois de mai à Rogny ( Yonne).

XVI. Genre MORELLIE, MORELLIA. R. D.

Antennes descendant presque à l'épistome; chète plumeux.

Front des femelles un peu moins large; épistome nullement

saillant; teintes d'un noir brillant, glacé de cendré.

Antennœferè ad epistoma porrectœ ; cheto plumato.

Frons adfeminas paulb minus lata ; epistomate non prominulo ;

colores nigri-nitidï , cinereo tessellantes.

L'épistome non saillant , les antennes plus rapprochées et

un peu plus longues , distinguent ce genre des Graphomyes.

Les espèces ont le corps cylindriforme, non épais comme les

Mésembrines ; elles sont d'un noir - luisant glacé de lignes et

de reflets cendrés.

I. AIORELLIA AGIus. R. D.

Nigro-nitens , cinereo-tessellans ;facie argcnteâ ; abdomine œneo-

virescenti.

Longueur, 4 lignes. Toute d'un noir-luisant glacé de lignes et

de reflets cendrés ; antennes, front, pattes, fossettes antennaires,

noirs; abdomen à reflets cendrés et d'un bronzé verdoyant sur le

dos; cuillerons blancs; ailes claires, un peu sales à la base.

Cette espèce est commune sur les fleurs des Ombellifères.

2. AfORELLIA HORTICOLA. R. D.

Simillima M. agili; paulo minor : abdomine obscure viridi-cyanes-

cente , magisque cinereo tessellante.
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Tout-à-fait semblable au Aï. agilis ; un peu plus petite : abdo-

men d'un vert-d'eau bleuissant-obscur sur le dos , avec des reflets

d'un cendré plus prononcé.

Cette espèce est assez commune.

3. MORELLIA CONCOLOR. R. D.

Sim'illima M. agiii : abdomine non vtridescente.

Tout-à-fait semblable au /M. agilis : l'abdomen non verdoyant

sur le dos , mais d'un noir brillant comme le reste du corps, avec

des reflets cendrés.

Cette espèce paraît rare.

4- A40RELLIA y£NESCENS. R. D.

Siniilior M. agili ; minor : abdomine nigro-œnescente cinereoque

tessellato.

Longueur, 3 lignes. Tout-à-fait semblable au AI. agilis , mais

toujours du tiers plus petite : abdomen d'un noir-brillant bronzé

,

avec des reflets cendrés; le péristome, quoique sans saillie de

l'épistome, paraît un peu plus allongé.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

XVII. Genre MUSCINE , MUSCINA. R. D.

Tous les caractères des Morellies : la cellule >-C Lirgement ou-

verte sur le milieu même du sommet de l'aile; corps un peu plus

épais, moins cylindrique; les antennes, les pattes et le corselet,

ont ordinairement du fauve.

Omnes AJorelliarum characteres: cdlulayC semper apertain ipso

alarum apice ; corpus minus cylindricum, minus nitens , antennis , scu-

tello , pedibus , sœpiùs rubescentibus.

On peut dire qu'il n'existe aucun caractère important de

différence entre ces insectes et les Morellies , dont il est

essentiel de les séparer. Les Muscines ne sont plus si bril-

lantes ni si agiles. Elles préfèrent les endroits ombragés,
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retirés : rarement on les trouve sur les fleurs. La ceilule yC
s'ouvre largement sur le milieu même de l'aile. Déjà ces

insectes prennent des teintes ferrugineuses aux pattes, aux

antennes, à l'écusson, et nous conduisent directement aux

Aricines , dont il est difficile de les bien séparer.

Les larves vivent dans les substances végétales en dissolu-

tion , et notamment dans les champignons pourris.

1. MVSCINA PABULORUM.

MuscA PABULORUM. Fal!. Meig.

Cœsio-cînerea , lineatun et tesscllatim obsolète m'icans
;
fronte albi-

cante ;palpis, basi articulï tertii antennarutn, scutellique apke.ferru-

gineis ; pedes nigri.

Longueur , 4- lignes. Corps d'un noir luisant , rayé de cendré

un peu glacé sur le corselet , avec des reflets également d'un cen-

dré glacé sur l'abdomen; face et côtés du front albicans; palpes,

base du troisièine article antennaire et sommet de l'écusson, fer-

rugineux; pattes noires; cuillerons blancs; ailes claires, un peu

saies à la base.

Cette espèce est assez commune,

2. MuseINA STABULANS.

MUSCA STABULANS. Fall. Meig.

Cœs'w-cinerea , vittata et tessellatis ; palpis , basi tertii antenna-

runi articuli, scuteUi apice , genubus tibiisque ferrugineis.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/2. Face et côtés du front albi-

cans; frontaux noirs; corselet noir-luisant, rayé de cendré un peu

glacé ; abdomen couvert d'un cendré un peu glacé : celui des

mâles est un peu fauve sur les côtés; palpes, base du troisième

article antennaire, sommet de l'écusson, sommet des cuisses et ti-

bias , ferrugineux; moitié supérieure des cuisses et tarses noirâtres;

cuillerons blancs; ailes assez claires, un peu flavescentes sur la

femelle.

Cette espèce est commune sur les écorces des arbres et à

terre.
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3. MuscINA GRISEA. R. D.

Similior^A. stabulanti; grisescens : fcmorum apice ùbiisqueferru-

aineo-lutcscenti/'us.

Tout-à-fait semblable au AI. stabulans : mais ie corps est cou-

vert d'un cendré grisâtre; palpes, sommet de i'écusson et des

cuisses , tibias, d'un ferrugineux de rouille.

Cette espèce est assez rare.

4. iVWSCINA PICy£NA. R. D.

Nigra : abdom'ine p'tcco- nitido ; pedibus luti'scentibus ; tarsis

ni ans.

Longueur, 3 lignes 1/2. $. Frontaux noirs; face et cotés du

front albicans; corselet noir-luisant, un peu rayé de cendré; abdo-

men d'un beau noir-de-poix luisant; palpes, base du troisième

article antennaire, sommet de I'écusson, pattes, flavescens; cuille-

rons blancs; ailes assez claires.

Cette espèce paraît très - rare. Je i'ai trouvée à Saint-

Sauveur.

5. MusCINA CONCOLOR. R. D.

Nigricans , cincreo sparsa ; abdomine piceo-nitido ; palpis , an ten-

nis, scutello pedibusque , nigris.

Longueur, 3 lignes. $. Noire, avec du cendré grisâtre; abdo-

men noir-de-poix; face d'un noir à peine albicant. II n'y a ni fauve

ni jaunâtre aux pattes; palpes, antennes et écusson, noirs.

J'ai trouvé à Saint-Sauveur cette espèce , qui est très-rare.

6. MUSCINA FUNGIVORA. R. D.

Cœsla ; thorax cinerco lineatus ; abdomen cinerasccnte tessellans ;

opticis albicantibus ; scutello apice testaceo ; alœ limpidœ , basi sor-

didiusculâ : cellula yCpaulo inferior.

Longueur, 3 lignes. Corps d'un noir bleu-de-pruneau; corselet

raye de blanc cendré; abdomen à reflets d'un cendré un peu gris;

optiques argentés; antennes, pattes, noires; sommet de I'écusson
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testacé; ailes claires, un peu noirâtres à la base; la nervure infé-

rieure de la cellule yC est un peu plus basse que le sommet de

l'aile.

Cette espèce est éclose de larves qui vivaient dans des

Champignons.

XVIII. Genre DASYPHORE , DASYPHORA. R. D.

Caractères des Morellies : chète très-plumeux; la cellule yC
ouverte un peu avant le sommet de l'aile, avec sa nervure trans-

verse droite; teintes d'un brun verdoyant-bronzé.

Aïorelliarum characteres : chctum dense plumatum ; cellula yC
nnte alœ apicem aperta, nervo transversc recto ; colores hruneo-virenti

œnescentes.

Les Moreliies ont la cellule yC bien ouverte au sommet
même de l'aile , avec la nervure transverse concave en dehors.

Les Dasyphores ont pareillement les plus grandes analogies

avec les Mouches
,
qui sont moins grosses , ont le chète

moins plumeux et la nervure transversale précitée un peu

cintrée. Ces insectes nombreux paraissent dès le premier

printemps , et se continuent durant l'été. Ils aiment à sucer

le miel des fleurs : mais on les rencontre plus souvent le

long des chemins, à terre, sur l'écorce des arbres. Leur vol

est rapide et assez bruyant.

I. Dasyphora agius.

MuscA AGiLis. Meig.

Bruneo-virescens ; facie argenteâ ; abdomine œnescente cinereoque

tessellatû.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/2. Corps d'un brun verdoyant,

rayé de cendré ; front des femelles noirâtre ; abdomen un peu

bronzé , couvert de reflets cendrés; fice argentée; pattes noirqs;

cuillerons blancs; ailes claires, un peu sales h la base.

Cette espèce est très-commune.

2 . Savans étrangers. F f f
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z. Dasyphora fervens. \\. D.

Omn'ino sim/IisD. agili; niagis cuprea : faciès fivninarum lateri-

hus auratis.

Tout-à-fait semblable au D, agilis : le corps est un peu cui-

vreux; la face des femelles est dorée sur les côtés; ailes un peu
moins claires.

Cette espèce est assez rare.

3. Dasyphora viridula. R. D.

Simillima D. agili -.faciès argentea ; abdomine limpide virescenw

,

cinercoque tessellato.

Tout-à-fait semblable au D. avilis : l'abdomen est d'un vert-
es

d'eau tendre, couvert de reflets cendrés; la face des femelles est

argentée.

Cette espèce est rare,

4. Dasyphora fuliginosa. R. D.

Priori/ms affnis; paulo minor : alis sulfuliginosis.

Semblable au D. agilis ; un peu plus petite : ailes un peu fuli-

gineuses.

Cette espèce fait partie de la collection de M, Carcel.

E. MUSCIDES TOMENTEUSES.

MUSCID^ TOMENTOS^.

Antennes ne descendant guère qu'au milieu de la face; le

deuxième article ordinairement onguiculé
,
presque toujours co-

loré, et un peu plus épais que le troisième; chète plumeux.

Front étroit sur les mâles, et plus large sur les femelles ; face

ordinairement bombée par le développement des médians
;
péris-

tome étroit , allongé ; épistome ordinairement un peu saillant ;

corps un peu déprimé
,
plus ou moins garni de duvet sur les

côtés du corselet , h teintes un peu métalliques ; la cellule yC
ouverte avant le sommet de l'aile , à nervure transverse un peu

convexe en dehors.
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Antennœ abbreviatœ , non ad epistoma extcnsœ; secundo articulo

sœpiùs ungu'iculato , sol'ito colorato, paulïsperque cmssiore tertio :

chetum plumatian,

Frons angusta ad marcs , latior adfeminas ;faciès sœpiùs convexa

ob mediRna parumper buccata; peristoma angustato-elorigatum ; epi-

stomate prominulo ; corpus /éviter depressum , thorace ad latera plus

minusve villoso, coloribus )am metallicis ; cellula yC ante apicem

alœ aperta , nervo transverso externe convexo.

La face ordinairement un peu boursouflée et le corselet

plus ou moins velu sous la poitrine et sur les côtés font

aisément distinguer ces insectes
,
qui sont moins arrondis que

les espèces précédentes.

On les rencontre communément sur les fleurs, à terre,

sur l'écorce des arbres. Quelques espèces sont tout -à- fait

printanières.

XJX. Genre STOMINE , STOMINA. R. D.

Antennes assez courtes, distantes sur la femelle; le second

article onguiculé; chète villosule.

Face large , convexe ; épistome un peu rostriforme; corps sub-

arrondi, grisâtre; corselet nu.

Antennœ abbreviatœ , in femina distantes; secundo articulo un-

guiculato ; chetum villosulum.

Faciès lata , satis buccata; epistomate prominulo ; corpus sub

rotundum, glabrum.

Ce genre
,
que la méthode naturelle place dans cçiXt^

section , diffère éminemment de ses congénères par son chète

presque nu et par son corselet sans houppes villeuses.

I. Stomina rubrjcornjs. R. D.

Faciès bruneo-albicans ; medianeis primisque antennœ articulis

fulvis ; thorax grisescens , obscure fusco-lineatus , scutello subferru-

gineo; abdomen nigricans, et griseo-favescente tessellans,

Fff*
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Longueur, 3 lignes 1/2. Frontaux, médians, premiers articles

antennaires, fauves; face et côtés du front d'un jjlanc brunâtre;

corselet couvert d'un diivet gris, avec quelques lignes noires;

écusson d'un gris rouillé ; abdomen noirâtre , avec de larges reflets

d'un gris jaunâtre; cuillerons blancs; ailes assez claires.

Le seul individu de cette espèce que je possède a été

trouvé dès le premier printemps.

XX. Genre POLLENIE, POLLENJA. R. D.

Le deuxième article antennaire onguiculé , fauve
,
plus épais

que le troisième; chète plumeux.

Face convexe par le développement des médians; péristome

allongé, étroit; épistome à peine un peu saillant; des houppes

velues sur les cotés du corselet; teintes d'un brun métallique,

quelquefois un peu cuivreux; la cellule 7 Couverte avant le som-

met de l'aile, et k nervure transverse convexe en dehors.

Secundiis antennanim artïculus tertio crassior ,fulvus,siepiàs ungui-

culatus ; chctum plumatum.

Faciès convexa medianeis buccatis; peristoma angustatum , epi-

stomate vix prominulo ; thorax plcuris fasciculato-villosis ; colores

brunei-metallici , interdum œnescentes ; cellula yC aperta ante apicem

alœ, nervQ trans verso externe convexo.

Ce genre ne tarde point à se faire reconnaitre au milieu

des Muscides par sa face convexe , ses antennes à base colo-

rée et les houppes villeuses qu'on voit sur les cotés du cor-

selet, qui peut même être entièrement villeux. Lorsque ces

insectes pénètrent dans les corolles des fleurs, ces villosités

retiennent le pollen des étamines, et elles en paraissent char-

gées. Les Pollénies, nombreuses en individus, se rencontrent

dès le premier printemps, et ne disparaissent qu'à l'approche

de l'hiver : une espèce se jette alors dans nos appartemens.

Elles sont très-difficiles à distinguer entre elles.

Le Miisca rudis de Fabricius est le type de ce genre.
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I. POLLENIA FULVICORNIS. R. D.

Antennœ fulvce ; medianeis rufescentibus ; corpus brutieo -riitens

,

X fasciculis villosïs adpleuras ; abdomen virescenti-œnescens , cïnereoque

tessellans ; calypta subfusca; alis basi fiavescentibus.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/2. Antennes rouges; face dun
brun gris ; médians rougeâtres ; corselet d'un brun-iuisant, iégere-

ment saupoudré de cendré , avec des houppes d'un villeux flaves-

cent sur les côtés ; abdomen d'un brun verdoyant , un peu bronzé,

avec des reflets cendrés; cuillerons blancs, un peu bruns sur les

mâles ; ailes flavescentes à la base et le long de la côte extérieure.

Le mâle est un peu plus petit, un peu plus brillant, et ses ailes

sont un peu moins claires.

Cette espèce est très-commune.

2. POLLENIA VIATICA. R. D.

Omnino similis P. fulvicorni : thorax villosior ; iiltimo antennarum

articula bruneo ; calypta subfusca ; alis subflavescentibus.

Cette espèce , tout-à-fait semblable au P. fulvicornis , a les

houppes soyeuses du corselet un peu plus épaisses , le dernier

article antennaire brun ou noir , les cuillerons brunâtres , et les

ailes un peu flavescentes.

Elle est commune le long des chemins.

3. POLLENIA VIVIDA. R. D.

Omnino similis P. viaticae : thorax pleuris 'glabratis ; abdomen

tesselUs magis cinereis ; calyptis albis : alœ sublimpidiores.

Cette espèce , tout-à-fait semblable au P, viatica , n'a que
des houppes légères sur les côtés : les reflets de l'abdomen

sont plus cendrés : les cuillerons sont blancs , et les ailes plus

claires.

Cette espèce est commune. Le mâle est du tiers plus petit

que la femelle.
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4. POLLENIA RUDIS. R. D.

AIuseA RUDIS. Fabr. Meig.

Simillima prioribus ; thorax jiavescmte-subpubescens.

Cette espèce , tout-à-fait semblable aux deux précédentes , a

le corselet garni d'un duvet flavescent.

Elle est très -commune. Le mâle est plus petit que la

femelle.

5. PollenIA cyanescens. R. D.

Simillima P. rudi : abdomine nigro-cyanescente ; tessellis cinereis.

Cette espèce , tout-h-fait semblable au P. rudis , a fe fond

de l'abdomen noir-luisant , un peu bleuissant et garni de reflets

cendrés.

Elle est plus rare que la précédente.

6. POLLENIA PUMILA. R. D.

Simillima P. cyanescenti : minima ; antennis rubris.

Longueur, 2 lignes. Cette petite espèce offre tous les ca-

ractères du P. cyanescens : ses antennes sont fauves.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

7. POLLENIA AVTVMNALIS. R. D.

Simillima P. rudi
; paulo minor : thorax dense villoso-fiavescens.

Longueur du mâle, 3 lignes; de la. femelle , 3 à 4 lignes.

Tout-à-fait semblable au P. rudis ; d'une taille ordinairement

plus petite. On la distingue aisément à son corselet couvert d'un

épais duvet flavescent un peu verdâtre. Le mâle est du tiers ou

du quart plus petit que la femelle.

Cette espèce devient très-commune en automne , et les

premiers froids la contraignent de se jeter dans nos apparte-

mens : elle s'y amoncelé souvent en quantité dans les embra-

sures des fenêtres et dans les encoignui-es des murailles ; elle
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araît alors presque privée de mouvement. Elle a la propriété

e s'humecter tout le corps avec' un liquide salivaire.

8. POLLENIA AGILIS. R. D.

Affinis P. autumnali ; minor : thorax minus dense tomentosus ;

abdomen paulo minus grisescente-tessetlans.

Longueur, 2 lignes 1/2 h 3 lignes. Assez semblable au P. au-

tumnalis ; plus petite : le duvet du cdrselet est un peu inoins

épais ; abdomen ayant tvi.oins de reflets d'un cendré grisâtre.

Cette espèce n'est pas rare.

9. POLLENIA FLORALIS. R. D.

/Minor : ceesia-'nitens ; thorax glabratus ; abdomen ccesio-obscure

virescens ; tessellis cinereis non densis. Calyptis , alarumque basi

,

fuliginosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps bleu-de-pruneau; thorax presque

glabre; abdomen noir-verdoyant k reflets cendrés peu serrés, cuil-

lerons et base des ailes fuligineux.

Je n'ai que des mâles de cette espèce.

10. POLLENIA BICOLOR. R. D.

Thorax nigro-cinereus ; antennis , frontalibus , facie , abdvmine

,

pedibus , riibescentibus.

Longueur
, 3 lignes. Front brun-rougeâtre ; antennes , face

,

pattes , rougeâtres ; corselet noir-cendré , avec les points humé-
raux rougeâtres ; abdomen rouge à reflets cendrés , avec une ligne

dorsale et des linéoles transverses noires ; tarses noirs ; cuiilerons

blancs ; ailes un peu obscures.

Cette espèce est très-rarev^m i\

11. POLLENIA VERNALIS. R. D.

Ceesia-nitens , cinerascente sparsa ; thorax pleuris subvillosus :

abdomen cinereo- tessellans ; adfeminas cœsiu-virescens , ad mares

ccesio-cœrulescens ; alœ nerws^œ-., basi sqrmitdâi ; 9D3q?^i
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Longueur
, 5 lignes. Corps noir-de-pruneau brillant et lavé de

cendré ; antennes d'un brun fauve ; face d'un brun rougeâtre
;

corselet villeux sur les cutés : abdomen à reflets cendrés ; il est

noir-verdoyant sur les femelles , et noir-bleuissant sur les mâles :

pattes noires ; cuillerons blancs ou un peu bruns ; ailes sales à

la base et à nervures fortes.

Cette espèce est très-commune au printemps le long des

cheinins et sur l'écorce des arbres.

12. Pollen/A tomentosa. R. D.

Similliina P. vernali ; thorax villosus.

Cette espèce bien distincte semble être le P. vernalis : mais

elle a le corselet presque aussi velu que le P. autumnalis . avec

leqiiel ses teintes et sa taille empêchent de la confondre.

On la trouve à Paris.

I 3. POLLENIA MICANS. R. D.

Subrotunda ; avsia-riitens : thorax pleuris vix vil loi us , alulo/in-n

non dcpressum vix cinerasccns ; alis basi squalidiusculis.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/2. Cylindrico - arrondie :

corps d'un noir-luisant ; à peine quelques villosités sur les côtés

du corselet; front , antennes, noirs; base des antennes fauve;

abdomen non déprimé, à peine un peu cendré; cuillerons clairs;

ailes un peu .sales à la base.

Cette espèce est assez commune sur les fleurs.

i4- PollenIA pubescens. R. D.

Similis P. micanti
;
paulà major : thorax pubescens ; ab^o/ninc

viridescente ; alœ basi bruncâ.

Longueur, 3 lignes 1/2, Tout-à-fait semblable au P. micans ;

plus grande : corselet pubescent sur le dos et les cotés ; abdomen
un peu verdoyant.

Cette espèce a été trouvée à Paris.
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15. POLLENIA ATRATA. R. D.

Affinis P. micanti ; n'igra , non cœsia : calypûs bruneh , alisque

minus limpidïs.

Semblable au P. micans ; corps d'un noir mat , n'ayant qu'un

peu de cendré : face d'un brun rougeâtre ; cuillerons brunissans ;

ailes plus sales.

J'ai trouvé cette espèce à Paris dès le premier printemps.

\6. POLIENIA METALLICA. R. D.

Subrotunda , vïridi-cuprea mctallica , antennis facieque fiilvo-

testaceis ; thorax subvillosus ; abdomen secundo segmenta testaceo ,

annuloque dorsali interrupto ; tibïœferrugineœ.

Longueur, 5 lignes. Corps d'un vert bronzé mét.iilique : an-

tennes et face d'un fauve testacé ; corselet tomenteux ; le second

segment de l'abdomen ofîre un anneau pâle interrompu sur le

milieu du dos; cuisses noires; tibias ferrugineux; ailes flaves-

centes.

Cette curieuse espèce j originaire d'Espagne, fait partie

de la collection du comte Dejean.

XXI. Genre NITELLIE , NITELLIA. R. D.

Caractères du G. Pollénie : la nervure transversale de la cellule

yC réunie à la nervure longitudinale , et cette cellule un peu

pétiolée : le mâle quelquefois plus gros que la femelle.

Polleniaru?n characteres : nervus transversus cellulœ yC junctus

nervo longitudinalï , sîcque hœc cellula breviter apice pet'wlata ; mas

interdum fcminâ major.

Ces insectes
,
qui réunissent tous les caractères des Poi-

iénies , conduisent aux genres suivans.

I . NiTELLIA VESPILLO.

MuscA VESPILLO. Fabr. Meig.

Nit'ide nigrïcans ; thorax pleuris vil/osis ; abdomine obscure oli

vaceo.

2. . ^l^llûns étrangers. G g g
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Longueur du mâle, 5 lignes; de \7i femelle, 4 lignes 1/2.

Corps d'un noir luisant; antennes fauves, ou mêlées de brun

et de fauve ; front et face noirâtres ; médians fauves ; des vil-

losités sur les cotés du corselet ; abdomen brun , un peu

olivacé , avec un très -léger duvet d'un cendré obscur; pattes

noires ; cuillerons blancs ou un peu foncés ; ailes un peu fla-

vescentes.

Cette espèce est commune sur la fin de l'été et en au-

tomne : on la trouve plus particulièrement dans les lieux

humides.

Je pense qu'il faut rapporter à ce genre le Musca atra-

mentaria de Meigen.

2. NiTELUA NANA. R. D.

Nigro - iiitens , subvillosa ; an tennis fulvis ; abdominc cinereo-

tesselltito.

Longueur, i ligne 2/3. Corps d'un noir luisant , avec quelques

villosités; face brune; médians et antennes fauves; abdomen à

reflets cendrés; pattes noires ; ailes claires.

J'ai pris cette petite espèce à Paris sur i'écorce d'un arbre.

XXII. Genre BÉRIE, BERIA. R. D.

Principaux caractères des PoHénies ; chète effilé , nU ; trompe

presque entièrement solide
;
palpes un peu dilatés au sommet

;

la cellule yC des ailes a la nervure transverse droite; teintes

métalliques.

Pollenïarum pnvcipui characteres ; chetum longiusculum , nuduni ;

proboscis jere tota coriacea ; palpis apice parumper dilatato ; cel-

lula yC alarum nervo transverso recto ; colores metallici.

Voilà une assez grande rétmion de caractères essentiels.

I. BeRJA INFLATA. R. D.

Capite sat'is buccato , bruneo-obscure-testaceo ; antennis et palpis

fulvo-testaceis ; thorax viridulans obscure metallicus, subviltosus ;
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abdomen fulvo-tistaceum , vittâ mediâ viridescenti ; entra nigra ,

tibiis Harsïsque futvo-pallidis ; alœ sublimp'idœ.

Longueur
, 4 lignes, cf- Frontaux et face renflés, d'un brun

testacé obscur ; antennes et j)alpes d'un fauve testacé ;
trompe

noire ; corselet d'un verdoyant-obscur métallique , avec un léger

duvet ; abdomen d'un fauve testacé , avec une large ligne dorsale

d'un verdoyant métallique
,
qui couvre presque tout le dos ;

cuisses

noires ; tibias et tarses d'un fauve pâle ; cuillerons albescens ; ailes

claires , un peu sales h la base.

Cette espèce a été' trouvée au Cap de Bonne-Espérance.

F. MUSCIDES ROSTRÉES.

MUSCID^ ROSTRATyE.

Antennes courtes , ne descendant qu'au milieu de la face ;

chète plumosule et même tomenteux
;
péristome allongé ; épis-

tome saillant, rostriforme; corps cylindriforme ; cellule yC des

ailes presque apicale
,
pétiolée sur les Rhinies , et à nervure irans-

verse droite.

Antcnnce abbreviatce , soliim in mediam faciem porrectœ ; chetum

vix plumosulum , interdum tomentosum ; peristoma elongatum ; epï-

stomate rostriformi , prominulo ; corpus cylindriforme ; cellula yC
alarum jere apica/is , ad Rhinias petiolata; nervo transverso recto.

Les espèces de cette section
,
qui se trouvent principaie-

ment dans les contrées tropicales, correspondent à nos Pol-

iénies ; mais elles en diffèrent par des caractères trop tranchés

pour qu'ii soit besoin d'y insister.

XXIII. Genre IDIE , IDIA. Meig.

Antennes ne descendant pas jusqu'îi l'épistome; le troisième

article cylindrique , double du deuxième ; chète plumeux sur le dos

seulement.

Face triangulaire
; péristome allongé , avec l'épistome rostri-

forme
;
palpes dilatés au sommet ; corps oblong ; une épine

Ggg *
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et souvent une houppe de poils au bas des tibias; la nervure

transversale de la cellule yC des ailes est droite; la cellule s'ouvre

presque au sommet de l'aile.

Antcnnœ non ad epistoma porrectœ ; secundo articulo cylindrico,

long'wre ; chetum solîiin dorso plumosum.

Faciès triangularis
;
peristoma elongatum , cpïstomatc rostrijormi ;

palpis apice dilatatis ; corpus oblongum ; spinula aut vïllorum fas-

ciculus ad tîbiarum apicem ; nervus transversus cellulœ yC rectus ,

et cellula ferc in ipso apice aperta.

Les caractères de ce genre sont trop remarquables pour

que je doive y insister.

Ces insectes , dont une seute espèce connue vit en Europe ,

paraissent préférer les climats les plus chauds.

1. IDIA XÀNTHOGASTERA. Westermann.

Antennis fuivis ; facie fuscâ ; thorax niger , ad latera villoso-

flavus ; abdomen fulvo-testaceum , lineâ parvula fuscâ in utroque

segmenta; pedes fusci.

Longueur, 4 lignes. Antennes un peu fauves; face noire;

corselet noir , avec un duvet jaune assez épais sur les cotés et

en dessous ; abdomen d'un fauve testacé , avec une légère ligne

brune sur le milieu des segmens; pattes noires; cuillerons flaves;

ailes flavescentes.

Cette espèce a été envoyée à M. Latreille par M. Wes-
termann comme originaire de Java , et sous le nom d'/rf'/V/

xûiithogûstera.

IDIA FLAV/PBS, R. D.

Omninà similis I. xanthogasterx
;
paulo minor : pedibus fiavis ;

macula tibiali tarsisque nigris.

Semblable à VJ. xantliogastera ; du tiers plus petite : pattes flaves
;

une tache aux tibias , et tarses noirs.

Cette espèce, originaire de l'Inde , fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.
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3. Idia syrphoïdea. R. D.

Syrphiœ aspectus : antennis , facie, fuscis ; corpus n'igrum ; tho-

rax subtîis tomentoso-Jtavescens ; primis tribus abdomïnis segrnentis

testaceo-flavis per lafem; tibiis fulvis ; calypta brunkosa.

Longueur , 4- lignes. Port d'une Syrphie : antennes et face

noires ; corselet noir , avec un duvet jaunâtre sur les côtés ; ab-

domen noir ; les trois premiers segmens d'un jaune testacé sur les

côtés
;
pattes noires ; tibias rougeâtres ; cuiilerons brunissans

;

ailes lavées de brunâtre.

Cette espèce, originaire de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean. Elle varie pour la taille.

4. Idia Bengalfnsis. R. D.

Primis antennœ articulisfulvis ; faciès latcribus argenteis ; pri-

mis quatuor abdominis segrnentis testacco-paliidis , reliquis metal-

licc nigro-virescentibus ; tibiis bruneo testaceoque variegatis ; alis

apice subfuliginosis.

Longueur, 4 lignes. Premiers articles antennaires fauves , le

dernier brun; épistome et trompe noirs; palpes d'un brun pâle;

côtés de la face d'un noir un peu argenté ; corselet noir , un

peu verdoyant sur le dos , avec des lignes d'un cendré obscur :

ses côtés et son dessous garnis d'un épais duvet flavescent; les

•quatre premiers segmens de l'abdomen d'un testacé pâle; les

derniers d'un noir-verdoyant métallique ; cuisses noires ; tibias

et tarses bruns et mélangés de testacé pâle; cuiilerons d'un brun

flavescent ; ailes un peu enfumées au sommet.

Je possède cette espèce , originaire du Bengale,

5. Idia rostrata. R. D.

Antennœ nigrœ ; frontalibus bruneo-rufs ; facie nigro-nitente ; cor-

pus obscure cœrulescens ; thorax parumper infrà pilosus ; alœ sub-

fuscœ.

Longueur
, 4 lignes. Antennes noires; frontaux d'un brun

rougeâtre ; face d'un noir luisant ; corps d'un bleuâtre obscur.

Le corselet n'offre que peu de villosités sur les côtés. Pattes
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noires ; un peu de fauve obscur à l'origine des tibias ; cuiile-

rons flavescens; ailes lavées de noirâtre.

Cette espèce, originaire de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean.

6. loiA FASCIATA. Meig.

Statura Muscœ ; antennis fusc'n ; thorax bruneo-viridescens , cine-

reo vittatus , infràcjue cinereus ; abdomen fusco-virens ; laterïbus roseo-

cinereo tessellantibus ; tibiis ferrugineis ; alœ liinpidce.

Longueur, 3 lignes 1/2. Port et taille d'une Mouche ; fron-

taux, antennes , noirs; côtés du front et face d'un noir un })eu

blanchâtre; corselet d'un brun verdoyant, rayé de cendré obscur;

il est cendré en dessous ; abdomen d'un noir verdo) ant , avec

les cotés des trois premiers segmens à reflets d'un cendré rosé ;

pattes noires; tibias rougeâtres ; cuillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce, plus commune dans le midi de la France, a

été trouvée à Paris.

7. IDIA CINEREA. R. D.

/Kinor , nigro-nitens : anteim'ts subfiavis ; facïe nigrâ ; cruribus

nigris, tibiis tarsisque pallidulis ; thorax pleuris cinereus.

Longueur, 2 lignes 1/2. D'un noir assez brillant; antennes

d'un fauve obscur, n'ayant que de petites villosités sur le dos du

chète ; front et face très-noirs; les cotés du corselet sont cendrés;

cuisses brunes; tibias et tarses pâles; cuillerons blancs; ailes assez

claires, avec une petite tache nébuleuse vers le sommet.

Cette espèce est originaire des îles de la mer d'Afrique.

XXIV. Genre RHINIE, RHINIA. R. D.

Tous les caractères des Idies : mais la cellule yC pétiolée avant

le sommet de l'aile.

Omninh characteres Idiarum : at celluia yC ante alarum apicem

petiûlata.
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I. RhiniA testacea. R. D.

Antennœ subfulvœ; facie nigrâ ; thorax virescens ,
pleuris dense

tomentosïs ; abdomen testaceum.

Longueur, 2 lignes 1/2. Antennes d'un fauve obscur; face

noire; palpes dilatés; corselet verdoyant, avec un épais duvet

flavescent sur les côtés; abdomen testacé, ainsi que les pattes;

cuiHerons d'un blanc jaunâtre ; ailes claires , un peu flavescentes à

la base.

Cette espèce est originaire de l'Ile de France.

XXV. Genre COSMINE , COSMINA. R. U.

Tous les caractères des Idies : chète plumeux sur ses deux faces;

cellule yC ouverte avant le sommet de i'aile.

Own'ino Idiarum characteres : chetum suprà infràque plumosum ,

cellula yC ante alœ apicem aperta,

1 . CoSMINA FUSCIPENNJS. R. D.

N'igra : abdomine obscure virescente ; alis fuscis.

Longueur, 4- lignes 1/2. D'un noir mat; à peine l'abdomen

offre-t-ii un peu de verdoyant obscur; cuillerons noirs; ailes

lavées de noirâtre.

Cette espèce est originaire de l'Afrique
,
par-delà le Cap

e Bonne-Espérance.

2. CoSMINA CLARIPENNIS. R. D.

Nigro-iinescens ; antennis medianeisc/ue fu/vis ; calypds alb'is ;

alœ clarœ , vix basi obscuriore.

Longueur, 5 lignes. Corps d'un brun-verdoyant obscur, légè-

rement saupoudré de cendré ; front brun , tiqueté de cendré ;

antennes et médians fauves; pattes noires; cuillerons blancs; ailes

claires , un peu obscures à la base.

Cette espèce est originaire d'Arabie.
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3. CosAfiNA Arabica. R. D.

Siniillima C. claripenni ; magis brunea : calyplis alïsque basi

et Costa Juliginosis.

Seinhlnljle au C. claripcnnis ; corps un peu plus Ijrun; cuiile-

rons fuligineux ; ailes un peu fuligineuses à la base et le long de

la cote.

Cette espèce, originaire d'Arabie, fait partie du Muséum
royal.

XXVI. Genre RHYNCOMYE , RHYNCOMYA. R. D.

Antennes ne descendant guère qu'à moitié de la face; chète

à peine tomenteux.

Péristoine allongé ; épistome saillant; faciaux non ciligères.

Souvent on voit quatre palpes au sommet de la trompe. Corps

oblong, h. teintes vertes et testacées ; ailes inclinées, avec la cel-

lule yC presque fermée et ayant sa nervure transverse presque

droite.

Antennœ ad d'unidiamfaciem porrectœ ; chetum vix tommtosum.

Péristoma elongatum , epistomate prominulo ; fdcialibus nudis,

Interdum quatuor palpï ad proboscidis apicem. Corpus oblongum ,

viride et testaceum ; alœ recumbentes , cellulâ yC atite apicem fere

clausâ atque nervo h-ansverso recto.

Les palpes non dilatés , le chète seulement tomenteux

,

empêchent aisément de confondre ce genre avec les précé-

dens. Il est propre à l'Europe méridionale.

I. RhYNCOMYA FELINa.

Ai use A FELIN A. Fabric.

Oblonga ; frontalibus facieque fiavescentibus ; thorax viridis ;

abdoni en testaceo-pallidum.

Longueur,
5 lignes. Frontaux d'un jaune rougeâtre; cotés du

front
, face

, jaunâtres ; les deux premiers articles antennaires

fauves , le dernier brun ; corselet d'un vert luisant ; abdomen d'un



LES MUSCIDES. 4^')

testacé pâle; pattes fauves; cuillerons blanchâtres; ailes flaves-

centes.

Cet ijisecte
, qui se trouve à Bordeaux et dans le départe-

ment des Landes
, paraît commun en Espagne.

G. MUSCIDES TESTACÉES.

MUSCIDyE TESTACE^.

. Antennes descendant jusqu'à l'épistonie ; les deux premiers ar-

ticles courts; chète plumeux.

Face aplatie, tout-à-fait verticale ; faciaux nus; épistome jamais

saillant; corps cylindrico-subarrondi , testacé; la cellule yC ou-

verte avant le sommet de l'aile , à nervure transverse ordinairement

convexe en deiiors
,
quelquefois droite.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; primis articulïs brevibus ; chetum

plumatum,

Faciès compressa , omnino verticalis ; faciulibus midis ; epistomate

nusquam prominulo ; corpus subrotundatum , tcstaceum ; cellula yC
paulo ante alœ apicem aperta , nervo transverso sœpiiis externe con-

vexe , interdum recto.

Les espèces de cette série, propres à l'Inde orientale et à

son archipel, sont les intermédiaires des Muscides métal-

liques et des Muscides cérulées. On les distingue facilement

à leurs teintes testacées, à leur épistome qui ne fait jamais de

saillie, et à leur face tout-à-fait verticale. Notre hémisphère

n'offi'e encore aucune espèce analogue.

XXVII. Genre BENGALIE, BENGALIA. R. D.

Labre triangulaire , manifeste , dépassant l'épistome
; palpes

un peu dilatés au sommet.

Labium trïangulare, manifestum , porrectum infra epistoma ; palpis

interdum apice dilatatis.

Ce caractère du labre saillant distingue nettement ce genre

des Phumosies.

2 . Savans étrangers. H h h
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1. BengaliA testacea. R. D.

Testacea : fade, antennis , testaceo-fiavescentibus ; thorax dorso

bruneo ; abdomen inc'isurïs nigro-T^natum ; alœ jiavescentes.

I\^^ Longueur, 7 lignes. Front rougeâtre; face et antennes d'un

testacé jaunâtre; corselet d'un testacé brun; abdomen testacé,

f
^>Ki.,{ \\'Xv \

^^^'^ u"s ligne transverse noire sur chaque segment ; cette ligne

» est plus ou moins large; pattes et cuillerons testacés; ailes fla-

vescentes.

Cette espèce a été rapportée de la Nouvelle-Hollande et

de Cayenne,

2. Bengalia lab/ata. R. D.

Facie albâ; frontalibus rubidis ; thorax rubide testaceus, dorso

nigro-cyanescente ; abdomen testaceo-fulvum incisuris cyanescentibus ;

alœ basi subflavescente,

t„.^ Longueur
, 5 lignes. Face blanche ; antennes un peu brunes

;

A '
^

côtés du front bruns ; frontaux rougeâtres; corselet d'un testacé

un peu rougeâtre , avec le dos noirâtre-cyané; écusson d'un fauve

<y,y^
I A lÉ? *

testacé; abdomen d'un test.icé fauve, avec le sommet des segmens
•^ un peu cyané

;
pattes d'un testacé pâle ; caillerons un peu obscurs

;

ailes assez claires, un peu jaunâtres à la base, et à nervures pro-

noncées.

Cette espèce habite le Bengale.

3. Bengalia pallens. R. D.

Simi/ior B. labiatœ ; testaceo-pallidior : thorax dorso scutelloque

bruneis ; a/is non Jlavescentibus.

Semblable au B. labiata ; corps d'un testacé plus pâle : dos du

corselet et écusson bruns; pattes pâles: point de flavescent aux

ailes.

Cette espèce habite le Bengale.

4- Bengalia melanocera. R. D.

Cylindriformis ; antennis nigris ; fronte fiavescente ; corpus rubri-

cans ; thorax dorso nigricans ; abdomen ^onis aut vittis ti-ansversis

nigro-cyanescentibus ; pedes pallidi ; alœ subobscurœ.
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Longueur, 4 lignes 1/2. Cylindriforme ; antennes noires; front

flavescent ; face blanchâtre ; corps rougeâtre; dos du corselet noi-

râtre. Le sommet de chaque segment abdominal offre une ligne

transversale d'un noir un peu céruié. Pattes pâles, ayant un peu

de brun; cuillerons blancs ; ailes un peu obscures.

Cette espèce habite le Bengale.

XXVIIL Genre PHUMOSIE , PHUMOSIA. R. D.

Caractères du G. Bengalie : mais le troisième article antennaire

un peu plus long, cylindrique , non plus épais que les autres, non

plus mou.

Faciaux non ciligères ; péristome un peu moins allongé , avec

un épistome un peu moins saillant
;
point de labre manifeste ;

teintes pâles.

Bengaliarum characteres : at tertïus antennœ articiilus paulà lon-

gior, cylindricus, non aliis crassior, non submollis.

Facïalïbus non ciligeris ; peristoma paulo brevius , epïstomate

paulo minore ; labio non manifesta ; colores palUdi,

Ces insectes
, propres à des contrées spéciales , se dis-

tinguent nettement des Bengalies par l'absence totale du

labre. Par leurs teintes , elles conduisent aux Muscides céru-

lées.

I. PhUMOSIA ABDOMINALIS. R. D.

Tota testaceo-pallens ; facie clariori ; antennis flavis ; abdomen

posdcè viridi-cyanescens ; alis fuliginosis.

Longueur, 5 lignes. Tout le corps d'un testacé pâle; face plus

claire , dorée sur les côtés ; antennes d'un jaune fauve
;
les quatre

h cinq derniers segmens de l'abdomen d'un vert-doré métallique
;

cuillerons un peu bruns ; ailes fuligineuses ; pattes testacées ;

tibias assez bruns.

Cette espèce a été rapportée de Timor.

2. Phumosja pallidula. r. d.

Tota pallido-testacea ; fronte rubricanti ; abdomen penultimo arti-

cula a-^ureo-violaceo ; alisfuliginosis.

H hh*
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Longueur, 6 lignes. Tout le corps d'un testacé paie ; front un

peu rougeâtre; un peu de fauve obscur sur le dos de l'abdomen

,

dont l'avant-dernier segment est d'un azuré violacé ; ailes un peu

fuligineuses , surtout au côté externe.

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Hollande.

3. Phumosia Belvosii. R. D.

Fronte , facie , antennis , proboscide, favescenti-pallidis; thortix

leviti'f brunicoso-vittatus , scutcllo favo-pallcnte ; abdomen primïs

duobus segmentls diaphane pallidul'is , relïquis pallidc fuscis ; pedes

flavescentes.

Longueur , 6 lignes. Front , face , antennes
,
péristome , trompe

,

pattes, flavescens; corselet jaunâtre, un peu rayé et lavé de bru-

nâtre ; écusson d'un jaune pâle ; les deux j^reiniers segmens de

l'abdomen d'un pâle transparent, les autres d'un noir pâle , surtout

le long du dos; pattes jaunâtres; cuillerons flaves; ailes veinées,

assez claires.

Cette espèce a été rapportée de Timor ou d'Haïti par

Palisot de Beauvois.

XXIX. Genre ORMIE, ORMIA. R. D.

Chète presque nu; bord externe de l'aile offrant une dilatation

vers son tiers apical , la cellule yC à nervure transverse fortement

convexe en dehors.

Cheturn subnudum ; alarum limbus paulisper dilatatus ante

apici'm ; cellula yC nervo transverso magis corivexo externe,

I. OrAUA PUNCTATA. R. D.

Subrotunda , rub'ide testacea ; facie, antennis, calyptis , mclleis

;

alœjiavescentes limbo dilatato , puncto discoidali-nigro.

Longueur
, 3 lignes. Un peu arrondie , toute d'un testacé un

peu rougeâtre; face, antennes, cuillerons, d'un jaune de miel;

ailes flavescentes, h. bord extérieur un peu dilaté, avec un point

noirâtre au milieu du disque.

Cette espèce habite les Antilles.
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XXX. Genre PALPOSTOME, PALPOSTOMA. R. D.

Chète à peine tomenteux.

Trompe offrant à son sommet deux palpes distincts et articulés ;

fa cellule yC de i'aile pétiolée au sommet.

Chetum vix subtomentosum.

Proboscis ad apicetn cum duobus palpis manifestîs articulatis ;

cellula yC alarum apice petiolato,

1. Palpostoma testacea. r. d.

Tota testaceo-pallida ; medianeisfulvis ; alœ limpidiores.

Longueur, 3 lignes. Toute d'un testacé pâle; médians fauves;

ailes très-claires.

Cette espèce habite ia Nouvelle-Hoilande.

H. MUSCIDES CERULEES.

MUSCID^ CyERULE^.

Antennes descendant ordinairement jusqu'à l'épistome ; les deux

premiers articles courts ; chète ordinairement plumeux.

Front étroit sur les mâles et large sur les femelles; optiques

allongés et pédoncules sur le G. Achias
;
péristome plus long que

large, avec l'épistome toujours plus ou moins saillant; abdomen
hémisphérique ; teintes noirâtres , azurées , ou d'un testacé pâle

;

la cellule yC ouverte avant le sommet de l'aile , avec sa nervure

transverse arquée, mais droite sur les Mélindes.

Antennœ sœpiùs ad epistoma porrectœ ; primis duobus articulis

breviorïbus ; chetum solitb plumosum.

Frons angusta ad mares, latior ad feminas ; optïca eIongâta,

pediculata ad Achiam ; peristoma longius quàm latins , épistomate

semper plus minusve prominulo ; abdomen hemisphœricum ; colores

nigricantes , a-^urei,seu testaceo-palliduli ; cellula yC aperta an te

alarum apicem , nervo transverso arfuato , sed reeto ad A'Ielindas.

Le péristome plus long que large, avec l'épistome toujours
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un peu saillant, distingue nettement cette section de celle

des Muscides métalliques et de celle des Muscides testacces.

Ces trois sections ont entre elles les plus grandes analogies.

Les Muscides cérulées ont encore des teintes plus bleues

,

plus azurées : mais ce caractère n'est pas constant, et d'ailleurs

on le retrouve sur les Phormies
, qui ont l'épistome sans

saillie.

Ces espèces surtout sont chargées de décomposer et de

détruire ce qui a eu vie. Elles s'attachent aux substances du

règne végétal comme à celles du règne animal. On les ren-

contre partout , sur les plantes qui vivent et qui pourrissent

à la surface de l'eau, ainsi que sur tout animal cjui a subi

l'épreuve de la mort. On peut dire que le Calliphora vomitoria

est l'ennemi de toute organisation. Je l'ai vu éciore du ca-

davre de l'Homme et des principaux animaux ; du cadavre

des Poissons, de celui des Oiseaux, de celui des Serpens
,

des Grenouilles et des Lézards. Je l'ai vu éciore de larves

déjà attaquées des Coléoptères et des Lépidoptères. Il dépose

ses œufs sur tous les corps jetés sur les rivages. Je l'ai vu

déposer ses œufs sur les tiges cariées du Nymphaa , du Trapa

,

et sur les plaies des arbres. Ses larves vivent dans les excré-

mens des animaux, dans les fumiers, dans les fruits gâtés,

dans le pain moisi, dans les Champignons en déliquescence.

Il abonde durant tout le cours de l'année. On peut le regarder

comme l'animal le plus essentiellement destructeur de la na-

ture, qui compense sa faiblesse personnelle par le nombre

de ses individus et par leur prompte reproduction. On l'a

trouvé plus ou moins modifié sur tous les points du globe.

Il a été signalé dès la plus haute antiquité; et, dans son

Iliade , Homère nous le dépeint occupé à souiller les cadavres

des héros pendant le bruit et la fureur des combats.

Cet insecte servit à Fniiicesco Redi pour prouver que les

Mouches ne s'engendrent point par la corruption , et qu'au
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contraire elles la font naître, l'activent et l'augmentent. Il

servit aux expériences de Rcaumur, de Rœsel , et de presque

tous les naturalistes qui voulurent étudier et confirmer ce fait

si important.

H est en particulier l'ennemi de l'Homme, dont il salit et

gâte les provisions de boucherie : il y dépose des milliers

d'œufs
, que les ciiisinières désignent sous le nom d'anis,

XXXI. Genre MOUFÉTIE , MUFETIA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; fes deux premiers

articles courts , le troisième cylindrique; chète villeux.

Faciaux non ciligères ; épistome assez saillant ; teintes brunes

et cendrées ; cellule yC ouverte avant le sommet de l'aile , avec sa

nervure transverse arquée.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; primis duobus artïculis brevibus

,

tertio longiore, cylindrico ; chetum vïllosum.

Facialia non ciligera ; epistoma sat prominulum ; colores brunei

et cinerei ; cellula yC ante alœ apicem aperta, nervo transverso

arcuato.

Les caractères de l'épistome, des articles antennaires et des

ailes , ainsi que les mœurs , rapprochent singulièrement ce

genre de celui des Calliphores
,
quoique le chète seulement

villeux, et les teintes du- corps, qui sont d'un brun mélangé

de cendré , tendent à l'en éloigner : mais il est impossible de

lui assigner une autre place.

Je dédie ce genre à la mémoire de Moufet,

I. MUFETlA AUTISSIODORENSIS. R. D.

Bruneo et cirjereo mixta vittataque ; facie argenteâ ; palpis palli-

dis ; antennis pedibusque nigris ; calyptis albis ; a lis claris , basi

nigriusculû.

Longueur, 5 à 6 lignes, cf et $. Frontaux, antennes, pattes,

noirs; côtés du front, face, argentés; palpes d'un jaune pâle;

corselet rayé de noir et de cendré ; abdomen nuancé de reflets
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noirs et de reflets cendrés; cuillerons très-blancs; ailes claires , à

base un peu sale.

J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce, le ip juin

1828, sur les liquides qui découlaient de Saules cariés dans

une vallée des vignobles d'Auxerre [Aiitissiodorum ad Icaunani\.

XXXII. Genre ACHIAS , ACHIAS. Bosc. Fabr.

Antennes ne descendant pas jusqu'h l'é})istome ; le troisième

article plus long que les autres , et prismatique; chète. . .

Front transverse ; optiques allongés
,
pédoncules ; les pièces

latérales du péristome montant jusqu'aux pédoncules optiques
;

trompe renflée au sommet; port et teintes d'une Calliphore,

d'une Phumosie ; la cellule yC de l'aile légèrement ouverte.

Antennœ non usque ad epistoma porrectœ ; tertio articula longiore

,

prismatico ; chetum . . .

Frons transversa; optica elongata , pedunculata ; peristomatis

parietibus ad pedunculos extensis ; proboscis basi injlata ; aspectus

et colores Calliphorarum et Phumosiarum ; cellula yC alce paruwper

aperta.

Ce genre, établi par M. Bosc, publié par Fabricius, nous

offre le singulier caractère d'yeux pédoncules comme sur

certains crustacés décapodes. Voici comment j'envisage cette

organisation.

Le front transversal paraît ne consister qu'en une seule

pièce; les optiques, implantés sur ses côtés, se dégagent de la

tête, s'allongent en un pédoncule qui porte les yeux. La face

est assez étendue ; les pièces médianes des fossettes se déve-

loppent , font une saillie, s'avancent jusque dans le péristome,

et séparent alors l'épistome en deux parties latérales. Ces

fossettes sont creusées sur les côtés des pièces intcr-cloïson-

naires : les faciaux et les médians ne sont plus que rudimen-

taires , et les deux pièces de l'épistome sont manifestement

déjetées chacune sur un côté différent. Les pièces latérales du

péristome montent alors jusqu'aux pédoncules des yeux.
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On doit nécessairement placer ce genre dans la série des

Caiiiphores.

I. ACHiAS ocuLÂTUS. Bosc. Fabr.

Oculis pedunculatis ; facie cyaneo-fiavescmte ; palpis flavis ;

thorax dorso griseo et cyaneo vîttato ; fleuris cyaneo rufescentibus ;

abdomen pallidum , ultimis segment/s dorso pallidc cyanescentibus ;

alce talcosœ.

Longueur , 6 lignes. Face d'un cyané tendre avec du flavescent;

fossettes d'un fauve jaunâtre; palpes et trompe d'un jaune pâle;

front d'un brun cyané
;
pédoncules optiques d'un cyané pâle ; dos

du corselet rayé de grisâtre et de cyané : ses côtés et le dessous

d'un cyané rougeâtre , avec un léger duvet ; écusson d'un brun

cyané ; abdomen pâle ; le dos des quatre derniers segmens d'un

pâle cyané ; cuisses d'un jaune pâle ; tibias et tarses noirs ; cuille-

rons blancs; ailes claires, talqueuses.

Cette espèce, originaire de Java, fait partie de ia collection

de M, Bosc.

XXXIII. Genre CALLIPHORE , CALLIPHORA. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le troisième

article triple du second
,
prismatique , un peu épais , un peu mou

;

chète plumeux , k premiers articles distincts.

Front étroit sur les mâles, large sur les femelles; faciaux cili-

gères ;
péristome plus long que large, à épistome saillant; abdo-

men hémisphérique; teintes noirâtres, azurées, ou d'un testacé

pâle; la cellule yC ouverte avant le sommet de l'aile, avec sa

nervure transverse arquée.

Antennœ ferè ad epïstoma porrectœ ; ultimus articulas secundo

trïlongior , prismaticus , crassiusculus , submollis ; chetum plumatum

,

primis articulïs manifestïs.

Frons angusta ad mares , latior ad feminas ; facïalïbus ciligeris ;

peristoma elongatum , ep'istomate prominulo ; abdomen hemisphœri-

cum ; colores cœsii , a:^urei, testaceo-pallidi ; cellula yC ante alarum

apicem aperta, nervo transverso interne arcuato.

Ce genre a pour type le Musca vomitoria ( Linn. ) , dont

2. Savans étrangers. I i i
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on ne connaît que trop l'instinct qui le porte à venir déposer

ses œufs sur les viandes destinées à notre usage.

Ces insectes sont avides de toute substance animale ou

végétale morte, et qui contient des liquides de facile décom-

position : aussi la nature les a placés en tous lieux et en tous

pays. Je dois faire remarquer qu'ils ont le troisième article

antennaire plus mou, pkis délicat, que la plupart des autres

Myodaires.

Le Calliphom vomïtoriû se trouve répandu sur presque tout

l'ancien continent. Il y offre plusieurs variétés distinctes,

qu'il faut bien se garder de confondre avec plusieurs espèces

réelles. En général , ces insectes offrent chez nous des teintes

noirâtres avec le bleu azuré nuancé de cendré. Les espèces

qui vivent auprès de l'eau , sont un peu plus pâles.

L'Amérique méridionale nous montre ces mêmes insectes

riches de bleu azuré, de bleu hyacinthe, de bleu d'émeraude :

mais les îles situées entre l'Afrique et l'Amérique, et les îles

de rOcéanie, en possèdent des espèces à teintes plus ternes,

et presque entièrement pâles ; ce qui me porterait à présumer

que ces espèces vivent sur le bord de la mer.

I. Calliphora fulvibarbis. R. D.

Cœs'ia : barl'â fulvâ ; ûbdomine cœruleo.

Longueur, 6 h. j lignes. Cette espèce ressemble exactement

au C. vomitoria : mais elle en diffère par sa taille ordinairement

plus forte
,
par son front et sa face noirâtres , avec les médians d'un

brun rougeâtre; par sa barbe un peu plus épaisse et rousse. La

base des ailes est plus ou moins sale.

Elle n'est pas commune.

2. Calliphora brunibarbis. R. D.

Omnino priori similis : at barba bruiua.

Cette espèce, très-rare, est tout-à,-fait semblable au C. fulvi-
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harbïs , dont elle diffère par sa face un peu plus fauve et par sa

barbe un peu moins épaisse et brune. Les ailes sont un peu plus

claires h la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. CaLUPHORA VOmiTORIA.

AIuseA voMirORiA. Linn. Fabr. Fall. Meig. Lair. Mouche bleue de
LA VIANDE. Réaiini. De Geer. Geoffr. n.° 59.

Cœsia : dorso thoracis leviter cinerascente ; facie rufescente ; abdo-

mine cœruleo paulisper violaceo tessellante.

Longueur, 5 k 6 lignes. Front noir; un peu de fauve aux

antennes ; face rougeâtre : on ne voit que quelques poils bruns à

la loupe ; corselet bieu-de-pruneau , légèrement rayé de cendré ;

abdomen d'un bleu azuré
,
passant un peu au violacé

;
pattes

noires; cuillerons noirâtres; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce est très-commune.

4. CaLLIPHORA LITTORALIS. R. D.

Shnillïma C. vomitoriae : thorax dorso non cinerascente ; abdomine

cœruleo-viridescente.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au C. vomitoria / mais

elle en diffère par sa face un peu plus fauve , par son corselet

,

qui n'oftre presque pas de cendré sur le dos , et par le bleu de son

abdomen
,
qui tend à passer au verdoyant ; ailes un peu plus claires.

On la trouve sur les rivages et sur les fleurs aquatiques.

5. Calliphora vicina, R. D.

Simillima C. vomitorise : abdomen cœruleum non violascens.

Tout-à-fait semblable au C. vomitoria ; seulement l'abdomen

est d'un bleu moins vif. Ce n'est peut-être qu'une variété.

Cette espèce est originaire de Philadelphie, Elle fait partie

de la collection du comte Dejean.

6. Calliphora Spitzbergensjs. R. D.

Simillima C. vomitoriae
;
paulà minor : fronte paulisper fulves-

cente.

lii*
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Tout-h-fiiit semblable h. notre C. vomitoria ; un peu plus petite :

teintes un peu moins brillantes ; un peu de rougeâtre à la partie

antérieure du front.

Cette espèce, ou plutôt cette variété, apportée du Spitz-

berg, fait partie de la collection du cointe Dejean.

7. Calliphora Musca. R. D.

Similis C. vomitoriae : tantùm A4uscœ domesticœ matfnitudine.o
Cette espèce est très-voisine du C. vomitoria , dont elle diffère

surtout par sa taille, qui n'excède pas celle de la Mouche domes-
tique.

J'ai trouvé cette espèce dans une prairie.

8. Calliphora myoïdea. R. D.

Similis C. Muscae : fronte fulvescente ; thorax cyaneus ; abdomen

cyaneo-viridescens ; calyptis albis.

Assez semblable au C. Alusca : un peu de fauve sur le front ;

corselet bleu ; abdomen d'un bleu un peu verdoyant ; cuillerons

blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

Cette espèce , envoyée de Philadelphie , fait partie de la

collection du comte Dejean.

5». Calliphora Monspbliaca. R. D.

Frontalibus facialibusque rubiginosis ; antennœ , thorax, cœsia

;

abdomen a-^ureo-violascens ; calypta nigricantia.

Longueur
, 3 lignes. Frontaux , faciaux

,
palpes , d'un rouge de

rouille; antennes, corselet, noirâtres; abdomen d'un beau bleu

d'azur passant au violet; pattes et cuillerons noirâtres; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce, le 10 février, dans un champ de

Montpellier. M. Serviile l'a trouvée à Paris.

10. Calliphora nana. R. D.

Minor : facie bruneo-Jiavicante ; thorax cœsio-cinerascens ; abdo-

men cŒruleum ; pedes fusci.

Un peu plus petite que le Musca domestica : face d'un brun

jaunâtre; une portion des antennes brune ; corselet d'un noir bieu,
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avec des lignes d'un cendré obscur ; abdomen bleu-de<iel ;

pattes

brunes ; caillerons bruns.

Cette petite espèce a été trouvée par M. Carcel aux envi-

rons de Paris.

II. Calliphora aurulans. R. D.

Faciès lateribus bruneo-auratis ; thorax nigricans ; abdomen a^ureo-

viridescens ; halterïbus albicantibus.

Longueur , 6 lignes. Antennes brunes ; front et fossettes anten-

naires d'un noir brun ; face d'un brun doré sur les côtés , avec les

médians rougeâtres
;
palpes flavescens; corselet noir, légèrement

rayé de gris cendré ; abdomen d'im bleu verdoyant ; pattes noires ;

cuillerons blanchâtres ; ailes un peu brunes à la base et le long de

la côte.

Cette espèce est originaire de la Caroline. Le comte De-
jean en possède une variété de la Nouvelle-Ecosse

,
qui a la

face un peu plus dorée.

12. Calliphora viridescens. R. D.

Similis C. aurulanti : facie bruneo-fulvicante ; abdomen metallice

viridi /éviter a^urescens.

Longueur, 6 lignes. $. Front noir; antennes brunes , ainsi que

leurs fossettes ; face d'un brun fauve
; palpes flavescens ; pourtour

de l'épistome noir ; corselet noir , obscurément rayé de cendré ;

abdomen d'un vert métallique , légèrement bleuâtre
;
pattes noires ;

cuillerons brunissans ; ailes brunes à la base et un peu le long de

la côte.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

13. Calliphora villosa. R. D.

Antennis basi , facie , femoribus et tibiis, rufis ; thorax cœsius

,

tomentose ad latera flavescens ; abdomen tomentosum , bruneo-viri-

descens paulisperque cinereo tessellans ; haltères brunei.

Longueur ,5^6 lignes. Base des antennes , majeure partie de

la face , cuisses et tibias , rougeâtres ; frontaux d'un brun rouge
;
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cotés du front bruns ; corselet noir-de-pruneau , avec un duvet

flavescent sur les côtés ; abdomen d'un brun verdoyant , avec

quelques reflets cendrés : il est garni d'un duvet soyeux flavescent

plus éj)ais sur les côtés, et surtout vers l'anus; tarses noirs; cuille-

rons bruns ; ailes d'un brun sale k la base.

Cette espèce a été rapportée du Port-Jackson par feu Pérou.

1.4. Caluphoua Peruviana. R. D.

Tota cœruleo-v'iolacea ; pedibus , haltcnhus , nigris ; facie nigrâ ;

alœ basi niaricantcs.

Longueur
, 5 h 6 lignes. Tout le corps du plus beau bleu

violet; antennes d'un brun fauve; face noire
; pattes et cuillerons

noirs ; ailes noires h la base et le long de la côte extérieure.

Cette belle espèce, originaire du Pérou, fait partie de la

collection du comte Dejean.

15. CaLLIPHORA OCEANIyE. R. D.

Antennis basi ,facialil'us ,
pcdilms ,fulvo-rubidis ; opticis auralis ;

thorax fusco-cœsius , obscure cincrascens ; abdomen testaceum , albidè

tessellans , vittâ dorsali latâ a^urescente ; haltères Jlavi.

Longueur, 4^5 lignes. Base des antennes , faciaux, épistome
,

pattes, d'un fauve rouillé; côtés du péristome d'un jaune brun;

optiques dorés; frontaux d'un fauve brun; corselet noir-bleuâtre,

un peu saupoudré de cendré obscur ; abdomen d'un testacé fauve
,

avec des reflets albides , et avec une ligne dorsale azurée qui va

en s'élargissant et finit par couvrir les derniers segmens ; anus à

reflets d'un cendré argenté; cuillerons jaunes ; ailes d'un flavescent

clair , sales à la base.

Cette espèce a été rapportée de Timor par Pérou , du Port-

Jackson par M. Durviile, et du Brésil par M. de Lalande.

16. Calliphora compressa, r. d.

Thorax cœsius , cinereo vittatus ; abdomen viridi-cœruleum ;facie

aurulanti , lateribus compressis ; calyptis albis.

Longueur, 5 lignes. Ç^. Front noirâtre; antennes d'un fauve

brun ; face d'un brun doré , comprimée sur les côtés ; corselet
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bleu-de-pruneau , fortement rayé de gris cendré; abdomen d'un

vert cérulé; pattes noires; cuilierons blancs; ailes claires, un peu

sales à la base.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

17. Calliphora rostrata. R. D.

Tota nigra : epistomate parumper prominulo ; thorax et abdomen

obscur} cinereo vittata et tessellantïa ; calyptisfuscanis.

Longueur, 4 lignes 1/2. cf. Toute noire : h peine quelques

lignes et quelques reflets d'un cendré obscur sur le corselet et

l'abdomen ; épistome un peu saillant ; cuilierons noirâtres ; ailes

très-légèrement lavées de noirâtre.

Cette espèce provient de l'Afrique intérieure.

XXXIV. Genre MÉLINDE, MELINDA. R. D.

Caractères des Calliphores : antennes un peu plus courtes ;

épistome encore un peu saillant; chète un peu moins plumeux; la

nervure transverse de la cellule yC des ailes est tout-à-fait droite.

G. Calliphorœ characteres : antennis paulo brevioribus ; cheto

paulo minus plumato ; epistomate œque prominulo ; cellula yC alarum

nervo transverso recto,

Ce genre a les plus grandes analogies avec les Calliphores :

mais , outre que la plupart de ses caractères sont beaucoup

moins prononcés , la nervure transverse de la cellule yC des

ailes est toujours tout-à-fait droite.

I. Meunda c^rulea. r. d.

An MuseA CyCRVLEA ! Meig.

Thorax cœsio-cœruleus , cinereo obscure vittatus ; abdomen cœruleo- , ^
viridescens tessellis cinereis ; calypta alba ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Corselet d'un bleu-de-pruneau cérulé

,

avec des lignes d'un cendré obscur; abdomen d'un bleu-verdoyant ^/)^

brillant , avec des reflets cendrés ; palpes noirs , un peu fauves au
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sommet
; médians fauves ; antennes et pattes noires ; cuiHerons

blancs; ailes claires.

Cette espèce n'est pas très-fare à Paris.

2. Meunda albiceps. R. D,

Facie argenicâ ; thorax cœsius , obscure cinereo vittatus ; abdomen

cyaneo-œgialcum ; alœ basi sordidiusculâ.

Longueur, 3 lignes. Face argentée ; frontaux rougeâtres à la

base ; antennes et pattes noires ; corselet bleu-de-pruneau obscu-

rément rayé de cendré ; abdomen d'un beau bleu vert-d'eau ;

cuillerons blancs ; ailes claires , un peu sales k la base.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur. Elle paraît très-

rare.

3. Meunda leucocera. R. D.

Facïe bruneâ; antennis albidefulvescentibus ; thorax cœsius, cinereo

vittatus ; abdomen viride, cinereo tessellans ; calyptis alisque sub-

fuscis.

Longueur, 3 lignes. Face brune; médians rougeâtres ; antennes

d'un blanc un peu fauve ; corselet d'un bleu rayé de cendré
;

abdomen vert, à légers reflets cendrés; pattes noires; cuillerons

et ailes brunissans.

Cette espèce a été' rapportée de la Nouvelle-Hollande.

4. Meunda azuréa. R. D.

Cerulœo-micans ; facie bruneâ , lateribus argenteis ; thorax obscure

cinereo vittatus ; calyptis albis.

Longueur, 2 lignes 2/3. Corps d'un beau bleu brillant; face

brune, ayant les cotés argentés; antennes et pattes noires ; corselet

obscurément rayé de cendré ; abdoinen ayant quelques légers

reflets cendrés ; cuillerons blancs ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

5. Meunda ccelestis. R. D.

Thorax ajjireo-nitcns , cinereo vittatus ; abdomen a-^ureo-nitidius

sine tessellis cinereis.
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Longueur, 2 lignes 1/2. Assez semblable au M. a'^urea : cor-

selet d'un azur brillant, avec des lignes cendrées; abdomen d'un

azur très-brillant , sans aucun reflet cendré ; cuillerons et ailes

clairs.

Cette jolie espèce est très-rare.

6. Melinda soror. R. D.

Simillima M. azureae : thorax minus nitens ; abdomen cyaneo-

vïridulum.

Tout-à-fait semblable au M. a^urea : corselet d'un bleu moins

luisant; abdomen d'un bleu verdoyant.

Cette espèce paraît très-rare.

7, Melinda centjus, R. D.

Omn'ino similis M. azureae : calyptis alisque suhfuscis.

Tout-à-fait semblable au M, a^urea. On l'en distingue aisément

à ses cuillerons et à ses ailes un peu lavés de noirâtre.

Cette espèce se trouve à Paris.

I. MUSCIDES MÉTALLIQUES.

MUSCWyE METALLIC^.

Antennes descendant ordinairement Jnsqu'à l'épistome; les deux

premiers articles courts ; chète plumeux.

Front étroit sur les mâles , large sur les femelles ; face plus ou

moins oblique; faciaux nus , ou légèrement ciligères; péristome

presque carré; épistome non tout-à- fait vertical ni tout- à- fait

saillant; corps subarrondi, à teintes métalliques, azurées , vertes

,

dorées , d'un vert azuré , d'un vert doré ; la cellule yC ouverte

peu avant le sommet ou dans le sommet de l'aile, avec sa ner-

vure transverse peu concave en dedans , et convexe en dedans sur

les Pyrellies.

Antennœ sœpiùs ad epistoma porrectœ ; primis duobus articulis

brevibus ; chetum plumatum,

Frons angusta ad mares , latior adfeminas ; faciès plus minusve

2 , Savans étrangers. K k k
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obliqua; facialibus nudis aut parumper ciligeris ; peristoma fere

qundratum , epistomate non omnino verticali nec omnino proéminente ;

corpus subrotundam ; colores metallici , a^urei, virides , aurati, viridi-

ajurei , viridi- cuprei ; celluia yC aperta parumper ante alarum

apicem aut in ipso apice, nervo transverso interne vix arcuato , et ad

Pyrellias externe concavo,

11 est certain que les Muscides de cette section sont très-

voisines des deux sections précédentes, et qu'il devient très-

difficile de les distinguer nettement. Les Muscides testacées

ont la face tout-à-fait verticale , avec des teintes qui leur ont

valu leur nom. Nos Muscides métalliques n'ont pas la face

si élevée; elle est un peu oblique, et leur épistome, sans être

saillant comme sur les Muscides céruiées , n'est pas tout-à-fait

droit. Les Muscides céruiées ont toujours la nervure trans-

verse de la cellule yC concave en dedans , et leurs couleurs

sont d'un brun uni à l'azur. Les Muscides métalliques offrent

des ailes dont la nervure transverse de la cellule yC tend

sans cesse à devenir plus droite et à descendre vers le som-

met ; elles ont des teintes constamment métalliques, nuan-

cées de vert doré , de vert cuivreux , de vert azuré. Ainsi

l'or rutilant , le saphir , l'hyacinthe , l'émeraude , forment

leur parure ordinaire. On les rencontre sous tous les climats

et presque dans toutes les saisons
,
parce qu'elles ont égale-

ment la mission d'attaquer et de détruire tout ce qui a joui

de la vie. Néanmoins elles sont plus coprophages que [es

Muscides céruiées , et un plus grand nombre de leurs espèces

vit dans les débris végétaux , surtout dans les endroits maré-

cageux. Plus ces insectes s'élèvent sur les collines et sur les

montagnes
, plus aussi leurs teintes revêtent d'éclat et de

splendeur. Par la même raison , les espèces des latitudes

équatoriales l'emportent sur celles de nos contrées pour la

taille, le brillant et la richesse des couleurs.

Je suis certain de connaître fa plupart des espèces du
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climat de Paris; je de'cris un assez bon nombre d'espèces

exotiques : mais que sont ces espèces devant celles que les

différentes contrées du globe ne manqueront pas de fournir !

Il importe donc beaucoup de les bien différencier entre elles,

et surtout de signaler exactement leur patrie , afin de s'as-

surer des modifications que les différences de latitude doivent

nécessairement apporter sur des individus identiques. Déjà

ces mêmes individus varient prodigieusement chez nous pour

la taille , les couleurs , et surtovit d'après le sexe.

XXXV. Genre AMÉNIE , AMENIA. R. D.

Antennes distantes , ne descendant pas jusqu'à l'épistome.

Front et face larges, bombés; faciaux à peine ciliés; épistome

un peu saillant ; trompe en majeure partie solide ; corps épais
,

subarrondi , à teintes d'un vert métallique , ornées de points ar-

gentés ; cellule yC ouverte avant le sommet de l'aile , et ayant sa

nervure transverse droite.

Antennœ distantes, non ad epistoma porrectœ.

Frontefacieque latis , injlatis ; facial'ibus vix ciliatis ; épistomate

paulisper prominulo ; maxima pars proboscidis solida ; corpus cras-

sum , subrotundatum , viridi-metallicum , argentée passim punctatum ;

eellula yC ante alce apicem aperta, nervo transverso recto.

Je pense que la réunion de tous ces caractères empêchera

aisément de confondre ce genre avec les Chrysomyes. Il ren-

ferme les plus belles Muscides connues. Il faut sans doute

lui rapporter le Musca Leonina de Fabricius.

I. Amenia iaiperialis. R. D.

Subrotunda : facie , fronte , antennis ,fiavo-nitidis ; thorax viridi-

aureo-metallicus , punctis utrinque tribus albis ; abdomen viridi-

aureo-metaHicum , quatuor punctis albis ; calypta alba.

Longueur, 8 lignes. Front, face, antennes, d'un beau jaune

doré ; corselet d'un beau vert-doré métallique , avec trois points

argentés de chaque coté du dos; abdomen d'un beau vert-doré

Kkk*
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métallique, avec deux petits points blancs sur les côtés du second

segment et deux autres points blancs plus larges sur le pénul-

tième segment; cuillerons blancs; ailes assez claires.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle - Hollande , fait

partie de la collection du comte Dejean.

2. Amenia Leonina, R. D.

C'est à tort que j'ai placé cette belle espèce parmi les

Macropodées. Elle difFèi-e de ÏA, imperialis par ses teintes

azurées, par sa face ferrugineuse, par la présence de deux

petites lignes argentées vers le sommet de i'écusson , et par

ses cuillerons moins blancs.

XXXVI. Genre CHRYSOMYE, CHRYSOMYA. R. D.

Le troisième article antennaire au moins triple des autres ;

chète plumeux.

Epistome en petit carré plus ou moins oblique ; les pièces laté-

rales du péristome développées.

Front étroit sur les mâles, mais les yeux jamais contigus
;

faciaux ordinairement non ciligères ; la nervure transverse de la

cellule yC des ailes est cintrée ou convexe en dehors ; teintes

métalliques, avec des lignes ou des taches brunes sur le corselet;

formes plus cylindriques.

Tertius antcnnarum articulas aliis saltcm trilongior ; cheturn plu-

inatum.

Epistomate pariunper quadratc prominulo ; lateralibus latis,

Frotis ad mares anausta, sed oculis non contïmùs ; facialibus

solito non ci/igeris ; celhila yC ante alarum ap'icem aperta, nervo

transverso externe convexo ; corpus suhcylindricum , metallicuni ,

thorace nigro vittato aut maculato.

Ces insectes, qui n'appartiennent encore qu'aux régions

tropicales, se distinguent des Lucilies par un corps moins

arrondi, par les pièces latérales du péristome plus dévelop-

pées , par les yeux non contigus sur les mâles , et par la
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nervure transverse de la cellule yC des ailes, cjui est cons-

tamment plus arquée.

Il Q%l à remarquer que les espèces de l'Amérique méri-

dionale et des Antilles ont la face plus large, moins aplatie

que celles qui vivent aux Indes orientales et au Cap de

Bonne-Espérance.

I. Chrysomya Idioîdea. R. D.

Bruneo-vîrescens metallk} ;facîe flavescente ; abdom'ine v'irescenti-

a^ureo ; pedes n'igri; calyptis fuscîs ; alis subfuscis.

Longueur , 4 lignes 1/2. Antennes d'un jaune fauve ; face jau-

nâtre ; front brun ; corselet d'un vert foncé presque brun ; abdo-

men d'un verdoyant brun-métallique azuré
;
pattes noires ; cuille-

rons bruns; ailes noirâtres.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été

rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.

2. Chrysomya viridvla, R. D.

Aletallici viridis ; antennisfulvo-bruneis ; faciès flavo-fulvescens

,

lateribus aureis ; thorax nigro vittatus ; abdomen viridi-aurulans

,

incisuris cœriilescentibus ; calyptis flavescentibus ; alis basi sordi-

diusculis.

Longueur, 4 lignes. Côtés du front et de la face jaunes ; face

d'un jaune un peu fauve ; frontaux fauves ; antennes d'un fauve

brunâtre ; corselet vert avec des lignes brunes ; abdomen d'un beau

vert-d'eau doré , avec le sommet des segmens un peu bleuissant ;

cuisses noires ; tibias et tarses bruns ; cuiUerons flavescens ; ailes

un peu sales à la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , a été

apportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.

3. Chrysomya affinis. R. D.

Similior Chr. viridulae : abdomine minus viridescente ; incisuris

magis cceruleis ; tibiis pallidioribus.

Tout-h-fait semblable au Chr, viridula : abdomen un peu moins
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verdoyant , avec les incisions des segmens un peu plus bleues ;

tibias un peu pfus pâles.

- Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , a e'té

' ^^^ rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.

4. Chrysoaiya fvlvicrura. R. D.

Similis Chr. viridulœ ; antennis frontisque lateribus magisfuscis

;

faciès lateribus argenteis; abdomen virescenti-ccerulescens; pars major

femorum fiilva ; calypta albidiora.

Tout-à-fait semblable au Chr, vir'idula : antennes et côtés du

front plus bruns ; côtés de la face argentés ; abdomen d'un vert

un peu plus bleu ; majeure portion des cuisses fauve ; cuillerons
«'' un peu plus blancs.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été

rapportée de Monte-Video par M. Auguste Saint-Hilaire.

5. Chrysomya tjbialis. R. D,

Simi/ior Chr. viridulae : frons bruneo-fulva ; tertius anîennœ arti-

culas bruneus ; tibiis bruneo-fulvis ; calypta subfusca.

Tout-à-fait semblable au Chr. viridula : front fauve-brun ; le

troisième article antennaire brun ; cuisses et tarses noirs ; tibias

d'un fauve brunissant ; cuillerons brunissans ; ailes un peu plus

brunes h la base.

Cette espèce , originaire du Port-au-Prince , m'a été donnée

par M. Guérin.

6. Chrysomya Lhermjnieri. R. D.

«\> f<r;
'

Affinis Chr. viriduix ; minor ; facie lateribus aureis , ipsâque

favo-futvâ ; antennis fulvis ; thorax nigro vittatus ; abdomen viridï-

metallicum , incisuris ccerulescentibus ; calyptis subfuscis.

Longueur, 5 lignes. Voisine du Chr. viridula; du quart plus

petite; antennes fauves; face d'un jaune fauve, avec ses côtés

dorés ; corselet d'un beau vert , avec des lignes brunes ; abdomen
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d'un vert brillant, avec le sommet des segmens bleuissant; pattes

brunes ; cuiilerons brunissans ; base des ailes saie.

Cette espèce , qui fait partie du Muse'um royal , a été

rapportée de la Caroline par le docteur Lherminier.

7. Chrysomya alia. R. D.

Similis Chr. Lherminieri ; minor : facie favo-pallente ; thorax

mugis rutilans ; abdomen paulo obscurius ; tibiis tarsisque bruneo- .. „«^i^^

fuivis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Semblable au Chr. Lherminieri ; du

quart plus petite : face d'un jaune un peu plus pâle; corselet un

peu plus rutilant ; abdomen un peu moins brillant et un peu

nuage ; tibias et tarses d'un brun fauve.

Cette espèce
, qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée du centre du Brésil par M. Auguste Saint-Hiiaire.

8. Chrysomya c&rulescens. R. D.

Simillima Chr. Lherminieri : aï viridi-cœrulescens ; tibiis obs-

curis.

Tout-à-fait semblable au Chr. Lherminieri : elle est d'un vert

bleuissant , avec les tibias d'un brun clair.

Cette espèce , originaire de la Caroline , a été donnée au

Muséum royal par le docteur Lherminier.

9. Chrysomya socia. R. D.

Simillima Chr. aliae; etiam minor : frontalibus fulvis ;frons late-

ribus brunieans ; abdomen parumper a^ureseens ; alœ subfuliginosœ.

Tout-à-fait semblable au Chr. alia ; encore plus petite: fron-

taux fauves ; côtés du front brunissans : un peu plus d'azur sur

l'abdomen ; caillerons un peu plus clairs ; ailes un peu plus fuli-

gineuses.

Cette espèce , qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.



44^ ESSAI SUR LES MYODAIRES.

lO. ChRYSOMYA DECORA. R. D.

Frontalïbus , antennis ,facie ,fulv'is ; abdomen hasi bruneâ, reliquis

segmentis vir'idi-aurcts , incisuris cœrulescentibus ; calypta suhfusca.

Longueur, 3 lignes. Frontaux, antennes, face, fauves; côtés

du front bruns; corselet d'un vert-doré métallique, rayé de noir

cérulesccnt ; base de l'abdomen d'un brun cérulé : les autres seg-

mens d'un vert doré , avec les incisions bleuissantes
;
pattes noires ;

cuillerons un peu bruns ; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce est originaire des Antilles.

II. Chrysomya Pl^i. R. D.

Affin'is Chr. Lherminieri; paulà m'mor ; virîdi - aureo-nitida ;

pedes n'igri ; calyptis alisque suhfuscis.

Semblable au Chr. Lherminieri ; un peu plus petite : corps d'un

beau vert doré
;
pattes noires ; cuillerons et ailes un peu plus

brunes.

Cette espèce, originaire des Antilles, a e'té envoyée au

Muséum royal par M. Plée, voyageur naturaliste.

12. Chrysomya lepjda. R. D.

Faciefiavescente; antennis fulvis ; thorax viridis , bruneo vittatus ;

abdomen aTjireo-pubescens ; tibiis obscurefulvis.

Longueur, 3 lignes. Face jaunâtre; antennes fauves; corselet

vert, avec des lignes brunes; abdomen bleu-d'azur, avec un léger

duvet
;
pattes noires; tibias d'un fauve obscur; cuillerons brunis-

sans ; ailes un peu sales h la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée du Brésil par M. Auguste Saint-Hilaire.

13. Chrysomya buccalis. R. D.

Faciès lateribus depressa, lata, fusca ; antennis nigris ; thorax

cœruleo-rutilans ; abdomen basi a^ureâ, postremis segmentis viridi-

aureo-nitidiorihus ; calypta alba ; alis basi nigrâ.

Longueur, 4 lignes. Les parties latérales de la face dévelop-
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pées , comprimées , brunes ; médians d'un brun fauve ;
antennes

noires ; côtés du front d'un brun blanchâtre ; corselet d'un beau

bleu-de-ciel rutilant , et légèrement tomenteux ;
premiers segmens

de l'abdomen d'un beau bleu-d'azur ; les derniers d'un beau vert-

doré très - brillant
;
pattes noires; cuillerons blanchâtres; ailes

noires îi la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée d'Afrique par feu de Lalande.

i4- Chrysomya regalis. R. D.

Facie antennisque fiavo-fulvïs ; thorax viridi-metallkus , obscure

subfuscus ; abdomen virïdi-metallicum , lateribus leviter cinereo-tes-

sellatis, incisurisque cccrulescentibus ; pedes nigri ; alœ atrce basi et

Costa exteriori.

Longueur , 6 lignes. Front fauve ; face et antennes d'un jaune

fauve ; corselet d'un be.iu vert-métallique \\n peu nuancé de brun ;

abdomen d'un beau vert-métallique , avec des reflets cendrés sur

ies côtés et les incisions bleuissantes
;
pattes noires ; cuillerons

blanchâtres ; ailes atres à la base et le long de la côte.

Cette belle espèce, originaire du Cap de Bonne-Espé-

rance, m'a été donnée par M. Guérin.

15. Chrysomya Dejeanii. R. D.

Ajfmis C. regali ; minor : thorax vir'idi-aureo- nitens , duahus

lineis sulcatis transversis nigris ; abdomen viridi-nitens , incisuris

cœruleis ; facie albâ ; alœ basi sordidœ.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cette espèce offre tous les caractères

du Chr, regalis ; plus petite : antennes , frontaux
,
pattes , noirs

;

face d'un blanc d'argent ; corselet d'un vert-doré brillant , avec

deux lignes enfoncées transverses noires ; abdomen d'un beau vert-

doré; cuillerons blanchâtres; ailes claires, noirâtres à la base.

Cette espèce , d'origine africaine , a les plus grands rap-

ports avec le Musca megacephala de Fabricius. Elle fait partie

de la collection du comte Dejean.

2 . Savans étrangers, L 1 1



4')0 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

16. Chrysoaiya HYACINTHINA. R. D.

Facie antennisquejlavis ; corpus supra viriJi-a-^ureo-hyacinthinum

,

Infràque et pedes testaceo-fiavescentïa ; abdomen primo segmento tes-

taceo.

Longueur, 4 lignes 1/2. Antennes et face jaunes; front cTun

jaune rougeâtre; le dessus du corps d'un beau vert-azuré hyacinthe;

la majeure partie du dessous et les pattes sont d'un jaune testacé;

le premier segment de l'abdomen entièrement testacé ; cuillerons

brunissans ; ailes nuagées de fuligineux.

Cette espèce, originaire de l'Amérique méridionale, et qui

a de grands rapports avec les Luciiies , fait partie de la

collection de M. Serville.

17. Chrysomya Lalaa'dji. R. D.

Antennce nigrœ ; facie grisescente; thorax viridi - a'^ureo-nitidus

,

nigro maculatus ; abdomen viridi-cupreo-aurulans , secundo segmento

aTjtreo ; alœ basi squalidœ.

Longueur, 4 lignes 1/2. Face d'un soyeux blanc-grisâtre; fos-

settes antennaires brunes , ainsi que le front ; antennes noires ;

corselet d'un beau vert-bleu , avec des taches noires ; abdomen
d'un beau vert-cuivreux-doré , avec le dos du second segment d'un

bel azuré
; pattes brunes ; tarses noirs ; cuillerons blancs ; ailes

sales à la base.

Cette espèce
,

qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée d'Afrique par feu de Lalande.

18. Chrysomya sorob. R. D.

Simil'ior Chr. Latandii : faciès brunicans ; thorax dorso magis

cœruleo quàm viridi.

Tout-à-fait semblable au Chr. Lalandii : face un peu plus

brune ; dos du corselet plus bleu que verdoyant.

Cette espèce
, qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée d'Afrique par feu de Lalande.
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19. Chrysomya Duvauceui. R. D.

ivzaV antennisque flavo-testaceis ; thorax subviridis , parvulis ma-

culis a-^ureis ; abdomen viridi-aurulans , incisuris cyaneis ; alis basï

sordid'iusculis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Face et antennes d'un jaune testacé;

front d'un paie un peu brunissant ; corselet d'un vert un peu

foncé , avec de petites taches d'un obscur azuré ; abdomen d'un

vert un peu doré , avec les incisions des segmens cyanées ;
pattes

noires ; cuillerons blanchâtres ; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce
, qui fait partie du Muséum royal , a été

envoyée du Bengale par feu Duvaucel.

20. Chrysomya gratiosa. R. D.

Sîmîlior Chr, Duvaucelii : facie pallidiori ; thorax viridi-cenes-

cens ; alœ basï atrœ.

Tout-à-fait semblable au Chr. Duvaucelii : face un peu plus

pâle ; frontaux un peu plus fauves ; ie corselet a un peu de cui-

vreux ; ailes noires à la base.

Cette espèce
, qui fait partie du Muséum royal , doit être

originaire d'Afrique.

21. Chrysomya brunicornjs. R. D.

Similis Chr. gratiosae :frons nigricans , facie albescente ; antennis

bruneis ; corpus viridi-aureum , incisuris abdominis nigro-ccerulescen-

tibus ; alœ basi atratœ.

Semblable au Chr. gratiosa : front noirâtre; face blanchâtre;

antennes brunes ; corps d'un vert doré , avec les incisions de l'ab-

domen d'un noir bleuâtre
;
pieds d'un brun pâle ; ailes atres à la

base.

Cette espèce , originaire du Cap , m'a été donnée par

M. Guérin.

22. Chrysomya Capensis. R. D.

Faciès nigro-albicans ; frons brunea ; antennœ nigrœ ; thorax viri-

dis , dorso cœrulescente ; abdomen viridi-nitidum , tessellis ajureis ;

alis basi sordidiusculis,

LU*
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Longueur, 4 lignes 1/2. Face noirâtre avec un reflet aibescent;

front brun ; antennes noires; le second article un peu fauve; cor-

selet vert, un peu nuancé d'azur; abdomen d'un vert-d'eau bril-

lant , avec des plaques de reflets azurés
; pattes noires ; cuillerons

blanchâtres ; ailes un peu sales k la base.

Cette espèce
,
qui fait partie du Muséum royal , a été

rapportée d'Afrique par feu de Laiande.

XXXVII. Genre LUCILIE, LUCILIA. R. D.

Yeux contigus sur les mâles; face moins développée sur les

côtés ; faciaux ayant de petits cils k leur base ; corps lisse , métal-

lique, sous-arrondi; la nervure transverse de la cellule yC des

ailes à peine un peu arquée, ou presque droite, et même droite.

Oculi ad mares contigui; faciès lateribus minus extensis ; facia-

libus breviter ciligeris ; corpus lœve , metallicum , subrotundatum ;

nervus transversus cellulœ yC parumper arcuatus , fere reclus , aut

reclus.

Les Lucilies ont les antennes plus longues , i'épistome

plus développé et les ailes déjà moins aptes au vol que les

Phormies. Leur face est développée sur les côtés , et leurs

faciaux sont moins nus que sur les Chrysomyes.

Cçs insectes sont très-communs , et ils comprennent un

assez grand nombre d'espèces très-difficiles à distinguer entre

elles. Ils paraissent répandus sur presque tout le globe, mais

plus particulièrement en Europe.

I. LuciLiA C^SAR. Linn.

AiuSCA CyESAR. Linn. Fabr. Meig.

Viridi-aurea : facie bruneo-alb'uanle ; fronie nigrâ ; palpis pal-

liiiis ; alis basi et cosiâ sordidiuscu/is.

Longueur, 4 lignes 1/2. Corps d'un beau vert-doré métallique;

face d'un brun blanchâtre ; front des femelles noir; palpes pâles;

cuillerons clairs; ailes sales à la base et le long de la côte.

Cette espèce est commune dans toute l'Europe. Elle a été

envoyée de Philadelphie à M. Latreille.
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2. LUCILIA LEPIDA. R. D.

Similior L. Cacsari : viridi-aureo-cœrulescens ; facie alb'icantc

;

fronte feminœ nigrâ ; palpis pallidis.

Semblable au L. Cœsar : corps d'un beau vert-doré un peu

cyané ; écusson cyané ; face albicante ; front noir
;
palpes pâles

;

ailes sales à la base.

Cette espèce est commune en France. M. Dejean en pos-

sède des individus tout-à-fait identiques qui proviennent de

Philadelphie et de la Nouvelle-Ecosse.

3. LuCILIA DORSALIS. R. D.

Faciès fronsque lateribus argenteis ; thorax viridi-metallicus

,

dorso anteriori ignitus ; abdomen viridi-aureum
,
primis segmentis

cyaneis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Face et côtés du front argentés; fron-

taux, antennes, pattes, noirs; corselet d'un beau vert-métallique

doré , et enflammé sur sa partie antérieure ; abdomen d'un beau

vert un peu doré, avec les deux premiers segmens bleus; pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes un peu sales à la base.

Cette espèce , originaire du Cap de Bonne-Espérance , a

été rapportée au Muséum royal par feu de Lalande.

4. LUCILIA AMICA. R. D.

Sbnillma L. dorsali : frontalibus ritfescentibus ; thorax dorso

non ignito; a lis basi Umpidioribus.

Tout-à-fait semblable au /, dorsalis : frontaux rougeâtres ; le

dos du corselet n'est pas d'un cuivreux enflammé ; la base des ailes

est un peu plus claire.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été

rapportée de Timor par feu Péron.

5. LuCILIA Indica. r. d.

Thorax viridi-metallicus ; abdomen viridi-aureum ;frons lateribus

bruneo-virescentibus ; calyptis et alis subfiavescentibus.
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Longueur
, 3 lignes. Forme subarrondre ; face d'un brun ar-

genté ; côtés du front d'un brun verdoyant ; frontaux bruns ; tout

le corps d'un vert métallique : l'abdomen est un peu doré
;

pattes

noires ; cuillerons un peu jaunâtres ; ailes ayant une légère teinte

flavescente , surtout à la base.

Cette espèce a été envoyée du Bengale au Muséum royal

par feu Duvaucel.

6. LuClLIA PUBESCENS. R. D.

Viridi-œgîaleo-nitens , parumper cyanea ; abdomen subpubescens ;

facie iirgenteâ ; palpis palliais; alœ sublimpidœ ; maris abdomen

primo segmenta nigro.

Longueur, 3 lignes 1/2. Toute d'un beau vert-d'eau un peu
azuré , avec un léger duvet cendré sur l'abdomen ; face et

côtés du front argentés; palpes pâles; cuillerons blancs; ailes

assez claires.

Le mâle, qui est un peu plus petit, a le premier segment ab-

dominal noir , avec une petite ligne dorsale noire sur le second

segment.

Cette espèce est commune en France dans les endroits

humides.

7. LUCILIA MODESTA. R. D.

Viridi- aureo- subpubescens ; fronte et facie lateribus argenteis

;

abdomen intcrdum cupreum ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Semblable au L. pubescens : corps d'un

vert -doré très- légèrement pubescent; frontaux noirs; front et

côtés de la face argentés ; palpes pâles ; abdomen parfois un peu

cuivreux ; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.

8. Luc/lia limpidipenjvis. R. D.

Simillima L. modestac : abdomen basi cceruleâ ; alœ limpidœ.

Tout-h-fait semblable au L. modesta : base de l'abdomen bleue;

ailes plus claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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9. LUCILIA SOROR. R. D.

Simillima L. pubescenti : abdomine non pubescente.

Pour la taille et les teintes , cette espèce est exactement sem-

blable au L. pubescens : mais son abdomen , tout-à-fait glabre , est

peut-être un peu plus doré.

Elie a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée de Saint-

Fargeau fils.

10. LUCILIA AZUREA. R. D.

A^ureo -nitida ; abdomine a'^ureo - viridescente ; fronte faciequt

lateribus argenteis ; palpis ferrugineis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Corps d'un beau bleu azuré; abdomen
d'un azuré verdoyant; frontaux en partie fauves ; côtés du front et

face argentés
;
palpes ferrugineux ; ailes claires.

Cette espèce est commune.

I I. LUCILIA GERAIANA. R. D.

Similior L. azureae : abdomen viridi-aureo-micans , incisur'is cœru-

leis ; facie et front'is lateribus argenteis.

Tout-à-fait semblable au L. ajurea : abdomen d'un beau vert-

doré brillant , avec les incisions des segmens bleues ; face et côtés

du front argentés ; antennes d'un brun fauve ; cuillerons blancs.

Cette espèce, qui a été rapportée de la Nouvelle-Hollande

et de l'Ile de France, fait partie de la collection du comte De-

jean.

12. LUCILIA Pervviana. R. D.

Statura L. azurés; cœruleo-hyacinthino-nitida ; fronte facieque

albis ; palpis ferrugineis ; calyptis nigris ; alisfuscanis.

Taille du L. avurea : tout le corps d'un beau bleu-hyacinthe

brillant et épais ; front et face noirs ; côtés de la face d'un brun

aibicant
;
palpes ferrugineux

;
pattes noires ; cuillerons noirs et

ailes noirâtres.

Cette espèce, originaire du Pérou, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.



4')6 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

I 5. LuCILIA VSTA. R. D.

Ajfinis L. Peruvianx : thorax hyacîntho-violaceus ; abdomen

cyanetim , incisuris dense cœrulets ; palpis pallidis ; calyptis bruneis ;

alis sul'fuscis.

Semblable au L. Peruviana : corps d'un bel hyacinthe violacé ;

abdomen d'un vert cyané, avec les incisions d'un bleu épais; face

albescente
;
palpes pâles; pattes brunes ; cuillerons brunissans;

ailes obscures.

Cette espèce, originaire d'Afrique, fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

l4- LVCILIA VICINA. R. D.

Affin'is L. lepidae
; paulo miner: thorax magis cyaneus ; fronta-

l'tlms basi rufescente ; abdomen primis segmentis cœride's , et injrà

brunco-paUidis.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/4. Tout-à-fait semblable au

Z. lepida ; toujours un peu plus petite, un peu plus molle:

thorax vert, mais un peu plus cyané; frontaux des femelles rou-

geâtres ; le premier segment de l'abdomen céruié en dessus , et

d'un brun pâle en dessous ; pattes d'un brun pâlissant.

Cette espèce, qui n'est pas très-commune, se trouve dans

le voisinage de l'eau.

15. LvCILIA EXIMIA. R. D.

Suhrotunda ; frons lateribus viridi-metallico-cœruleis ; antennis

fulvo-pallidulis ; corpus cyaneo-nitidum.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/2. Le dessous de la face, les

côtés du front, d'un beau bleu métallique; tout le corps d'un beau

bleu-cyané brillant ; la femelle est un peu verdoyante : pattes

noires ; cuillerons jaunâtres; ailes claires , un peu flaves à la base.

Cette espèce a été rapportée de Timor.

16. LUCJLIA CORNICFNA. R. D.

A^USCA CORNICINA. Fabr. Meig.

Tota viridi - cuprea : abdomine \iridi-ceneo ; palpis pedibusque

nigris ; alœ sordidœ.
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Longueur
, 4- lignes. Tout le corps d'un vert-métalIique bronzé

plus ou moins cuivreux; antennes, palpes et pattes, noirs; côtes

du front métalliques sur la femelle ; face d'un brun argenté ;
disque

des ailes un peu sale.

Cette espèce se rencontre sur les cadavres.

17. LUCIUA SPLENDIDA. R. D,

AIUSCA SPLENDIDA. Meig.

Viridi-aureo-nitens , ccerulco-micans
, frons lateribus metallicis ;

palpis nigris.

Longueur
, 4 Hgnes à 4 lignes 1/2. Corps d'un vert-doré azuré

brillant, surtout le corselet; front vert ou azuré métallique sur les

femelles
; palpes bruns ; ailes claires.

Cette espèce n'est pas rare.

I 8. LuciLiA Carounensis, R. D.

Viridi-metallïca parumper cuprea : frons lateribus viridi-metal-

licis ; facie argentea.

Longueur, 3 lignes 1/2. Bas de la face, côtés du front, d'un

beau vert métallique ; milieu de la face argenté ; corps d'un vert-

métallique un peu cuivreux; le dernier segment de l'abdomen est

un peu plus cuivreux que les autres
;

pattes noires ; cuillerons

blancs ; ailes claires , un peu sales à la base.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été rap-

portée de la Caroline par le docteur Lherminier.

15). LVCILIA COMPAR. R. D.

Affinis L. cornicinx ; viridi-aureo-rutilans : frons lateribus me-

tallicis ; facie nigricante , lateribus albescentibus.

Longueur, 3 lignes. Semblable au L. cornicina : tout le corps

d'un beau vert-cuivreux bronzé rutilant ; côtés du front d'un cui-

vreux métallique ; antennes noires ; face noirâtre , un peu albes-

cente sur les côtés ; cuillerons blancs ; ailes plus claires.

Cette espèce a été envoyée de Philadelphie au Muséum
royal par M. Lesueur.

2, . Savans étrangers. M ni ni
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20. LUCILIA VIRIDESCENS, R. D.

Sunïll'ima L. splendidac; paulo minor: viridi-aureo-nitida
;
palpis

nigris ; frons latcnbiis nictaUicis.

Tout-à-fait seinbl<il)le au L. splendida; un peu plus petite:

corps d'un vert-doré brillant non cérulé
; palpes noirs ; côtés du

front métalliques sur la femelle.

Cette espèce n'est pas commune.

21. LuCILIA AURULANS. R. D.

Simillima L. viridescenti; tota cœrulea , autcœruleo-viridi-nitens :

ultimis abdom'mis segmentîs auras.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un beau bleu-de-ciel , ou

d'un beau bleu-verdoyant luisant : l'abdomen est un peu plus

verdoyant , et ses derniers segmens sont d'un vert-doré enflammé ;

ailes claires, un peu saies à la base; front des femelles métallique

sur les côtés.

Cette espèce a été trouvée en abondance à la Rochelle

par M. Amédée de Saint-Fargeau fils.

22. Lu CILIA ELEGANS. R. D.

Similior L. viridescenti ; viridis parumper aurea, parumper cya-

nescens ; palpis pallidis ; frons lateribus metallicis.

Semblable au L, viridescens : corps d'un vert un peu doré , avec

du cyané à l'écusson et sur l'abdomen ; côtés du front d'un vert

métallique ; antennes noires ; face argentée
;
palpes pâles ; pattes

noires ; cuillerons et ailes assez clairs.

Cette espèce, originaire de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean.

23. LVCILIA VIRGO. R. D.

Viridi-aureo-cyanea : abdom'ine subpubesccntc ; frontal'ibus rufes

centibus ; palpis pallidulis ; alœ subVunpidx.

Cette espèce, tout-k-fait voisine du L, pubescens, a le corps

d'un vert-doré cérulé, avec un très-léger duvet sur l'abdomen;

palpes pâles ; frontaux rougeâtres à la base ; ailes assez claires.

Elle fait partie de la collection de M. Serville.
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24. LVCILIA CALENS, R. D.

Thorax v'iridi-aurulans ; abdomen vir'idi-aureum , incisur'is impres-

sis et nigris ; frons lateribus metallicis ; palpis nigris.

Longueur, 4- lignes i/4- 2- Voisine du Z, cornicina : corselet

d'un vert-doré briliant ; abdomen d'un vert plus doré , avec les

incisions des segmens enfoncées et noires; côtés du front d'un

vert métallique ; face argentée
; palpes noirs ; ailes claires.

Je n'ai trouvé cette belle espèce qu'une seule fois à Paris.

25. LUCILIA FERVJDA. R. D.

Simillima L. calenti : abdomen frontisque latera rubro-fervida.

Longueur, 4 lignes. $. Semblable au Z. calens : côtés du front

et abdomen d'un rouge étincelant.

Cette jolie espèce a été trouvée à la Rocheile par

M. Amédée de Saint-Fargeau fils.

26. LuCILIA BRUNICOSA. R. D.

Affn'is L. cornicinse : viridi-aureo-cuprea ; palpis nigris ; facie

bruneâ ; calyptisfuscis ; alis subfuscis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Voisine du L. cornicina: corps d'un

vert-doré cuivreux ; face brune
;
palpes noirâtres ; pattes noires ;

, cuillerons et ailes brunissans.
, ,

Cette espèce provient de l'Amérique boréale.

27. LUCILIA CUPREA. R. D.

Alinor ; viridi-aureo-cuprea ; facie albâ ; primum abdominis seg-

mentum nigrum ; alœ limpidœ.
^.^^ ;f ;,,j ^,

Longueur, 2 lignes 1/2. cf- Corps"d'un beau vert-doré cui-

vreux ; face blanche
; premiers segmens de l'abdomen noir ; ailes

claires.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.

M m m *
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28. Lu ClLIA Bengalensis. R. D.

Limpide cyaneo-hyacinthina : fions laterilnis metallicis ; facie

albesccnte ; alis basi flaveolis.

Longueur, 3 lignes. Bas de la face et côtés du front d'un brun-

métallique hyacinthe ; antennes brunes ; face blanchâtre ; corselet

du vert le plus pur et le plus poli , nuancé de bleu-hyacinthe plus

prononcé vers l'écusson ; abdomen d'un beau vert-bieu hyacinthe;

pattes noires ; cuillerons blanchâtres ; ailes très-claires , un peu

sales à la base.

Cette jolie espèce, originaire du Bengale, a été envoyée
au Muséum royal par feu Duvaucel.

25. LuciLiA T1MOB.ENSIS. R. D.

Antennœ fulvœ ; corpus viridi-nitidum , thorace cyanescente ; fiante

facieque nigricantihus ; epistomate rostrifirmi.

Longueur, 3 lignes. Front et face noirs; antennes d'un fauve

pale ; l'épistome est un peu rostriforme ; tout le corps d'un beau

vert, avec un peu d'azur sur le corselet; pattes noires ; cuillerons

un peu flavescens ; ailes assez claires.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été rap-

portée de Timor par feu Péron.

iiij'i- 30. LuciLiA PEnoNii. R. D.

.aaiiOii Thonax viridi-ajureus ; abdomen û-^ureum , nitens ; frons lateribus

metallicè a-^ureis ; ficie nigrâ ; epistomate rostrato ; alee limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un bel azur; corselet en

partie verdoyant; front des femelles d'un azuré métallique sur les

côtés ; face noire , à épistome en bec ; caillerons blancs ; ailes

claires.

Cette espèce, qui fait partie du Muséum royal, a été rap-

portée du Cap de Bonne-Espéfarice par feu Péron.

31. LUCILIA FOSTRELLUM. R. D.

Obscure viridis : fions lateribus fiisco-metallicis ; ficie nigrâ;

anttnnis paJpisque filvis ; abdomen incisuris impressis nigrisque ;

alœ sublimpidœ. • i; l'-^ç^r^i-'i
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Longueur, 3 lignes i/:;. Corps d'un vert- métallique foncé;

côtés du front d'un noir métallique ; face noire ; antennes et palpes

fauves; épistome rostriforme; abdomen ayant sur les incisions des

segmens un anneau enfoncé , noir
;
pattes brunes ; cuillerons blan-

châtres, et ailes assez claires.

Cette espèce est très-rare : je ne l'ai trouve'e qu'une seule

fois à Saint-Sauveur.

32. LuCILIA PALLIPES. R. D.

Faciès albicans ; palpis ferrugineis ; thorax viridi-cyanescens ;

abdomen viridulo-cyanescens , basi pallens ; pedes pallentes.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce et les suivantes ont le corps

moins consistant, plus pâle, avec la nervure transverse de l'aile

tout-à-fait droite.

Antennes brunes ; face albescente
;
palpes ferrugineux ; corselet

d'un vert cyané; abdomen d'un verdoyant bleuâtre, avec sa base

pâle; pattes pâles.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

33. LVCILIA SAPPHIREA, R. D.

Similis L. pallipedi : antcnnis , facie , pedibus , bruneo-fulvis ;

palpis fulvis ; thorax cyaneo -viridescens ; abdomen cyaneo-sapphi-

reum ; alœ subfuscœ.

Longueur, 3 lignes. Antennes , face et pattes , d'un brun fauve;

palpes fauves ; corselet d'un bleu-verdoyant luisant ; abdomen d'un

bleu de saphir; cuillerons et ailes un peu brunâtres.

J'ignore la patrie de cette espèce
,
que je crois originaire

de Paris.

^ 1^, 34- LUCILIA DELICATULA. R. D.

Faciès bruneo-argentea ; thorax cœruleo-a-Tiireus
,
pleurispallidulis ;

abdomen cœruleo-violaceo-pallidulum , ano magis cceruleo ; alis lim-

pidis ; pedes pallidi.

Longueur, 3 lignes 1/2. 2- Face d'un brun argenté; médians

y fauves; frontaux d'un brun rougeâtre ; corselet d'un bleu-de-ciel

tendre azuré , avec un peu de pâle sur les côtés et en dessous ;
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abdomen d'un cérulé- violacé pâle sur le dos, et d'un bleu plus

prononcé vers l'anus; pattes pâles; caillerons blancs; ailes claires.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcel.

35. LUCILIA FULVICOUNIS. R. D.

Antennls
, fac'ie, fulvis ; frons laterîbus n'igro-metallicis ; thorax

cœruleo-dTjircus ; abdomen cœruleo-vtridescens ; calypta nigricantia.

Longueur, 2 lignes 1/2. 5- Face et antennes fauves; côtés du
front d'un noir métallique ; corselet d'un bleu un peu azuré ;

abdomen d'un bleu verdoyant; cuillerons noirâtres; ailes un peu
saies à la base.

Cette espèce est originaire du Brésil.

36. Lu CILIA HYACINTHINA. R. D.

Facie antcnnisque flavescent'ibus ; cheto magis plumato ; thorax

cœruleo-a-^ureus ; abdomen cœruleo-a-^ureo-nitidius ; calypta alba; alis

basi nigrâ.

Longueur, 3 lignes. Face et antennes jaunâtres; chète très-

plumeux ; corselet d'un bleu azuré ; abdomen d'un bleu-azuré très-

brillant; pattes noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , noires à la

base.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.

37. Lu CILIA SMARAGDULA. R. D.

Antennis , pcdibus , nigris ; facie bruneo-aureâ ; thorax œgialeo-

ajureus ; abdomen aureo-œgialeum , a:(ureo-micans ; calyptis ful'igï-

nosis ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes. Antennes et pattes noires; face d'un blanc

doré ; corselet d'un beau vert-d'eau azuré; abdomen d'un beau

vert-d'eau doré et azuré; cuillerons fuligineux; ailes claires.

Cette espèce vit au Brésil.

XXXVIII. Genre PYRELLIE , PYRELLIA. R. D.

Caractères des Lucilies : antennes un peu plus courtes ; chète

un peu moins piumeux ; la cellule yC ouverte presque dans le
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sommet de l'aile , avec sa nervure transverse convexe en dehors ;

teintes scintillantes.

Luciliarum characteres : antennis paulo hrcv'ioribus ; cheto paulo

minîis plumato ; cellula yCfere in ipso alarum apice aperta , nervo

transverso externe concave ; colores scintillantes.

Les Pyrellies ne sont que des Lucilies moins puissantes :

on doit nécessairement les en distinguer. Leur taille est assez

petite; leur consistance est molle. En général, on les ren-

contre dans le voisinage de l'eau.

I. Pyrellia viola cea. R. D.

Tota caruleo-violaceo-nitens ; antennis flavescentibus ; facie bru-

mâ ; calyptisfuscis ; alce sublimpidœ.

Longueur, 3 lignes. Toute d'un beau bleu violet ou hyacinthe;

antennes jaunes; face et pattes brunes; cuillerons noirâtres; ailes

assez claires.

Cette espèce a été rapportée du Brésil.

2. Pyrellia vivida. R. D.

Subrotunda : viridi-cyanea ; frons lateribus nitidis ; facie nigrd

,

lateribus argenteis ; crura nigro-cyanea, tibiis tarsisque bruneis ;

calyptis alisque clarioribus.

Longueur , 3 lignes. Un peu arrondie : corps d'un vert bleu
;

côtés du front brillans ; face noire , avec ses côtés argentés ; an-

tennes et cuisses noires; tibias et tarses bruns; cuillerons et ailes

clairs.

Cette espèce vit à Paris.

3. Pyrellia usta. R. D.

Affinis P. vividx , tota viridis : facie bruneo-albicante ; calyptis

fuscis.

Longueur, 3 lignes, cf. Tout le corps d'un beau vert luisant ;

face d'un brun albicant ; cuillerons noirs ou noirâtres ; ailes assez

claires; pattes noires.

Cette espèce a été trouvée à la Rochelle par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.
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4. Pyrellia CUPREA. R. D.

Thorax ciipreo-ignitus , lincis subobscuris ; abdomen vir'idi-

cupreuni ; facic argentcà ; calyptts albis.

Longueur, 3 lignes 1/2. ^. Antennes et pattes noires; face

d'un blanc argenté ; corselet d'un cuivreux enflammé , avec des

lignes obscures ; abdomen d'un beau vert-cuivreux doré ; cuille-

rons blancs ; ailes assez claires.

Cette espèce, qui est la plus grande de nos contrées, a été

trouvée à Saint-Sauveur.

5. Pyrellia ignita. R. D.

Thorax ignito-sapphireus ; abdomen v'iridi-aureo-nitens ; palp'is

nigris ; fade lateribus albicante ; calypta femince alba , maris sub-

fusca ; alœ subfuliginosœ.

Longueur, z lignes 1/2. Corselet couleur de saphir; abdomen
d'un vert-doré brillant; palpes, front, antennes, pattes, noirs;

face albide sur les cotés : cuillerons des femelles blancs ; ceux des

mâles , noirâtres : ailes un peu fuligineuses.

Cette espèce est commune.

<j. Pyrellia calida. R. D.

Viridi-aureo-nitens ; calyptis albis : alœ sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un vert-doré brillant; palpes,

front, antennes et pattes, noirs; côtés de la face argentés; cuille-

rons blancs ; ailes un peu obscures.

Cette espèce se trouve à Paris,

7. Pyrellia littoràlis. R. D.

Viridi-nitens : thorax cyaneo -micans ; abdomen viridi-aureum ;

alœ limpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un vert brillant; corselet d'un

bleu lui.sant; abdomen d'un vert doré; antennes, palpes, pattes,

face , bruns ; côtés de la face argentés ; ailes claires.

Cette jolie espèce se trouve sur nos fleurs littorales.
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8. Pyrelua bicolor. R. D.

Valde affnis P. ifttorali : thorax cceruIeo-a-;^ureus ; abdomen

œgialeum.

Tout -à -'fait semblable au P. littora/is : corselet d'un beau

bleu cTazur ; abdomen vert-d'eau brillant ; ailes claires.

Cette espèce se trouve à Paris.

9. Pyrelua fervjda. R. D.

Viridi - aureo - nilida : thorax parumper cyanescens ; alœ sub-

limpidœ.

Longueur, 2. lignes. Corps d'un beau vert-doré brillant; un

peu de bleu au corselet ; ailes un peu moins claires.

Cette espèce vit à Paris, ^

XXXIX. Genre PHORMIE, PHORMIA. R. D.

Antennes un peu courtes , ne descendant pas jusqu'à l'épis-

tome, et un peu plus épaisses.

Faciaux ciligères ; épistome nullement saillant ; corps cylindri-

forme, à teintes vertes et bleues; la cellule >C" ouverte avant le

sommet de l'aile, avec sa nervure transversale concave en dehors.

Antennœ parumper abbreviatce , non omnino ad epistoma porrectœ

,

paulo crassiores.

Facialïbus cilïgeris ; epistomate non prominulo ; corpus cylindrï-

forme , viride aut cœruleum ; cellula yC ante apicem alœ aperta

,

nervo transverso externe concavo.

Les espèces de ce genre se distinguent des Luciiies par un

corps moins arrondi, par des antennes plus courtes, par l'é-

pistome qui ne forme pas la moindre saillie, et par la ner-

vure transverse de la cellule yC , qui est plus arquée. Elles

n'ont pas la face aussi développée que les Chrysomyes, et

elles ont les faciaux ciliés. Elles tiennent également de ces

2 . Savons étrangers. N n n
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deux genres , et elles ont encore de très-grands points de

contact avec les Pollénies.

Ces insectes ne sont pas rares; je n'en connais point qui

viennent des contrées chaudes.

I. PhORMIA CyERULEA. R. D.

C^sio-cœrulea-nit'ida; abdomen cœrulco-virîdescens ; antennis fulvis

;

calyptis ad mares obscuris , adfcminas clarioribus.

Longueur, 5 lignes. Frontaux, antennes, face, pattes, noirs ;^à

peine un peu de brun doré sur les côtés de la face
;
pafpes presque

fauves; corselet bleu-de-pruneau aziyé -brillant, obscurément

rayé de cendré ; ii peut être un peu verdoyant sur la femelle ; ab-

domen d'un beau bleu verdoyant; pattes noires; cuillerons blan-

châtres sur la femelle, plus obscurs sur les mâles; ailes un peu

sales à la base. Le mâle est plus gros que la femelle.

Cette* espèce n'est pas rare à Saint-Sauveur.

2. Phormia regina.

AIUSCA REGINA. Meig.

Viridi-merallka parumper obscura, interdum cyanescens ; antennis,

palpis , fulvis ; facie bruneâ, lateribus fiavescentibus.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/2. Corps d'un vert métallique

un peu obscur, quelquefois un peu cyanescent; antennes, palpes,

fauves; face brune, avec les côtés d'un albide jaunissant; cuille-

rons blancs; ailes claires, un peu sales Ji la base.

Cette espèce est commune à Paris.

3. Phormia Philadelphica. R. D.

Affinis Ph. reginx ;yàc/Vj lateribus argenteis ; scutello cyanescente;

calyptis subfuscis.

Semblable au Ph. regina; d'un vert plus luisant; côtés de la face

argentés ; écusson bleuissant ; cuillerons plus obscurs.

Cette espèce a été envoyée de Philadelphie au Muséum
royal.
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A- Phormia fulvjfacies. R. D.

Omnino similis Ph. reginae ; paulo magis cyanea ; medianeis

fulvis.

Tout-à-fait semblable au Ph. regina; un peu plus bleuissante;

médians fauves sur les deux sexes.

Cette espèce se trouve à Paris ; le Muséum royal en pos-

sède un individu tout - à - fait semblable , envoyé de Phila-

delphie.

j. Phormia cuprea. R. D.

Similis Vh. reginx; paulo major; viridi-cuprea;faciès lateribus

aurulentis.

Longueur, 4 lignes 1/2. Tout-à-fait semblable au Ph. regina;

corps d'un vert bronzé ; côtés de la face un peu dorés.

Cette espèce se trouve à Paris.

6. Phormia TERRy£-NovyE. R. D.

Antennis fuscis ; fronte , facie , atris ; thorax cœsio-ater ; abdomen

cyaneo-viridulans ; calyptis fuscis.

Longueur, 4 lignes 1/2. §. Front, face, pattes, noirs; antennes

brunes; corselet noir, un peu cyanescent ; abdomen d'un bleu

épais , un peu verdoyant ; cuillerons bruns ; ailes claires , un peu

sales à la base.

Cette espèce a été rapportée de Terre-Neuve.

7. Phormia vittata. R. D.

Similis Ph. reginx ; thorax cinereo-quatri-vittatus ; abdomen

levissime subtomentosum.

Tout-à-fait semblable au Ph. regina; le corselet offre quatre

lignes d'un brun cendré ; abdomen ayant à la loupe un très-léger

duvet.

Cette espèce est assez commune en automne à Saint-

Sauveur.

Nnn*



4^8 essai sur les myodaires,

8. Phormia squalens. R. D.

Similis Ph. reginae; viridi - cuprescens ; alis suhfuliginosis.

Semblable au Ph. regîna; corps d'un vert bronzé ; ailes à disque

un peu sale.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce, trouvé à

Saint-Sauveur.



Seconde Famille. LES MÉSOMYDES.

Secunda Gens. MESOMYDyE.

Antennes plus courtes; les deux premiers articles peu

distincts; le troisième toujours prismatique ou cylindrique; chète

paraissant n'être composé que de deux articles.

Cuillerons moyens ; la cellule yC des ailes toujours apicale

,

c'est-k-dire , sans nervure transversale; corps en général de taiHe

plus petite, de consistance plus molle, et avec des teintes moins

brunes.

Les larves vivent dans les débris végétaux et animaux , et

souvent dans des végétaux spéciaux. Les insectes parfaits se

trouvent plus particulièrement dans les lieux humides et ombragés.

Plusieurs espèces sont danseuses,

Antennœ brev'iores ; primis duobus artïculis parùm distinctis

,

tertioque semper prismatico aut cylindrico ; chetum utpote biarti-

culatum.

Calypta média; cellula yC alarum semper apïcalis aut absque

nervo transverso ; corpus solito minori statura , major'i moUitie, et

coloribus minus fortiter bruneis.

Larvce vivunt in succis putridis végéta!ium et animalium , scepeque

in plantis quibusdam peculiaribus..Imagines vagantur prcesertim per

loca humida, umbrosa. Nonnullœ species saltatrices.

Le chète ne paraissant que biarticulé , les cuillerons de

largeur moyenne, les ailes ayant toujours la cellule 76" api-

cale , ou sans nervure transversale : tels sont les caractères

fondamentaux de cette famille, qui n'est réellement qvie la

continuation ou plutôt la décroissance naturelle et graduée

de la grande famille des Calyptérées.

Cette famille n'est pas naturelle , dans ce sens qu'elle for-

merait une famille distincte ; elle n'est qu'un moyen d'aide

et de repos pour établir une séparation artificielle entre tant

de races si différentes : aussi le nom que je lui donne n'est
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pas tiré de l'organisation ni des habitudes des individus qui

la composent.

En effet, la plupart des séries de Muscides tendaient à

nous montrer des êtres déjà frappés d'une détérioration sen-

sible, soit pour la vivacité des mouvemens et la force des

ailes, soit pour la force du corps et celle des couleurs. La
nervure transversale de la cellule yC s'était presque anéantie

sur les ailes des Graphomyes, des Mésembrines, des Macro-
sômes et des Pyrellies

, qui également n'offraient plus des

cuillerons si larges ni si convexes. Leur système alaire, leurs

teintes, leur plus grande fragilité de tissu, leurs mœurs
moins solaires , nous amenaient directement aux Mésomydes.

L'ordre naturel exige qu'on ne les sépare que par un intervalle

presque imperceptible.

Cette famille a de très-grands rapports avec celle des

Malacosômes et avec plusieurs genres d'autres familles. Ainsi

les Hylémyes, les Egéries et les Pégomydes, sans leurs cuille-

rons plus larges, pourraient facilement être confondues avec

les Scatophagines. Les Limoselles occupent un rang intermé-

diaire entre les Muscides et les Napéellées, outre qu'elles

sont singulièrement rapprochées des Palomydes.

Dorénavant la nervure transversale de la cellule yC ne se

présentera plus sur aucune Myodaire : ce caractère spécifie

donc nettement la famille des Calyptérées.

Les deux premiers articles antennaires sont ordinairement

très-courts, et le troisième n'affecte que la forme cylindrique

ou prismatique, du moins sur les espèces observées.

Le chète est toujours composé de trois articles, mais il

paraît réellement n'en avoir que deux.

Ces divers caractères me semblent suffisans pour établir

cette division
, qui

,
je le répète , n'est qu'artificielle , et ne

saurait être regardée comme une véritable famille.

Les Mésomydes vont nous conduire à des races où les
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cuillerons , très-oblitérés , ne se meuvent presque plus sous

des ailes qui ont cessé d'être favorables au vol. En vain plu-

sieurs Aricines aquatiques s'efforceront de se raccrocher à

un rang plus élevé ; leurs congénères ne tarderont point à leur

assigner leur place.

Plus de formes assez grosses pour attirer notre attention.

Tons les genres sont frappés à-la-fois, et subissent l'épreuve

d'un décroissement successif. A peine les voyageurs natura-

listes ont daigné en rapporter quelques espèces des climats

étrangers, et pourtant elles doivent nécessairement s'y trouver

en abondance.

La plupart de ces races se reposent ou plutôt vivent sur

les feuilles , et n'exécutent guère que de petits mouvemens.

Leur corps brun., cendré ou grisâtre, nous démontre que

leur existence est peu alerte. On les rencontre souvent en

quantité prodigieuse; mais il est nécessaire d'un rayon assez

chaud de soleil pour déterminer les Anthomyes à figurer

leurs jeux , et pour engager les Délies et les Églés à se trans-

porter sur les larges bouquets des Ombellifères. On dirait

qu'elles absorbent l'humidité de l'atmosphère : avissi , lorsque

la pesanteur de l'astre du jour contraint la plupart des ani-

maux au repos et au silence, plusieurs Limnophores se hâtent

de parcourir les fîeurs de l'étang ou de la rivière, et les es-

pèces danseuses s'assemblent en troupe pour figurer des

chœurs aériens.

En général, l'existence de ces insectes est triste et solitaire.

On les rencontre plus particulièrement dans les lieux hu-

mides et ombragés ; l'organisation se trouve donc en rapport

parfait avec les habitudes. Ils sont de mœurs innocentes, et

il n'y a que quelques Hydrophories qui tourmentent un peu

les gros quadrupèdes dans les pâturages.

Les larves vivent dans tous les liquides ou sucs végétaux

en décomposition : celles qui vivent de substances végéto-
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animales les choisissent le- plus souvent parmi les excrémens

des animaux herbivores.

Cette famille nous offre déjà des espèces qui ont une des-

tination végétale qui leur est propre, et à laquelle rien ne

peut les soustraire : elles sont alors mineuses, selon l'expres-

sion de Réaumur.

Cette famille comprend le grand genre Authomyia et

quelques autres petits genres de Meigen.
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Secunda Gens. MESOMYDtE.

( A. LARV^ MUCIVORyE. ( C. L A RV^ COPROBl^.

( Uiikit Trihs. AriCIN^. ( Unica Trikis. AnTOMYD/E.

( B. LARV/E RIZOPHAG^. i D. LARV^ PHY LLOPHAG/E.

I
Uilica Tribus. Ll.MOSELL/£.

(
Unica Triiiis. PegOMYD/E.

A. MUCIVORES. MUCIVOR^.

Les insectes de cette division vivent dans les divers sucs

végétaux et dans les divers sucs animaux en décomposition.

Ils forment une seule tribu.

I. Les Aricjnes. Aricin^e.

Tribu unique. LES ARICINES.

Unica Tribus. ARICINA:. R. D.

Antennes rapprochées , descendant jusqu'à l'épistome ; le pre-

mier article court, le second un peu plus long, souvent onguiculé

sur le dos; le troisième le plus long et prismatique; chète plu-

meux,viHeux, tomenteux, à premiers articles courts, non dis-

tincts.

Face verticale, i'angle frontal cachant quelquefois la base des

antennes; péristome souvent carré , rarement plus long que large,

à épistome très-rarement saillant ; abdomen souvent ponctué , cy-

lindriforme sur les mâles, plus épais sur les femelles; cuillerons

assez larges , mais tendant à diminuer ; la squame inférieure la

plus large; ailes souvent liturées , à cellule >C toujours ouverte

2 . Savans étrangers. O o o
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dans le sommet ou au-dessous du sommet de i'aile ; la nervure

transversale n'existant jamais; corps subarrondi, cylindriforme; à

teintes noires, brunes, d'un brun fîavescent , d'un brun testacé.

Les larves vivent dans les liquides , les humeurs des arbres

,

dans tous les végétaux en décomposition. Les insectes parfaits

préfèrent en général les lieux retirés, frais, humides et même
aquatiques.

Antcimœ approx'imnKV , ad epistoma porrcctœ ; primo articulo

brevi ; secundo paulo longiore, sœpiîis dorso unguiculato ; tertio lon-

giore et prismatico ; chetum plumatum , villosum , sul>tomeiitosum ;

pr'imis articiilis brevissimis , non distinctis.

Faciès vertualis , angulo frontali interdum antennarum lasin ope-

r'iente
;
perïstorna sœpc quadratum, rare longius quam latiim ; ep'isto-

mate varias prominulo; abdomen solito punctatum, ad mares cylindri-

forme , ad feminas crassius ; calypta sat lata, sed jam minora;

squama infcriore latiore ; alœ sœpiùs lituratœ ; cellulâ yC semper

aperta in apice aut sub apice alœ , nervo transverso nunquam ma-
nifesta ; corpus subrotundatum , cylindriforme, nigrum , bruneum ,

bruneo'favescens , brunco-tcstaccum,

Larvœ vivunt in arborum liquidis et humoribus , inque omni vege-

talium putredine : imagines inveniuntur prœsertim per loca solitaria,

frigida, humida, aquatica.

Les Aricines, si l'on veut les comparer aux Graphomyes et

aux Macrosômes , ne sont réellement cjue des Muscides qui

n'ont jamais de nervure transversale à la cellule yC des

ailes. Il est nécessaire de saisir ce caractère, qui n'offre encore

aucune exception
, quoiqu'on ne doive y attacher qu'une

importance tout-à-fait de convention.

Je ne les établis, je ne regarde leur tribu nécessaire, que

pour nous guider avec plus de sûreté dans la distinction

de races à peu près identiques pour les formes et les ha-

bitudes.

Toutefois on peut s'assurer que l'être mouche se trouve

incessamment frappé d'altérations qui finissent par le défi-

gurer à nos yeux, et qui exigent la recherche de règles plus

ou moins naturelles pour nous diriger dans nos études. La
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taille décroît peu à peu , et tous les anciens caractères qui

constituaient la force du corps et l'agilité du voi, disparaissent

par nuances insensibles , mais réelles. Les teintes , souvent

flavescentes et testacées, indiquent des habitudes plus soli-

taires, moins vagabondes: le chète semble perdre ses articles

basilaires , et même il devient plus ou moins nu. Les cuille-

rons nous montrent encore la parenté avec les Muscides ;

mais leur rapide décroissance nous conduit bientôt aux Li-

moselles , aux Hylémyes et aux Chorelles. Néanmoins

quelques races ont encore besoin d'un vol sinon étendu ,

du moins rapide et facile : telles sont les espèces qui vivent sur

les végétaux aquatiques, où le péril de l'immersion est sans

cesse imminent, et où elles sont parfois dans la nécessité de

franchir des distances plus ou moins éloignées. Ces espèces

portent leur condition de Myodaires aquatiques : les côtés de

leur corselet sont toujours garnis d'un duvet cendré et cha-

toyant, qui les rend imperméables.

Les Aricines se hasardent rarement loin des lieux qui les

virent naître , et où elles déposeront leurs œufs , quoique

certaines espèces aient encore le privilège de goûter le miel

des fleurs. Leur corps n'est plus brillant de teintes métal-

liques ; il se rembrunit , il passe mcme au testacé. On a

coutume de les rencontrer dans les lieux retirés, humides et

aquatiques. Leurs larves vivent dans les débris de tous les

végétaux, et la nature en plaça jusque sur les plantes qui

se développent au sein de l'eau. Quelquefois les femelles se

jettent en quantité sur les quadrupèdes herbivores dans les

pâturages , et leur causent de grandes importunités.

Cette tribu, envisagée sous le rapport de l'étude des genres

et des espèces , offre des difficultés presque insurmontables ;

car les caractères génériques, souvent peu prononcés, con-

sistent en de simples nuances plutôt qu'en desdifférences réelles;

et ordinairement les deux sexes différent tellement entre eux,

Ooo*
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qu'on est tenté de les prendre pour des genres distincts. J'ai mis

le plus grand soin à spécialiser nettement les espèces : souvent

j'ai eu le bonheur de rencontrer les deux sexes, souvent aussi

je n'ai pu les distinguer ni me ies procurer ; il reste donc de

nombreuses lacunes sous ce point de vue.

Un grand nombre d'espèces vivent sur les végétaux tout-

à-fait aquatiques, où il faut ies aller chercher. Je puis avancer

que je n'ai négligé ni peines, ni patience, ni périls, pour me
les procurer et pour les bien distinguer; mais je suis encore

très - éloigné de la perfection désirée
, quoique je possède un

assez grand nombre de ces espèces. II est aisé de s'assurer que
j'ignore la véritable habitation de la plupart d'entre elles :

espérons que la carrière indiquée et déjà tracée sera bientôt

remplie.

Les Aricines correspondent aux premières sections des

Anthomyies de Meigen.

A. ARICINES TERRESTRES.

ARICIN^ TERRESTRES.

Chète plumeux, rarement tomenteux.

Corps un peu plus épais, noir, brun, brun-fauve, brun-tes-

tacé ; abdomen ordinairement taché ou ponctué; ailes ordinaire-

ment liturées.

Chetum plumatum, rarb tommtosum.

Corpus paulo crassius, nigrum , bruneum, bruneo-fulvescens , bru-

neo-testaceum ; abdomine sœpVus maculato aut punclato , alisque

sœpius lituratis,

I. Genre FELLÉE , FELL^A. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome ; le second

article onguiculé ; le troisième prismatique ; chète plumosiJe.
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Péristome plus long que large; épistome saillant, carré; corps

subarrondi , h. teintes grises ; cuillerons et base des ailes fla-

vescens.

Antennœ fer} ad epistoma porrectœ ; secundo articula crassato

,

unguiculato ; tertio prismatico ; chetum plumosulum.

Peristoma longius quhm latum ; epistomate prominulo et qua-

drato ; corpus subrotundatum , grisescens ; calyptis alarumque basi

fiavis.

Les premiers genres qui vont nous occuper se distinguent,

au premier coup d'œil , par leur corps subarrondi , d'un gris

fîavescent, imponctué, et par leurs cuillerons jaunes. L'épis-

tome un peu saillant et en carré différencie nettement les

Fellées.

I. FELLyEA FERA. R. D.

Subrotunda , bruneo- grisea ; pedibus ferrugineis ; calyptis ala-

rumque basi fiavis.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/2. Corps subarrondi, garni

d'un duvet gris un peu jaunâtre ; antennes et palpes noirs
;

frontaux noirs ; face d'un brun gris ; corselet obscurément rayé

de noirâtre; une légère ligne longitudinale noire sur le dos de

l'abdomen; cuisses et tibias d'un ferrugineux rouillé; tarses

bruns; cuillerons et base des ailes jaunes.

Cette espèce n'est pas rare.

2. Fell^a florea. R. D.

F. ferae valde similis; brunicosa ; pedibus ferrugineis ; calyptis

alarumque basi minus fiavis.

2- Semblable au F. fera ; le duvet du corps est d'un gris

brun ; les pattes sont plus ferrugineuses ; les cuillerons et la

base des ailes sont moins jaunes.

J'ai pris cette espèce à Saint - Sauveur sur une- fleur du
printemps.

3. FELLyEA NIGRIPES. R. D.

Nigricans ; abdomine grisescente ; pedibus nigris.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/4. 2. Front, antennes et
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pattes noirs; face noirâtre; corselet noir, un peu rayé de cendré;

abdomen couvert d'un très-léger duvet gris-pulvérulent , avec

une ligne noirâtre le long du dos; cuillerons et base des ailes

jaunes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

4. FeLL^A ERRATICA. R. D.

Nigricans ; abdomine griseo-tessellato ; facie alblcante ; pedibus

nîgris.

Longueur, 4 lignes. $. Face et côtés du front d'un albide

un peu argenté ; frontaux , antennes
,

pattes , noirs ; corselet

noir, obscurément rayé de gris-cendré; abdomen garni de reflets

d'un gris cendré ; cuillerons et base des ailes d'un jaune ferru-

gineux.

Cette espèce, très-rare, a été trouvée à Saint-Sauveur.

5. FELLyEA AGIUS. R. D.

Affinis F. nigripedi; itiinor : abdomine griseo-Jiavcscente ; calyptis

alarumque basi fiavïs ; alarutn disco clariore.

Longueur, 3 lignes, d". Cette espèce est assez semblable au

F. nigripes ; un peu plus petite: face argentée; abdomen d'un

gris flavescent ; cuillerons et base des ailes jaunes; le disque des

ailes est clair ; l'épistome est peu développé.

J'ai trouvé cette espèce à Paris, au mois de mai.

6. FELLyEA RUBRIFRONS. R. D.

Griseo v'ittata et tcsscllans; fac'ie aurata ; frontal}bus et médianis

rubris ; epistomate quadrato , non prominulo ; calyptis fiavis ; alis

limpidis.

Longueur, 3 lignes 1/2. *. Corselet rayé de noir et de gris,

un peu jaunâtre; abdomen garni d'un court duvet gris un

peu jaunâtre-chatoyant; antennes, pattes, noires; antennes un

peu courtes , h chète seulement villeux ; épistome carré , mais

non saillant; face dorée, frontaux et médians rougeâtres; cuille-

rons jaunes; ailes assez cl.iires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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7. Fell^a NIGRIFRONS. R. D.

Sim'dior F. ïwhxïÇonû; frontalibus nigris ; fade alb'ida.

Tout -à -fait semblable au F. rubnj'ons ; \x.n peu plus petite;

frontaux noirs ; face argentée.

Cette espèce a été trouvée à Saint - Germain par M. de

Saint -Fargeau.

II. Genre MYDÉE, A^YD^EA. R. D.

Tous les caractères du genre Fellée ; antennes un peu plus

longues.

Face verticale; péristome carré; épistome non saillant; palpes

supérieurs un peu allongés.

Omncs Fellœarum characteres ; antmncc paulh longiores.

Faciès verticilis; perîstoma quadratum; cpïstomate non prominulo;

palpisque superioribus longiusculis,

L'épistome, qui n'est pas développé en avant, et qui ne

fait point de saillie, empêche aisément de confondre ce genre

avec les Feliées, dont il diffère encore par des paipes et des

antennes un peu plus allongés.

1. Myd^a floricola. r. d.

Nigricans ; vix cinerco-grisescens ; pedibus , calyptis alarumque

basi Jlavis.

Longueur, 4 lignes. Frontaux et antennes noirs; face et côtés

du front albides; corselet d'un noir un peu luisant, rayé de cen-

dré; abdomen garni d'un léger duvet gris soyeux et à reflets;

pattes, cuiilerons et base des ailes jaunes.

Cette espèce n'est pas rare.

2. MYDy€.A PELLUCIDA. R. D.

Similior M. floricols; abdomine griseo-subflavescents ; alarum

disco pellucidi diaphano.

Cette espèce, tout -h -fait semblable au M, floricola, s'en
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distingue par le duvet gris jaunâtre de son abdomen et par le

disque diaj>hane de ses ailes.

Je l'ai trouvée à Saint - Sauveur sur des fleurs d'Ombel-

llfères.

3. MYDy£A SuiLLORUm, R. D.

Nigricans , nitcns , vix puhcsccns ; facie albicante ; pedibus , ca-

lyptis alûrumque hasï luteis.

Longueur
, 5 lignes. Corps d'un noir luisant , très-légèrement

garni d'un très-court duvet ; corselet ^ peine rayé ; antennes et

frontaux noirs; face albicante; pattes, cuillerons et ailes, sur-

tout à la base, jaunes.

J'ai assez souvent trouvé cette espèce en automne sur le

Suillus cyanescens de Persoon,

4. JVlYDy£A RAPIDA. R. D.

Valde affinis M. Suillorum; n'igro-nitens , paulisper c'inerascens ;

liumeris , scutello pedibusque testacco-ferrugineis; calyptis alisque

hasï fiavis.

Longueur, 3 lignes 1/4. $. Face argentée; antennes et palpes

noirs; front noirâtre; corps d'un noir luisant, avec un très-léger

duvet d'un gris cendré ; un point humerai de chaque côté du cor-

selet et écusson testacés; cuisses et jambes ferrugineuses; tarses

noirs; cuillerons et ailes jaunes.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

5. MYDyEA SCUTELLARIS. R. D.

Thorax griseo lineatus; abdomen tomento griseo ; scutello, pedibus

alarumque basi fiavis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Q.. Frontaux, antennes, palpes,

noirs; face d'un brun gris; corselet rayé de gris; abdomen garni

d'un court duvet gris jaunâtre et h reflets; écusson, pattes,

cuillerons, et base des ailes, flavescens.

J'ai trouvé cette rare espèce à Rogny sur une fleur.
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6, MYDyï:A HVMERALIS. R. D.

JVir scutellari affinior; minor : prothorax utrinque puncto humerait

lutescente.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce est tout-à-fait semblable au

Af. scutellaris; du quart plus petite : un point humerai flavescent

de chaque côté du prothorax.

J'ai trouvé cette rare espèce sur la commune de Rogny,

département de l'Yonne.

7. MYDyïiA MUSCA. R. D.

Nïgr'icans ; abdomine gr'iseo-subfiavescente ; vittâ dorsalï nigrâ

;

pedes luteo-pallidi ; calyptis fiavescentibus.

Longueur, 3 lignes. Face et côtés du front albicans; péristome

un peu dirigé en devant; corselet d'un noir luisant, à peine rayé

de gris ; abdomen couvert d'un duvet gris jaunâtre , avec une

ligne dorsale noire; pattes d'un jaune pâle; cuillerons et base des

ailes flavescens.

Cette espèce se trouve à Paris.

8. MYDyEA LITVRATA. R. D.

Nigricans ; thorax cinereo subvittatus ; scutelli ap'ice subferru-

gineo ; abdomen nigro griseoque sericeo tessellans ; calyptis fiaves-

centibus ; alœ puncto et Hturâ infuscatis.

Longueur, 3 lignes. 2- Face et côtés du front d'un brun blan-

châtre; frontaux bruns; antennes, palpes et tarses noirs; corselet

rayé de gris cendré; sommet de l'écusson ferrugineux; abdomen
garni d'un duvet gris - soyeux chatoyant , entremêlé de reflets

noirâtres ; pattes d'un jaune ferrugineux ; cuillerons jaunâtres ;

ailes à peine nuancées de jaunâtre , avec le point et la liture

plus prononcés que sur les autres espèces.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

9. MYD^A NIGRIPES. R. D.

Nigricans, cinerascens ; pedibus nigris, tibiis vix obscure bruni-

2. Savons étrangers, P P P
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cantibus ; calypta clara ; alœ basi vix subjiavescente ; nervis paulisper

infuscatis.

Longueur, 3 lignes, cf. Face d'un noir albicant; corps noir,

assez faisant, avec des lignes cendrées sur ie corselet; un très-

léger duvet chatoyant blanc -cendré sur l'abdomen, et une ligne

dorsale noirâtre, interrompue; antennes, palpes, cuisses et tarses

noirs; tibias bruns; cuillerons blanchâtres; ailes assez claires, les

nervures assez j)rononcées.

J'ai trouvé à Saint-Sauveur cette espèce rare et facile à

distinguer.

III. Genre PHAONIE , PHAONIA. R. D.

Caractères des Mydées et des Aricies : chète plumeux.

Face verticale; épistome non saillant; base des antennes et

pattes ferrugineuses ; sommet du corselet testacé
;
palpes noirs

;

le point et la liture de l'aile très-marqués.

A4ydœaruin et Àriciarum characteres : chetiun plumatum.

Faciès verticalis ; epistomate haud prominulo ; antcnnis basi pedi-

busque subferrugineis ; scutcllum apice testaceo ; palpi nigri; alœ

puncto et liturâ infuscatis.

Les Phaonies
, qui doivent suivre les Mydées , en diffèrent

par leurs ailes, dont le point et la liture sont plus marqués;

par leurs cuillerons moins jaunes , &c. Plus voisines des Ari-

cies, elles ne s'en distinguent guère que par des teintes un

peu plus brunes , des palpes toujours noirs , et des ailes moins

claires.

Ces insectes se trouvent dans les bois, le long des haies.

I. Phaonia VIarum. R. D.

Subovata; griseo-subflavescens; thorax nigricante lineatus ; palpis

nigris ; antennis basi, pedibus , ferrugineis; scutelli apice subtestaceo;

calyptis alisque flavescentibus ; nervis flavigine cinctis.

Longueur,
5 à 6 lignes. Fossettes antennaires brunes; face et

côtés du front d'un gris jaunâtre flavescent; frontaux noirâtres;

palpes noirs; base des antennes, cuisses et tibias ferrugineux;
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corselet noirâtre, rayé et saupoudré de gris un peu jaunâtre;

abdomen garni d'un court duvet gris flavescent et à reflets; on y
voit aussi des reflets noirâtres : majeure portion de l'écusson

subtestacée; tarses noirs; cuillerons flavescens; ailes un peu lavées

de jaunâtre ; les nervures étant très-prononcées.

Cette esp.èce est très-commune dans ies bois, le long des

haies, sur i'écorce des arbres; on la voit souvent sur les ex-

crémens. Le mâle peut être beaucoup plus petit que la

femelle.

2. Phaonia vagatoria. R. D.

Nigro cinereoque grisescente permixta et tessellans; scutelli apice

subfulvescente ; antcnnis basi pedibusque fcrruglnds ; femor'ibus an-

terioribus antice brunicosis ; alce puncto et liturâ.

Longueur, 3 lignes 1/2. Face et côtés du front d'un gris fla-

vescent à reflets; frontaux bruns; palpes et tarses noirs; corselet

rayé de gris cendré ; sommet de l'écusson un peu fauve ; abdomen

garni de reflets d'un gris soyeux; on y distingue plusieurs reflets

noirâtres; cuisses antérieures brunes en devant; cuillerons clairs,

à peine un peu jaunâtres ; ailes assez claires , avec le point et la

liture plus marqués.

Cette espèce n'est pas très-rare.

3. Phaonia aricioïdea. R. D.

Subovata ; niffro et crriseo-cinerascente permixta ; abdomen lineâ

dorsali nïgricante , obscurâ, interruptâ; scutelli pars média tcstacea;

alœ puncto et liturâ.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce ressemble tout-à-fait à une

Aricie. Face allaicante; médians un peu rougeâtres; palpes noirs;

base des antennes et pattes ferrugineuses ; corselet rayé et sau-

poudré de cendré; majeure partie de l'écusson testacée; abdomen

garni d'un duvet gris cendré et à reflets, avec une ligne dorsale

de points noirs et allongés; cuillerons clairs, à peine un peu fla-

vescens; ailes légèrement flavescentes; le point et la liture plus

marqués.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

Ppp *
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4. Phaonia villana. R. D.

Afhwr; griseo-pulverulûns ; antennîs basi pcdibusque lutescen-

tibus ; scutello apice testaceo ; pleuris pallidc rubescentibus ; chetum

villosum ; calyptis alisque sublutescentibus.

Longueur, 3 lignes. 2- C'est la plus petite espèce. Frontaux

noirâtres; face argentée; base des antennes, pattes, d'un jaune

de rouille; palpes et tarses bruns; corps garni d'un court duvet

gris brunâtre; côtés du corselet rougeâtres; caillerons et ailes légè-

rement lavés de jaunâtre : le cliète zi'est que villeux.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

j. Phaonia canaliculatÀ. R. D.

Subrubra ; abdomïne nigro ; scutello canalUulato ; alœ puncto et

liturâ latiorc infuscatis.

Longueur, 3 lignes. $. Front noirâtre; face d'un brun albi-

cant; antennes, palpes, corselet, pattes, rougeâtres; abdomen
noir ; un petit sillon sur l'écusson ; cuillerons et ailes un peu

fuligineux; le point et la liture très-marqués.

Cette espèce est originaire du Brésil.

ly. Genre TRENNIE , TRENNIA. R. D.

Tous les canictères du genre Phaonie; péristome un peu plus

allongé; base des antennes noire; abdomen un peu aplati.

Phaoniarum omnes characteres ; peristoma longiusculum ; antennis

basi nigrâ; abdomen paulispcr depressum.

Ce petit sous-genre paraît d'abord appartenir aux Phao-

nies , dont il ne diffère par aucun caractère important. Son

péristome est un peu plus allongé, avec un épistome à peine

saillant; i'abdomen est assez comprimé. Je pense qu'il faut

le distinguer.

I. Trennia nigricornis. R. D.

Nigricans ; vix grisescens ; scutelli apice vix subfenugineo ;
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an tennis , jialpis , tars'is femorïbusque anticis nigris ; reliquis femo-
rihus tibiisque ferrugineis ; calyptis jlavescentibus ; alœ puncto li-

turâque.

Longueur, 4 lignes, d"- Face d'un brun albicant; antennes,

frontaux, palpes , trompe, les deux cuisses antérieures, tarses,

noirs; corselet noir, rayé de cendré grisâtre; abdomen noirâtre,

garni d'un duvet gris-brun à reflets , avec plusieurs taches noi-

râtres chatoyantes ; les quatre cuisses postérieures , tous les

tibias, le sommet de l'écusson, ferrugineux; cuillerons flavescens;

ailes à base d'un flavescent sale, avec le point et la liture plus

marqués.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

V. Genre EUPHÉMIE , EUPHEMIA. R. D.

Caractères des Phaonies; le second article antennaire un peu
moins épais; chète villeux.

Corps plus cylindrique , rayé de cendré ; antennes et palpes

noirs ; ailes à point et à liture prononcés.

Phaoniarum characteres; secundus antennarum aniculus vix tertio

crassior ; chetum villosum.

Corpus cylindricum , cinereo vittatum ; antennis pedibusque nigris ;

alœ puncto et liturâ infuscatis.

Ce genre, qui paraît si voisin des Phaonies par l'absence

de tout caractère important, s'en distingue à son port, à sa

taille moins épaisse , à des teintes plus cendrées , et à son

chète, qui n'est que villeux et non plumeux.

Ces insectes sont assez rares ; on les rencontre parmi les

herbes des prairies.

I. EUPHEMIA PRATENSIS, R. D.

Cylindrica, nigra, cinereo vittata et tessellans ; antennis , palpis

,

pedibus, nigris ; tibiis vix rubricantibus ; alœ puncto et liturâ.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cylindrique, noire; corselet rayé

de cendré blanchâtre; abdomen garni d'un duvet cendré cha-

toyant et avec des reflets noirâtres; face et côtés du front d'un
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cendré albicant; frontaux, antennes, palpes, pattes, noirs; à peine

un peu de rougeâtre obscur aux tibias; cuillerons blancs; ailes à

peine nuancées d'un peu de jaunâtre; le point et la liture plus

marqués.

Cette espèce se trouve dans les prés.

2. EVPHEMIA CLARIPENNIS. R. D.

Siinillinia E. pratensi; pedes nigri; alœ sublimpidœ.

Tout-à-fait semblable à \'E. pratensis ; un peu plus petite :

pattes entièrement noires; ailes claires.

Cette espèce a été' trouvée en Picardie.

3. EuPHEAUA TJBIALIS. R. D.

Similior E. pratensi; paulo minor : antennanim basi tïhïisque

bruneo-rubescentibus.

Longueur, 3 lignes. $. Semblable à ^E. pratensi; plus petite:

base des antennes et tibias d'un fauve un peu brun; un peu de

fauve aux cuisses.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

4. EUPHEMIA PLUMATA. R. D.

Cylindrica , subcinerea ; antennis , palpis , nigris ; macula trian-

gulari nigricante dorso utriusque segment! abdominis ; femoribus ti-

bïïsqiie Tubescentibus ; alœ puncto lïturàque infuscatis.

Longueur, 3 lignes 1/2. ç^. Face d'un brun argenté; antennes

et palpes noirs; chète plumeux; corps cendré, avec le corselet

rayé de noirâtre ; une tache triangulaire noirâtre sur le milieu

du dos de chaque segment abdominal ; pattes d'un fauve pâle;

les cuisses antérieures brunes à la base ; tarses bruns ; cuillerons

blancs; ailes claires, h nervures un peu enfumées.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

VL Genre ARICIE , ARICIA. R. D.

Tous les caractères des Mydées; chète un peu moins plumeux.
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Péristome un peu plus allongé; palpes supérieurs non saillans;

corps subarrondi, h. teintes grises; caillerons et ailes plus clairs;

base des antennes et palpes ferrugineux.

Omnes Mydœarum characteres ; chetum villosum.

Peristoma vix longius; palpis superioribus non excedentibus; corpus

subovatum , griseum ; calyptïs et alis clariorïbus ; antennarum basi

palpisque ferrugineis,

Les Aricies ne sont que des Mydées dont tous les carac-

tères sont un peu moins prononcés. J'ai dû les établir sur les

légères nuances qui les différencient
,
parce qu'elles forment

un groupe qui deviendra nombreux en espèces , et qui est

réellement distinct.

On doit donc noter que ces insectes ont le chète un peu

moins plumeux , le péristome un peu plus allongé , les

palpes plus courts , le corps grisâtre et non flavescent , les

cuillerons plus clairs, les ailes à nervures transverses plus

brunes, la base des antennes et les palpes ferrugineux : sou-

vent l'abdomen est ponctué sur le dos.

On les trouve plus particulièrement sur les fleurs et le

long des haies.

I. Aricia impunctata. R. D.

Subovata ; griseo-pulverulans ; antennarum basi
, palpis pedi-

busque flavo-ferrugineis ; alœ sublutescentes ; nervo transverso in-

fuscato.

Longueur, 3 lignes 1/2. 2- Tout le corps garni d'un duvet

gris pulvérulent, un peu jaunâtre; face d'un blanc grisâtre; base

des antennes
,
palpes

,
pattes , d'un jaune de rouille; tarses bruns;

ailes un peu lavées de jaunâtre; les deux nervures transverses

un peu noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2. Aricia rustica. R. D.

Grisescens ; scutello apice subtestaceo ; antennarum basi, palpis

,

pedibus , ferrugineis : alœ subfavescentes.
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Longueur
, 3 lignes. Corps garni d'un court duvet gris de

poussière
;
quelques lignes d'un brun obscur sur le corselet ;

face d'un gris argenté; premiers articles antennaires, palpes et

pattes ferrugineux; sommet de l'écusson d'un testacé pâle; ailes

un peu lavées de jaunâtre.

Cette espèce est commune.

3. Ahjcia clarjpennjs. R. D.

Similior Ar. rusticx; paulà minor ; alis clariorihus.

Tout-à-fait semblable h. \'Ar. rustua ; un peu plus petite; pattes

un peu plus jaunes; ailes plus claires, à peine nuancées d'un peu

de jaunâtre.

Cette espèce n'est pas rare,

4- Aricia lutejpes. R. D.

Similior Ar. claripenni; ^^«/ô minor ; pedibus melleis.

Semblable à \ Ar. claripennis ; \\n peu plus petite; pattes d'un

jaune de miel.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Aricia biguttata. R. D.

Simillima Ar. luteipedi ; abdomen gemino puncto nigricante in

secundo segmenta.

Tout-à-fait semblable à VAr. luteipes ; deux petits points noi-

râtres sur le second segment de l'abdomen.

L'individu ici décrit est un mâle; c'est peut-être le mâle de

\'Ar. luteipes.

Je l'ai trouvé à Saint-Sauveur,

6. Aricia nigricans. R. D.

Nigricans ; bruneo-grisescens ; facie albicante ; antennis basi vix

rubricantibus.

Longueur, 3 lignes, Ç. Le fond du corps noirâtre, avec un

léger duvet gris brun, qui forme des lignes obscures sur le

corselet ; l'aljdomen ofîVe une ligne noirâtre obscure trans-
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verse à l'insertion de chaque segment , et une ligne dorso-Ion-

gitudinale; face albicante; antennes un peu moins rouges à la

base; palpes et pattes d'un jaune ferrugineux; cuillerons assez

petits ; ailes à peine nuancées d'un peu de jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce, au printemps, à Saint-Sauveur.

7, Aricia bis-binotata. R. D.

Simîlior Ar. impunctatse; griseo-Jlavescens ; calyptis alarumque

bas'i jlavescentibus ; quatuor nous fusco obscurior'ibus dorso quartï

segnienti abdominis.

Cette espèce est tout-à-fait semblable à VAr. împunctata ; le

duvet du corps est peut-être un peu plus jaunâtre : cuillerons et

base des ailes jaunes ; le point et la liture un peu inoins marqués ;

sur le dos du quatrième segment abdominal , on distingue quatre

points ou petites taches d'un brun obscur.

J'ai trouvé cette espèce sur la commune de Rogny.

8. Arjcia quatuor-punctata. R. D.

Simîlior Ax. rusticae; tertio quartoque abdominis segmentis fusco

bipunctaiis.

Cette espèce est tout-à-fait semblable à VAr, rustica pour la

taille , les formes et les teintes : on distingue deux points noi-

râtres sur le dos du troisième et du quatrième segment abdominal;

les points sont plus ou moins apparens.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

9. Aricia vittata. R. D.

Simillima Ar. claripenni; antennis basi minus rubris ; abdomen

vittâ dorsali nigrâ.

. Tout-à-fait semblable à YAr. claripennis ; la base des antennes

est un peu moins fauve; une ligne longitudinale noirâtre sur le

dos de l'abdomen.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

VII. Genre ROHRELLE, ROHRELLA. R. D.

Caractères des Aricies; le second article antennaire un peu
plus épais; chète villeux ou plumosule.

2 . Savans étrangers. Q 1

1
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Teintes testacées ou flavescentes, avec le corselet plus ou moins

brun.

Aric'iarum characteres ; secundus antennœ articulas paulo grossior;

chetum villosum aut plumosulum.

Colores testacei aut testacen-jlavescentes ; thorace plus minùsve

bruriicante.

Ce genre, dédié à la mémoire du naturaliste danois Rohr,

parait très-difficile à distinguer des Aricies , si l'on veut s'ap-

puyer sur des caractères importans d'organisation; car ce n'est

que par une longue étude et par la comparaison d'un très-

gi-and nombre d'espèces , qu'on peut parvenir à apprécier les

légères nuances d'un chète plus ou moins plumeux. Ici le

second article antennaire est un peu plus épais que sur les

Aricies et les Hélines : ces dernières n'ont qu'un chète villo-

sule et tomenteux. Les Phaonies ont le chète plumeux et le

corps grisâtre.

Mais leurs teintes testacées, ou d'un pâle flavescent, diffé-

rencient de suite ces insectes au milieu de leur tribu. Ils

nous indiquent la route vers les Scatophages et les Dryopes,

dont ils affectent la plupart des habitudes. Leur seul aspect

indique qu'il faut les chercher dans les lieux frais et om-

bragés.

I. ROHRELLA TESTA CEA. R. D.

AIUSCA TESTACEA. Fab. AnthomyiA. Meig.

Thorax nigricans, cinereo l'meatus ; scutello, abdomine pedïbusqm

testaceis; alœ basi subflavesccntes.

Longueur, 3 lignes. Corselet noir, rayé de cendré; frontaux

noirs; face noirâtre; base des antennes, palpes, écusson , abdo-

men, pattes, testacés; tarses bruns; ailes et cuillerons un peu

lavés de jaunâtre; les ailes du mâle peuvent être plus claires;

le point et la liture un peu marqués.

Cçtte espèce paraît exister dans toute l'Europe.



LES ARICINES. 4^1

2. ROHRELLA SOROR. R. D.

Simillima R. testacex; abdomen lineâ longitudinal} nigrâ.

Tout-à-fait semblable au R. testacea; une ligne noirâtre sur le

dos de l'abdomen; écusson testacé.

Cette espèce a été trouvée par M. Blondei.

3. ROHRELLA BLONDELI. R. D.

Simillima R. testaces; scutello nigro ; abdomen lineâ dorso-lon-

gitudinali nigrâ.

Tout-à-fait semblable au R. testacea; écusson noir; une ligne

dorso-longitudinale noire sur le milieu de l'abdomen.

M. Blondei a trouvé cette espèce à Versailles.

4. ROHRELLA HUMERAUS, R. D.

Simillima R. testaceae; thorax lineâ laterali testacea; alce puncto

et liturâ obscurioribus.

Tout-à-fait semblable au R. testacea; le corselet est testacé le

long du côté du dos; le point et la liture des ailes peu marqués.

Cette espèce est plus rare que le R. testacea.

5. ROHRELLA COGNATA. R. D.

Simillima R. humerali: thorax minus bruneus; antennis melleis;

alœ subjlavescentes.

Tout-à-fait semblable au R. humeralis ; le corps est d'un dia-

phane moins testacé; le corselet est d'un brun moins foncé; an-

tennes d'un jaune de miel.

Cette espèce, envoyée de l'Ile de France, fait partie de la

collection du comte Dejean.

6. ROHRELLA DORSALIS. R. D.

Simillima R'. testaceas; thorax testaceus ; dorso nigro-trivittato.

Tout-à-fait semblable au R. testacea; corselet testacé, ayant

trois raies noirâtres sur le dos.

Cette espèce est rare.

Qqq*
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7. ROHRELLA FRAGILIS. R. D.

Similis R. testaceae; tota testacea; plantis nigris ; alœ vix subfia-

vescentes.

Semblable au R. testacea ; entièrement testacée ; tarses noirs ;

ailes à peine lavées d'un peu de jaunâtre.

Cette espèce n'est pas très-rare.

8. ROHRELLA GERMANA. R. D.

Faciès argentea; thorax cinereus, transversè tripunctatus ; scutello

cincrco bipunctalo ; abdomen pellucidè testaceum , sex-punctatum.

Longueur, 3 lignes 1/2. $. Cette espèce a beaucoup d'analogie

• avec la suivante : face , côtés du front, argentés; base des antennes

fauve; corselet cendré, avec trois points noirs transverses sur le

dos; écusson cendré, avec deux points noirs; abdomen d'un tes-

tacé diaphane, avec six points brunissans; ailes assez claires.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

p. ROHRELLA PUNCTATA. R. D.

Thorax cinereus , nigro vittatus et punctatus ; abdomen cinereo-

testaceum , quatuor sexve punctis nigris; antennis hasi pedibusque

flavo-testaceis ; alœ clarœ puncto et litiirâ.

Longueur, 3 lignes. Face d'un cendré argenté; frontaux bruns;

le second article antennaire et la base du troisième, d'un jaune

fauve; corselet cendré, avec plusieurs petites taches noirâtres et

deux points noirs; l'écusson a aussi deux points noirs: abdomen
d'un testacé pâle , avec quatre points bruns et une ligne dorso-

longitudinale, interrompue, noirâtre; l'abdomen du mâle est un

peu plus cylindrique, avec la ligne dorsale plus prononcée: som-

met de l'écusson, palpes, pattes, d'un jaune testacé; tarses noirs;

cuillerons blancs ; ailes très-légèrement flavescentes , avec le point

et la liture prononcés.

Cette espèce, qu'on rencontre aussi surHes fleurs, n'est

pas rare sur les fenctres de nos appartemens.



LES ARICINES. 4^3

VIII. Genre HÉLINE , HELINA. R. D.

Caractères des Aricies et des Euphémies ; mais chète à peine

villosuie.

Euphemîarum et Ariciarum characteres;at chetum vix villosulum.

Ce genre réunit tous les caractères des Euphe'mies et des

Aricies, qu'il lie très-bien ensemble. Le chète, qui est à peine

villosuie , le fait aisément distinguer.

I. Helina euphemioïdea. R. D.

Cylîndrica ; griseo-cinerascens ; facie argenteâ ; antennis, palpis,

femoribus anticts, nigris ; abdomen quadripunctatum ; pedes fulvo-

fiavï ; calyptis albis ; alœ puncto et liturâ infuscat'is.

Longueur, 4 lignes. ^. Face et côtés du front argentés; an-

tennes, palpes, cuisses antérieures, noirs; corps cylindrique,

couvert d'un duvet cendré , avec des lignes noirâtres sur le

corselet, et quatre points bruns sur le dos de l'abdomen; pattes

d'un fauve jaune ; cuillerons clairs ; ailes à peine nuancées d'un

peu de jaunâtre , avec le point et la liture plus marqués.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint- Sauveur.

2. Helina aricioïdea. R. D.

Subovata; cinereo-grîsescens ; antennis nigris ; pedibus flavescen-

tibiis; abdomen bipunctatum; calyptis alisque sublutescentibus; puncto

liturâque infuscatis.

Longueur, 3 lignes. Corps subarrondi, garni d'un duvet cendré

un peu gris, avec des lignes noirâtres sur le corselet, et deux

points bruns sur l'abdomen; face d'un brun gris; frontaux bruns;

antennes noires; palpes jaunes, mais bruns au sommet; pattes

jaunes; cuillerons et ailes flavescens , avec le point et la liture plus

marqués.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. Helina bipunctata. R. D.

Simillima H. Aricioïdeae; griseo-flavescens ; facieflavâ ; antennis

basi pedibusque ferrugineis ; abdomine bipunctate,
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Tout-à-fait semblable à l'H. Aricioh/ea ; corps d'un gris plus

flavescent; jialpes noirs; base des antennes , cuisses et tibias fer-

rugineux; face jaune, deux points noirs sur l'abdomen; cuilierons

et ailes un })eu jaunâtres; le point et la liture assez marqués.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

4. Helina claripennis. R. D.

Subovata, grisescens ; medianis ruhescent'ibus ; antennis ,
palpis

,

nigris ; thorax nigricante vittatus ; abdomen quadr'ipunctatum ; pedes

luteo-ferruginei ; calyptis alisque limpidis.

Longueur, 3 lignes 1/4. cT. Corps subarrondi, couvert d'un

duvet grisâtre , avec des lignes noirâtres sur le corselet , et

quatre points noirs sur l'abdomen; médians rougeâtres; antennes

et palpes noirs; pattes jaunes; cuilierons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Helina njgripes. R. D.

Alinor ; griseo-brunea ; antennis, pedibus , nigris ; tibiis obscure

ferriigineis ; alœ subjiavesci'ntes puncto et liturâ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Ç. Corps d'un gris brun; frontaux,

antennes, pattes, noirs; face d'un gris blanchâtre; corselet un peu

rayé de noirâtre; quatre points sur l'abdomen; tibias d'un ferrugi-

neux obscur; ailes un peu flavescentes, avec le point et la liture

marqués.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

6. Helina tibialis. R. D.

Nigricans ; vix grisescens ; abdomine obscure quadripunctato ; ge-

nubus tibiisque ferrugineis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Face blanclie ; frontaux, antennes,

palpes, noirs; le chète est plus villeux en dessus qu'en dessous;

corselet rayé et saupoudré d'un gris cendré obscur ; abdomen d'un

noir assez luisant , n'ayant qu'un très-léger duvet, avec quatre

points obscurs noirâtres; genoux et tibias ferrugineux; ailes assez

claires.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur.
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7. Helina rustica. R. D.

Subnigra ; abdomine obscure quadripunctato ; fronte nigrà, opticis

aibis ; alœ puncto et litura ; pedes nigri.

Longueur, 2 lignes 2/3. 2- Corps noir, à peine rayé ou sau-

poudré de cendré obscur ; antennes , frontaux , palpes
,
pattes ,

noirs; optiques albides; le disque des ailes subflavescent , avec le

point et la liture prononcés.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris.

IX. Genre MYDINE , AIYDINA. R. D.

Caractères des Mydées et des Aricies; chète plumosule.

Corps d'un gris pulvérulent ou d'un gris brun ; antennes

,

palpes
, pattes , ou du moins les cuisses , noirs ; aljdomen qua-

driponctué ; celui des mâles est cylindrique et k points plus larges.

Afydœarum Ariciarumque characteres ; chetum plumosulum.

Corpus grîseo-pulverulans aut griseo-hrunicans ; antennis, palpis,

pedibus , aut saltem femoribus , nigris ; abdomen quadripunctatum ,

ad mares cylindricum , punctis latioribus.

Les Mydines
,
qui forment un groupe nombreux en es-

pèces et en individus, sont très -difficiles à distinguer des

Mydées , des Aricies et des Caricées. Elles sont peut - être

encore plus difficiles à distinguer entre elles
,
parce que les

sexes ne sont pas identiques pour les formes ni pour les

teintes. L'abdomen des mâles est plus cylindrique que celui

des femelles , et ses quatre points , toujours plus prononcés

,

ressemblent à quatre taches.

La squame inférieure des cuillerons, qui n'est pas double

de la supérieure , empêche de confondre ces insectes avec

les Caricées. Les Mydées ont le chète plus plumeux et les

cuillerons un peu plus larges. Le chète est également plu-

meux sur les Aricies, qui ont aussi le corps un peu plus

flavescent , les palpes , la base des antennes et les cuisses

toujours fauves. Les Hélines n'offi^ent qu'un chète villosuie.
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Les MyJines se rencontrent principalement dans les lieux

ombragés, dans les bois, parmi les plantes littorales et ma-

récageuses; quelquefois elles sucent le miel des fleurs.

I. Mydjna fulvjcornis. R. D.

Grîsea ; thorace n'igrïcante vïttato ; abdomine quadr'ipunctato ; an-

tennis basi pedibusque ferrugineis ; femora anteriora nigra ; alœ \ix

îuhjlûvescentcs.

Longueur, 3 lignes. Ç. Corps d'un gris de poussière; à peine

quelques lignes noirâtres sur le corselet; quatre points noirâtres

sur l'abdomen; base des antennes et pattes fauves; frontaux

bruns ; les deux cuisses antérieures noirâtres ; cuillerons et ailes

un peu lavés de flavescent; le point et la liture un peu pro-

noncés.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur; elle y est com-

mune. J'ai négligé d'en reconnaître le mâle.

2. A^YDINA ANALIs. R. D.

SimïVior M. fulvicorni; antennis basi obscure rufescentibus ; ul-

time abdominis segmenta nigricante.

Semblable au A^, fulvicornis ; un peu plus petite: les points de

l'abdomen petits; base des antennes obscure; le dernier segment

de l'abdomen noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. yVTVDINA IfllPUNCTATA. R. D.

Grîsea; antennis , femoribus , nigris; abdomine impunctato; ge-

nubus tibitsque ferrugineis ; chetum villosum.

Longueur, 3 lignes i/4. 2- Semblable à une Aricie ; corps

garni d'un court duvet gris ; abdomen imponctué ; antennes

,

palpes , cuisses et tarses noirs ; frontaux bruns ; face grise et à

reflets; genoux et tibias fauves; cuillerons et ailes flavescens :

le chète n'est que villeux.

Le mâle a quatre points sur l'abdomen ; et ses ailes ,
plus claires,

sont un peu diaphanes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur sur une fleur.
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4. MYDINA DISPAR. R. D.

Femina : grlsea; abdomine bipunctato;femoribus anteriorîbus solis

bruneis. Mas : abdomine quadripunctato; omnibus femoribus nigrican-

tibus ; genubus tibiisque subfeirugineis ; alœ vix subjlavescentes.

Longueur, 3 lignes,. ^.\^2ifemelle: grise; deux points obscurs sur

l'abdomen; cuisses et tibias d'un fauve jaunâtre; les deux cuisses

antérieures brunes; antennes et palpes noirs; face d'un brun gris.

Le mâle est un peu plus gros : corselet obscurément rayé de

noirâtre; quatre points sur l'abdomen; toutes les cuisses noires;

genoux et tibias d'un ferrugineux jaunâtre; cuillerons et ailes lé-

gèrement lavés de jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce en accouplement à Saint-Sauveur.

5. Mi'DINA NIGRICAi\S. R. D.

Simillima M. dispari; nigricans ; alis sordidis ; tibiisferrugineis.

cf . Semblable au AI, dispar; noirâtre; abdomen d'un brun cen-

dré , avec quatre points ; ailes sales ; tibias ferrugineux.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

6. Mydina communis. R. D.

Femina : griseo-subbrunea ; antennis , femoribus , nigris ; abdomine

quadripunctato ; genubus tibiisque ferrugineis ; alœ sublimpidœ , basi

vix flavescente. Mas : abdomen griseo-bruneum , quadripunctatum ;

thorax nigricante vittatus.

Longueur, 3 lignes. \ji. femelle : Qorç% garni d'un duvet gris

un peu brunâtre, avec le corseJet à peine rayé de noirâtre, et

quatre points bruns sur l'abdomen; antennes, palpes, cuisses,

noirs; genoux et tibias d'un fauve jaunâtre; frontaux bruns; face

grise; base des ailes un peu flavescente; le disque peut paraître un

peu diaphane.

Le mâle a le noirâtre du corselet un peu plus marqué , le duvet

de l'abdomen plus brun , avec des points plus larges.

Cette espèce est assez commune.

7. Mydina claripennis. R. D.

Similior M. communi; alœ subpellucidœ in femina, pellucidœ in

mare.

2 . Savans étrangers. R r r
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Cette espèce est semblable au M. communis : les ailes de la

femeMe , un peu flavescentes h la base , ont le disque un peu

diaphane
; celles du mâle sont diaphanes et à la base et sur le

disque.

Je l'ai trouvée à Paris, au commencement de mai.

8. AfrDIJVA LIMPIDIPENNIS. R. D.

Simillitna M. communi : alœ in utroque sexu limpidœ, non pellu-

cidœ; adfcminas non bas'i fiavescentcs.

Cette espèce est tout-h-fait semblable au M, claripemiis et au

/M. communis : les ailes sont claires, mais non diaphanes; celles de

la femelle ne sont pas flavescentes à la base.

Je l'ai trouvée à Paris,

9, Mydina nigripes. R. D.

Simillima M. claripenni; pedes nigri ; alœ limpidœ.

Tout-à-fait semblable au M, claripennis ; pattes noires; ailes

claires.

Cette espèce habite les marais.

10. Mydina vernalis. R. D.

Griseo-nigricans ; abdomine quadripunctaîo ; pedibus nigris ; alis

diaphane injuscatis.

Longueur, 3 lignes. cT. Cylindrique ; d'un gris noirâtre un

peu luisant; quatre points sur l'abdomen; pattes noires; cuille-

rons un peu flavescens; ailes un peu diaphanes et un peu en-

fumées.

Je ne possède que des mâles de cette espèce, très-commune

au printemps dans les campagnes de Paris.

II. Mydina fuliginosa. R. D.

Simillima M. vernali; alis fuliginosis.

cf. Tout-à-fait semblable au y//, vernalis ; ailes fuligineuses.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.
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12. MVDINA CINERASCENS, R. D.

Similior M. vernali; pauVo minor : abdomine griseo-cinerascente ;

alis basi sordidiusculis ; disco non infuscato.

Semblable au A1. vernalis ; un peu plus petite : antennes et

pattes noires : abdomen d'un gris cendré ; ailes sales h la base

,

et à disque non enfumé.

Je ne connais également que des mâles trouvés à Saint-

Sauveur.

13. yUrniNA LUDIBUNDA. R. D.

Mas: thorax nigricans , cinereo vix vittatus ; antennis , pedibus

,

nigris ; abdomen cinereum aut brune0-cïnereum , quadripunctatum ;

calyptïs jiavescenûbus ; alis infuscatis.

Femina: thorax nigro cinereoque vittatus ; abdomen griseo-cinereum

,

quatuor punctis niinoribus ; calyptis subfiavescentibus ; alœ disco

pellucido.

Longueur, 3 à 4 lignes. Le mâle, semblable à celui du At. ver-

nalis , est un peu plus gros; corselet plus noir, moins rayé de

cendré; abdomen d'un gris moins brunissant, avec quatre points

plus larges ; cuillerons flavescens ; ailes nuancées de noirâtre ; an-

tennes et pattes noires.

\^?L femelle : frontaux bruns; face argentée; corselet rayé de

noir et de cendré; abdomen gris, avec quatre points plus petits;

cuillerons à peine jaunâtres; ailes un peu jaunâtres à la base, à

disque diaphane.

Cette espèce est très-commune, dès le premier printemps,

dans les champs et le long des chemins.

i4- Mydina campestris. r. d.

Simillima M. \\x&h\mâ.TE: feminœ ;facie nigrâ ; thorax nigricans ;

alœ basi subjlavescentes , disco vix pellucido.

Femelle : semblable au Af. ludibunda femelle ; face noire ; cor-

selet noirâtre ; ailes flavescentes à la base , à peine un peu dia-

phanes sur le disque. Je ne connais pas le mâle.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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15. A-fYDlNA PELLUCIDA. R. D.

Mas : fac'ie nigricante ; thorax niger, cinereo vittatus ; abJomen

griseum , quadripunctatum ; calyptis flavescentibus ; alis pellucidis.

temina : paulb major ; abdomine griseo-viridulante , quadripunc-

tato ; calyptis alarumque basi fiavesccntibas ; disco limpido , non

pellucido.

Le njàle. Longueur, 3 lignes 1/4. Face noirâtre; corselet noir,

rayé de cendré; abdomen d'un gris un peu brun , avec quatre petits

points; antennes, pattes, noirs; cuillerons jaunâtres; disque des

ailes diaphane.

l^2i femelle. Longueur, 4 lignes. Face noirâtre; corselet noir,

rayé de cendré; abdomen garni d'un duvet gris un peu verdoyant,

avec quatre points noirs; cuillerons et base des ailes flavescens;

disque des ailes clair, non transparent.

Cette espèce paraît rare.

16. MrniNA L^TIFICA, R. D.

Nigra : hruneo-grisescens ; alœ paulisper fuliginosœ , puncto et li-

turâ ; abdomen maris quadripunctatum , maculis nigricantibus obs-

curis : abdomen feminae griseo- bruneuin , maculis nigris ; antennis

pedibusque nigris.

Longueur, 3 lignes 1/2. Aiatennes et pattes noires; face et front

bruns; corselet noir, rayé de cendré: abdomen du ?nâle garni d'un

duvet cendré grisâtre, avec quatre points noirs et plusieurs taches

noirâtres à reflets; celui de la. femelle est un peu plus brun et

couvert de taches noires : cuillerons à peine flavescens ; ailes très-

légèrement nuancées de fuligineux ; le point et la liture assez

marqués.

Cette espèce est commune, au printemps, le long des che-

mins et dans les campagnes de Paris.

17. Mydjna nitens. r. d.

Simillima M. laetificas; nigro-nitens ; abdomen cinerascens.

Tout-à-fait semblable au M. lœtifica; corps d'un noir un peu
métallique; le duvet de l'abdomen est d'un blanc cendré.

J'ai trouvé cette espèce à Paris, au printemps.
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1 8. Mydina soror. R. D.

Valde affinis M. laetificas. Mas : thorax nigricans ; c'inereo lïnea-

tus ; abdomen griseo obscure vh-idescens , maculis tessellanti-nigrican-

tibus , punctiformibus ; calyptis subfavescentibus; alœ sublimpidœ.

Femina : paulo magis grisea ; abdomen nïgro-maculaûm tessellans ;

alœ pellucidœ.

Longueur, 3 lignes. Aspect d'une Stomoxe; face brunissante;

corselet rayé de gris cendré , et plus noir sur le mâle : abdomen

du mâle d'un gris un peu verdoyant, avec quatre points médians,

et plusieurs autres taches semblables, noirâtres et chatoyans; ces

taches, ponctiformes , sont plus prononcées sur la femelle: an-

tennes, palpes, pattes, noirs; cuillerons fîavescens sur le mâle,

plus blancs sur la femelle : ailes du mâle ofîrant une très-légère

teinte flavescente; celles de la femelle sont claires et diaphanes: le

point et la liture assez prononcés.

Cette espèce ne paraît pas commune.

19. Mydina maura. R. D.

Cylindrica ; atra ; calyptis subjlavescentibus : alis maris atratis ;

alis feminae sublimpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Le mâle : cylindrique; d'un noir

de jais un peu luisant; une ligne obscure de points noirs le long

du dos de l'abdomen ; cuillerons un peu flavescens ; ailes noircies.

\ji. femelle a l'abdomen déprimé, noir, avec un léger duvet

noirâtre; les tibias postérieurs sont un peu fauves; les ailes sont

assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur : elle tourmente

les bœufs dans les prés humides.

20. Mydina nigra. R. D.

Cylindrica ; nigro-nitens ; abdomine vix subcînerascente ; alis fu-
lisinosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Cylindrique; corps d'un noir lui-

sant, avec un peu de cendré obscur sur les côtés de l'abdomen;

cuillerons assez clairs; ailes un peu fuligineuses.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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2 1 . Mydina palustris. R. D.

Bruneo-grisescens ; impunctata ; facie bruneo-albescmte ; alœ pel-

luc'idœ ; limpidœ, sine l'aura.

Longueur, 2 lignes 1/2. $. Tout le corps d'un brun un peu
grisâtre; rarement on aperçoit une petite ligne d'un noir obscur

sur le dos de l'abdomen; face d'un brun blanchâtre; ailes claires,

diaphanes à une certaine lumière, et sans iiture. Je ne connais pas

le mâle.

J'ai pris cette espèce dans les marais de l'étang de Mont-
morency : elle tourmente les bêtes à cornes.

22. Mydina mollis. R. D.

Brunea; pallescens ; pedïbus pallide fiavescentibus ; alis limpid'S.

Longueur, 3 lignes. 2- Antennes noires; frontaux d'un brun

rougeâtre; corselet brun, un peu cendré; abdomen peu consis-

tant, et d'un brun qui pâlit; pattes d'un jaune pâle; tarses l)runs;

ailes limpides.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Bondi.

. X. Genre ÉGINIE, EGINIA. R. D.

Caractères des Mydines; antennes ne descendant pas tout-à-fait

jusqu'à l'épistome; le second article fortement onguiculé; chète

plumosule , à second article assez long.

Face un peu aplatie; corps cylindrique, à teintes brunes et

testacées.

Characteres Mydinarum ; antennœ paulo breviores ; secundo ar'-

ticulo dorso unguicidato ; chetum plumosulum ; secundo articula

longiusculo.

Faciès compressa; corpus cylindricum , bruneo-testaceum.

Tous les caractères de ce genre le placent parmi les Ari-

cines , mais il fait le passage aux Hylémyes.
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I. EGINIA CYLINDRICA. R. D.

Cylindrica ; antennis rubr'is ; thorax griseo-bruneus ; abdomen et

tibiœ jlavo-testacea; alœ flavcscentes.

Longueur
, 4 lignes. Cylindrique ; antennes rouges ; frontaux

noirs; face d'un brun albicant ; sommet des palpes maxillaires

testacé; corselet d'un brun un peu rayé de gris; abdomen d'un

jaune testacé , avec des nébulosités brunes et une ligne dorso-

longitudinale noirâtre , interrompue sur chaque segment ;
pattes

noirâtres ; tibias testacés ; cuillerons et ailes lavés d'un flavescent

fuligineux, avec un point et une liture.

J'ai trouvé cette rare espèce, en juin, parmi les herbes du

bois (Je Boulogne.

B. ARICINES LITTORALES ou AQUATIQUES.

ARICIN.E LITTORALES a ut AQUATICE.

Chète tomenteux, rarement villeux.

Corps cylindriforme , d'un noir brun
,
poli sur les Ophyres

;

palpes maxillaires très-souvent développés; côtés du corselet cen»

drés et chatoyans : le mâle des Hydrophories avec deux crochets

sous l'anus; cuisses antérieures des Hydrotées épineuses sur les

mâles.

Chetum tomentosum , raro villosum.

Corpus cylindriforme , nigro-bruneum , ad Ophyras politum; palpi

maxillares sœpiiis manifesti ; thorax lateribus [pleuris Meig.

,

Wied.) cinereis et tessellantibus : Hydrophoriarum mas ano subtùs

forcipato ; TJydrotœarum ma.sfemoribus anticis spinosis.

XI. Genre HYDROPHORIE , HYDROPHORIA. R. D.

Chète villeux.

Cuisses antérieures des mâles ni dentées , ni épineuses; l'avant-

dernier segment offre deux pièces détachées, en pince, qui re-

gardent en arrière sous l'abdomen des mâles.
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Chetum villosum.

MariuiJi /fOTcr^ nnteriora neque incisa, neque spinifera ; abdomen

inaris pcnultimo segmente forcipato.

Ce genre se distingue aisément des Hydrotces à son chète,

qui est villeux, et non tomenteux, et surtout aux pattes anté-

rieures mutiques des mâles. Le corps est cylindriforme, avec

des teintes noirâtres. Le pénultième segment de l'abdomen

des mâles, muni en-dessous de deux pièces en crochet, qui

regardent en arrière, est un caractère important à noter, et

qui manque sur les Hydrotées.

I. Hydrophoria Potamogeti. R. D.

Nigro-grisescens ; fac'ie argenteâ; calyptis alarumque basi subfia-

vescentibus.

Longueur, 4 lignes, d". Face d'un brun argenté; antennes,

pattes, noires; corselet noir, obscurément rayé de gris cendré;

abdomen couvert d'un duvet gris; cuillerons flavescens; ailes très-

légèrement lavées de jaunâtre.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur les Potamogètes d'un

étang tourbeux à Saint-Sauveur.

2. Hydrophoria NYMPHy£y£. R. D.

Nigro-nitens ; obscure cinerascens ; thorax cinereo ïnterrupto l'mea-

tus ; calyptis alisque claris.

Longueur, 3 lignes 1/2. c?. Corps d'un noir luisant; des lignes

cendrées interrompues sur le corselet; abdomen garni d'un court

duvet brun-cendré , avec des lignes transverses sur chaque seg-

ment et une ligne dorso-longitudinale plus noires ; face noire

,

un peu albicante ; antennes et pattes noires; cuillerons et ailes

clairs.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur le Nénufar d'un étang

tourbeux à Saint-Sauveur.
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3. Hydrophoria TraPjE. R. D.

Similior H. Nymphaeae; paulà grossior : nigro-nitens ; abdomine

v'ix cinerascente.

Semblable h VH. Nymphœœ ; un peu plus grosse : corps noir

luisant ; corselet un peu rayé de cendré ; à peine un peu de

duvet brun sur l'abdomen; cuiiierons et ailes très-clairs.

J'ai pris cette intéressante espèce, en juillet, sur le Trapa

natans d'un étang de Saint-Sauveur. Elle est rare.

4- Hydrophoria fuliginosa. R. D.

Nigro-nitens ; abdomen bruneo-metallicum ; alis fuliginosis.

Longueur, 3 lignes, cf. Antennes et face noires; corselet d'un

noir luisant un peu métallique; abdomen d'un noir-brun-luisant

métallique, avec un très-léger duvet brun : il paraît y avoir une

tache brune sur le milieu de chaque segment: pattes noires; cuiiie-

rons et ailes noirâtres.

Cette espèce fait partie de la collection de M. Carcei.

5. Hydrophoria tibialis. R. D.

Nigro-grisea ; facie albidc subgrisescente ; tibiis fulvis ; calyptis

alisquefuligine lavatis.

Longueur
, 3 lignes. Corps garni et rayé d'un duvet gris flaves-

cent; face d'un blanc gris; frontaux et antennes noirs; pattes

noires; tibias fauves; cuiiierons et ailes lavés de flavescent : souvent

le mâle est assez brun.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce dans les bois, dans

les lieux humides, et même sur les fleurs.

6. Hydrophoria Sagittari^. R. D.

Bruneo-cinerascens et tessellans ; facie argenteâ ; tibiis rufo-pal-

lidis ; alis limpidis.

Longueur, 3 lignes 1/4. 2- Corps brun, garni d'un duvet

cendré; face et côtés du front d'un blanc argenté; antennes et

2 . Savons étrangers. S s s
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frontaux noirs; pattes brunes, à tiljias d'un fauve pâle; ailes

claires.

J'ai trouvé celte espèce, en août, parmi les Sagittaires des

bords de la Seine.

7. Hydrophoria Nymphaiicola. R. D.

Brunco-grisescens ; frontalihus nigris , apice rubricantilnis ; abdo-

men tessellans, linealâ dorso-longitudinali nigricante; palpis max'illa-

ribus interdum manifestis ; tibiis bruneo-julvis ; alis claris.

Longueur, 3 lignes. $. Corps rayé et saupoudré de grisâtre;

frontaux noirs, h sommet rougeâtre; antennes, pattes, noires;

tibias d'un brun fauve ; face d'un blanc grisâtre
; palpes maxil-

laires quelquefois manifestes; abdomen chatoyant avec une ligne

dorso-Iongitudinale noirâtre; ailes claires; leur base et cuillerons

un peu flavescens.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur le Nymphéa nym-

pho'ides.

8. Hydrophohia testacea. r. D.

Thorax n'igro griseoque lineatus; abdomen subtestaceunt , incisuris

transversis lineaque dorsali nigris ; tibiis obscure rujis.

Longueur, 3 lignes, d". Face d'un blanc gris; antennes et

pattes noires; tibias d'un fauve obscur; corselet gris, avec des

lignes noires sur le dos; abdomen testacé, avec les incisions des

segjnens et une ligne dorso-Iongitudinale noires; ailes un peu né-

buleuses.

J'ai pris cette espèce dans les marais de Bondi.

9. Hydrophoria littoralis. r. d.

/l^Jinor ; atro-nitens ; abdomen dorso vix obscuriore; calyptis snbfu-

liginosis; alis limpidis , vix subnebulosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Cette espèce, dont je ne possède

que des maies, est plus petite et moins allongée que les autres :

tout le corps d'un noir assez brillant; un peu de duvet obscur sur

le dos de l'abdomen; pattes noires; cuillerons un peu rouilles;

ailes claires , mais un peu nébuleuses sur leur fond.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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XII. Genre POTAMIE, POTAMIA. R. D.

Caractères des Hydrophories ; chète également plumosule sur

ses deux faces.

Cuisses antérieures du mâle mutiques; son abdomen déjà un

peu atténué ; anus sans crochets manifestes.

Characteres Hydrophoriarum ; chctum aquc plumosulum utraque

fade.

Ad mares femora antcriora vxutica ; abdomine jam attenuato

,

anoque non forcipnto.

Le chète également plumosule sur ses deux faces, l'ab-

domen des mâles déjà atténué ou diminué, l'anus sans cro-

chets manifestes, distinguent nettement ce genre, dont les

espèces sont plus littorales que les Hydrophories.

I. POTAMIA LITTORALIS. R. D.

Gr'iseo-cinerascens ; facie albicante ; abdomen lineâ dorsali inter-

rupta nigra ; calyptis alisque limpidis.

Longueur, 3 lignes. d«. Interantennaires argentés; face ar-

gentée ; corselet rayé de cendré un peu gris ; abdomen un peu

atténué, garni d'un duvet gris-cendré, avec une ligne dorso-ion-

gitudinale noire et interrompue sur chaque segment; cuillerons et

ailes clairs.

g. Un peu plus grosse; abdomen d'un brun cendré, avec une

ligne dorsale et deux points latéraux noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce, en juillet, sur les bords de la

Seine; elle est également très-abondante après le tronc des

arbres dans le voisinage de l'eau.

2. POTAMIA PALLIPES. R. D.

Nigro-cinerascens ; frontalibus rubris ; abdomen lineâ punctorum

nigrorum ; femoribus bruneo-fulvis.

Longueur, 3 lignes. 2- Face blanche; frontaux et médians

rouges; corps noirâtre, rayé et garni d'un court duvet cendré, avec

une ligne dorsale de trois points noirs sur les premiers segmens

Sss*
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de l'abdomen; cuisses d'un brun fauve; tibias et tarses noirs; cuille-

rons et ailes clairs.

Cette espèce a été trouvée à Paris.

XIII. Genre STAGNIE, STAGNIA. R. D.

Tous les caractères du genre Potamie, mais antennes seulement

villeuses en dessus et en dessous ; les villosités moins longues en

dessous : teintes noirâtres ; épistome un j)eu carré ; abdomen des

mâles non atténué.

Potamiarum characteres ; antenms soliim villosis infrà supràejue ;

villis inferioril/us brevioribus : colores brunicosi ; epistorna subqua-

dratum ; abdomen marium non attenuatum.

Les Stagnies ont l'épistome un peu plus développé que

les Potamies; elles en différent surtout, ainsi que des Hydro-

phories
,
par leur chète seulement villeux, et non plumosule.

Les villosités sont aussi nombreuses en dessus qu'en des-

sous; mais celles du dessous sont plus courtes. On sait que

les deux genres précédens ont ces villosités moins nombreuses,

plus allongées , et que celles du dessous n'existent pas sur

toute la longueur du chète : en outre , i'abdomen n'est pas

atténué sur les mâles.

I. Stagnia Nymph^arum. R. D.

Nigricans ; opticis albïs ; thorax cinereo lineatus ; abdomen metal-

licum , tessellis obscuris grisescentibus ; pedes nigri ; alœ clarœ, v'ix

basi subfiavescente.

Longueur, 3 lignes. Face noirâtre; optiques d'un blanc argenté;

frontaux, antennes, pattes, noirs; corselet noir, rayé de cendré;

abdomen d'un noir un peu métallique, avec quelques reflets d'un

cendré grisâtre obscur; ailes claires; leur base et les cuillerons un
peu flavescens.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur le Nénufar des étangs

et des marais tourbeux de Saint-Sauveur.
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2. Stagnia Potamogeti. R. D.

Simillïma priori; paulo minor : abdomen tessellis cinereis.

Tout-à-fait semblable 2iu St. Nymphœarum ; d\x quzn plus petite;

abdomen à reflets cendrés.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur les Potamogètes et les

Ncnufars des marais tourbeux de Saint-Sauveur.

XIV. Genre HYDROTÉE, HYDROTyEA. R. D.

Caractères des Hydropiiories ; antennes un peu plus courtes;

chète seulement tomenteux.

Une échancrure avec une ou plusieurs épines au sommet des

cuisses antérieures des mâles; tibias échancrés et crénelés; sommet
des tibias postérieurs ordinairement muni d'une épine.

Hydrophoriarum characteres ; antennœ paulo breviores ; chetum

soliim tomentosum.

Ad maresfemora antica ap'ice inciso, iini-bive-spincso ; tibiis basi

incisis , crenatis ; t'ibiœ posticœ ap'ice sœpiùs spinoso.

Ces divers caractères empêcheront toujours de confondre

ce genre avec les Hydrophories.

Les espèces vivent aussi sur les plantes essentiellement

aquatiqxies.

I. HYDROTyEA MONACANTHA. R. D.

Nigr'icans ; abdomine cinereo-grisescente tessellato ; facie bruneo-

albicante ; femoribus anticis spinulâ un'icâ ; calyptis al'isque vix sub-

fiavescentibus , adfeminas diaphane limpidis.

Longueur, 3 lignes 1/2. d". Corps d'un noir assez luisant;

interantennaires argentés; corselet un peu rayé de cendré; face

d'un brun albicant ; abdomen garni d'un léger duvet brun-cen-

dré , avec une ligne transverse à l'insertion de chaque segment,

et une ligne dorso-longitudinale , noirâtres ; antennes et pattes

noires; les cuisses antérieures des mâles n'offrent qu'une petite

épine h leur sommet; tibias ayant à leur base deux incisions et

une crénelure; une épine au sommet des tibias postérieurs; caille-

rons blanchâtres ; ailes très-légèrement nuancées de jaunâtre.
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La femelle a l'abdomen un peu plus brun , les interfrontaux plus

développés, et les ailes d'un clair diaphane.

Cette espèce vit parmi les plantes aquatiques; c'est la plus

commune des environs de Paris.

2. HYDROTyEA NEBULOSA. R. D.

Vald'e ûffinis H. monacanthx; nigro-n'itidior : abdomine obscure

cinerascente; tibiis anticis basi non inc'isis nec crenatis; calyptïs alisque

subnebulosis.

Cette espèce est assez semblable à VH. monacantha ; corps d'un

noir un peu plus luisant; le corselet a moins de cendré; h peine

un peu de duvet brun-cendré sur l'abdomen ; une petite épine

aux cuisses antérieures des mâles , dont les tibias ne sont ni

échancrés ni crénelés; cuillerons et ailes un peu fuligineux.

M. Serville a trouvé cette espèce aux environs de Paris.

3. HrOROTyEA INERMIS. R. D.

Simillima H. monacanthae ; mas femoribus anteriorïbus non spi-

nosis ; femina interantcnnariis argenteo-aureis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable à VH. monacantha, a les

ailes un peu plus claires : les cuisses antérieures du mâle n'offrent

pas d'épine manifeste; les interantennaires de la femelle sont ar-

genté-doré.

Eiie se trouve dans les jardins , dans les bois.

4- HYDROTyEA CLARIPENNIS. R. D.

Simillima H. monacanthae ; paulo minor ; abdomine bruniore ;

tibiis /inticis basi vix incisis ; calyptis alisque limpidis.

Tout-à-fait semblable à \H. monacantha; un peu plus petite;

le duvet de l'abdomen est plus brun : les tibias antérieurs des

mâles à peine crénelés à leur base ; cuillerons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur parmi des plantes

aquatiques.



LES ARICINES. 5 I I

5. HyDROT^EA NYMPHy^yE. R. D.

A^igro-grisea ; fûcîe bruneâ ; femoribus anticis apice b'ispinosis

;

calyptis Jiavis ; alisfavedine lavatis,

Longueur, 3 lignes, cf. Face noir.itre ; corselet noir, rayé

de gris - cendré ; abdomen garni d'un duvet gris un peu jau-

nâtre, avec une ligne dorso - longitudinale noire : le mâle a

deux épines et une échancrure aux cuisses antérieures , dont les

tibias sont fortement échancrés et crénelés vers leur base ;

antennes, pattes, noires; cuillerons fîaves; ailes lavées de fla-

vescent.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur le NympJma lutea , à

Saint-Sauveur : elle est rare.

6. HrOROTyEA FLAVIFACJES. R. D.

Mas : fac'ie incanescente ; thorax /ligro-nitens , vix cinereo vittatus

;

abdomen fusco-viridescens, cinerascente-tessellans; femora antica

unicâ spinulâ ; alœ subfuscœ.

Femina : facie flavescente ; abdomen minus cinerascens ; alis

claris.

Longueur, 3 lignes. Le mâle : face d'un noir un peu blanchâtre;

corselet d'un noir luisant, obscurément saupoudré de cendré; ab-

domen d'un noir verdoyant, avec des reflets cendrés; les cuisses

antérieures n'ont qu'une épine au sommet; cuillerons blancs; ailes

un peu lavées de noirâtre.

1^71 femelle a la face jaunâtre, le dos de l'abdomen moins cen-

dré , et les ailes claires.

Cette espèce a été trouvée en Picardie par M. Amédée
de Saint-Fargeau fils.

7. HYDROTy£A CINEREA. R. D.

Piiulà minor ; facie nigro-albicante ; abdomen cinereo-viridescens,

macula nigra dorso utriusque segmenti ; thorax paulisper cinereo

sparsus ; femora antica bispinosa ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 2/3 à 3 lignes, cf. Face d'un noir albicant;

corselet noir, un peu saupoudré de cendré; abdomen d'un cendré
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verdoyant , avec une j^etite taclie noire sur le milieu de chaque

segment; les cuisses antérieures ont deux petites épines, et leurs

tibias sont crénelés h la base; cuillerons d'un blanc un ))eu jau-

nâtre ; ailes assez claires.

Cette espèce a été trouvée aux environs de Beauvais par

M. Amédée de Saint-Fargeau fils.

8. HYDROTyEA RIPARJA. R. D.

Alinor ; nigro-nitens ; abdomen nigro-viridescens , tessellis cine-

reis; alce ad costam subfuscœ.

Longueur, 2 lignes. $. Petite; corps d'un noir assez luisant;

le dos du corselet rayé de cendré -obscur ; abdoinen d'un noir

un peu verdâtre , avec quelques reflets cendrés
;

pattes noires ;

cuillerons blanchâtres ; ailes un peu noirâtres le long de la côte.

Cette espèce a été trouvée aux environs de Paris par M. le

comte de Saint-Fargeau
; je l'ai aussi trouvée à Saint-Sauveur.

La femelle est plus petite que le mâle.

9. HYDROTy^A FULIGINOSA. R. D.

Facie nigricante ; thorax niger ; abdomine , calyptis , testaceo-

fuliginosis ; pedes bruneo-palliduli ; alœ subfuliginosce.

Longueur, i ligne 2/3. $. Les antennes manquent; front et

corselet noirs; face noirâtre; abdomen d'un testacé fuligineux;

pattes d'un brun pâle; cuillerons fuligineux; ailes un peu lavées

de fuligineux.

Cette espèce a été rapportée de l'Ile de France.

10. HydroTj£a palpalis. r. d.

Simillima H. meteoricse; paulo major: grisescens ; calyptis lim-

pidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2- Semblable à VH. meteorica ; un

peu plus grosse; plus grise: les quatre palpes maxillaires très-

développés ; cuillerons blancs ; ailes claires. Je ne connais pas

le mâle.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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II. Hydrot/ea meteorica. R. D.

ÂJusCA METEORICA. Lin. Fabr.

Nigro-cœsia ; mas abdom'ine cinerascente'; femorîbus anticis hispi-

nosis; alce hast subjlavœ.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes. Le mâle : noir; face noi-

râtre; le dessus de l'abdomen garni d'un duvet brun cendré; deux

petites épines aux deux cuisses antérieures : les quatre palpes

maxillaires peuvent être saillans , ainsi que cela existe sur un de

mes individus; ils sont même assez allongés : ailes claires , à base

un peu flavescente.

La femelle est un peu plus petite , noirâtre , sans duvet cendré

sur l'abdomen ; les interfrontaux rarement un peu argentés.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce à Saint-Sauveur ; Je

nai point noté sur quelle plante. Elle tourmente les bœufs

et les vaches dans les prairies humides.

12. Hydrot^a gracilis. R. D.

Simill'ima H. palpali; m'inor : al'is disco subfavescente.

Longueur, 2 lignes. Cette espèce n'est peut-être qu'une va-

riété plus petite de VH. palpalis : abdomen à reflets plus cendrés;

disque des ailes un peu plus flavescent.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

13. HYDROTyEA VELUTINA. R. D.

Tota gagatea velutina nit'ida : abdomen maris jam attenuatum :

alce limpidœ.

Longueur, 2 lignes 2/3. Tout le corps d'un beau noir jais de

velours luisant : l'abdomen des mâles un peu atténué et parfois

un peu cendré : une petite épine aux deux cuisses antérieures;

cuillerons brunissant un peu; ailes claires.

J'ai trouvé cette charmante espèce dans les marais de

Bondi.

2 . Sdvans étrangers, T 1

1
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l4- HYDROTy£A GAGATEA. R. D.

SimiH'ima H. velutinic; paulo niinor : tota gagatea n'itida; abdo-

men maris non attenuatum , dorso obscure cinerascente.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Toute d'un beau noir de jais lui-

sant : l'abdomen non atténué sur les mâles, et d'un cendré obscur

sur le dos : une petite épine aux cuisses antérieures; ailes claires.

J'ai trouvé cette jolie espèce dans les marais de ia valle'e

de Montmorency.

15. HrDUOTyEA NITIDA, R. D.

SimiUima H. velutinx; violaceo-gagatea nîtida ; abdomen maris

non aîtenuatum , non cinerascens.

Longueur, 2 lignes 3/4. cT-Tout le corps d'un noir de jais vio-

lacé : abdomen du mâle non atténué , et n'offrant aucun reflet

cendré : cuillerons un peu flavescens ; ailes claires.

J'ai trouvé cette jolie espèce dans les marais de Saint-

Sauveur.

i6. HYDHOTyCA ATJiATA. R. D.

Tota atrata, subgriscscens ; interantennariis argenteis ; haltères

apice atri ; alœ limpidœ,

Longueur, 2 lignes 1/3. $. Toute noire, avec un très-léger

duvet grisâtre : les interantennaires argentés; sommet des balan-

ciers noir ; cuillerons et ailes assez clairs.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

17. Hydrot^a floralis. r. d.

Parva; brunea; pedcs brunco-palliduli ; calyptis alisque limpidis.

Longueur, i ligne. §. Petite; d'un noir brun; pattes d'un brun

un peu pâle; cuillerons et ailes clairs.

J'ai pris cette espèce à Saint-Sauveur, sur une fleur.

XV. Genre BLAINVILLIE , BLAINVILLIA. R. D.

Caractères des Hydrotées et des Limnophores; mais le chète

des mâles plumeux, et celui desfemelles presque nu : palpes maxil-
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laires des mâles très-développés ; une légère crénelure aux tibias

antérieurs des mâles.

Characteres Hydrotœarum et Limnophorarum ; at chetum maris

plumatum , chetum feminas ferè nudum : palpi maxillares elongati

ad marem , cum duabus tiùiis ûnticis /éviter crenatis.

Ce genre, qui n'est encore composé que d'une seule es-

pèce, tient à-la-fois des Hydrophories , des Hydrotées et des

Limnophores. Son caractère classique consiste dans le chète

plumeux sur le mâle et presque nu sur la femelle. Il a fallu

une observation spéciale pour constater ce fait assez rare

parmi les Myodaires; autrement il n'eût pas été difficile de

placer chaque sexe dans \\n genre différent. J'espère que de

nouvelles espèces viendront s'y joindre; mais il ne faudra les

admettre qu'avec les plus grandes précautions.

Je dédie ce genre à M. Ducrotay de Blainville, un de mes

maîtres, et l'auteur du rapport qui m'a valu les honneurs de

l'impression pour les Myodaires.

Le développement des palpes maxillaires ne doit pas sur-

prendre
,
puisqu'on l'observe sur la plupart des Hydrophories

et des Hydrotées. Souvent ces palpes sont tri- ou quadri-

articulés; souvent ils sont plus longs que la trompe : il suffit

alors d'avoir des yeux pour ne plus conserver aucun doute

à leur égard.

I. BLAINVILLIA PALPATa. R. D.

Nïgro-nitens ; abdomen levi tomento grisescente ; calyptis subfla-

vescentibus ; alis lïmpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. q» et $. Corps d'un noir assez lui-

sant ; corselet à peine saupoudré d'un peu de gris obscur
, qui

est un peu plus épais sur le dos de l'abdomen, et qui permet

de distinguer sur le milieu une légère ligne longitudinale noi-

râtre; antennes et pattes noires; un peu de blanc sur les côtés

de la face; cuillerons un peu flavescens; ailes limpides.

J'ai trouvé cette espèce, en été 1828, dans les marais de

Saint-Sauveur.

Ttt*
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XVI. Genre OPHYRE, OPHYRA. R. D.

Caractères des Hydrotées; chète à peine tomenteux.

Pattes antérieures des mâles mutiques; corps subarrondi, très-

lisse , h belles teintes de jais et bleues.

Charactercs Hydrotœarinn ; chetum vix tomcntosum.

Pedes antniorcs murium iiiutici ; corpus subrotundatum , Iceve, gc-

gateo-cyanescente nitens.

Ces insectes, qui sont la suite naturelle des Hydrotées,

s'en distinguent aiscment par leur corps subarrondi , très-

lisse , à teintes de jais et bleuissantes, et surtout par les pattes

antérieures, qui sont toujours mutiques sur les mâles. Leur

chète, à peine tomenteux, empêche de les rapporter aux

Hydrophories et aux Potamies. On les rencontre dans les

jardins, dans les lieux ombragés et frais, et sur les fleurs.

I. Ophyra njtida. R. D.

Tota cyanco- gagatca mt'ida lœv'igata; oculis purpuras ; interan-

tennariis argcnteis ; calypta fusca ; a lis sublïmpidis.

Longueur, 3 lignes h 3 lignes 1/2. (f et $. Tout le corps d'un

beau noir de jais lisse et luisant; yeux pourprés; interantennaires

argentés; pattes noires; cuillerons noirâtres; ailes assez claires.

Cette espèce est commune en France.

2. Ophyra pubescens. R. D.

Similllma O. nitidx; samtea ; abdominc pubescente.

Le niâle : semblable à \ O, nitida ; tout le corps d'un noir de jais

luisant; abdomen pubescent.

J'ai pris cette rare espèce à Saint-Sauveur.

3. Ophyra rutilans. R. D.

Tota gagatca nitida lœvigata ; calyptis alisque sublïmpidis.

Longueur , 2 lignes 1/2. 2- Toute d'un beau noir de jais

brillant et lisse; cuillerons blancs; ailes un peu flaves à la base.

J'ai pris cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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4. OpHYRA VIRIDESCENS. R. D.

Tota gagatea viridescens et lœvigata ; interannariis argenteis ; ca-

lyptis alisque limp'idis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps d'un beau noir de jais

verdoyant; interantennaires argentés; pattes noires; cuiilerons et

ailes très-clairs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint - Sauveur. Un individu

tout-à-fait semblable a été envoyé de Philadelphie à M. La-

treille.

XVII. Genre PÉRONIE, PERONIA. R. D.

Tous les caractères des Ophyres; épistome saillant et carré;

teintes atres.

Omnes Ophyrarum characteres ; epistoma promïnulum et quadra-

tum ; colores anthracini.

Il m'est impossible de ne pas conserver ce genre.

1. Peronia rostrata. r. d.

Anthracina ; abdoinine cyaneo, ultimis segmentis cinereis.

Longueur, 4 lignes. 2- Corps d'un noir d'anthracite; ab-

domen bleu, avec des villosités cendrées et chatoyantes sur les

derniers segmens; cuiilerons noirâtres; ailes claires, un peu sales

à la base.

Elle habite la Nouvelle-Hollande.

XVIII. Genre LIMNOPHORE, LIAINOPHORA. R. D.

Le second article antennaire un peu plus épais que le troisième;

chète tomenteux ou à peine villosule.

Epistome légèrement saillant; teintes d'un brun cendré; six

taches noires sur l'abdomen; pattes noires.

Secundus antennœ articulas paulo grossior tertio ; chetum sœpiiis

tomcntosum , interdum villosulum.

Epistoma paulisper prominulum ; colores brunco-cincrei; abdomine

sex-maculato ; pedibus nigris.
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Ce genre se compose d'insectes difficiles à distinguer des

genres précédens et mcme entre eux. lis ont le troisième

article antennaire et i'épistome plus développés que les Hy-

drophories et les Hydrotées. Cet épistome paraît un peu

plus saillant que sur les Potamies et les Stagnies ,
qui ont le

corps moins cendré. Toujours nos Limnophores ont six taches

noires sur l'abdomen. Elles peuvent être confondues avec les

Mydines; mais ces dernières ont le chète plumosule, et l'ab-

domen des mâles est plus cylindrique que celui des femelles :

d'ailleurs leur abdomen offre quatre taches noires, qui sont

plus larges sur les mâles que sur les femelles, tandis qu'elles

sont égales sur les deux sexes des Limnophores.

Ces insectes se trouvent exclusivement sur les plantes aqua-

tiques et littorales.

1 . LiMNOPHORA BeNGALENSIS. R. D.

Facie argenteâ; thorax n'iger ; abdomen bruneo-chierasccns , sex-ma-

culdtum ; alœ limpidie.

Longueur, 3 lignes 1/2. $. Face blanche; frontaux, antennes,

pattes, noirs; corselet noir; abdomen d'un brun cendré, avec six

taches noires; ailes claires, quoiqu'un peu sales à la base.

Cette espèce ,
qui fait partie du Muséum royal , a été rap-

portée du Bengale par feu Macé.

1. LiMNOPHORA PALUSTRIS. R. D.

Bruneo-grisi'scens ; abdomine sex-maculato; opticis albïcantïbus

;

alïs leviter subfavescentibus.

Longueur
, 3 lignes. Face d'un brun albicant ; frontaux , an-

tennes, palpes, pattes, noirs; un peu de cendré sur les côtés du

corselet : le corps est garni d'un court duvet gris boueux , avec

six taches sur l'abdomen; les ailes ont une très-légère teinte

jaunâtre.

Cette espèce, très-rare, vit dans les marais tourbeux de

Saint-Sauveur.



LES ARICINES. 519

3. LiMNOPHORA ANALIS. R. D.

Valdc affinis L. palustri; magis cinerea; ano nigro ; alis Umpidïs.

Longueur, 3 lignes. Face argentée; frontaux, palpes, antennes

et pattes noirs ; corselet rayé de gris cendré ; abdomen d'un gris

cendré , avec six taches et l'anus noirs ; ailes claires.

J'ai pris cette espèce sur les étangs de Saint-Sauveur.

4. LiMNOPHORA OBSCURA. R. D.

Simillima L. anali ; brunicosa.

Semblable au L. anal'is ; tout le corps brun , un peu luisant

,

offrant h peine un peu de cendré : on ne distingue point les taches

de l'abdomen : tibias passant un peu au fauve; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce dans des lieux aquatiques.

5. LiMNOPHORA MA CEI. R. D.

Facie hruneâ; opticis argenteis ; thorax niger; abdomine testaceo ;

incisuns n'igris ; al'is limpïdis ; chetum utpote nudum.

Longueur, 2 lignes 1/2. Ç. Face brune; optiques argentés;

antennes
,
pattes , noires ; corselet noir , un peu cendré sur les

côtés; abdomen testacé, avec les incisions des segmens noires;

ailes très-claires; le chète est- presque nu.

Cette espèce fait partie du Muséum royal ; elle a été rap-

portée du Bengale par feu Macé.

6. LiMNOPHORA RIVULARIS. R. D.

Statura L. fluviatilis; abdomen subtestaceum , punctis nigris ; alœ

lïmpidœ.

cf. Semblable au L. fluviatilis : côtés de la face argentés; cor-

selet rayé et ponctué de noir et de cendré ; abdomen testacé

,

avec deux lignes de points noirs; pattes noires et ailes limpides.

J'ai trouvé cette espèce, en juin 1828, sur les bords de

l'Yonne à Auxerre.
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7. LiMNOPHORA FLUVIATILIS. R. D,

Simillima L. anali; grisco-cincrascens.

Cette espèce est tout-h-fait semblable au L. analis ; corps un

peu plus cendré; anus d'un gris cendré; sur le dos du corselet,

trois lignes noires interrompues; cuillerons et ailes clairs; la base

des ailes un peu sale.

Cette espèce se trouve parmi les plantes qui vivent au bord

des rivières et des étangs.

8. LiMNOPHORA SOROR. R. D.

S'imillima L. fluviatili; ails perquàm paulisper fuliginosis ; chetp

fere nudo.

Tout-h-fait semblable au L. Jîuviatilis : le cendré est un peu

jaunâtre sur le dos de l'abdomen; les ailes sont moins claires; le

chète est presque nu.

Cette espèce, originaire de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean.

9. LiMNOPHORA LITTORAL/S. R. D.

Simillima \ . fluviatili; maois cinerea.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au L. jîuviatilis et au

L. analis ; elle est encore plus cendrée.

On la trouve parmi les plantes littorales.

10. LiMNOPHORA VICINA. R. D.

Simillima L. Wllorûi; femoribus pallidioribus.

Tout-à-fait semblable au L. littoralis; le dos du corselet un peu

plus noir; cuisses assez pâles.

Cette espèce, originaire du Brésil , fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

11. LiMNOPHORA TRAPyE. R. D.

Simillima L. littoral!
; paulo minor ; magis cinerea: maculis ah-

dominalibus nitaitibus.
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Cette espèce, tout-à-fait semblable au /.. llttoralis , est un peu

plus petite, un peu plus cendrée; les taches de l'abdomen sont

un peu luisantes.

Je l'ai prise, en juillet, sur ie Trapa iiatans des étangs de

Saint-Sauveur. Elle est rare.

la. LlMNOPHORA PUNCTATELLA. R. D.

Affinis L. Trapae : cinereo - grisescens ; abdomine quatuor lineis

punctorum parvorum nigrorum.

2. Taille du L. Trapœ : côtés du front et face blancs; corps

d'un cendré gris; trois lignes noires sur le corselet; quatre lignes

longitudinales de petits points noirs sur l'abdomen ; antennes et

pattes noires; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

I 3. LlMNOPHORA FRONTALIS. R. D.

S'imïUima L. littorali; frontalibus rubris.

Tout-à-fait semblable au /,, littoralis ; frontaux rouges.

J'ai pris cette espèce à Saint-Sauveur.

14. LlMNOPHORA NITIDA. R. D.

Simill'ima L. littorali; paulb minor : abdomine gagateo-nitido, im-

maculato.

Semblable au L. littoralis ; un peu plus petite : abdomen d'un

noir de jais luisant, sans duvet et sans tache.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur les bords de la Seine.

15. LlMNOPHORA AQUATICA. R. D.

Similior L. nitidas : abdomen nîtens , tomento obscuriore.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au L. nitida , a l'abdomen

d'un noir brillant , mais recouvert d'un duvet grisâtre - brun

obscur.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

X . Savans étrangers. V v v
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\6. LiMNOPHORA C(ENOSA. "R.D.

Parva; cinerascens ; /lorso brunco-lutulento.

Longueur, i ligne 2/3. D'un cendré brun; le dessus du cori)s

d'un cendré-brun boueux; face cendrée; six taches obscures sur

l'abdomen; ailes assez claires.

J'ai pris cette petite espèce dans les marais tourbeux de

Saint-Sauveur.

17. LiMNOPHORA ATRA. R. D.

Atro-fuliginosa ; subtùs cinerascens; opticis argenteis; alœ limpidœ,

basi sordidiusculâ.

Longueur, 5 lignes. 2- Corps d'un noir-atre boueux, un peu

cendré en dessous; optiques argentés; chète îi peine tomenteux;

cuillerons et ailes clairs ; un peu de sale \ la base des ailes.

Cette espèce provient de X\\& de France.

1 8. LiMNOPHORA GENTILIS. R. D.

Thorax cinereus, transverse nigro-trivittatus; abdomen pellucidum,

vix subfiavescens ; incisuris nigris , anoque cinereo.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Face argentée; corselet cendré,

avec trois lignes transversales noires; abdomen diaphane, un peu

nuancé de testacé , avec les incisions et une ligne dorsale inter-

rompue noires ou noirâtres; anus cendré; pattes brunes; cuille-

rons et ailes clairs.

Cette espèce a été rapportée de l'Ile de France.

19. LiMNOPHORA BRUNICOSA. R. D.

Valde affinis L. cœnosx ; brunïcosa ; magis obscura; pedibus

obscure rufescentibus.

Longueur, i ligne .73. cf et $. Voisine du Z. ccenosa ; corps

brun, n'ayant que du cendré et des taches obscures; pattes d'un

brun qui passe au fauve obscur; ailes un peu plus claires.

J'ai pris cette espèce dans les marais tourbeux de Saint-

Sauveur.
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20. LJMNOPHORA AIERIDIONALIS. R. D.

Atra; abdomine atrato ; alis atratis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps noirâtre; abdomen

moins atre, étant même un peu brun; cuillerons et ailes noircis.

Cette espèce provient du midi de la France, de la Pro-

vence.

XIX. Genre CUCULLE , CUCULLA. R. D.

Tous les caractères des Limnophores ; mais antennes et majeure

partie de la face cachées sous les frontaux et les optiques : chète

villeux.

Omnes Limnophorarum characteres ; at antennœ etfaciès abscon-

d'itœ sub opticis frontalibiisque prominulis : chetum villosum.

Je ne pense pas qu'il soit besoin d'insister sur les caractères

de ce petit genre.

I. CUCVLLA CINEREA. R. D.

Cînerea ; thorax nigro lineatus; abdomen nigro sex-punctatum; alis

limpidis.

Longueur, 2 lignes. Corps cendré; antennes, pattes, noires;

face albicante; corselet rayé de noir; six taches noires sur le dos

de l'abdomen ; cuillerons et ailes clairs.

J'ai pris cette espèce sur la commvme de Rogny.

2. CuCULLA GRISEA. R. D.

Bruneo-grisea ; abdomine sex-punctato ; alis claris , limpidis,

Longueur, 3 lignes. §. Corps brun avec un duvet brun-gris,

et six points noirs sur l'abdomen; antennes très-courtes; pattes

noires; cuillerons blancs; ailes limpides.

J'ai trouve cette espèce à Saint-Sauveur.

3. CuCULLA PALUSTRJS, R. D.

Subcinerça; abdomine sex-maculato ; opticis argenteis ; alis sub-

limpidis. \t\^ -,

>'

Longueur, i ligne 1/2. 2- Corps d'un cendré un peu brun;

Vvv*
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le dos du corselet plus brun; six taciies noirâtres sur l'abdomen;

optiques argentés ; antennes et pattes noires ; cuillerons et ailes

clairs.

J'ai trouvé cet insecte très-rare, en août, dans les marais de

Saint-Sauveur.

XX. Genre LISPE , LISPA. Latr.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome; le dernier article cy-

lindrique et le plus long; chète plumosule sur le dos et villeux

en dessous.

Front large et carré sur les deux sexes; face verticale et carrée;

épistome non saillant; palpes labiaux spatules au sommet; corps

noirâtre, avec des lignes cendrées; abdomen obscurément taché

sur le dos.

Antennœ ad epistoma porrectœ; ult'imo articula cylïndrlco , longiore

;

chetum dorso plumosulum , infrà villosum.

Frons lata, quadrata in utroque sexu ; faciès verticalis et qua-

drata, épistomate non prominulo ; palpis labialibus apice spatulatis ;

corpus nigricans , cinereo vittatum ; abdomine dorso obscure maculato.

Ce genre, établi par M. Latreille, fait la suite naturelle à

mes Limnophores, dont il offre tous les caractères principaux:

mais le front large sur les deux sexes, et surtout les palpes

dilatés au sommet, le distinguent d'une manière spéciale dans

sa tribu; et si les Zaphnés ont les plus grands rapports avec

les Hylémyes , les Lispes conduisent directement aux Na-
péellces.

Ces insectes courent avec agilité sur les feuilles des plantes

aquatiques, et même sur le sable de la grève. Ils vivent à

l'état de larves dans les fleurs de ces mêmes plantes. Il serait

utile qu'on fit bien la distinction de levu's diverses espèces.

1. LiSPA NYMPH/EICOLA. R. D.

Nigricans ; thorax obscure cinereo lineatus ; pleuris cinereis ; facie

albicante ; palpis tibiisque pallide ferrugineis ; abdomen nigro ma-
•'"'" culatum ; alœ basi vix subjlavescente.
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Longueur, 4 lignes. Face blanche; frontaux, antennes, pattes,

noirs; palpes et tibias d'un ferrugineux pâle; corselet noir, cendré

sur les cotés, obscurément rayé de cendré sur le dos; abdomen

ayant un léger duvet cendré, avec six taches noires assez distinctes;

à peine un peu de flavescent à la base des ailes.

Cette espèce est commune sur les larges feuilles du Ne'nu-

far. J'ai surpris une femelle pondant une quantité prodi-

gieuse d'œufs lenticulaires sur les pétales du Nymplma nym-

phdides.

2. LiSPA FLUVIATILIS. R. D.

MUSCA TENTACULATA. Fabr.

Facie auratà; thorax c/nereus, dorso brunicoso-vittato ; antennis,

pedibus, nigris ; palpis pallidc argentatis ; abdomen niveum , nigro

alterne maculalum ; calypta alba; alœ Ihnpidœ,

Longueur, 3 lignes. Face dorée; frontaux bruns; antennes et

pattes noires; palpes pâles en dessus et argentés en dessous; cor-

selet cendré, rayé de brun sur le dos; abdomen blanc; le dos est

garni de cases alternativement blanches et noires ; cuillerons et

ailes clairs.

Cette espèce est commune sur la grève des fleuves, des

rivières, et, en général, des eaux courantes.

3. LiSPA RIPARI A. R. D.

Simillima L. fluviatili; cinereo-brunicosa ; facie aurulanti.

Tout-à-fait semblable au L. JïuviatiUs ; mais sa face n'est qu'un

peu dorée, et le cendré du corps, au lieu d'être d'un beau blanc,

est brun.

Cette espèce est très-commune dans tous les lieux où il y a

de l'eau. Une fois je l'ai rencontrée en très-grande abondance

sur le sentier battu et durci d'un champ aride , éloigné de

l'eau, vers la fin du mois d'octobre.

4. LiSPA POTAMOGETI. R. D.

Simillima L. Çi\xmzvX\\ facie aureâ ; corpus griseo-lutulentum.
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Cette espèce, tout-à-fait semblable au L. fluviatilis , en diffère

essentiellement jiar son corj^s d'un gris boueux et non cendré;

face dorée.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur les fleurs d'un Pota-

mogète d'un étang tourbeux de Saint-Sauveur. On la trouve

aussi sur les bords de la Seine, à Paris.

5. LisPA TA USA us. R. D.

Simillinia L. Potamogeti; prbnis duobus articul'is tarsorum an-

teriorum Julvis.

Tout-à-fait semblable au L. Potamogeti ; un peu moins grise;

les deux premiers articles des tarses antérieurs d'un jaune fauve.

J'ai pris cette espèce, en juillet, sur la grève de la Seine,

près de Saint-Germain-en-Laye.

6. LiSPA AUEULA NS. R. D.

Niaro-grisescens ; pcnult'imo abdominis articula dorso aureo ; an-

tennis brevioribus.

Longueur, 3 lignes. Face jaunâtre; palpes flavescens ; antennes

courtes et brunes; front brun; corselet d'un brun boueux; ab-

domen brun , avec un très-léger duvet brun-cendré ; sur le dos

du pénultième segment, une tache dorée de chaque côté; pattes

brunes ; ailes un peu tlavescentes.

Patrie! Cet insecte fait partie de la collection du comte

Dejean.

7. LiSPA PALUDOSA. R. D.

Cylindrica ; bruneo- cinerascens : facie aureâ ; abdomen quatuor

tnacu/is obscuris; tibiis pallide rufis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cylindrique; corps garni d'un duvet

gris cendré, avec quatre points ou taches d'un noir obscur sur

l'abdomen; face dorée; tibias d'un fauve un peu pâle; cuillerons

et ailes clairs.

J'ai trouvé cette rare espèce dans les marais de l'étang de

Montmorency, au mois de mai.
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XXI. Genre ZAPHNÉ, ZAPHNE. R. D.

Antennes descendant presque jusqu'à l'épistome; le troisième

article triple du second et cylindrique; chète plumosule sur le dos

et villosule en dessous.

Epistome non saillant; face verticale; corps cylindriforme , à

teintes brunes et grises; cuillerons rapetisses.

Antennœ ad epistonia porrcctœ ; tcrtius artïculus cyl'indricus , se-

cundo trilongior ; chetum suprà plumosiilum , infrà villosulum.

Faciès verticalis , epistoinate non prorninulo ; corpus cylindriforme,

bruneo-grisescens ; calyptis minoribus,

La plupart des caractères de ce genre semblent le faire

appartenir à la tribu des Anthomydes ; mais ses moeurs et son

chète le placent à côté des Lispes. Comme je ne possède que

des femelles, j'ignore si le front est également large sur les

deux sexes.

Ces insectes , très - rares , habitent parmi les plantes lit-

torales.

I. Zaphne hylemyoïdea. R. D.

Facie albide argenteâ; antennis nigris ; corpus cinereo-grisescens ;

tibiis ferrugineis ; calyptis alisquejlavescentibus.

Longueur, 4- lignes 1/3. Cylindriforme; corps garni d'un court

duvet gris-cendré; tace d'un blanc argenté; trompe, antennes,

palpes et pattes noirs ; tibias ferrugineux ; frontaux d'un noir

fauve; cuillerons et ailes flavescens.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur, parmi des plantes

humides.

2. Zaphne egerioïdea. R. D.

Griseo-cinerascens ; facie albicante ;frontalibus hasi fuhis ; tibiis

ferrugineis ; calyptis alisque ininîis flavescentibus.

Longueur, '4 lignes. Les antennes jnanquent : corps noir, garni

d'un très-court duvet cendré un peu chatoyant; face blanche; base
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des frontaux rougeâtre; tibias ferrugineux; cuillerons et ailes à

peine un peu flavescens.

J'ai pris cette espèce à Saint - Sauveur parmi des plantes

humides.

B. LARVES RIZOPHAGES,

LARV^ RIZOPHAG^.

Les insectes de cette division se trouvent presque exclusi-

vement parmi ies plantes marécageuses, littorales et aqua-

tiques. Tout me porte à présumer qu'ils vivent dans les

racines de ces végétaux. Ils forment une seule tribu.

Les Limoselles, Limosell^.

Tribu unique. LES LIMOSELLES.

Unica Tribus. LIMOSELLy£. R. D.

Antennes descendant presque à l'épistome; le second article plus

gros; le troisième le plus long et cylindrique; chète villeux ou

tomenteux, à premiers articles indistincts.

Front des mâles étroit; face verticale ;
faciaux nus; peristome

presque carré, h épistome jamais saillant; abdomen des maies non

atténué; cuillerons moyens ; la squame inférieure plus longue que

large, et double de la supérieure; corps cylindnforme , ^
temtes

brunes et grises, rarement testacées : taille moyenne; la cellule yC

toujours ouverte sous le sommet de l'aile et sans nervure trans-

verse.
,

Les insectes se trouvent parmi les plantes humides, dans les-

quelles leurs larves vivent î
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Àntennœ fer'e ad epistoma porrectœ ; secundo articula crassiore ;

tertio longiore, cylindrico: chetum villosum , tomentosum ; primis ar-

ticulis indistinctis.

Frons marium angust ' ; faciès verticalis , facialihus nudis ; peri-

stoma quadratum , epistomate nunquam prominulo ; abdomen marium

non attenuatum ; calypta média , squamâ inferiore longiore quam

latiore , et bilongiore superiore : corpus cylindriforme , bruneum et

griseum , rare testaceum : statura mediocris vel parva : cellula yC

semper aperta infra alœ apicem , et sine ncrvo transverso.

Imagines inveniuntur per plantas humidas, in quibus larvœ vivunt!

Les Limoselles suivent naturellement les Aricines, et pa-

raissent d'abord ne pouvoir en être détachées. On les pren-

drait volontiers pour des Aricines dégénérées ,
parce que

tous leurs caractères affectent une dégradation , un décrois-

sement successifs; mais elles forment une tribu bien tranchée,

si on les examine avec attention. Elles offrent un caractère

qui les distingue nettement , celui de leurs cuillerons rape-

tisses, qui ont la squame supérieure plus raccourcie, tandis

que l'inférieure la dépasse en longueur, et n'est pas à pourtour

arrondi , comme sur les Aricines. Il importe de bien saisir ce

caractère , unique parmi les Mésomydes , et très-facile pour

la détermination des espèces qui le présentent.

Elles n'ont pas de squamules argentées à la base des an-

tennes, ainsi que la plupart des Aricines aquatiques, et l'ab-

domen des mâles n'est jamais atténué.

Cette tribu est très-naturelle sous le double rapport des

habitudes et de l'organisation. La plupart des espèces ont le

corps cylindriforme, d'un brun noirâtre mélangé d'un cendré

un peu glacé qui indique une habitation littorale ou aqua-

tique. Les Palusies sont déjà frappées d'une détérioration qui

conduit directement aux Malacosomes et aux Palomydes.

Le botaniste sait avec quelle attention particulière la

nature peupla les eaux et leurs rivages de divers végétaux

qu'elle se plut à choisir parmi les familles les plus différentes,

Z . Siivans étrangers. X x X
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et qu'elle dota de propriétés en rapport avec l'clément de leur

habitation. L'entomologie a trouve sur ces plantes des races

de Lépidoptères, de Coléoptères et d'Hyménoptères, qu'elle

na pas encore étudiées avec assez d'exactitude; mais elle

ignore que ces mêmes plantes nourrissent des tribus de Myo-
daires qui leur appartiennent de plein droit. J'entreprends

,

sinon de remplir cette lacune dans la science, du moins d'in-

diquer mes observations personnelles, qui pourront un jour

conduire à des résultats plus satisfaisans. Toutes les Limo-
selles appartiennent originairement à des végétaux aquatiques

ou littoraux; posséderons- nous jamais 1 identité non contes-

tée de leurs diverses espèces avec leurs plantes respectives?

Je donne déjà la description d'un bon nombre d'espèces,

mais je laisse la scène tout-à-fait neuve pour ceux qui vou-

dront en tenter les applications directes.

I. Genre CARICÉE , CARICEA. R. D.

Antennes descendant presque à l'épistoine ; le second article

plus épais que le troisième
,
qui est plus long et prismatique ;

chète piuinosule ou villeux, à premiers articles très-courts.

Face verticale; péristome plus long que large; épistome non
saillant; cuillerons rapetisses; la squame inférieure la plus étendue;

corps cylindrique, à teintes d'un brun gris-boueux; abdomen ponc-

tué; tibias d'un rouge de rouille.

Antennœ fere ad epistoma porrectce ; secundus articulas crass'wr

tertio longiore et prismatico ; chetum plumosulum aut villosum ;

primis articulis non distinctis.

Faciès verticalis, peristoma longius ; epistomate non prominulo ;

calypta jarn'jam minora, sqiutmà infcriore latiore ; corpus cylindri-

forme , brumo-griseum aut lutulentum ; abdomine punctato ; tibiis

œruginosis.

Les Caricées se font surtout remarquer par leur second

article antennaire plus épais, par leur chète villeux et mcme
plumosule.
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C'est au milieu des Scirpes, des Laîches, des Joncs, des

Renoncules aquatiques et terrestres
,
que la nature plaça ces

animaux, qui n'avaient pas encore attiré notre attention spé-

ciale. Ils vivent principalement sur le bord des ruisseaux

,

des étangs, au milieu des marais et à l'ombre des bosquets

environnans. Ils semblent surtout éviter la lumière du soleil,

comiue s'ils avaient honte de montrer leur corps, dont aucun

agrément ne relève les couleurs ternes , grisâtres et boueuses.

Ces enfans d'une même famille portent tous le même ha-

billement; tous sont ponctués sur un modèle à peu près iden-

tique, et leurs espèces ne laissent guère saisir à l'œil exercé

du naturaliste que de légers détails de grandeur ou de pe-

titesse.

Quelques espèces peuvent se rencontrer parmi les plantes

des champs.

1. Carjcea femoraljs. R. D.

Bruneo-grisescens ; pedes ferrug'me'i ; femorilnis anteriorilms sa lis

bruneis ; alœ jlavcscentes.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un cendré grisâtre; fron-

taux noirs; face d'un blanc cendré; quatre petits points d'un brun

obscur sur i'abdomen; pattes ferrugineuses; les deux cuisses an-

térieures seules brunes; tarses bruns; ailes subflavescentes.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

2. Caricea communis. R. D.

Grisea, vix cinerasccns ; palpis nigris.

Longueur, 2 lignes 2/3. Tout le corps gris, obscurément cen-

dré ; face albicante ; antennes et palpes noirs ; quatre ou six

points noirs sur l'abdomen; souvent une ligne noirâtre obscure

le long du milieu du dos; genoux et tibias ferrugineux; ailes claires.

Cette espèce est commune parmi les herbes des champs

et des endroits humides.
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j>. Caricea plv/mosula. R. D.

Similior G. comniuni; palpis nigr'is: cheto pluinosulo.

Tout-à-fait semblable au C. communis , qui a le chète villeux ;

palpes noirs ; chète plumosule.

J'ai pris cette espèce à Saint - Sauveur parmi des Scirpes.

4. Car/CEA vuLGARis. R. D.

Vdlde ajjjnis C commun!; grïseo-lutulenta ; palpis bas'i fcrru-

gineis.

Assez semblable au C. communis : le corps est d'un gris moins

cendré; base des palpes ferrugineuse; ailes ayant une légère teinte

flavescente; abdomen quadriponctué.

Cette espèce est très - abondante dans les marais et sur le

bord de l'eau.

5. CariCEA analis. R. D.

Similior C. vulgari ; cinereo-brunicans ; ano nigro.

Semblable au C. vulgaris ; un peu plus brune; anus noir.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint- Sauveur.

6. Caricea paludosa. R. D.

» Simillima C. vulgari; grisco-lutulenta ; palpis nigris ; alis sub-

Jlavescentilms.

Cette espèce diffère du C. vulgaris par ses palpes noirs et par

son corps d'un gris boueux, qui, ainsi que ses ailes un peu fla-

vescentes , sert aussi à la distinguer du C. communis.

Elle abonde parmi les Laîches et les Graminées des marais.

7. Caricea vittata. R. D.

Simillima C. paludosae; abdomen incisuris nigris.

Cette espèce est tout-h-fait semblable au C. paludosa ; les seg-

mens abdominaux sont d'un noir luisant à leur insertion.

Je l'ai prise dans les marais tourbeux de Saint-Sauveur.
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8. Caricea fusca. R. D.

Affinis C. vulgari; thorax griseo-bruneus ; abdomen fusco-nitens.

Semblable au C. vulgaris ; un peu plus petite : base des palpes

un peu pâle ; corselet d'un gris brun ; abdomen d'un noirâtre

luisant; les points à peine sensibles.

J'ai trouvé cette rare espèce dans les marais tourbeux de

Saint-Sauveur.

9. Caricea littoralis. R. D.

Cinerea ; abdomine novem-punctato ; alœ limpidœ, vix subfaves-

centes.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cette espèce, un peu plus petite que

le C. vulgaris , est cendrée: palpes noirs; l'abdomen a neuf points;

cuillerons très -clairs; ailes claires, mais laissant apercevoir une

légère teinte flavescente.

Elle est excessivement commune parmi les plantes et les

herbes littorales et marécageuses : on la trouve aussi parmi

les petits végétaux des champs.

10. Caricea limpidipennis. R. D.

Omnino similis C. littorali; alis diaphane limpidis.

Tout-à-fait semblable au C. littoralis ; ailes très-claires et dia-

phanes : le mâle a les antennes cachées par le front.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur.

11. Caricea riparia. R. D.

Simillima C. littorali; abdomine sex-punctato.

Semblable au C, littoralis ; un peu plus petite; un peu moins

cendrée : l'abdomen n'offre que six points distincts.

Cette espèce est commune parmi les plantes des marais

tourbeux, parmi les petits Joncs, les petites Renoncules.

12. Caricea pallipes. R. D.

Simillima C. ripariae; genibus tibiisquefulvo-pallidis.

Semblable au C. riparia ; genoux et tibias pâles.

J'ai pris cette espèce, en automme, sur les fleurs du Lierre.
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13. CaRICEA TlilSTfS. R. D.

Niancans ; abdomen punctis vix distinctis ; alis subfuliginoiir.

Taille du C. vulgaris ; corps noirâtre; les points de l'aï^donien à

peine marques; ailes un jieu lavées de fuligineux.

J'ai pris cette rare espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

i<4. Caricea distincta. R. D.

Valde ajjinis C. tristi; paulo minor: tihi'isfuho-brunicantibus ; alœ

minus obscurœ.

Semblable au C. trïstis ; un peu plus petite : tibias d'un fauve

brun; ailes un peu moins lavées de fuligineux.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

15. Caricea Lapp^e. R. D.

Parva ; cinerea ; abdomen decem-punctatum ; antennœ nigra ; alœ

limpidœ.

Longueur, r ligne 1/2. Cendrée; antennes noires; face blanche;

dix points sur l'abdomen; genoux, tibias et tarses d'un fauve bru-

nissant; ailes claires.

J'ai pris cette espèce sur KArcîium Lappa, dans un endroit

humide.

16. Caricea erythrocera. R. D.

Parva ; cinerea; antennis basi subfulvis ; palpis palliais ; abdo-

men sex-punctatum ; genibus , tibiis tarsisijue fulvis.

Longueur, i ligne 1/2. Cendrée; base des antennes rougeâtre;

palpes pâles; six points sur l'abdomen; genoux, tibias et tarses

fauves; ailes claires.

J'ai trouvé cette rare espèce, le 22 juin, dans les marais

de Saint-Sauveur, et à Paris sur [e Sisymbiiiim amphïhïum.

17. Caricea tarsalis. R. D.

Bruneo-cinerascens : abdomen subcylindricum ; antennis fulvescen-

tibus ; femora nigra ; tibiis tarsisque fulvis.
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Longueur, 2 lignes. Noire, avec un peu de cendré; six ou

huit points noirs sur l'abdomen, qui est cylindrique; antennes

d'un fauve pâle; cuisses noires; tibias et tarses fauves; ailes très-

légèrement nuagées.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

18. CaRICEA LEUCOPHy€.A. R. D.

Sbn'illima ; cinerea ; abdomine punctato ; alis lactcis.

Semblable au C, tarsalis pour la taille , les formes et les pattes ;

corps cendré; abdomen ponctué; ailes d'un blanc de lait.

J'ai pris cette rare espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

II. Genre LIMOSIE , LIMOSIA. R. D.

Caractères des Caricées; antennes descendant jusqu'à l'épis-

tome; le second article ordinairement moins gros; chète allongé,

tomenteux à la loupe, et rarement villosule.

Corps plus petit, à teinte d'un gris terne, plus ou moins obscur.

Elles vivent dans les marais, au milieu des plantes littorales, des

petits végétaux des champs.

Carkearum characteres ; antennœ ad epistoma porrcctce ; secundo

articula sœplîis minus crasso; chetum ad lentcm tomentosum aut vix

villosulum ; longiusculum.

I
Corpus minutum , plus ininùsve griseo-obscurum, Vivunt in palu-

dihus , inter plantas littorales, inter infimas herba} camporum.

Ces espèces se distinguent aisément des Caricées par leur

chète antennaire, qui ne paraît villosule qu'à la loupe, et par leur

face plus rétrécie; leur abdomen n'est pas toujours ponctué.

Les Limosies, véritables citoyennes des marais, se trouvent

surtout dans les terrains mouvans et salis par une rouille fer-

rugineuse, qui laissent encore croître ces Hydrocotyles , ces

Graminées et ces Mousses aquatiques , derniers efforts de la

végétation. Moins grosses que les Caricées, elles peuvent pa-

raître d'un aspect un peu moins terne , parce que le noir

vient quelquefois s'y ajouter. On les trouve encore le long

des ruisseaux, parmi les petits Joncs, les petites Laîches, les
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petites Crucifères, et même sur quelques petites plantes arides

des champs.

I. LiMOSIA SCIRPORUM. R. D.

Cinereo-grisea ; facie albicante ; antennis palpisqiie nigris ; ge-

n'ihus tibWsque ferrug'ineis.

Longueur, 2 lignes 2/3. Face et côtés du front argentés; an-

tennes et palpes noirs ; corps d'un cendré un peu gris, iinponctué;

genoux et tibias fauves; cuilierons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce parmi les plantes littorales à Saint-

Sauveur.

2. LimOSIA RUBRIPES. R. D.

Simillima L. Scirporum; pedibus rubris.

Tout-h-fait semblable au L. Scirporum ; pattes fauves; à peine

un peu de brun aux deux cuisses antérieures; ailes ayant une très-

légère teinte flavescente.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur,

3. LiMOSIA BRUNIPES. R. D.

Bruneo-cinerascens ; abdomine punctato ; pedes bninei ; tibiis pal-

lide rufis.

Longueur , 2 lignes. Corps d'un brun cendré ; face d'un blanc

chatoyan^ abdomen ponctué; pattes brunes; tibias d'un fauve

pâle; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce parmi les herbes humides de

Gentillv.

4. LiMOSIA CINEREA, R. D.

Bruneo-cinerea ; facie cinereâ ; pedibus pallide jiavis ; apice tibia-

rum obscuriore ; alœ limpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/4. Corps d'un brun cendré; face cen-

drée; antennes noires; l'abdomen, à un certain jour, semble offrir

quatre taches noirâtres, qui n'existent réellement pas; pattes d'un

jaune pâle; un peu de brun au bas des cuisses; tarses bruns;

cuilierons et ailes très-clairs.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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5. LlMOSIA ALBIDULA. R. D.

Similis L. cinereae; rninor ; minits cinerea : facie alba.

Semblable au L. cinerea; plus petite; plus brune: face blanche.

J'ai trouvé cette espèce parmi des herbes à Saint-Sauveur.

6. LiMOSIA CAAIPESTRIS. R. D.

Affinis L. cinerese; paulo minor : facie argenteâ ; corpus cinereo-

brunicans ; ahdomine quadripunctato.

Assez semblable au /, cinerea; un peu plus petite: face ar-

gentée; frontaux brunâtres; corps d'un cendré brunissant, avec

quatre points obscurs sur l'abdomen; cuisses antérieures et tous

les tarses noirs; cuisses intermédiaires et postérieures, tous les ti-

bias jaunâtres.

J'ai trouvé cette espèce, en octobre, parmi les herbes d'un

champ.

7. LiMOSIA AGRESTIS. R. D.

Adinor ; griseo-lutulenta; facie argenteâ; femoribus posticis om-

nibusque tibiis favescentibus.

Longueur, i ligne 1/2. Corps d'un gris boueux, face argentée;

antennes noires; cuisses et tibias jaunâtres; les deux cuisses anté-

rieures et tous les tarses bruns; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce, en octobre, parmi ies herbes arides

d'un champ.

8. LlMOSlA RIPARIA. R. D.

Cinereo-grisescens; abdomine nigro-nitente, obscure punctato;pleurts

cinerascentibus ; facie argenteâ ; pedibus fiavescentibus.

Longueur, i ligne \f-. Antennes noires; face argentée; cor-

selet grisâtre, un peu cendré sur les côtés; abdomen d'un noir

luisant, avec un léger duvet grisâtre et quatre points d'un brun

obscur; pattes d'un jaune fauve; les cuisses antérieures et tous

les tarses bruns ; ailes très-légèrement flavescentes.

J'ai trouvé cette espèce sur les bords d'un ruisseau.

2 . Savait! étrangers. ^77
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9. LlAIOSlA NITENS. R. D,

Simillima L. riparix : pleuris non cinerascent'ibus.

Semblable au L. riparia : les cotés du corselet sont noirâtres, et

non cendrés.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. LiAlOSJA STAGNALIS. R. D.

Simillima L. riparix ; alis clarioribus ; abdomen punctis mani-

festis.

Tout - à - fait semblable au L. riparia ; corps un peu plus

cendré; les quatre points de i'abdomen plus distincts; ailes très-

claires.

J'ai trouvé cette espèce près de l'étang de Montmorency.

11. LiAIOSIA RIVULARIS. R. D.

Nigra; vix grisescens ; facie albidâ ; tibiis favescentibus.

Longueur, i ligne 2/3. Corps d'un noir assez luisant, avec

un léger duvet d'un gris cendré ; face albicante ;
pattes noires

;

genoux et tibias flavescens; ailes claires; balanciers jaunes.

J'ai trouvé cette espèce sur le bord de l'eau.

12. LiMOSIA LITTORALIS. R. D.

Simillima L. rivulari; paulh miner : bruneo-cinerascens.

Cette espèce, tout-^-fait semblable au L, rivularis , est un

peu plus petite et garnie d'un court duvet un peu plus cendré ;

l'abdomen peut paraître obscurément ponctué.

On la trouve sur le bord de l'eau, et particulièrement sur

les Menthes.

13. LlMOSIA ALBIDA. R. D.

Simillima L. rivulari; pauPo minor : haltcribus lactcis ; alis sub-

juliginosis.

Longueur, 1 ligne 1/2. Semblable au L. rivularis ; un peu plus
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petite ; un peu plus noire ; abdomen d'un noir luisant ; cuillerons

blancs; ailes un peu fuligineuses.

J ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

l4. LiMOSIA RIPICOLA. R. D.

Sïm'iUima L. littorali; paulo magis cinerascens : abdomen mani-

feste impunctatum ; haltères albi.

Tout-à-fait sejnblable au L. littoralis ; le duvet de i'abdomen

est un peu plus épais , un peu plus cendré , et il ne simule pas

des points noirâtres; balanciers blanchâtres.

Cette espèce est commune sur le bord de l'eau.

I 5. LiMOSIA PALUDOSA. R. D.

Bruneo-cinerascem; facie albescente ; pedes brunei, genibus fulvis;

alœ limpidœ.

Longueur, i ligne 2/3. Corps d'un brun un peu cendré; face

blanchâtre ; antennes et palpes noirs
;

pattes brunes
, genoux

fauves; balanciers blancs; cuillerons et ailes clairs.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur,

16. LiMOSIA OBSCURA. R. D.

Simillîma L. paludosae; genibus vix fulvescentibus.

Cette espèce
,
qui a la plus grande analogie avec le L, palu-

dosa, est un peu plus brune, et ses genoux sont à peine un peu
rougeâtres.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur,

1 7. LiMOSIA PICENA. R. D.

Simillîma L. paludôsx; paulo minor : abdomen nigro-nitens.

Tout- k -fait semblable au L, paludosa; un peu plus effilée;

abdomen d'un noir plus luisant.

J'ai trouvé cette espèce sur le bord de l'eau, parmi de pe-

tites Renoncules,

Yyy*
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I 8. LiMOSIA FULIGINOSA. R. D.

S'imillima L. picenx ; alis sul>fuIiginos'is.

Assez senihlahle au /., piccna ; un peu plus petite; un peu

moins noire : ailes un peu fuligineuses.

J'ai pris cette espèce dans les marais tourbeux de Saint-

Sauveur.

19. IIMOSIA Hydrocotylis. R. D.

Parva, cinerea; abdomen quatuor punctis obscuris; genibus Julvis;

alœ l'iT.pidœ.

Longueur, i ligne h i ligne 1/4. Petite, cendrée; face blan-

châtre; quatre points d'un noirâtre obscur sur le dos de l'abdomen;

pattes brunes, genoux un peu fauves; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce parmi les H)«drocotyles des marais

tourbeux de Saint-Sauveur; elle y est très-abondante.

20. LiMOSIA AUSMATIS. R. D.

SimïUima L. Hydrocotylis; pauPo longior ; punctis distinctioribus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au /. Hydrocotylis , est un

peu plus allongée; les points de l'abdomen sont plus marqués.

Je l'ai prise en juillet sur les feuilles de ['Alisma plaiitago.

21. LiMOSIA JUNCORUM. R. D.

Simillima L. picenx; minor : abdomen obscure punctatum.

Cette petite espèce, tout-à-fait semblable au L.picena, s'en

distingue par des points ou des macules d'un noirâtre obscur sur le

dos du corselet; elle est plus petite.

Elle abonde dans les terrains qui ont été inondés.

22. LiMOSIA LIMPIDIPENNJS. R. D.

Simillima L. Juncorum; abdomen impunctatum ; alis diaphane

limpidis.
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Tout-h-fait semblable au L. Juncorum pour la taiile et les teintes;

abdomen imponctué; ailes très-claires et diaphanes.

J'ai pris cette espèce près de l'étang de Montmorency.

23. LiMOSIA NIGRIPES. R. D.

Brunca, tomento grisescentc-suhcinereo ; antennis , pedibus , nigris

;

facie allndâ; abdomine obscure punctato ; alis sublhnpidis.

Longueur, 2 lignes, cf et §. Corps noirâtre, avec un duvet

gris un peu cendré; antennes et pattes entièrement noires; face

albide; des points d'un brun obscur sur l'abdomen; ailes assez

limpides
,
quoique légèrement nébuleuses

,
principalement sur la

femelle.

J'ai trouvé cette espèce dans les lieux humides de Saint-

Sauveur.

24. LiMOSiA IMMACULATA. R. D.

Affinis L. nigripedi
;
paulb major ; brun'icosa : abdomine ïm-

punctato ; epïstomate subjiavescente ; pedibus nigris ; alis subfiaves-

centibus.

Cette espèce, dont je ne possède que la femelle, est voisine

du L. nigripes ; un peu plus grande; d'un noir brun, avec un

léger duvet gris-brun : point de taches brunes sur le dos de

l'abdomen, qui est un peu luisant; frontaux et épistome un

peu rougeâtres; pattes noires; le fond des ailes un peu jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

25. LiMOSJA PALUSTRIS, R. D.

Gagatea ; nitida ; facie albicante ; pleuris cinereis.

Longueur, i ligne. Toute d'un beau noir de jais brillant; face

albicante; côtés du corselet cendrés; cuillerons et ailes très-clairs.

Cette espèce habite les marais.

2.6. LiMOSIA NIGRIFACIES. R. D.

Simillima L. -ç'A\x%xx\; facie nigrâ.

Tout-à-fait semblable au L. palustris ; face d'un noir brillant.

J'ai pris cette espèce, en juin, sur les bords de l'Yonne.
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27. LiMOSIA PALLIDIPES. R. D.

Simillima L. palustri; pedibus fusco pallidulis,

Tout-h-fait semblable au /.. palustris ; abdomen d'un noir lui-

sant moins prononcé; pattes d'un noir pâle.

Cette espèce habite les marais.

28. LiMOSIA NITJDULA. R. D.

Simillima L. palustri ; minima; genibus fulvis ; alis subflaves-

centibus.

Longueur, 2/3 de ligne. Tout le corps d'un noir de jais lui-

sant; un peu de cendré sur les côtés du corselet; genoux fauves;

ailes ayant une très-légère teinte flavescente.

J'ai pris cette espèce exiguë dans les marais de Saint-

Sauveur.

III. Genre PALUSIE, PALUSIA. R. D.

Antennes des Caricées; chète villosule.

Face rétrécie; corps plus effilé; abdomen des mâles comprimé
,

un peu arqué; pattes allongées.

Antennœ ut ad Cariceas ; chetum ad lentem villosulum.

Faciès angustior ; corpus attenuatum ; abdomine marium compressa

et arcuato ; pedes elongàti.

Ce genre comprend des insectes essentiellement maré-

cageux et littoraux qui ressemblent beaucoup à à^s Caricées

passées à la filière. Ses caractères sont assez faciles à saisir

pour que je n'y insiste pas. Il conduit aux Thélidomydes.

I. PaLUSIA A4ENYANTHIDIS. R. D.

Cinerea ; pedibus Jlavis ; tarsis bruneis.

Longueur, 3 lignes. Cendrée; antennes noires; pattes jaunes,

mais tarses bruns; les cuisses antérieures un peu dilatées sur un

sexe; ailes allongées, ayant une très-légère teinte subflavescente.

J'ai pris cette espèce, au mois d'août, parmi les Ményanthes

des marais tourbeux de Saint-Sauveur.
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2.. PalusjA flavescens. R. D.

Simillima P. Menyanthidis; al'is fiavescenûbus.

Tout-à-fait semblable au P. Menyanthidis ; les ailes sont flaves-

centes.
"

Cette espèce
,
qui est de Paris , fait partie de la collection

du comte Dejean.

3. Palusia acuta. R. D.

Bruneo-cinerascens ; pedibus Jlavis ; antmnœ ultimo articule apice

acuto.

Longueur, 2 lignes. Corps d'un brun cendré; front, cuisses,

tibias et tarses flaves; antennes d'un brun clair, avec ie dernier

article souvent aigu au sommet et en devant; ailes ayant une légère

teinte flavescente.

J'ai pris cette espèce dans les marais tourbeux de Saint-

Sauveur.

4. Palusia flavicornis. R. D.

Simillima P. acutx; antennis jlavis.

Tout-à-fait semblable au P. acuta; front et antennes flaves.

J'ai pris cette espèce parmi les plantes de l'étang de Ville-

d'Avray et à Saint-Sauveur.

j. Palusia brunicûrnis. R. D.

Simillima P. acutas et P. flavicorni; magis cinerea : antennis,

frontalibusque basi, bruneis , non jlavis.

Cette espèce est tout -à- fait semblable au P. acuta et au

P. flavicornis : corps plus cendré ; antennes et frentaux entière-

ment bruns, à l'exception de l'onglet du second article anten-

naire, qui est jaune; pattes jaunes.

J'ai trouvé cette espèce , en septembre , sur les bords de

la Seine.
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6. PaLUSIA SAGITTARIy€. R. D.

Parva ; cinerea ; abdomine octo - punctato ; fronte fcu'ieque ar-

gentei.t.

Longueur, 2. lignes. 0» et $. Corps étroit, garni d'un court

duvet cendré , avec huit points noirs sur ie dos de l'abdomen ; an-

tennes brunes; front et face d'un blanc argenté; pattes flaves ;

ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce, en août, parmi des Sagittaires, ie

long de ia Seine.

7. Palusia punctata. R. D.

Cinerea; abdomine punctato ; tarsis nigris.

Longueur, i ligne 1/2. Cendrée, ou d'un cendré un peu te$-

tacé; des points noirâtres sur le dos de l'abdomen; tarses noirs.

J'ai pris cette espèce dans les marais tourbeux de Saint-

Sauveur.

8. Palusia testacea. R. D.

Valde affinis P. punctatae; primis abdominis segmentis testaceis.

Longueur, i ligne 1/2. Cendrée; les premiers segmens de

l'abdomen d'un jaune testacé
;
pattes jaunes ; tarses et antennes

noirs.

Cette espèce iaabite les endroits humides de Paris et de

Saint-Sauveur.

9. Palusia pallidicornis. R. D.

Thorax bruneo-cinerascens ; abdomen, crura , tibiœ , ultiinus an-

tennarum articulas , pallide testacea; alœ subfiavescentes.

Longueur, 2 lignes. Face blanche; premiers articles antennaires

bruns , le dernier d'un pâle testacé ; corselet brun , avec un léger

duvet cendré; abdomen, cuisses et tibias d'un pâle testacé; tarses

brunâtres; ailes un peu fîavescentes.

J'ai pris cette espèce à Saint- Sauveur, parmi des plantes

aquatiques.
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10. Palusia FEMORALIS. R. D.

Affinis P. punctats; cinerea; abdomine punctato ;femorihus apice

,

tarsis pedibusque posticis nigris.

Longueur, i ligne t/2. Cendrée; abdomen ponctué; sommet

des cuisses , tous les tarses et les deux pattes postérieures, noirs.

J'ai trouvé cette rare espèce dans les marais tourbeux de

Saint- Sauveur.

C. LARVES COPROBIES,

LARV^ COPROBIyE.

Les larves des insectes de cette division vivent surtout dans

les excrémens des animaux supérieurs , et souvent dans des

débris végétaux en décomposition. Ils forment une seule

tribu.
. , , ,

Les Anthomydes, ANTtï'êWr'joM.''-'

Tribu unique. LES ANTHOMYDES.

Unica Tribus. ANTHOMYDyE. R. D.

Antennes descendant ordinairement jusqu'à l'épistome ; le pre-

mier article toujours très-court; le second quelquefois aussi long

que le troisième
,
qui est prismatique pu cylindrique ; chète quel-

quefois plumosule , souvent viileux
,
plus souvent tomenteux et

presque nu, k premiers articles indistincts.

Front nul sur les mâles ; tout-à-fait carré ou carré-allongé sur

les femelles , avec les frontaux ordinairement rougeâtres à leur

base : face verticale, triangulaire sur les màlcs et carrée sur les

femelles : péristome souvent en carré long, plus souvent ^arré,

2 . Savans étranc/ers. Z, Z z
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avec l'épistome quelquefois saillant : abdomen cylindriforme, sou-

vent atténué sur les mâles : nnus des màlcs replié en dessous,

et souvent muni en dessous de deux appendices latéraux; cuille-

rons Leaucouj) jjIus petits que sur les tribus précédentes; ailes

lorriffi moins triangulaires, déjh plus allongées, et à cellule yC sans

nervure transverse; taille moyenne et ordinairement petite; teintes

^^ noirâtres, brunes, d'un brun gris, d'un brun cendré.

Les larves connues vivent dans les excrémens , dans les débris

animaux et végétaux en décomposition. Les insectes parfaits se

rencontrent en toute saison dans les bois, parmi les herbes des

champs, sur les excrémens, sur l'écorce des arbres, sur les fleurs,

et même sur la terre. Les mâles de plusieurs races forment des

danses dans l'air.

Antennœ solità ad epistoma porrectœ ; primo articula semper bre-

vissimo ; secundo interdum longitudine tertii prismatici aut cylindrici;

chetum nonnunquam plumosulum , sœpe villosum, sœpiùs tomentosum

,, vel quasi nudum ; primis articulis indistinctis,

Frons nulla ad mares, quadrata aut quadrato-elongata ad feminas,

frontalibus sœpiùs l>asi fulvescente : faciès verticalis, triangularis ad
mares

,
quadrata ad feminas : peristoma interdum quadrato-elonga-

tum , sœpiùs quadratum , épistomate nonnunquam prominulo ; abdo-

men cylindriforme , ad mares sœpt attenuatum ; anus marium subtùs

recurvus, et interdu/n duabus appendiculis lateralibus infra munitus;

calypta multb minora calyptis tribuum anteriorum ; alœ minus trian-

gulares , jamjam magis elongatœ, cellulâ yC sine ncrvo wansverso ;

statura rnediocris, sœpiùs parva ; colores nigricantes, brunei, bruneo-

grisci , bruneo-cinerei.

Larvœ observatœ in stercoribus, in animalium vegetaliumque pu-

tridis. Imagines in on/ ni tempore vagantur per silvas , per camporum

hcrhas
, per stercora, per arborum cortices , per flores , etiam liumi.

Mares complurium generum in a'ére choreas agitant.§- .pi)....

La petitesse des iiiiiiieroris fait aussitôt reconnaître les

Anthomydes au milieu des races déjà étudiées. Ces organes

avaient déjà subi de grandes modifications sur les Limoseiles;

maintenant ils sont frappés d'une dégradation manifeste, et

je ne les apprécierai plus que sur les Pégomydes, après les-

quelles ils cesseront de figiu-er parmi les caractères classiques.

N
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Les antennes, ainsi que leur chète, encore atteintes de

raccourcissement, les frontaux des femelles presque toujours

rougeâtres, ne sont que des signes tout -à- fait secondaires.

Déjà les ailes perdent leur forme triangulaire; elles s'allongent

davantage, et par conséquent elles diminuent de largeur vers

la base
, preuve certaine d'habitudes plus tranquilles. Les

mâles de plusieurs genres ont le privilège de former en l'air

des chœvirs de danse : ils portent les conditions de cette fa-

veur ; leurs ailes sont plus aptes au vol , et leur abdomen

,

affaissé et comme vide dans le repos, se remplit d'air pendant

ces évolutions.

Ces insectes, très - difficiles à étudier, appartiennent aux

trois saisons de l'année qui se trouvent sous l'influence so-

laire. Leur nombre est incalculable. Leur petite taille, leurs

cuillerons rapetisses, le peu de consistance de leur corps,

leurs teintes ordinairement d'un gris terne, dénotent leur im-

possibilité de remplir un rôle bien actif. Si les mâles de plu-

sieurs races peuvent se livrer à quelques exercices d'agilité

aérienne, leur robe semble aussi acquérir un noir plus pro-

noncé.

Pourtant ces Myodaires méritent singulièrement notre

attention. On les rencontre dans presque toutes les localités,

sous la feuillée des forêts , dans l'épaisseur des haies , sur les

fîeurs de la colline, sur celles de la plaine, dans nos jardins,

dans la prairie, parmi les plantes des marais, et très-souvent

sur les excrémens; mais elles affectent certaines familles vé-

gétales de prédilection. Elles préfèrent les semi-Fiosculeuses,

les Flosculeuses , les Radiées
,
parce que la pipette de leur

trompe s'adapte aisément au tube de chaque fîeur. Les pre-

mières elles se déposent sur les disques de la Pâquerette, sur

les Léontodons et les Renoncules du printemps, et sur plu-

sieurs Rosacées à corolles, soit jaunes, soit blanches. En été,

elles recherchent les Cynarocéphales, les Chausse-trapes, les

Zzz*
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Centaurées, les Séneçons, les Lampsanes, les Aunées , les

CIcinatites, le Persil, le Cerfeuil, la Ciguë, la Carotte, la

Berce, les Fenouils et l'Angélique sauvage. Sur l'arrière-saison,

les Hypochœris , et surtout les bouquets du Lierre, leur oHrent

des mets délicieux. Enfin la nature en plaça diverses espèces

parmi les Graminées, jusque sur le petit chaume qui recouvre

le sable aride, et mcme jusque sur la terre nue et desséchée,

dont elles empruntent les teintes grisâtres. Elles se plongent

dans les fleurons des plantes, et souvent elles en sortent le

corps couvert de pollen. Ainsi elles ouvrent, continuent et

ferment la scène de l'existence entomologique.

Mais leur étude est un dédale inextricable , un abîme

presque sans fond : les obstacles s'ajoutent sans cesse aux

obstacles. L'entomologie n'offre aucune tribu plus diihcile

à aborder, et pourtant les espèces sont nombreuses, et les

individus semblent quelquefois aussi multipliés que les grains

de sable dans un champ; car leur quantité peut dépasser les

bornes de notre imagination : il faut les avoir observées, pour

se figurer les ressources et la puissance de la nature dans

ces myriades de petits animaux bi- ailés, qui n'en recèlent

pas moins les principales conditions d'vme organisation iden-

tique avec celle des animaux supérieurs.

Bientôt nous étudierons des Myodaires plus petites encore

et en nombre encore plus infini. On sera tenté de croire que

chaque molécule du limon s'anime instantanément sur les

bords taris de l'étang, pour confondre d'un seul coup toutes

nos idées, et pour mettre vin frein redoutable à l'orgueil de

nos spéculations. Mais l'homme vaincra toutes ces difficultés;

il démêlera toutes ces races , en apparence si semblables

entre elles, et néanmoins si diversifiées lorsqu'il entreprend

de les soumettre à un sérieux examen ; il les suivra dans

toutes levu-s habitations, dans leurs penchans variés; il les

décrira toutes; il les nommera toutes, afin de payer le tribut
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d'une immense admiration à ia Cause de cette immense fe'-

condité. C'est même vin des sublimes triomphes que son

génie soit appelé à remporter. Trop heureux donc celui

d'entre nous qui laissera une trace durable de lui dans cette

branche de la science I De nos jours, nous essayons d'ouvrir

ia carrière et de nous frayer des voies plus ou moins larges.

Peut-être ne peinons-nous que pour une postérité qui, mieux

dirigée et appuyée sur les bases d'une plus haute expérience,

oubliera nos efforts infructueux, et arrivera presque de suite

au but désiré. Je dois hautement le déclarer : mon travail

actuel sur les Anthomydes n'est qu'un véritable essai, le

simple croquis d'un tableau très-vaste et très-compliqué; il

m'a déjà coûté dix années de recherches, et je crois en avoir

à peine tracé les premiers linéamens. Le succès me parait

très - douteux : tant il a de chemin à parcourir, tant il a

d'analyses à faire, tant il a d'êtres à enregistrer, celni qui

cherche à approfondir le moindre feuillet du grand livre de

la naturel

A. LES HYLÉMYDES, HYLEMYD^.
*

Chète ordinairement plumosule.

Corps cyiindriforme et assez allongé; taille moyenne; teintes

grisâtres; abdomen des mâles jamais atténué.

Elles vivent dans les bois.

Cheturn sœpiùs plumosulum.

Corpus cyiindriforme , sat elongatum ; statura mediocris : colores

grisei ; abdomen marium nusquam attenuatum,

Vitam agunt in si /vis , lucis , boscis.

La plupart des Hylémydes vivent sous le feuillage des

bois et des haies. Elles se donnent peu de mouvemens. Elles

ont l'odorat très-fin; un gros animal se met à peine en devoir

de déposer ses excrémens, qu'elles accourent en foule et à la

hâte. On est surpris de rencontrer tant de convives dans des
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lieux où l'on ne soupçonnait presque aucun habitant. Elles se

repaissent avec délices de ces vilains mets , et y déposent les

gages de leur postérité. L'odeur de certains Bolets en putré-

faction a pour elles les mêmes attraits. Elles ont donc en

commun et l'habitation et les habitudes avec ces hideuses

Scatophages dont elles présentent déjà les formes et l'idée

des teintes. On les rencontre aussi, mais rarement, sur les

fleurs de la prairie.

I. Genre HYLÉMYE , HYLEMYA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; chète plumeux , à

poils peu épais.

Front nuî sur les mâles et carré sur les femelles , avec les

frontaux rouges; péristome carré, à épistome non saillant, mais

taillé en carré transversal ; cuillerons petits , la squame supérieure

étant plus large que l'inférieure; corps cylindriforme, brun, jjrun-

cendré ou grisâtre.

Antennes ad epistowa porrectœ ; chetum plumatum , villis non

dmsis.

Frons ad mares angustior, ad feminas quadrata , frontalihus

rubrls ; peristoma quadratum, epïstomate non prominulo , sed trans-

verse quadrato ; calypta parva, squamâ superiore latiore ; corpus

cylindriforme ; bruneum , hruneo-cinerascens vel grisescens.

Ces insectes, très-communs dans les bois et dans les lieux

ombragés et frais, accourent sur les matières stercorales aus-

sitôt qu'elles sont déposées. On les voit voltiger parmi les

feuilles des arbres , et il est assez rare de les prendre sur

les fleurs.

I. Hylemya strenua. R. D.

Oblonga; bruneo-griscscens , lituris nigrîcantibus ; facie argentea;

pedes nigri , tibiis ferrugineis ; calyptis et alis jlavescentibus.

Longueur, 3 lignes 1/2. 0". Corps garni d'un léger duvet
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cendré -grisâtre, avec des lignes noirâtres sur le corselet et l'ab-

domen ; face albicante
;
pattes noires , tibias ferrugineux ; cuiile-

rons et ailes jaunâtres ; ce qui , avec la taille , la distingue de

VH. tibialis.

J'ai pris cette espèce dans le canton de Saint-Sauveur.

2. Hylemya plebeia. Fabr.

MuseA PLEBEIA. Fabric. AnthomyiA. Meig.

Cylindrîca ; bruneo-c'inerascens ; pedes testacei , femoribus ante-

rioribus bruneis ; mas pedibus nigris , tibiis fulvis.

Longueur, 3 lignes. Cylindrique; corps d'un brun cendré, avec

des lignes un peu plus brunes sur le corselet et l'abdomen ; fron-

taux des femelles d'un beau rouge d'ocre ; face albicante
;
pattes

testacées ; les deux cuisses antérieures brunes : celles des mâles

sont noires , avec les tibias fauves : cuillerons et ailes très-légè-

rement lavés de jaunâtre.

Cette espèce est très-commune dans les bois.

3. Hylemya silvicola. R. D.

Simillima H. plebeise; paulo major ; subgrisescens ; pedes tes-

tacei , femoribus anterioribus non bruneis.

Longueur, 3 lignes 1/4. 2 d". Cette espèce est tout-à-fait

semblable à \H. plebeia, dont elle ne diffère que par sa taille

un peu plus forte, ses teintes un peu plus grises, et surtout

par ses deux cuisses antérieures, qui ne sont pas brunes, mais

d'un testacé fauve : un peu de brun aux cuisses antérieures des

mâles.

Elle n'est pas rare dans les bois de Saint-Sauveur.

4. Hylemya luteipfs. R. D.

Simillima H. silvicolae; pedes luteo-palliduli.

Longueur, 3 lignes 1/4. 2. Cette espèce est tout-à-fait sem-
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biable h ÏH. silvicola , dont elle ne diffère que par ses pattes

d'un jaune pâle et par ses ailes claires.

J'ai trouvé cette rare espèce dans un lieu humide des en-

virons de Paris.

5. Hylemya hyema lis. R. D.

Affinis H. silvicohe et H. luteipedi; bruneo-cinerascens ; pedibus

fulvis ; alîs subflavesceiitibus.

2. Cette espèce, dont je ne possède que des femelles, est

voisine de \'H. silvicola et de VH, luteipes ; mais , au lieu d'un

duvet gris, elle est garnie d'un duvet cendré : pattes d'un jaune

fauve; ailes un peu flavescentes.

Cette espèce a été trouvée, le 28 décembre 1828, dans

les bois de Saint-Sauveur.

6. Hylemya tibia lis. R. D.

Simillima H.plebeiae; paulo minor: mas tibiis anterioribus nigris.

Tout-h-fait semblable h VH. pleheia; un peu plus petite: le

mâle a les deux pattes antérieures tout-à-fait noires.

J'ai trouvé cette espèce dans les bois de Saint-Sauveur.

7. Hylemya vivida. R. D.

Ajffinis H. tibiali ; cylindrica ; thorax nigro-nitens , lateribiu ci-

nereis ; abdomen iiigro-subnitens ; pedes nigri , tibiis fulvescentibus ;

alœ clarœ , vix subnebulosœ.

Cette espèce, dont je ne possède que le mâle, est un peu

plus petite que XH. tibialis : côtés de la face et du front d'un

beau blanc argenté; corselet d'un noir luisant, avec deux lignes

dorsales et avec les côtés d'un blanc cendré à reflets ; abdomen
d'un noir assez luisant, sur un fond d'un brun cendré obscur;

pattes noires, tibias fauves; caillerons blancs; ailes claires, quoi-

qu'ayant une très-légère teinte obscure.

J'ai trouvé cette r^re espèce à Saint-Sauveur.
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8. Hylemya nigripes. R. D.

Bruneo-n'igr'icans ; frontal'ibus nigr'is ; pedibus nigris ; alis fiavo-

fuliginosis.

Longueur, 3 lignes. Corps d'un brun noirâtre ; une ligne noire

sur le dos de l'abdomen; frontaux et pattes noirs; ailes d'un jaune

fuligineux.

Cette espèce, originaire deCayenne, fait partie de la col-

lection thi comte Dejean.

9. Hyleaiya rustica. R. D.

Bruneo-grisescens ; pedes nigri.

Longueur, 2 lignes, d" et 2. Corps brun, gris cendré, avec

un peu de flavescent sur ie corselet; quelques lignes brunes sur

le corselet et sur l'abdomen, qui sur le dos offre une ligne lon-

gitudinale de points d'un brun obscur; face d'un brun albescent;

frontaux des femelles d'un jaune fauve; pattes noires; ailes offrant

à peine un peu de flavescent.

Cette espèce est très-abondante parmi les herbes des prés

et des champs.

10. Hylemya liturata. R. D.

Simillima H. rusticx : abdomen lineâ dorsali nis,ricante.

Tout-à-fait semblable à YH. rustica : le dos de l'abdomen est

parcouru par une ligne longitudinale noirâtre toujours plus appa-

rente.

Cette espèce est commune dans les champs.

II. Hylemya flavipennis. R. D.

Nigro-nitens, tomentoso-brimea ; facie argenteâ ; frontalihus nigris;

tibiis subfulvis ; alis favescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un noir luisant, avec un léger

2 . Savdns éirangen. A a a a
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duvet brun; frontaux noirs ; face argentée; pattes noires; tibias

d'un jaune fauve; ailes jaunâtres.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean.

12. Hylemya florea. R. D.

Simillïma II. rusticx; (jualuor tibiis posterioribus bruneo-fulves-

centibus.

Tout-h-fait semblable h VH. rustica : les quatre tibias posté-

rieurs d'un brun-fauve obscur.

J'ai pris cette espèce sur une fleur.

13. Hyle/mya autumnalis. R. D.

Affinis H. rusticae; paulè m'inor : abdomine brunescente ; peJibus

obscure brunescenûbus.

Cette espèce , semblable à \H, rustica, est un peu plus petite

et de consistance plus délicate ; son abdomen est un peu plus

brun, et ses pattes offrent du pâle-brun obscur.

On la trouve, en automne, parmi les herbes des champs.

i4- Hylemya flavoptera. R. D.

Parva; brunea vix grisescens ; alis limpidis , basi fiavescente.

Longueur, i ligne 1/3. cf et Ç. Petite; corps d'un brun un

peu gris; frontaux des femelles d'un jaune d'ocre; pattes brunes;

ailes claires, flavescentes à la base.

On trouve cette espèce dans les champs.

15. Hylemya arvensis. R. D.

Parva; brunïcosa; abdomine scepiîis nitcnte ; alis subfuliginosis.

Longueur, i ligne 1/3. d«. Petite, brune, un peu luisante;

'•'o ailes un peu fuligineuses.

Cette espèce se trouve dans les champs.
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16. Hylemya agrestjs. R. D.

Griseo-nîgrkans ; cheto vix piloso ; a/is suùfuscis.

Longueur, 5 lignes. 2. Face d'un blanc noirâtre; front noir;

frontaux d'un rouge d'ocre ; chète n'ayant que quelques poils ;

corselet noir, rayé de grisâtre; abdomen noir, avec un duvet

gris-brun; les derniers segmens d'un noir luisant; pattes noires;

ailes un peu lavées de noirâtre, o". Le mûie : chète seulement

villosule ; corps noirâtre, avec des taches d'un gris cendré sur

l'abdomen; ailes un peu lavées de noirâtre.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

IL Genre ÉGÉRIE, EGERIA. R. D.

Tous les caractères des Hylémyes, mais chète seulement villeux

à la loupe.

Omnes Hylemyarum characteres , at chctinn ad lentcm so/ùm vil-

losuin.

Ce caractère suffit pour distinguer nettement ces deux

genres, qui, sous le rapport des espèces, ont encore besoin

de recherches.

I, Egeria silvatica. r. d.

Bruneo-grisesccns ; fade albescente ; abdomine v'iîtis bruneo-obs-

curis ; alœ favescentes.

Longueur, 3 lignes. $. Corps brun, garni d'un court duvet

gris jaunâtre; frontaux des femelles d'un jaune d'ocre; face

blanchâtre; quelques lignes brunes sur le corselet et l'abdomen;

pattes noires; cuillerons flavescens, ainsi que la base des ailes.

J'ai trouvé cette espèce en octobre dans un bois humide

de Saint-Sauveur, Elle n'est pas rare sur \'Amanitea aurantiûcci

,

et elle y dépose des œufs.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce; mais, s'il a l'ab-

domen atténué , il faudra la placer parmi les Délies , à côté

du D. foricolû.

A aaa*
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2. Egeria hortensis. R. D.

Cinereo-grisescens ; abdomen Itneolâ dorsali n'igrâ; ails basi fia-

vesccnte.

Longueur, 3 lignes, d" et $. Corps garni d'un court duvet

brun-cendré gris; cotés de la face argentés; une petite ligne

longitudinale noire sur le dos de l'abdomen; pattes noires; base

des ailes flavescente : la femelle a l'abdomen plus brun.

J'ai pris cette espèce sur les fleurs d'un jardin.

3. Egeria testa cea. R. D.

Thorax nigro-nitens ; abdomen pallidc testaceum , ano bruneo ;

pedes pallidi.

Longueur , 2 lignes. Face brune ; écusson et abdomen d'un

testacé pâle, avec l'anus et une ligne dorso-longitudinale bruns;

pattes d'un jaune pâle ; cuillerons et ailes clairs , mais ayant une

très-légère teinte flavescente.

Cette espèce, trouvée dans le midi de la France, fait partie

de la collection du comte Dejean.

B. ANTHOMYDES HERBICOLES,

ANTHOMYDyE HERBICOL^.

Antennes un peu plus courtes; chète tomenteux ou presque nu.

Corps ordinairement cylindriforme, avec des teintes noirâtres;

tète un peu plus grosse; abdomen des mâles jamais atténué.

Elles se trouvent parmi les Iierbes des prés et des bois.

Antennœ paulb breviores ; cheto tomentoso, utpote nudo.

Corpus sœpiùs cylindriforme , coloribus nigricantibus ; capite paulo

grossiore ; abdomine marium nusquam attenuato.

Imagines vagantur per herbas pratorum lucorumque.

Les antennes un peu raccourcies, le chète seulement to-

menteux ou presque nu, la tête proportionnellement un peu

plus grosse, distinguent ces insectes des Hylémydes. L'abdo-

men des mâles n'est jamais atténué comme sur les Chorellées,

et leurs espèces ne forment point des danses dans l'air.
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On les trouve parmi les herbes des pre's et des bois, sur

i'écorce des arbres, et quelquefois sur les fleurs : leur ren-

contre est presque toujours une sorte de bonne fortune. Du
reste , j'ignore absolument les véritables habitudes de leurs

larves; mais l'ensemble de l'organisation des insectes parfaits

me porte à les croire identiques avec les mœurs des larves

des Hylcmydes.

III. Genre NÉRINE , NERINA. R. D.

Chète presque nu.

Epistoine saillant et triangulaire.

Chctum utpote nuduin.

Epistoma prominulum , triangulare.

Ces caractères sont assez importans pour qu'on ne puisse

confondre ce genre avec les précédens.

I. Nerina cinerea. R. D.

Parva ; cinerasccns : abdomen feniinae lineâ longitudinali puncto-

rum nigrorum ; alœ limpidœ : abdomen maris subcupreum.

Longueur, i ligne 2/3. cf et Ç.. Corps brun, couvert d'un léger

duvet cendré; côtés de ia face argentés; une ligne longitudinale

de points noirs, plus ou moins distincts, sur le dos de i'abdomen

de \?i femelle ; pattes noires; cuillerons et ailes clairs : l'abdomen

du mâle est d'un brun un peu cuivreux, et recouvert d'un léger

duvet.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce sur les Ombellitères.

2. Nerina albipennis. R. D.

Cinerea ; frontalibus fulvis ; abdomen lineâ dorsali punctulorum

nigrorum ; a lis albis.
"<'

Longueur, i ligne 2/3. 5. 'Corps couvert d'un duvet cendré;

face blanche ; frontaux fauves ; antennes noires ; trois à quatre

petits points sur une ligne dorsale de l'abdomen; cuillerons blancs;

ailes d'un clair blanchâtre.

J'ai trouvé cette rare espèce à Paris.
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3. NEJUNA FLAVESCENS. R. D.

Siinillima N. cinereDc; paulè minor ; suhfavescens,

Longueur,' 'r ligne 1/2. d" et $. Tout- à -fait semblable au

N. cinerea ; un ])eu plus petite; le duvet du corps un peu plus

flavescent; ailes un peu moins claires.

J'ai trouvé cette espèce sur les coilines boisées et calcaires

Je la commune de Lainsecq et clans les champs arides.de

Paris.

4- Nerina Dejeanii. R. D.

Simillima N. flavescenti
; facie aureâ.

Tout- à -fait semblable au N. fiavescens ; face dorée; ailes

claires.

Cette espèce, originaire de Philadelphie, fait partie de la

collection du comte Dejean.

5. Nerina prompta. R. D.

Tota nigro-nitcns ; alœ basï fuscanâ.

Longueur, 2 lignes, d". Cette espèce, dont je ne connais que

le mâle , est un peu plus grosse que les espèces précédentes : tout

le corps d'un noir assez luisant; côtés de la face albides; ailes d'un

brun flavescent à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

IV. Genre ADIE , AmW^'k. D.

Caractères des Nérines; épistome saillant et carré; abdomen du

mâle terminé par deux crochets courbés en dessous; cuillerons un

peu plus courts.

Nerinarum charactcres ; epistoma prominulum , quadratum ; ab-

domen maris ano forcipato , subtîis refiexo ; calypta paulo minora.

Deux crochets recourbés sous l'anus du mâle forment le

caractère distinctif de ce genre, qui offre plusieurs analogies

avec les Nérines.

1. Adia oral/s. r. d.

Nigra; abdomine griseo-brunescente , tineâ longîtudinali punctorum

nigrorum ; pedes brunei.
>

,

>
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Longueur, 3 lignes, d'. Face albide; médians rosés; antennes

noires; corselet noir, n'ayant que très-peu de cendré; abdomen

d'un brun grisâtre, avec une ligne dorso-Iongitudinale de points

noirs; crochets sexuels noirs; pattes d'un brun paie; balanciers un

peu fauves ; ailes claires , très-légèrement enfumées.

Je ne connais point; la femçile de cette espèce ,
que j'ai

trouvée à Saint-Sauveur.

V. Genre PHORBIE, PHORBIA. R. D.

Chète presque nu.

Epistome non saillant; teintes noires; deux crochets sous l'anus

des mâles.

Chetum utpote nuduni,

Epistoma non prominulum ; colores nigri ; anus mar'ium subtùs bi-

unc'inatus.

Ce genre diffère des Egéries par son chète à peine tomen-

reux, et des Nérines par son epistome non rostriforme. Les

espèces sont noirâtres.

I. Phorbia musca. R. D.

Nigro-brunicans ; facie albésccntc ; alis sordidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps noir, un peu saupoudre de

gris-brun; face blanchâtre; frontaux de la ^mf/Zf noirs; balanciers

ferrugineux; ailes assez lavées de noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur : on ia

rencontre dans les bois dès le premier printemps.

2. Phorbia rustica. R. D.

Simill'ima Ph. muscae; m inor : abdomen primis segmentis subtùs

bruneo-pellucidis.

Cette espèce , dont je ne possède que le mâle , est tout-k-fait

semblable au Ph. musca; du tiers plus petite : le dessous des pre-

miers segmens de l'abdomen d'un brun diaphane.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.
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3. Phorbïà claripennjs. R. D.

Simillïma Ph. muscae; nigrior : facie bruneà; alis sublimpidïs.

Longueur, 2 lignes 1/2, Semblable au /-'/;. musca ; un peu plus

noire : ailes assez claires.

J'ai trouve c^it^ espèce à Saint-Sauveur.

4. Phorbia aryensis. R. D.

Statura Ph. claripennis; magis grîsea ; abdomen magïs cylindri-

cum ; haltcribus fiavescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. d*. Noirâtre, avec un duvet Jjrun un

peu gris ; côtés de la face argentés ; abdomen un peu cylindrique
;

balanciers flavescens; ailes un peu fuligineuses. Je n'en possède

que le mâle.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Phorbia grîsea. R. D.

Griseo-subJIavescens ; facie griseo-albidâ ; abdomen série longitu-

dinali punctonun nigrorum . tihiis fulvis ; alis fuliginosis.

Longueur, 2 lignes. ^. Corps d'un gris jaunâtre; frontaux

d'un brun fauve; face d'un gris albicant; une ligne dorso-lon-

gitudinale de points noirs sur l'abdomen ; tibias fauves ; ailes

assez flavescentes.

J'ai trouvé à Paris cette espèce , dont je ne connais pas

la femelle.

VI. Genre CHLOÉ, CHLOË. R. D.

Caractères des Phorbies : chète du mâle pluniosule ; chète de

\!L femelle n\i.

Péristome carré, à épistome non saillant; corps cylindriforme,

brunâtre : anus du mâle muni de deux crochets en dessous.

Phorbiarum charactcrcs : mas cheto plumosuh ; femina clieto

subnudo.

Péristoma quadratum , épistomate non prominulo: corpus cylindri-

forme, brunicans : mas ano subtùs biuncinato.
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Le caractère distinctif de ce genre, ou le chète diftcrent

sur les deux sexes, est une chose certaine et dont j'ai acquis

plusieurs fois la preuve. Ces insectes, nombreux en indivi-

dus, se rencontrent plus particulièrement dans les bois.

I. Chloë silvicola. R. D.

Mas : nigricans , bruneo-cinerascente sparsus ; facie bruneo-argen-

teâ; abdomine cylindrico; a/is limpidioribus aut subl'impidis. Femina :

paulb minor ; nigra, brunco sparsa ; alis subfuliginosis.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes, cf et 2- Le mâle: noi-

râtre, avec un duvet et des lignes d'un brun gris-cendré; face ar-

gentée sur les côtés; abdomen cylindrique, un peu grisâtre, avec

les incisions et la ligne dorsale noires ; antennes et pattes noires ;

ailes claires ou d'un clair un peu obscur. 'Ltl femelle : un peu plus

petite, plus noire, avec un duvet brun sur tout le corps; ailes un

peu fuligineuses, rarement limpides.

J'ai trouvé cette espèce en abondance au mois de mai.

A^II. Genre DRYMEIE , DRYA'fEIA. Meig.

Chète presque nu.

Epistome saillant et carré; trompe solide; teintes noirâtres.

Chetum utpote nudum.

Epistoinn promlnulum ,
quadratum ; proboscis coriacea; colores

niçrricrntes.

Le corps cylindrique, l'épistome saillant et carré, la trompe

et ses palpes maxillaires solides, empêchent aisément de con-

fondre avec les genres précédens ce genre, dont je ne connais

encore que des mâles

Comme ce geiire n'a été trouvé par moi que depuis la pré-

sentation de mon ouvrage à l'Académie des sciences , je lui

conserve le nom donné par Mtigen.

I. Drymeia obscura. Meig.

Nigra ; facie vix albescente ; abdomen maris cylindricum , jam

atteiiudtum ; calyptis albis.

2 . Savans étrangers. B D b b
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Longueur, 3 lignes, cf. Corps noir; à peine un j)eu de blan-

châtre h. 1.1 face; abdomen cylindrique, un peu atténué; cuillerons

blancs; ailes noirâtres.

Jai trouve cette espèce Jans les bois; elle n'est pas com-
mune. Je ne connais point la femelle.

VIII. Genre LEUCOPHORE, LEUCOPHORA. R. D.

Caractères des Phorbies, mais antennes un peu moins longues;

chète un peu plus tomenteux.

Face un peu plus arrondie; point de crochets sous l'abdomen

des mâles; corps cylindrique, à teintes cendrées.

Phorbiarum charactcrcs , at antennœ paulb bnviores; cheto /éviter

magis toinenloso.

Faciès magis rotundata; abdomen marium non subtusforcipatum ;

corpus cylindriciim , cinereum.

Ce genre semble avoir de grands rapports avec les Dry-
méies: mais i'cpistome non saillant et la trompe membra-
neuse ne permettent pas de les confondre ensemble. Ses

teintes cendrées, son corps plus cylindrique, ses antennes un
peu plus courtes, sa face plus arrondie, le différencient des

Phorbies, dont les mâles offrent deux crochets sous l'ab-

domen. Ce dernier caractère manque sur les Leucophores.

I. Leucovhora grisea. R. D.

Major; sericeo-grisea; facie aurulante ; an tennis, pedibus , bru-

neis ; a lis basi favescente.

Longueur, 4 lignes, cf. Cette espèce, dont je ne connais que

le mâle, est jusqu'à présent la j)lus grosse du genre. Corps garni

d'un duvet gris-soyeux
,
plus prononcé sur l'abdomen ; antennes

,

palpes , trompe
,

pattes , bruns ; face un peu dorée ; cuillerons

blanchâtres; ailes jaunes à la base.

J'ai trouvé cette rare et intéressante espèce à Saint -Sau-

veur.
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2. Leucophora floealis. R. D.

Major ; facie argenteâ ; thorax bruneo-grisescens , nigro subvit-

tatus; abdomen grisescens, tessellis lateralibus iiigris, lineâgue dorsali

nigrâ ; pedes nigri; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce, dont je ne possède que le

' mâle, est plus grosse que le L, cinerea ; tête grosse, arrondie, à

face d'un blanc argenté; trompe noire; antennes noires, à dernier

article court, et à chète à peine tomenteux; corselet garni d'un

duvet brun grisâtre, avec des lignes noirâtres; abdomen couvert

d'un duvet gris, avec des reflets latéraux d'un noirâtre luisant, et

avec une ligne dorsale noirâtre; pattes noires; ailes claires, un peu

jaunâtres à la base.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

3. Leucophora cinerea. R. D.

Griseo-cinerea ; abdomen l'tneâ dorsali nigrâ ; ala limpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et 5. Cylindrique, face blanche;

tout le corps couvert d'un duvet cendré; une ligne dorsale noire le

long de l'abdomen; antennes noires; pattes d'un brun cendré;

cuillerons blancs; ailes ayant à peine une très-légère teinte fla-

vescente.

Cet insecte se trouve plus particulièrement parmi ies

plantes herbacées des terrains sablonneux. Je l'ai pris plu-

sieurs fois sur les fleurs du Daucus Carotta et de \Achillea

millefolium . Il a la démarche lente.

4. Leucophora sericea. R. D.

Alinor L. cinerea; tomento griseo-Jlavescente ; facie albo-flaves-

cente; lineâ abdominali dorsali nigrâ, interruptâ ; halteribus fiavis.

Longueur
, 3 lignes, cf . Corps brun , couvert d'un duvet gris

fiavescent, avec une ligne noirâtre et interrompue sur le dos de

l'aMomen; antennes, palpes, pattes, noirs; face d'un argenté un

peu jaunâtre; balanciers d'un jaune orangé; ailes assez claires, un

peu obscures à la Ijase.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

Bbbb*
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5, l.EVCOVHORA GAGATEA. \\. D.

Pnrva , ûtra ; dlxloinine gagatco-nitido ; nlls sul>juscis.

Longueur, i ligne 2/3. ^f . Cette espèce, dont je ne possède

que le mâle, est toute noire: abdomen d'un noir de jais luisant;

tibias et tarses d'un brun rougeâtre obscur; ailes lavées de noi-

râtre; cuillerons blancs. Est-ce une vraie Leucophorel

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

C. LES CHORELLÉES.

CHORELLEyE.

Abdomen des mâles toujours atténué.

A/ares abdomine semper attenuato.

L'abdomen, qui s'atténue et qui semble vide en dedans

sur les mâles, est le caractère éminemment distinctif de cette

section, dont les mâles, presque toujours différens des fe-

melles , rendent l'histoire et la description extraordinairement

difficiles. Comme il est très-rare de saisir les deux sexes dans

l'acte de la copulation, il en résulte un autre obstacle qui ne

peut être surmonté cpie par vui excès de patience et d'obser-

vation , rendu d'autant plus fatigant que plusieurs espèces

se rencontrent souvent ensemble, et que les individus de la

même espèce affectent des proportions variables. J'aurais pu

décrire un plus grand nombre d'espèces que celles qui vont

être exposées dans cet ouvrage; mais j'ai pensé que je ne

devais consigner que celles qui furent soumises à des obser-

vations particulières. En pareil cas, il vaut mieux délaisser

quelques matériaux utiles, que d'exposer la science à un en-

combrement de races non suffisamment spécialisées.

Les Phasiennes ont déjà compris plusieurs espèces qui

s'occupent des plaisirs de la danse. Les Chorellées semblent

créées pour une vie aérienne, pour une existence de bonheur,

puisqu'elles sont essentiellement danseuses. Le nombre de
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leurs individus est prodigieux. Les mâles se reunissent en

troupe, se hâtent de jouir de la vie, s'égaient mutueiiemenr,

et se livrent avec ardeur à des plaisirs qui ne font qu'avancer

i'heure de la copulation , et par conséquent celle du trépas.

Leurs essaims aériens nous ouvrent joyeusement les portes

de la nouvelle saison: ils se multiplient durant les chaleurs,

et les derniers mois de l'automne amènent leur disparition.

On regarde tous ces petits animaux, sans souci du pré-

sent, sans crainte de l'avenir, se balancer en mille sens sous

l'ombrage d'un chêne qui nous invite nous-mêmes aux jouis-

sances de la solitude et d'un repos que nous n'avons pas tou-

jours le talent d'apprécier. En vain le soleil darde ses plus

âpres rayons ; sous la feuillée du bosquet on voit se former

et l'on entend bourdonner de nombreux chœurs de danse.

En vain le froid fait ses derniers efforts pour nous dérober le

réveil de la nature; nos Chorellées, sous l'influence du midi,

nous prouvent par leurs jeux le retour si agréable des zé-

phyrs. Souvent leurs troupes, plus nombreuses et plus en-

jouées, prédisent au laboureur la prochaine arrivée de la

pluie; mais, si la température se refuse à leurs goûts, si

l'humidité ou le froid vient à dominer, leurs amusemens

cessent , et elles ne traînent plus guère qu'une existence

inerte et bornée au seul plaisir de la reproduction.

Tandis qu'elles se balancent légèrement dans l'air, l'hiron-

delle passe comme l'éclair dans leur joyeuse société, et happe

plusieurs individus qu'elle vole aussitôt porter au bec de ses

frêles petits.

J'ai souvent dispersé les chœurs de plusieurs sortes d'£m-

pides, qui ont la cruauté de les embrocher vivantes dans

leur trompe solide. Spectacle digne de toute l'attention du

vrai philosophe! Ces Empides , mâle et femelle, ne s'ac-

couplent qu'après avoir conquis chacun sa Chorellée : elles

préludent ainsi au double plaisir de la danse et de l'amour



^^C) ESSAI SUR LES MVODAIRES.

par les saveurs d'un barbare festin. Le spectateur voit se mou-
voir régulièrement dans l'air une foule de petites masses ar-

rondies : s'il est avide de la vérité, s'il saisit une de ces pe-

tites masses si agiles, il reconnaît de suite deux tyrans et

dtux victimes. Comment la Chorellée échapperait-elle à ses

oppresseurs, qui affectent les mêmes formes, la même taille,

qui portent presque la même livrée, et qui simulent le même
mode d'exercice î Croyant se mêler à ses sœurs, elle se pré-

cipite elle-même dans les angoisses de la mort.

Plusieurs Choreliées sont encore enfouies vivantes par

mainte espèce de Crabronites , qui les emmagasinent dans

des souterrains pour la nourriture de leurs futures larves
;

mais les Aranéides sont leurs ennemis les plus constans, les

plus nombreux et les plus difficiles à éviter.

Leur organisation se trouve dans un rapport parfait avec

leurs habitudes. Les tibias sont ordinairement concaves en

dedans, pour saisir le corps de la femelle. Peu volumineuses,

elles ont plus de facilité à prolonger un exercice chéri , en

même temps qu'elles occupent moins d'espace. Leurs cuiile-

rons sont aptes à un vol léger, mais non éloigné. Leur ab-

domen, sans épaisseur et déprimé, ne contient guère que

de l'air incessamment chassé et incessamment renouvelé.

Leurs teintes, cendrées ou brunes, indiquent des animaux

peu aventuriers : aussi voit-on ordinairement les femelles se

reposer sur les troncs ou sur les écorces des arbres , dans

les lieux ombragés des bois et des jardins. Ces insectes pré-

fèrent encore le miel des Ombellifères et Corymbifères, qui

peuvent se trouver couvertes de plusieurs de leurs espèces,

dont quelques-unes au corps velouté fîattent assez agréable-

ment notre vue.

J'ai observé et élevé les larves de plusieurs espèces, qui

vivent dans les excrémens et dans les débris végétaux ou

animaux en décomposiiion.
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IX. Genre FANNIE , FANNIA. R. D.

Le second article antennaire non plus gros que le troisième;

chète nu; son second article allongé.

Péristome du mâle transversal ; celui de la femelle carré :

abdomen du mâle comprimé; les tibias intermédiaires avec une

grosse crénelure vers le bas: teintes noires; cuilterons moyens;

la squame inférieure dépassant un peu la supérieure.

Les larves vivent dans les débris végétaux et animaux.

Secundus antennœ articulas non grossior tertio, prismatico ; clictum

nudum, secundo articulo elongato.

Peristoma maris transversum , feminae quadratum : abdomen maris

compressum ; tibiis intermediis basi incisis et versus apicem valida

crenâ munitis : colores nigri; calypta média, squamâ injeriore exce-

dente superiorem.

Larvœ vivunt in putridis vegetalium animaliumque.

Le chète nu, avec le second article allongé; l'abdomen

des mâles comprime, avec une forte crcnelure aux tibias in-

termédiaires pour retenir la femelle, forment les principaux

caractères de ces insectes, qui sont très - communs, qui

forment des chœurs de danse dans l'air, et dont les larves

vivent dans les ordures et dans les débris, soit des végétaux,

soit des animaux. Ces larves se fixent à un corps quelconque

pour subir leur dernière métamorphose, et la nymphe de-

meure suspendue comme la chrysalide de plusieurs Lépi-

doptères.

I. Fannia saltatrix. R. D.

Nigra ; facie lateribus albicante ; thorax griseo obscure subli-

neatus: abdomen femins nitens; abdomen maris cinereo conspersum

,

vitta dorsali vittâque transversâ utroque segmento nigris; alœ sub-

limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Corps noir; côtés de la face et du front

albicans; des lignes d'un gris obscur sur le corselet: l'abdomen

de la femelle est d'un noirâtre luisant ; celui du mâle est com-

primé, cendré en dessus, avec une ligne longitudinale et une ligne
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transverse sur chaque segment noires : pattes noires; cuillerons

blancs; ailes assez claires, quelquefois un peu flavescentes.

Cette espèce est excessivement commune. Un individu

femelle tout-à-fait semblable a été envoyé de PhiladeJphie à

M. Latreille.

X. Genre PHILINTE, PHILINTA. R. D.

Caractères des Fannies : le second article du chète court; tibias

intermédiaires des mâles n'offrant ni tcliancrure ni crénelure.

Fanniarum characteres : secundus cheti articulus brevis ; tibiis in-

tninediis mariu/n neijue incisis ncquc crcnatis.

Ces insectes ont de très-grandes analogies avec les Fannies;

mais les tibias intermédiaires des mâles n'offrent ni èchan-

crure ni crénelure.

Les larves vivent dans les excrémens.

I. PhILINTA CANICULARIS. Linn.

AJUSCA CAXICULARIS. Linn. Fabr.

Nigricans ; frons argentea : abdomen maris secundo tertïoque sea-

mentis latere testaceo-diaphanis ; abdomen feminse secundo segmenta

latcre tcstaceo.

Longueur, 3 lignes. cT- — Longueur, 2 lignes 1/2. g.

Le mâle : face brune, avec ses côtés argentés; antennes noires;

corselet noirâtre, rayé de gris-brun; abdomen d'un brun grisâtre,

rayé longitudinalement et transversalement de noir: la majeure

partie du second et du troisième segment est d'un testace dia-

phane : pattes noirâtres; cuillerons et ailes assez clairs.

La. fcmc/Ic a le front brun, la presque totalité de l'abdomen

noirâtre : elle n'offre un peu de fauve testacé qu'au second seg-

ment.

Ces insectes, excessivement communs sur la fin de l'été,

forment des chœurs de danse dans nos jardins et autour de

nos habitations.
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2. Phiunta pallipes. R. D.

Simillima P. caniculari; paulo m'inor : peines bruneo-testacei ; alœ

limpidœ.

Tout-à-fait semblable au P. camcularis ; un peu plus petite
:_

les frontaux de la femelle peuvent être rouges : la majeure partie

des pattes est d'un brun testacé pâle; ailes plus claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur. Je crois qu'elle

correspond au Aliisca latr'uiarum iniiior de Degeer.

3. PhiLINTA TESTACEA. R. D.

Simillima P. caniculari : mas abdominefeic toto testaceo ; pedibus

bruneo-testaceis.

Cette espèce, dont Je ne connais que le mâle, est tout-à-fait

semblable au P. canicularis : l'abdomen est presque entièrement

testacé; le dos du corselet paraît un peu plus luisant; la majeure

partie des pattes est d'un brun un peu fauve.

Elle fait partie de la collection du comte Dejean.

4. Phiunta flava. R. D.

Thorax nigricans ; antennis jlavo-fulvis ; abdomine flavo , trans-

verse nigro-lineato ; pedibus fiavis , tarsis nigris.

Longueur, 3 lignes. cT. Corselet noirâtre, avec un peu de

gris obscur; antennes d'un jaune fauve; écusson jaune; abdomen

jaune , avec une ligne transverse noire à cliaque segment
;
pattes

jaunes , tarses bruns ; ailes un peu fîavescentes.

Cette espèce fait partie de la collection du comte Dejean :

elle doit être de France,

XI. Genre AMINTE, AMINTA. R. D.

Caractères des Fannies : chète tomenteux à la loupe; son se-

cond article court sur les mâles et plus long sur les femelles ;

tibias intermédiaires des mâles ni échancrés ni dilatés; corps un

peu moins allongé.

Les larves vivent dans des débris végétaux,

2 , Saviins étrangers. C C c C



570 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

Fanniarum charncteres ; chetum ad lenteni tomentosum , secundo

articula breviore ad mures, longiore û^ feminas.

Tibiis mariuni intermediis neque incisis neque dïlatatis ; corpus

minus elono;itum.
o

Larvœ vivunt in putridis vegetalium.

Ces insectes
,
qu'on trouve plus particulièrement sur le

bord de l'eau, n'ont ni crcneiure ni dilatation aux tibias in-

termédiaires, comme les Fannies : ils ont le corps plus res-

serre, plus apte au vol, que les Philintes; et le second article

du cbcte des mâles est plus court que celui des femelles.

I. Aminta ludibunda. R. D.

Nigra, sul>griscscens : facie lateribus albicante ; abdomen maris

vittis transversis nigris ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps noir, avec un peu de gris-brun;

côtés de la face et du front albicans ; l'abdomen du mâle un peu

plus cendré en dessus, avec des traits transverses noirs; pattes

noires ; cuillerons blancs ; ailes claires , un peu flavescentes h la

base sur les femelles.

Ces petits insectes forment des chœurs de danse sous les

gros arbres des bois.

2. Aminta grisea. R. D.

Simillima A. ludibundaeyfmin^ -.facie subfiavescente ; corpus sub-

grisescens ; a lis limpidis,

La femelle de cette espèce, dont je ne connais pas le mâle,

est semblable à la femelle de \A. ludibunda ; mais son corselet est

rayé de gris, son abdomen est plus obscur, et sa face est un peu

jaunâtre; ses ailes sont claires.

Je l'ai prise une seule fois parmi les herbes d'un champ

de Paris.

3. Aminta brunipennis. R. D.

Nigra, cinerascens ; abdomen maris vittâ dorsali nigrâ ; alce bru-

neo-fiavescentes.



LES ANTHOMYDES. 57I

Longueur, 2 lignes 2/^. d' et $. Femelle noire, offrant à peine

un peu de cendré ; côtés de la face albides sur les deux sexes. Le

mâle est un peu plus cendré, surtout à l'abdomen, qui offie sur

le dos une ligne longitudinale de taches trigones noires; ailes

lavées d'un brun flavescent.

Cette espèce n'est pas commune : on la trouve aussi dans

les bois.

4. Aminta rivularis. R. D.

Fusca ; subgrisescens ; abdomenfem'inœ basi subtîis testaceum.

Longueur, 2 lignes 1/2 h 3 lignes. $. Face noire, avec ses

côtés blancs; corselet noirâtre, saupoudré de gris-brun; abdomen

d'un noirâtre luisant; il offre un peu de testacé en dessous de sa

base : pattes noires; balanciers rouilles; cuillerons petits; ailes

assez claires. Je ne connais pas le mâle.

J'ai pris cet insecte en été sur ie bord de l'eau : je n'en

connais que la femelle.

5. Aminta floralis. R. D.

A/inor; nigro-gagatea ; abdomen dorso nigro-grisescente ; a lis siih-

fuliginosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Cette espèce, dont je ne possède

que des mâles , a le corps d'un beau noir luisant et les yeux

couleur de pourpre ; le dessus de l'abdomen est d'un noir gri-

sâtre; ailes enfumées, rarement claires.

Elle n'est pas rare sur les fleurs des Ombellilères.

Xn. Genre DÉLIE, DELIA. R. D.

Chète villosule ou tomenteux.

Epistome carré, mais non saillant; abdomen des mâles très-

atténué.

Les larves vivent dans les débris végétaux et animaux.

Chetum villosum aut tomentosum,

Epistoma transverse quadratum , haud prominulum ; abdomen ma
rium attenuatum,

Larvœ vivunt in putridis vegetalium animaliumque.

Ce genre se compose d'espèces très-nombreuses en individus

C c ce*
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et très-difficiles à distinguer, parce que les mâles diffèrent

des femelles pour les formes et pour les teintes. Leur cpistome

est transversalement carré, et ne déborde point la face.

On les trouve à terre, parmi les petites plantes, et prin-

cipalement sur les fleurs des Chausse- trapes , de la Mille-

feuille et des Ombeilifères.

I. Délia floricola. R. D.

Femina griseo-subfiavescens ; mas mag'is bruneus , secundo tar-

sorum intcrmcdiorum articula paulisper dilatato ; alis suhflaves-

centibus.

Longueur, 3 lignes, d" et $• 'L'!^ femelle est d'un brun-gris

flavescent : face d'un gris blanchâtre
;
j)artie antérieure des fron-

taux fauve; une légère ligne brune sur le dos de l'abdomen;

pattes noires ; ailes flavescentes.

Le rnâle , plus brun que la femelle, a l'abdomen atténué, avec

une ligne dorsale plus prononcée; sa face est plus grise : il se

distingue de toutes les autres espèces par le premier article des

tarses intermédiaires un peu concave en dedans , tandis que le

second article est un peu dilaté au sommet.

Cette espèce est très-commune à terre, le long des chemins,

parmi les trèfles et les luzernes.

2. Délia rjparia. R. D.

Valde ajfinis D. floricolx; paulà minor : minus fiavescens , sed

bruneo-grisescens, Mas magis juseus , alis subfuscis ; alis feminae

subfiavescenîibus.

Longueur , 2 lignes 1/2. cf et 2- Un peu plus petite que

le D. Jloricola. La. femelle est d'un brun gris, avec les frontaux

d'un brun fauve, et les ailes plus ou moins flavescentes : le maie

a le corps plus brun , noirâtre , avec des cases grises sur l'ab-

domen, et les ailes nébuleuses.

Cette espèce n'est pas rare parmi les plantes littorales.

3. Délia vicina. R. D.

Simillima D. riparix : alis sublimpidis.
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cf et 2- Cette espèce, tout-à-fait semblable au D. riparia,

s'en distingue par ses ailes assez limpides et non nébuleuses.

Je l'ai trouvée à Saint- Sauveur.

4. Délia deceptoria. R. D.

SimïUima D. ripariar; paulo minor : femina subc'inerea ; maris

abdomen magis cinerascens.

Longueur, 2 lignes, c? et $. Cette espèce, tout-à-fait sem-

blable au D. riparia, s'en distingue par sa taille toujours un

peu plus petite
,
par la femelle cendrée , et par l'abdomen du

mâle un peu plus cendré ou un peu moins brun en dessus.

On la trouve parmi les herbes des champs.

5. Délia agricola. R. D.

Aff/nis D. floricolas : femina magis grisea , vix subfiavescens ;

alis miniis fiavis : mas similis mari D. ripariae; paulo major; ab~

domine minus fusco.

Longueur, 3 lignes, d* et $. La femelle, semblable à celle du

D.fioricola, est plus grise, ayant à peine un peu de flavescent; ses

ailes sont plus claires; elle est un peu plus grande que la femelle

du D. riparia. Le mâle , semblable à celui du D, riparia , est un
peu plus grand : corps noir ou noirâtre ; corselet un peu rayé de

cendré; côtés de l'abdomen moins bruns, un peu plus gris; ailes

un peu fuligineuses.

Cette espèce se trouve dans les champs,

6. Délia arvicola. R. D.

Simillima D. floricolx : corpus cinerascens ; abdomen maculis

obscuris griseis ; alis favis.

Longueur, 3 lignes 1/4. d" et 2. Cette espèce est bien dis-

tincte , et intermédiaire entre le D, foricola et le D. agricola :

elle est d'un brun-cendré non flavescent; on voit des ombres d'un

brun obscur sur l'abdomen; ailes jaunes.

On la trouve en automne dans les champs de Paris.
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7. Délia viatica. R. D.

Valdi similis D. floricols : feinina grisea , alis fiavescentibus,

cheto tomentoso ; mas similis mari D. agricolae , meclianeis Julvis

,

chetû suhvilloso , alis sublimpidis.

Longueur, 3 lignes, d" et $. La femelle, tout-h-fait semblable

à celle du D. Jloricola , a le corps plus gris, les ailes aussi fla-

vescentes, et le chète seulement tomenteux. Le maie, semblable

à celui du D. agricola, a le corps noir avec un peu de cendré,

le chète villosule, les médians rougeâtres, et les ailes plus claires.

La femelle se trouve dans les champs, et le mâle, le long

des chemins.

8. Délia atrata. R. D.

Affinis D. viaticx : facie ahdomineque atris.

Cette espèce, dont je ne possède que le mâle, a la taille et

tous les caractères du D. agricola et du D. viatica ; elle en diffère

par sa face, sa bouche et son abdomen d'un noir luisant : cuille-

rons assez blancs; ailes semblables à celles du D, agricola.

Cette espèce, qui paraît être très -rare, a été trouvée à

Saint-Sauveur.

9. Délia fuligo. R. D.

Simillima D. agricolae et D. atratx; paulo major : mas brunco-

fuliginosus ; alis subfuliginosis.

Cette espèce, dont je ne connais que le mâle, est tout-h-fait

semblable au mâle du D. agricola et du D. atrata ; un peu plus

grande : tout le corps d'un brun fuligineux , surtout vers l'écusson

et aux reflets de l'abdomen; pattes d'un brun fauve; ailes un peu

fuligineuses.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. Délia maura. R. D.

Simillima D. fuligini; nigrior : scutello pedibusque atris.

Cette espèce, dont je ne possède que le mâle, est tout-h-fait
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semblable au D. fuligo ; mais le sommet du corselet et les pattes

sont d'un noir atre.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveiir.

II. Délia plumosula. R. D.

jHinor : nicro-orisescens ; abdomen tessellis suùtesraceis ; chetum

plumosulum ; alœ subjiavescentes.

Longueur, 3 lignes, d"- Cette espèce, dont je ne connais que

le mâle, a le corps d'un noir grisâtre; son chète plumosule la

distingue de toutes les espèces voisines : les cases de la base

de l'abdomen sont un peu testacées; pattes noires; ailes flaves-

centes.

J'ai trouvé cette espèce à Paris.

12. Délia liturata. R. D.

Nigro-bruneove-subfiavçscens ; abdomen lineâ dorsali punctorum

nigrorum ; alœ subjiavescentes punctello et liturellâ.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/2. 'L.'xfemelle , grise, obscuré-

ment flavescente, ou d'un gris un peu cendré, a la. face d'un gris

blanc et les frontaux bruns; antennes et pattes noires; une ligne

de points noirs le long du dos de l'abdomen; cuillerons et ba-

lanciers blancs : sur les deux sexes, ailes un peu flavescentes

,

avec un petit point et une liture plus marqués; le chète est villo-

sule. Le mâle, qui varie beaucoup pour la taille, a le corps plus

brun que Xz femelle.

Une variété a les tibias un peu fauves.

Cette espèce n'est pas rare parmi les herbes des champs

et des prés humides.

13. Délia cinerascens. R. D.

Simillima D. lituratae; paulo minor ; mag'ts cinerea; alis l'impi-

dioribus : frontal'ibus femmes fiilvis.

Tout-h-fait semblable au D. liturata; un peu plus petite et

plus cendrée; ailes un peu moins flavescentes : frontaux de la

femelle rouges.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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i4. Delta vernalis. R. D.

Simillima D. iitur.itac. Femina . paulà mag'is brunicosa ; alis

limpidis , punctulo et liturella minoribus. Mas : a lis limpiJis , sine

litura.

\jA femelle de cette espèce est tout-h-fait semblable au D. litu-

rata : son corps est un peu plus brun; ses ailes sont tout-à-fait

claires , avec le point et la liture légèrement marqués. Le mâle

,

assez semblable à la femelle, a une ligne noirâtre sur le dos de

l'abdomen; ses ailes sont tout-à-fait claires.

J'ai trouve ia femelle, au premier printemps, sur les fleurs

du Caltha palustns ; j'ai trouve le mâle le long d'une haie

exposée au soleil, le 28 décembre 1828.

15. Délia tessellata. R. D.

Femina: thorax griseo obscure subfavescens ; abdomen tessellis

griscis. Mas : nigro-fuscus , obscure grisescens ; alis suhfumosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. (f et Ç. Cette espèce a des analogies

avec le D. agricola, La femelle a les frontaux pourprés , les côtés

de la face d'un blanc jaunâtre, le corselet d'un gris un peu fla-

vescent, et l'abdomen garni de reflets gris : pattes brunes; ailes

claires , un peu flaves h la base. Le mâle a tout le corps d'un gris-

brun noirâtre; h peine les cases de l'abdomen sont-elles un peu

cendrées : le disque des ailes est un peu plus flavescent que sur

la femelle.

Ces insectes sont excessivement communs, surtout les

mâles, le long des chemins et sur les fleurs des Ombellifères.

16. Délia campicola. R. D.

Parva ; simillima D. tessellatx; grisea; alis subflavescentibus.

Longueur, 1 ligne 1/2. $. Petite; semblable à la femelle du

D. tessellata ; toute grise; un peu flavescente; des reflets gris sur

i'abdomen; ailes flavescentes.

Je ne connais point le mâle de cette espèce, que j'ai trouvée

parmi les petites herbes d'un champ de Paris.
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17, Délia pratensis. R. D.

S'inùllima D. tessellatae : grisea ; non suhfavescens ; abdomen

vitta dorsalï punctorum nigrorum, tessellisque grisas: abdomen maris

subfusco-c'tnereum : alis limpidioribus.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et 2- ^'s. femelle, tout-à-fait sem-

blable à celle du D. tessellata, a le corps gris, sous-flavescent ;

l'abdomen avec une ligne dorsale de points noirs, et des reflets

gris et bruns bien marqués : le mâle a l'abdomen moins brun ou

un peu plus cendré. Les ailes sont plus claires sur les deux sexes.

Cette espèce se trouve en automne dans la prairie de

Gentilly.

18. Délia chorea. R. D.

MUSCA CHOREA. Fab. ,

sim illima D. pratensi. Femina : abdomine magis tessellata; alis

subjlavescentibus. Mas : nigro-velutinus ; thorax maculis nigro-cine-

reis ; abdomine utrinque cinereo-maculato.

Cette espèce tient à-la-fois du D. tessellata, du D. campicola et

du D. pratensis. La femelle: taille du D. pratensis ; mais les reflets

de l'abdomen sont plus gris
,
plus prononcés et plus nombreux

,

et les ailes sont un peu plus flavescentes. Elle est un peu plus

grosse et d'un gris un peu moins flavescent que le D. campicola :

elle est plus petite que le D. tessellata ; elle est aussi plus brune.

Le mâle : un peu plus petit; tout d'un beau noir de velours; six

à sept taches blanches sur le corselet; les cases de l'abdomen d'un

beau blanc cendré; ailes claires.

Cette espèce est commune sur les fleurs.

19. Délia Calth^^. R, D.

Brunea , vix ^risescens : abdomen feminx vittâ dorsali obscure

fusca ; frontalibus purpuras ; alis limpidis : mus abdomine casulis

cinerascentibus
, pedibus paul'o longioribus.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et Ç. La femelle a le corps d'un brun

un peu grisâtre , avec une ligne d'un brun obscur sur le dos de

l'abdomen; côtés de la face albicans; base des frontaux rouge;

2. Snvans étrangers. Dadd



57^ ESSAI SUR LES MYODAIRES.

ailes claires. Le mâle, un peu plus brun, a les pattes un peu plus

allongées, et des cases un peu cendrées sur l'abdomen; ailes très-

claires.

Cette espèce, dont le corps est assez mou, est commune,
au premier printemps, sur les fleurs du Caltha palustris. Jl

faut bien se garder de la confondre avec ÏEgle Caltluj: , qui

lui ressemble beaucoup.

\JnQ variété tout-à-fait semblable est de moitié plus petite.

20. Délia palustris. R. D.

S'imiliima D, Calthae; nigro-subgrisescens ; alïs levissimi subjîa-

vescentïbus.

d" et Ç. Cette espèce, tout-h-fait voisine du D, Calthœ , a le

corps un peu plus brun , et ses ailes , au lieu d'être très-claires

,

offrent une très-légère nuance flavescente que i'œil saisit aussitôt.

Je l'ai trouvée parmi des plantes humides.

21. Délia herbicola. R. D.

Affinis D. Calthae. Femina paulà major ; abdomen griseo-subcu-

preum , vittâ dorsali nigrâ ; abdomen mzùs fusco-subcupreum : alis

limpïdis in utroque sexu.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 2 lignes 2/3. d» et §. Va. femelle

,

d'un gris-obscur brun , a l'abdomen d'un gris un peu cuivreux

,

avec une ligne dorsale noire; le mâle, semblable à la femelle,

mais plus petit, offre également un peu de cuivreux h l'abdomen:

les ailes sont claires sur les deux sexes.

J'ai trouvé cette espèce dans la prairie de Gentilly.

22. Délia soror. R. D.

Simillima D. herbicols : alis utroque sexu subjîavescentibus :

abdomen feminœ vix subcupreum.

Cette espèce est tout-i-fàit semblable au D, herbicola ; mais les

ailes ont sur chaque sexe une légère teinte flavescente : l'abdomen

de la femelle laisse h. peine distinguer un peu de métallique.

J'ai pris cette espèce parmi les herbes.
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23. Délia vulgahis. R. D.

Simillima D. palustri. Femina mag'is nigra , subcinerascens ; alis

subfuliginosis. Mas nigro-veluûnus ; abdomen dorso subchierascens.

Taille et formes du D. palus tris. L3.feme//e a le corps un peu

plus noir, avec un très -léger duvet cendré non grisâtre : une

ligne de points noirs sur l'abdomen
,
qui sur le mâ/e offre des

cases d'un cendré brun. Les ailes sont flavescentes ,
principale-

ment sur le mâle : les côtés du corselet du mâle offrent un peu

de brun grisâtre.

Cette espèce est commune sur ies fleurs des Ombellifères :

par son épistome elle marche déjà sur les Eglés.

24- Délia glabra. R. D.

Sim'illïma D. vulgari. Mas alis subfumosis : feinina abdomine

nigro-nitente , glabro ; alis claris.

cf et $. Assez semblable au D. deceptoria et au D. vulgaris.

La. femelle a le corps d'un noirâtre luisant, n'ayant qu'un très-

léger duvet pulvérulent; ailes très-claires. Le mâle est noirâtre,

avec du cendré sur l'abdomen; ailes ayant une légère teinte en-

fumée.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

25. Délia Umbellatarum. R. D.

Mas sim'dlimus D. vulgari; minor : thorax niger, sine grisescente ;

abdomen nigi-um , casulis bruneo-grisescentibus ; pedibus anticis sub-

pallidis.

Longueur, 2 lignes. cT et §. Cette espèce, dont le mâle est

semblable au D. vulgaris , est plus petite. Corps d'un beau noir;

abdomen noir, avec des cases de reflet d'un brun grisâtre; ailes

un peu flavescentes ; majeure partie des pattes antérieures d'un

brun pâle; abdomen d'un noir brillant sur \z femelle, et ailes un

peu plus claires.

Cette espèce est très-commune sur les fleurs de la Carotte,

dxi Persil et du Cerfeuil.

Dddd*
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26. Délia anthophila, R. D.

Statura D. agrfcoix. Feinina n'igra , vix cinerascens ; calypt'ts

albis ; alis liinpidis , bas'i subflavescente. Mas paulè minor , nigro-

velut'inus ; abihnncn fiisco- cinerascens ; calyptis et pedibus bruneis

;

alis liinpidis.

2, longueur, 3 lignes; cT, longueur, 2 lignes 1/2. hz. femelle

a la laille du D. agricola : corps noir, obscurément rayé ou sau-

poudré de cendré; face d'un brun albescent; pattes noires; caille-

rons blancs; ailes claires, un peu jaunes h la base. Le mâle, un

peu plus petit, est d'un noir.de velours; des cases d'un cendré

noirâtre sur l'abdomen; pattes d'un brun un peu fauve; cuillerons

bruns ; ailes claires.

Cette espèce se trouve, dès le premier printemps et sur

la lin de l'automne, parmi les plantes et les fleurs des lieux

humides et marécageux.

27. Délia fuscipennis. R. D.

l^igra : thorax cinereo sparsus ; alis subfuscis.

Longueur, 3 lignes, cf et $. ha. femelle a le corps noir et le

corselet très-légèrement saupoudré de cendré; face brune : le mâle

a le corselet noir et l'abdomen d'un noir brun sur le dos : pattes

d'un noir obscurément rouillé ; ailes assez nébuleuses.

Cette espèce se trouve dès le premier printemps parmi

les plantes humides.

28. Délia gefsmana. R. D.

Simillnna D. fuscipenni; alis clarioribiis : mas nigrior.

Cette espèce, tout-îi-fait semblable au D. fuscipennis , a les

ailes plus claires, moins jaunâtres : le mâle a le corps plus noir.

On la trouve parmi les plantes humides.

29. Délia littcralis. R. D.

Parva ; nigricans : abdo/nine nigro ; alis subfavescentibus.

Longueur, i ligne 1/3. <^. Cette espèce, dont je ne possède
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que la femelle , est petite : face et côtés du front d'un brun blan-

châtre; frontaux noirs; corselet noir, très-légèrement saupoudré

de grisâtre cendré ; abdomen d'un noir assez luisant; pattes noires;

cuillerons blanchâtres ; ailes très-légèrement lavées de jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce dans les marais de Saint-Sauveur.

30. Délia albipennis. R. D.

Simillima D. littorali : alis albo-limpîd'is.

Longueur, i ligne 1/2. $. Cette espèce, dont je ne possède

que la femelle, est semblable au D. littoralis ; un peu moins

noire : ailes d'un clair mat , laon diaphane
,
qui les fait paraître

blanchâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

XIII. Genre ANTHOMYE, ANTHOMYA. Lat. Fabr.

ANTHOMYÏA. Fall. Meig.

Caractères des Délies : chète tomenteux ou presque nu.

Péristome carré; épistome non saillant : anus des mâles muni

de deux appendices inférieurs; un appendice en languette sous If

second segment de l'abdomen; teintes d'un blanc cendré, avec des

lignes et des points noirs.

Deliarum characteres : chetum tomentosum , ferc lutdurn.

Peristoma quadratum ; epistomate non prominulo : anus marium
subths bi-appendiculatus ; secundo abdominis segnicnto subths appen-

diculato : colores albido-cinerei , lïneolis punctiscjue nigris pcrmixti.

Ce genre, établi par M. Latreille et consei-vé par Fabri-

cius, comprend des espèces danseuses qui ont le corps d'un

blanc cendré , orné de lignes et de points noirs. L'absence de

la saillie de l'épistome les distingue nettement des Églés; du
reste , elles ont tous les caractères des Délies : mais leurs

mâles offrent les appendices de l'anus un peu plus saillans,

et le second segment de leur abdomen permet souvent de

distinguer en dessous \\n appendice membraneux, linguitorme

et solide, qui se dirige vers la partie antérieure du corps.
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Ces insectes ne sont qu'une très-petite fraction du grand

genre Anthomyia des entomologistes suédois et allemands

,

genre qui comprend tant d'espèces de mœurs si difFérentes

,

et qui doivent être bien étonnées de se trouver confondues

dans un même groupe.

I. Anthomya pluvialis. Latr. Fabr.

AluscA PLUVIALIS. Linn. Anthomyia pluvialis. Meig.

Mouche cendrée, à points noirs. Geoff.

Alho-c'merea ; antenn'is , pedîbus, nigris ; thorax quinque maculis

punctiformibus nigris, scutello bi-maculato ; abdomen utroque seg-

menta vittâ transversâ nigrâ trifarie maculatâ ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes, 2- Longueur, 2 lignes 1/2, cf- Corps

d'un blanc cendré; face d'un blanc argenté; antennes, trompe,

pattes, noires : cinq taches ponctiformes, noires, sur le corselet;

deux taches latérales noires à l'écusson : abdomen avec trois

lignes longitudinales de points triangulaires, noirs, plus prononcés

sur le mâle que sur lay^wf//?; quelquefois un peu de brun pâle

aux cuisses postérieures: balanciers jaunes ou jaunâtres; cuillerons

blancs; ailes claires.

Cette espèce est excessivement commune : les mâles

forment des danses aériennes aux approches de la pluie.

2. Anthomya chorea, R. D.

Simillima A. pluviali ; semper mînor utroque sexu.

Cette espèce, tout-h-fait semblable h. l'A. pluvialis, est cons-

tamment d'un tiers plus petite sur l'un et l'autre sexe : je ne pense

pas qu'elle soit une simple variété.

Elle est très-abondante : on la trouve plus particulièrement

dans les lieux boisés. Y!A. pluvialis semble préférer le voisi-

nage de l'eau et de l'humidité.

3. Anthomya flavescens. R. D.

Omnino similis A. jiluviali ; alis sul'favescentibus.
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Cette espèce, dont je possède les deux sexes, est tout-à-fait

semblable à VJ. pluvialis ; mais les ailes sont flavescentes, et non

claires.

On la trouve à Saint-Sauveur.

4. Anthomya sonoR. R. D.

Simillima A. choreae : abdomen trifariis maoris distinctis ; halte-

ribus albis , non flavis.

Cette espèce, dont je ne possède que la femelle, est semblable

à \A. chorea : les lignes et les points noirâtres triangulaires de

l'abdomen sont plus marqués ; les balanciers sont blancs , tandis

qu'ils sont flaves sur VA. chorea.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Anthomya mollis. R. D.

Affinis A. choreje; paulo minor : corpus molle, delïcatiilum ; alis

absoluû limpïdîs.

Cette espèce, voisine de \A. chorea , est un peu plus petite : les

lignes et les points de l'abdomen sont un peu moins larges; le

corps est d'une consistance molle; les balanciers sont d'un blanc

un peu jaunâtre; ailes claires, souvent chiffonnées.

J'ai trouvé cette espèce, dès le premier printemps, à Paris

et à Saint-Sauveur.

6. Anthomya floraus. R. D.

Simillima A. flavescenti ; minor : thorax cinereo-subgrisescens.

Cette espèce, dont je ne possède que la femelle, est semblable

à VAnth. Jlavescens; du quart plus petite : corselet d'un cendré un

peu grisâtre; ailes un peu plus claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

7. Anthomya gagatea. R. D.

Thorax cinereo nigroque permixtus ; abdomen gaguteum ! aiis sub

obscurjs.
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Longueur, 2. lignes 1/2. cf. Cette espèce, dont je ne connais

que ie mâle, a le corselet également taché de noir et de cendré;

abdomen d'un noir de jais assez luisant; ailes un peu obscures.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint- Sauveur.

8. Anthomya nigricans. R. D.

"^Thorax c'inereo nigroque permïxtus ; abdomen cinereo - bruneiun

,

tribus lineis putictorum n/ororum.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2- Cette esj)èce, dont je ne possède

que la femelle, est un peu plus petite que l'yi. gagatea : corselet

également mélangé de cendré et de noir; front noirâtre; abdomen
d'un cendré noirâtre, qui permet de distinguer les trois lignes lon-

gitudinales de points noirs; ailes un peu obscures.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

XIV. Genre ÉGLÉ, EGLE. R. D.

Caractères des Délies : chète tomenteux ou nu.

Epistome saillant et triangulaire.

Deliarum characteres : chetum tomentosum aut nudum.

Epistoma prominulum , tnangulare.

L'épistome en triangle saillant constitue le véritable carac-

tère de ce genre, dont les individus, excessivement nombreux,

sont répandus à terre dans les champs; on les rencontre aussi

sur les fleurons des Cynarocéphales et des Ombeilifères : leurs

larves vivent principalement dans le crottin , les bouses.

Ces insectes exécutent aussi des mouvemens aériens d'as-

cension et de descente.

I. Egle vulgahis. r. d.

Femina bruneo-grisescens, vittâ abdom'mali juscâ, frontcdibus

croceis ; alis limpidis, basi suhfiavâ. Mas paulo major; nigricans

,

clntreo tineatus ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. La femelle est garnie d'un duvet brun-
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gris : face albescente; frontaux ocreux; antennes et pattes noires;

une ligne noirâtre obscure sur le dos de l'abdomen ; balanciers fla-

vescens; cuillerons blancs; ailes claires, flaves h. la base. Le ma/e,

un peu plus gros, a le corps noir, un peu rayé de cendré, jamais

grisâtre; ses frontaux sont rouges : chaque segment de l'abdomen

a deux cases latérales cendrées : ailes claires.

Cette espèce est excessivement commune Iç long des che-

mins et sur les fleurs des Cynarocép haies.

2. EGL£ LUDIBUNDA. R. D.

Simillima E. vulgari; semper minor : mas frontalibus non ruh'n ,

alisque /éviter sul>fu/iginosis.

Longueur, 2 lignes 1/3. Cette espèce est tout-à-fait semblabl<l

h VE. vulgaris ; elle est constamment un peu plus petite. Le mâle

n'a pas les frontaux fauves; ses ailes sont un peu plus obscures,

et ses balanciers plus clairs.

Elle est excessivement commune : les mâles forment des

chœurs de danse.

3. Egle campestris. R. D.

Simillima E. ludibunds; minor : abdomen feminx lineâ nigra dis-

tinctiore; mas paulo magis griseus : epîstomate minus pruminulo.

Longueur, 1 ligne 2/3. cf et 2- Cette espèce est tout-à-fait

semblable à \E. ludibunda , constamment plus petite. Lz. femelle

a sur le dos de l'abdomen une ligne noirâtre plus prononcée;

le mâle a le corselet un peu plus gris; l'abdomen passant éga-

lement au noirâtre, et les ailes un peu fuligineuses : l'épistome

est un peu moins saillant sur les deux sexes.

Cette espèce est excessivement commune parmi les petites

plantes des champs arides et incultes.

Un individu femelle tout-à-fait semblable, et envoyé de

Philadelphie, fait partie de la collection du comte Dejean.

4. Egle agilis. R. D.

Simillima E. vulgari et E. {\x&h\xnàx: epistomate minus prominulo.

Mas ahdomine dorso atrato; halteribusfiaveoUs ; a/is limpidioribus.

2 . Stivans étrart'ien. E e e e
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d" et 2- Tout-îi-fait semblable h VE vulgnris et à l'E. ludi-

bunda, dont elle diffère surtout par un épistoine moins développé

et qui la rapproche des Phorbies : cuillerons jaunes; ailes assez

limpides : l'abdomen du mâle est presque entièrement noirâtre sur

le dos.

J'ai trouve cette espèce à Saint-Sauveur : elle forme des

choeurs de danse.

5. Egle anthophila. R. D.

Similiima E. vulgari
; paulo major. Femina fac'ie leviter bruni-

cosïore, alisque leviter subflav'ioribus. M.^s facie bruneâ ; abdomen
dorso fusco ; alis basi jiavis.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce est assez semblable îi \E. vul-

garis; elle est un peu plus grande. La. femelle a la face brune,

avec un peu de blanchâtre; ses ailes sont un peu plus flaves-

centes. Le mâle a la face noirâtre , ainsi que le dessus de l'abdo-

men; ses ailes sont plus jaunes que celles du mâle de VE. vulgaris.

J'ai trouvé cette espèce sur les fleurs d'une Ombellifère.

6. Egle nitida. \\. D.

Similiima E. ludibundx : abdomen bruneo-cuprescens.

Longueur, 2 lignes 1/3. $. Cette espèce, dont je ne connais

que la femelle, est tout-à-fait semblable ;i V E. ludibundar mais

l'abdomen est d'un brun luisant un peu cuivreux-métallique, sans

duvet gris.

Je l'ai trouvée à Saint - Sauveur sur les fleurs d'une Om-
bellifère.

7. Egle labiata. R. D.

Musca labiata. Fabr.

Affinis E. nitidas. Femina abdomine griseo-subtessellanti , vittâ

média obscure fuscd. Mas nigricans ; labio villoso, argenteo ; calyptis

fornicatû-niveis.

La. femelle, sembfable à celle de ÏE, nitida pour la taille, les
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formes et les teintes, a rabdomen un peu moins large et couvert

d'un très-court duvet grisâtre, qui y forme quelques légers reflets,

avec une ligne dorsale d'un brun obscur. Le jiiâle, un peu plus

gros, tout d'un beau noir : côtés de la face argentés; abdomen noir

ou noirâtre; cuillerons d'un blanc un peu brun; ailes claires, «H

peine lavées d'un peu de nébuleux.

Elle est très-commune sur ies fleurs des Ombellifères , et

les mâles aiment à former des colonnes de danse. Elle aime

aussi à se reposer sur les bœufs et les vaches. La majeure

partie de sa trompe est solide.

8. Egle Fabricu. R. D.

A^as ater ; al'is limpidis.

Longueur, 2 lignes . d* • Cette espèce , dont je ne connais que des

mâles, a le corps d'un beau noir, avec quelque chose de plus obscur

sur le dos de l'abdomen : yeux pourprés; ailes claires et diaphanes.

Cette jolie espèce se trouve dans les bois et sur les fleurs

des Ombellifères : je crois qu'elle répond à la variété du

Musca chorea que Fabricius désigne ainsi : corpus totiim atrum,

^ilis solis alhis. Elle exécute aussi des danses aériennes.

9. Egle autumnalis, R. D.

Simillima E. commun!; minor ; magis grisea.

Longueur, 2 lignes. Ç. Semblable à lE. communis, dont elle

diffère par sa taille plus petite et par son corps plus gris, surtout

au corselet.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur : je n'en possède

qu'une femelle.

10. Egle floricola. R. D.

Femina bruneo-grisea : abdomen v'itta obscure fuscâ ; alis dia-

phanis, subfavescentibus. Mas niger, thorace subcinereo vittatus , epi-

stomate non prominulo.

Longueur, 2. lignes i/4 à 2 lignes 1/2. 'La.femel/e a le corps

E e ee*
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garni d'un duvet gris-pulvérulent , avec les frontaux rougeâires h la

base, et les côtés de la face d'un blanc un peu jaunâtre; une ligne

noirâtre très-obscure sur le dos de l'abdomen. Le mâle, un peu

]>Ius petit, a le corps plus noir, le corselet rayé de gris cendré,

des cases cendrées à l'abdomen; son épistome n'est pas saillant.

Cette espèce se distingue par ses ailes à disque subflavescent , mais

blanchâtre à une certaine lumière.

Elle se trouve sur les fleurs des Ombellifcres, et particu-

lièrement sur celles des végétaux humides.

II. EGLE PULVERULENTa. R. D.

Affinïs E. campestri; paulo major : abdomine griseo-pulverulento

subtessellans ; alis pulverulentis.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2. Voisine de \'E. campestris ; un peu

]>lus grosse : corselet un peu plus gris; abdomen un peu moins

large, garni d'un court duvet gris-pulvérulent, avec des reflets

obscurs ; ailes pulvérulentes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur : je n'en connais

pas le mâle,

12. EgLE PALLIPES. R. D.

Affinis E. pulverulentae ; magis brunca : pcdibus paUidulis ; ails

subl'impidh,

cf et $. Taille de VE. pulverulenta ; corps plus noir, ayant peu

de gris cendré : pattes d'un brun pâle ; ailes claires : l'abdomen du

mâle offre un peu de pâle.

J'ai trouvé cette espèce parmi des plantes humides de

Saint- Sauveur.

13. Egle communis. r. d.

ïemina thorace nigro, vix griseo-brunicante ; abdomine nigro-ni-

tent'i. Mas thorace gagateo , griseo-sublineato : abdomine dorso cine-

rascente : alœ limpidœ in utroque sexu.

Longueur, 2 lignes, d" et $. Lz femelle a le corselet noir,

a peine saupoudré d'un peu de grisâtre, et l'abdomen d'un noir
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luisant; frontaux d'un rouge d'ocré à leur base. Le mâle a le

corselet d'un beau noir , un peu rayé de gris cendré ; il offre

des cases assez cendrées sur son abdomen. Les ailes sont claires

sur les deux sexes , avec leur base un peu flave.

Cette espèce est très-commune dans les jardins, les champs,

sur diverses sortes de fleurs.

li. EglE VIRIDESCENS. R. D.

Simillima E. communi
; paulà major; magis riïttda : abdom'me

subvirescente.

Cette espèce , dont je ne connais que la femelle , est d'un

noir un peu plus luisant et d'une taille un peu plus forte que
VE. communis : le dos de l'abdomen est d'un noir verdoyant.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

15. Egle florum. R. D.

Simillima E. communi; minor. Femina : thorax dorso grises-

cente ; frontalihus basi nigrâ aut vix rubricanti. Mas : abdomen dorso

cinerascens ; alis limpidis.

Cette espèce, dont la. femelle, tout-h-fait semblable à YE. com-

munis, est du tiers plus petite, a le dos du corselet plus gris,

la base des frontaux plus noire : le mâle a des cases cendrées

sur l'abdomen; ailes très-limpides.

Je l'ai prise à Saint - Sauveur sur les fleurs du Cerfeuil.

16. Egle festiva. R. D.

Femina nigro - brunea : alis sublimpidis ; epistomate tmnsverse

quadrato. Mas nigro-nitens : alis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes. La femelle est d'un noir

brun qui tend h. simuler un peu le métallique : h. peine un peu
de gris cendré sur le corselet; balanciers rougeâtres; cuillerons

blancs ; ailes assez claires : son épistome est en carré transversal.

Le mâle est d'un beau noir luisant, avec les ailes très-claires.

J'ai pris plusieurs fois la femelle dans les fleurs du jMdlvd

rotundifoliû.



5pO ESSAI SUR LES MYODAIRES.

17. EGLE FLAVESCENS. R. D.

Similis E. festivae : nlis utroque scxii subjiavis.

Cette espèce est tout-à-fait semblable au E. festiva : les ailes

sont flavescentes. Le mâle est un peu moins noir.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

18. EGLE CLARIPENNIS. R. D.

Femina frontalibus nigris ; abdomen nigro - nitens : alis limpi-

dioribus in utroque sexu. Mas totus niger.

Longueur, 2 lignes, (f et $. Cette espèce, assez petite, se

distingue d'abord par ses ailes très -claires sur les deux sexes.

1^71 femelle a les frontaux tout noirs, le corselet noirâtre, et l'ab-

domen d'un noir luisant. Le mâle est tout noir ou noirâtre .

sans aucun reflet cendré sur Tabdomen; balanciers flavescens.

J'ai pris la femelle sur une fleur de Mauve,

19. EGLE PRyECOX. R. D.

A4as simillimus mari E. claripennis; totus niger; alis paulisper

subfuscanis.

Longueur, i ligne 2/3, cf. Je ne connais que le mâle de

cette espèce, tout-à-fait semblable au mâle de \'E. claripennis

,

un peu plus noir ; les ailes offrent une légère nuance noirâtre.

Je 1 ai trouvée , au mois de mars , sur le talus d'un fossé

exposé au soleil.

20. Egle par va. r. d.

Simillima E. pnecoci
,
paulb minor, Mas alis subohscuris; femina

alis limpidis.

Longueur, i ligne 1/4. d* et 2' Cette petite espèce, dont je

possède les deux sexes , est tout-à-fait semblable à !'£", prœcox

,

dont elle est bien distincte par la taille. Les ailes de Iz. femelle

sont claires et iridées; celles du mâle sont un peu plus obscures.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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21. Egle nigra. R. D.

Nigro-atra; villusa; palpis atris ; alis fuscis.

Longueur, 3 lignes, d" et Ç. Cette espèce, dont je ne possède

que le mâle, est entièrement noire et assez velue : palpes noirs;

ailes iavées de noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

22. Egle exigua. R. D.

Parva : thorax nigricans ; abdomen atrum ; pedes bruneo-pallentes.

Longueur, i ligne 1/2. $. Cette espèce, dont je ne possède

que fa femelle, est de la taille de VE. parva : côtés de la face

et du front blanchâtres ; corselet noirâtre ; abdomen d'un noir

luisant; pattes d'un brun pâle; cuillerons blancs; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce sur ia commune de Rogny.

D. LES AZÉLIDES.

AZELIDM.

Chète paraissant nu.

Tête de grosseur ordinaire
;
péristome carré ; abdomen des

mâles non atténué; corps piqueté de noir.

Chetuin utpote nudum,

Caput commune ; peristoma quadratum ; abdomen marium non

attenuatum ; corpus nigro-punctatum.

Cette section ne comprend qu'un genre de petites Antho-

mydes qu'on ne peut confondre avec les Choreliées ,
puisque

l'abdomen des mâles ne s'atténue point. Elles n'ont pas la

tête aussi grosse que les Anthomydes herbicoles, et leur pé-

ristome et tout-à-fait carré.

On trouve les insectes parfaits sur les fleurs : j'ignore

absolument les mœurs des larves.
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XV. Genre AZÉLIE, AZELIA. R. D.

Chète nu, ou paraissant nu.

Epistome non saillant : anus des Jcnielles offrant deux carènes

superposées; abdomen des mâles piqueté de noir : teintes noi-

râtres; taille petite.

Chetum nudum aut ferc nudum.

Epistoma non prom'inulum : anus feniinx b'icarinatus ; abdomen

maris n'igro punctulatum : coloresfusco-gagatei ; statura minor.

Ces Insectes ne sont pas difficiles à distinguer à l'abdomen

ponctué des mâles et à l'anus bi-caréné des femelles. On les

trouve principalement sur les Ombellifères et parmi les

plantes des lieux humides.

I. AZELIA FLOREA. R. D.

Nigra, vix obscure grisescens : faciès femin.TE laterïbas albicans ;

abdomen m:ins fusco- griseum , nigro punctulatum : alœ diaphanœ

,

hyalinœ.

Longueur, i ligne 2/3. cf et Q.. Corps d"un noir assez luisant;

à peine un peu de gris-brun en dessus : côtés de la face albicans

sur Iz. femelle ; abdomen du mâle d'un gris brun, avec des points

noirs : ailes assez claires et transparentes.

Cette espèce n'est pas très-rare.

X. AZEUA GENTIUS. R. D.

Simillima A. florex : alis subfuliginosis : femina major.

Cette espèce , semblable à \A, jlorea , s'en distingue par ses

ailes enfumées. L.:i femelle est plus grosse et plus luisante, avec

le front noir. On distingue huit petits points noirs sur l'abdomen

du mâle.

Cette espèce se trouve sur les fleurs du Persil, du Cerfeuil.

3. AZEUA NEBVLOSA. R. D.

Mas simillimus A. flores /nari ; major : alis nebulosis ; pedibus

bruneo-fla vescentibus.
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Longueur, 3 lignes, cf. Tout le corps d'un beau noir de ve-

lours; le dos de i'abdomen un peu cendré, avec huit points noirs;

pattes d'un brun qui passe au fauve ; ailes enfumées.

Je ne connais point la femelle de cette espèce, que j'ai

prise à Saint-Sauveui- sur une Ombellifère.

4. AZELIA DUODECIAI-PUNCTATA. R. D.

Parva; niffro-velut'ma : abdomen duodecim punctis nigris ; alœ

sublimpidœ,

Longueur, 1 ligne 1/4. cf et $. Le mâle : petit; corps d'un

noir de velours ; le dessus de l'abdomen cendré, avec douze points

noirs; cuillerons noirs; ailes claires. La. fem elle : fa.ce d'un brun

blanchâtre; corselet d'un brun cendré; abdomen d'un gris cendré,

avec deux rangées de points d'un noir de velours sur les côtés du

dos; cuillerons blancs; ailes claires. Sa taille peut varier.

Le mâle se trouve ordinairement sur les fleurs des Om-
beilifères, et la femelle sur les fleurs du Lierre, en automne.

5. AZELIA OBSCURA. R. D.

SimïUima A. duodecim- punctatae; abdomine nigriore, punctis

minus distinctis.

Cette espèce , dont je ne possède que la femelle , est tout-

à-fait semblable à celle de YA. duodecim-punctata ; corselet un peu

plus brun ; abdomen d'un noirâtre luisant , avec les points latéraux

plus obscurs.

Je l'ai trouvée sur les fleurs de XAscïepias vinceîoxyhm.

6. AZELIA DORSA LIS. R. D.

Nigro-velutina : abdomen sex casulis griseis ; cruribus brunco-

pallidis ; alis rubiginosis.

Longueur, 1 ligne 2/3. c". Taille de VA, florea; corps d'un

beau noir de velours : l'abdomen offre six cases grises : cuisses

d'un brun pâle; ailes fuligineuses ou rouillées.

J'ai trouvé cette espèce sur une Ombellifère.

2 . Savans étrangers, r r 1 I
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7. AZEUA AGI LIS. R. D.

Parva ; nigricans : ahdomine quadr'ipunctato ; alis limpidis.

Longueur, i ligne 1/2. Cette espèce, dont je ne connais que

la femelle, est petite : face et front noirs; corps d'un noirâtre

assez prononcé
; quatre points noirs sur l'aljdomen ;

cuiilerons

blanchâtres et ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur; elle n'est pas rare

sur les feuilles du Lierre.

8. AZELIA VERNALIS. R. D.

Nigro-cïnerascens , primis abdom'mïs segmmtis trifarii nigro ptinc-

tatis ; calypt'is albis ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes. 2. Cette espèce, dont je ne possède que

la femelle , a les côtés de la face et du front albicans; le corselet et

l'abdomen d'un noirâtre cendré, avec une ligne transversale tri-

cuspidée sur le dos des premiers segmens; pattes brunes; cuiilerons

très-blancs ; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce dès le mois d'avril à Saint-Sauveur,

9. AZELIA TIBIALIS. R. D.

Thorax bruneo - cinerascms ; abdomen nigro- grisescens , quatuor

punctis nigris ; duabus tibiis anticis rubescentibus.

Longueur, 2 lignes 1/2. 0". Frontaux noirs; face d'un brun

blanchâtre; corselet d'un noir un peu cendré; abdomen d'un noir

grisâtre , avec quatre points noirs
;
pattes noires , les deux tibias

antérieurs rougeâtres; cuiilerons un peu fuligineux; ailes assez

claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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D. LARVES PHYLLOPHAGES,

LARVEE PHYLLOPHAG^.

Les insectes de cette division vivent à l'état de larves

dans l'intérieur des feuilles parenchymateuses et peut - être

dans quelques fruits sauvages. Ils forment une seule tribu.

Les PEGOMYDES, Pegomyd^.

Tribu unique. LES PEGOMYDES.

Unica Tribus. PEGOMYDyE. R. D.

Le troisième article antennaire prismatique , le plus long; chète

tomenteux ou villeux, îi premiers articles courts.

Yeux contigus sur les mâles; corps cylindriforme ; abdomen
des mâles cylindrique, quelquefois atténué; teintes testacées ou

d'un testacé brunâtre; caillerons petits; ailes plus longues que

l'abdomen.

Les larves vivent dans le parenchyme des feuilles.

Antennœ tertio articula prïsmatico , longiore ; chetum tomentosum

aut villosum , primis articulis brevissimis.

Oculi contîgui ad mares ; corpus cylindriforme , fragile ; abdomine

marium cylindrico, interdum attenuato ; colores testacei , aut testaceo-

brunicosi ; calypta minima; alis abdomine longioribus.

Larvœ observatœ vivant infoliorum parenchymate.

Par leurs antennes, par leur chète, par leur bouche, les

Myodaires de cette tribu n'offrent aucun signe qui les sépare

nettement des Hylémydes et des Chorellées : on peut même
dire que leur caractère classique n'appartient qu'aux larves,

qui vivent dans le parenchyme des feuilles des végétaux.

Ffff*
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Mais cetle difTcrence dans les mœurs de la larve a occa-

sionné des différences notables tlans les formes extérieures

et dans la vie de l'insecte parfait, puisqu'il se trouve con-

damné à une existence presque stationnaire , et qu'il ne

revcf plus que des teintes testacées ou jaunâtres, et déjà

frappées d'un étiolement tout-à-fait sensible. Les cuillerons

sont encore plus rapetisses qvie sur la tribu précédente; mais

ils sont plus développés que sur les Scatophagines : il im-

porte de bien saisir ce fait ; car rien ne serait plus facile

que de confondre les Phyllides avec les Dryopes, qui, outre

la nature diverse des habitudes de leurs larves, n'ont jamais

les yeux contigus sur les mâles. Les ailes des Pégomydes,

surtout celles des derniers genres , sont plus longues que

l'abdomen , et indiquent encore leur peu d'aptitude à l'énergie

de la locomotion aérienne. La base des antennes n'est presque

jamais colorée sur les Anthomydes connues ; elle est jaune

ou d'un jaune fauve sur la majeure partie des Pégomydes.

Ainsi un corps friable, que nulle couleur un peu vive ne

vient colorer, des cuillerons petits, attestent que ces insectes

ne sont guère errans. La nature les fixa sur des espèces par-

ticulières de plantes où elle voulut que leurs larves vécussent

d'une manière spéciale ; en même temps elle exigea que l'a-

nimal ne pût s'aventurer au loin. Notre Réaumur n'a point

manqué de signaler leurs habitudes , qu'il étudia avec la plus

grande attention : après lui , de Geer confirma ses observa-

tions, et y en ajouta de nouvelles. Ces auteurs, en décrivant

les larves et les mœurs des larves de ces insectes , n'ont

presque rien dit sur les insectes à l'état parfait, tant ils ont

cru trouver de ressemblance entre les diverses espèces. Le
naturaliste suédois n'établit même presque aucune distinction

entre la Mouche mineuse de la Patience et celle dont les

vers dévorent certains Champignons. Son exactitude ordinaire

se trouve ici en défaut; mais comme l'ordre de la nature n'est
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pas sujet aux changemens, cette négligence n'est pas irrépa-

rable pour la science.

Je ne possède point les différentes Mouches à larves mineuses

dont ces deux naturalistes ont parlé, ou, si je les possède, je

ne connais pas leur végétal nourricier. Je ne possède avec cer-

titude que celle qui s'attaque à la Jusquiame. Pour remédier

un peu à cette lacune, je vais donner une très-courte des-

cription des larves connues et de leurs habitudes ; mais je ne

garantis pas que toutes ces espèces appartiennent réellement

à la tribu des Pégomydes : la tribu des Térénides peut en

réclamer sa portion.

Larve mineuse de la Jusquiame. Semblable aux larves des

Myodaires. Au bout de sa tête, rétractile, conique et pointue,

se trouve, en dedans de la bouche, un instrument écaiileux,

noir , de la forme d'une petite tige contournée en S , et qui

vers son milieu a une autre petite tige , servant dessus comme
de point d'appui, et autour de laquelle la tige en S se meut

pour piocher le parenchyme : c'est l'instrument qui sert à

miner, à creuser. Les larves de cette espèce vivent en so-

ciété. Elles forment en dessus des feuilles des plaques brunes

que la dessiccation rend d'un jaune clair. (Réaumur.)

Larve mineuse de la Poirée. Semblable ; ne parait pas vivre

en société. (Réaumur.)

Larve mineuse de l'Oseille. Elle vit en société. ( Réaumur, )

Larve mineuse du Rumex crispus. Elle vit en société. (De
Geer.)

Larve mineuse du Rumex patientia. Elle vit en société. (De
Geer.)

Larve mineuse du Chardon. Elle est d'un jaune vif et couleur

d'orange : elle vit en société. (De Geer.)

Larve mineuse du Laiteron. (Réaumur.)

Ce que je viens d'exposer se rapporte aux premiers genres

de la tribu ; mais les derniers genres^ avec leur corps tout-
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à- fait flavescent ou testacc, ne vivent peut-être pas dans

le parenchyme des végétaux herbacés. On ne les rencontre

ordinairement que dans les bois : ne pourraient-ils pas vivre

dans l'intérieur de plusieurs fruits sauvages, tels que la mûre,

la poire, le gland î Ceci n'est qu'une supposition. En tout

cas , leurs larves doivent avoir l'organisation attribuée à cette

tribu.

I. Genre PÉGOMYE, PEGOMYA. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-îi-fait jusqu'à l'épistome; le

troisième article cylindrique , de la longueur des deux articles

précédens ; chète tomenteux k une forte loupe.

Péristome carré; teintes cendrées et jaunâtres.

Antennœ non omnino ad epistoma porrectœ , tertio articula lon-

gitudine duorum superiorum ; chetum ad validam lentcm tomentosum.

Peristoma quadratiim ; colores cinerei et favesccntes.

Les larves observées des espèces qui constituent ce genre

sont mineuses du parenchyme des feuilles.

1. Pegoaiya Hyoscyamj. R. D.

MuscA Hyoscyami. Fabr. Anthomyia. Meig.

Primis antennœ articuUs rubris ; palpis apice nigris ; thorax hru-

neo-cinereiis ; abdomen rufo-testaccum , vitta dorsa/i nigricante , plus

minksve manifesta; pedes fulvi , tarsis nigris.

Longueur, 3 lignes. Face blanche; frontaux rougeâtres; côtés

du front un peu bruns ; les deux premiers articles antennaires

rouges, le dernier noir; palpes fauves, à sommet noir; corselet

d'un brun cendré; abdomen d'un rougeâtre testacé, garni d'un

léger duvet cendré , avec une ligne dorsale brune plus ou moins

apparente ;
pattes fauves , tarses noirs ; cuillerons blancs ; ailes

claires ou un peu flavescentes.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce sur les feuilles de

ïHyoscydiniis niger; je pense qu'elle se rencontre aussi sur

d'autres plantes. Réaumur a décrit sa larve avec ses travaux.
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2. Pegomya BRUNICORNJS. R. D.

S'im'iUima P. Hyoscyami : antennis bruneh
;
palpis omninofulvis.

Cette espèce, dont je possède les deux sexes, est tout-h-fàit

semblable au P. Hyoscyami; mais tous les articles de ses antennes

sont bruns, et ses palpes sont entièrement fauves.

On ia trouve, en fauchant, parmi les herbes.

3. Pegomya Cerasi. R. D.

SimïUima P. Hyoscyami; thorax paulo nigrior ; antennis ,
palpis

frontalibusquc nigris.

Cette espèce , dont je possède aussi les deux sexes , est sem-

blable au P, Hyoscyami : mais ses frontaux, ses antennes et ses

palpes sont toujours noirs ou bruns; le corselet est aussi d'un

. noir un peu moins cendré.

J'ai trouvé cette espèce en abondance sur les fleurs du

Cenisiis Aviuin [le Merisier] : iui appartient-elle!

4. Pegomya brunicosa. R. D.

Simillima P. Hyoscyami : antennis , palpis, nigris; abdomen

ultimis segmentis dorso brunicantibus ; jemora antcriora anticc bru-

nicosa.

Cette espèce, dont je ne possède que le mâle, est semblable

au P. Hyoscyami et surtout au P, Cerasi : antennes
,
palpes

,

noirs ; les derniers segmens de l'abdomen noirâtres sur le dos ; les

deux cuisses antérieures brunes en devant.

Cette espèce a été trouvée à Paris.

nu p J-.;i';,;-.io'j ;>;

j. Pegomya brunea. R. D.

Tota bruneo-cinerascens ; frontalibus , pedibus , rubris ; antennis,

palpis , nigris.

Cette espèce, dont je ne possède que la femelle, a tout le

corps d'un brun un peu cendré; frontaux , cuisses et tibias rouges :

antennes, palpes, noirs; ailes un peu flavescentes.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sa^veii;:.
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6. Pegomya flavjpes. R. D.

Antennis nigris ; t/iorace nigricante ; pedibus flavis.

Longueur, 3 lignes, cf- Cette espèce, dont je possède le mâie,

tient aux Phorées par son troisième article antennaire, déjà plus

allongé; mais son chète paraît nu : frontaux fauves; antennes et

palpes noirs; face albicante; corselet d'un hrun noirâtre sur le

dos et plus cendré sur les côtés ; abdomen testacé ; cuisses et

tibias flaves ; cuiilerons blancs ; ailes claires.

Cette rare espèce a été trouvée à Paris.

II. Genre ZABIE, ZABIA. R. D.

Caractères des Pégomyes : les deux premiers articles anten-

naires courts; le troisième long et descendant jusqu'à l'épistome;

chète villosule.

Cuiilerons très-petits.

Pcgomyarum characteres: antennœprim'is duobus artkulis brevibus,

tertio longiore , ad epistoma porrecto; chetum villosulum,

Calypta minima.

II est inutile d'insister sur les véritables caractères de ce

genre, remarquable sm-tout par l'absence presque totale des

cuiilerons.

I. ZabiA longipes. R. D.

Antennœ ult'imo articula pallido ; thorax nigro-cinerascens ; abdo-

men pedesque jlavescentia.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps assez étroit; face argentée;

frontaux noirs; corselet d'un noirâtre un peu cendré; abdomen

et pattes d'un jaune un peu fauve; pattes postérieures un peu

allongées; tarses noirs; cuiilerons blancs; ailes subflavescentes.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

m. Genre PHORÉE , PHOR^A. R. D.

Caractères des Pégomyes , mais le troisième article antennaire

un peu plus long que les deux prétédens; chète villeux.
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Pegomyarum characteres ; at antmnœ tertio articula j-aulo lo igiore

duobus superioribus ; chetum vtllosum.

Sur ce genre le chète est villeux, tandis qu'il est presque

nu sur les Pégomyes : les teintes sont jaunes, et non rougeâtres :

le troisième article antennaire de la Zabie est plus long «jue

celui des Phore'es.

I. PHORy^A FLAVESCENS. R. D.

Frontaiibus antennisque basl rubris ; palpls pedibusquc flavis

,

thorax bruneo-Jlavesccns ; abdomen testaceum.

Longueur, 3 lignes. $. Cette espèce, dont je ne connais que

la femelle, a la face d'un blanc rougeâtre ; frontaux rouges;

palpes et premiers articles antennaires Jaunes , le dernier article

noir; corselet d'un brun fîavescent, surtout en dessous et sur

les côtés; abdomen d'un testacé jaunâtre; cuisses et tibias jau-

nâtres ; tarses bruns ; cuillerons ijruns ; ailes avec une légère teinte

flavescente.

.- ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

2, Phoraia scutbllaris. R. D.

Frontaiibus antennisque basl rubris; thorax subnlgricans , scu-

tello testaceo ; abdomen subiestacewn ; pedes jlavl.

Longueur, 3 lignes. $. Face aibicante; base des frontaux et

des antennes rouge : le dernier article antennaire noir; vertex

noir; corselet noirâtre sur le dos , rougeâtre en dessous et sur les

côtés; écusson testacé; abdomen d'un testacé jaunâtre; pattes flaves,

tarses bruns; cuillerons blancs; ailes claires, à base flavescente.

Cette espèce, dont je ne possède que la femelle, a été

trouvée à Saint -Sauveur.

3. Phorala myoïdea. r. d.

Affinls Ph. scuteliari : thorax bruneo-c'<nerascens , nonnuUls punctls

antice jiavescentlbus ; abdomen Jîavo - testaceum ; ine/surls nigrl-

cantllus.

2, . Sai'^ins étrangers. G S S ê
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Taille du PL scutcllaris : face et côtés du front d'un hlanc nr-

genit; base des frontaux et des antennes fauve; le dernier article

antennaire noir; corselet d'un brun cendré, avec quelques points

flavescens en devant ; abdomen d'un jaune testacé , avec une

petite ligne noire à l'insertion des st-gmens
;
pattes d'un jaune

testacé; tarses bruns; cuillerons blancs; ailes un peu flavescentes.

Cette espèce, irouvce à Paris, fait partie de la collection

du comre de Saint-Fargeau.

4- PuORAL A HU/MEFtAtrS. R. D.

Àfflnis Ph. scutellari : thorax dorso giiseo-bruneus ,
pleur:s cine-

rco-jlavescentibus, scuteUoque testaceo ; abdomen flavescens, lima

dnrsali punctulorum nigrorum.

Taille du Ph, scutellaris : base des frontaux et des antennes

rouge ou rougeâtre; le dernier article antennaire noir; corselet

d'un gris brun sur le dos et d'un cendré rougeâtre sur les cotés,

avec l'écusson testacé; abdomen flavescent, avec une ligne dor-

sale de points noirâtres; pattes flavescentes, tarses bruns; ailes

flavescentes.

Cette rare espèce, trouvée à Paris, tait partie de la col-

lection du comte Dejan.

IV. Genre CHLORINE, CHLORINA. R. D.

Antennes descendant jusqu'il l'épistome , le dernier article le

plus long et cylindrique; chète paraissant nu.

Face verticale; port d'une Mouche; abdomen des màles atténué.

Antennœ ad epistoma porrectœ, tertio articula cylindr:co , longiorc ;

chetum utpote nudum.

Faciès verticalis ; aspectus /Muscœ ; abdomen maris attenuatum.

Ce genre offre le port , ia face et les antennes d'une iMouche.

Chez les Pcgomyes, le chète est tomenteux et le dernier ar-

ticle anteimaire est plus court : ici l'abdoinen du mâle est

atténué. Sans les teintes testacées et la forme des antennes,

i! serait facile de prendre ces insectes pour des Dclies.
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1. Chluhina thoracica. R. D.

Frotii facièsque bruneœ ,faciti latcrïbus ûrgeiiteis; antennis, palpis,

pedilus , testaccis ; thorax nigro-cinerascuis ; abdomen tes/aceuin ;

alœ t:arii flavescentes.

Longueur, 3 lignes, cf et 2- Front, face, antennes, paipes et

tarses noirâtres; cotés de la face argentés; corselet noir, légère-

ment saupoudré de cendré; abdomen, cuisses et tibias d'un jaune

testacé; cuillerons jaunes: ailes jaunes sur le mâle et jaunâtres sur

ia femelle.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur. Le comte de

Saint-Fargeau en possède une variété plus petite.

2.. Chlorina phyllioïdea. R. D.

• Totaflavû-testacea ; prïmis antinnœ art'iculis jiavis , ultimo nigro;

abdomen incisuns brunïcantibus.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un jaune testacé; fron-

taux, tarses et le troisième article antennaire noirs; une légère

ligne brune à l'insertion de chaque segment abdominal; pattes

d'un jaune pâle; ailes flavescentes.

Cette espèce , trouvée à Paris, fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau : j-'en avais d'abord fait le genre

Gymnodia ; si un examen plus attentif découvre cjue ie chète

est viilosule , elle devra rentrer dans le yenre Phyllis,

V. Genre PHYLLIDE, PHYLLIS. R. D.

Caractères des Chlorines; chète villeux ou plumosule.

Teintes ordinairement jaunes.

Chlorinariim characteres ; chetum villosion aut plumosulum.

Colores sap'ms fluveoli.

Le port et les teintes de ce genre , ainsi que son chète

,

ie différencient nettement des Chlorines : il a les plus grandes

analogies avec les Dryopes ; mais l'épistome Jamais saillant,

-ie dernier article antennaire plus long, les yeux contigus sur
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les mâles, l'abdomen altcnuc des mâles, et les ailes moins

allongées, forment une re'union de caractères qvii empêchera

de les confondre ensemble.

Ces insectes se trouvent plus particulièrement dans les bois

ombragés.

1. Phyllis flava. R. D.

Tota flava ; frontalibus ruhr'is ; ultimo antcnnarum articula nigro

;

cheto villoso ; tarsis bruncis.

Longueur
, 4 lignes, cf et 2- Tout le corps est d'un jaune

testacé parfois un peu pâle, principalement celui du mâle; fron-

taux, premiers articles antennaires, fauves; le dernier article de

l'antenne noir; chète villeux; pattes un peu pâles; tarses d'un

testacé hrun; ailes claires ou ayant une légère teinte flavescente.

Cette espèce n'est pas rare dans les bois.

2. Phyllis plumosvla. R. D.

Similis P. flavac ; itiagis tcstacea : cheto plumosulo ; tarsis nigris.

Cette esjièce, dont je ne connais que des femelles, est sem-

blable au Pb. jlorea : mais elle est d'un jaune de biscuit qui la

rend un peu plus testacée : le chète plumosule m'avait d'abord

engagé k en former un genre : les tarses sont noirs; le dernier

article antcnnaire est d'un jaune brun, surtout au sommet; cuille-

rons jaunes et ailes flavescentes.

J'ai trouvé cette espèce dans les bois de Saint-Sauveur.

3. Phyllis Rohrelliformis. R. D.

Cylindrica; fronte angustâ ; chetum villosum; tota tcstacea; an-

tennis subfulvis; faciès lateribus argenteis ; prothorax litiirâ média

nigrâ ; alœ limpidœ.

Longueur, 3 lignes. 2- Cette espèce, dont je ne possède que

la femelle, est semblable îi une Rohrelle, et cylindrique; son front

est noir et resserré , et son chète n'est que villeux : tout le corjjs

testacé; antennes d'un brun fauve; côtés de la face argentés; une
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ligne noire sur le dos du prothorax; aFjdomen conique; tarses

noirs; caillerons jaunâtres et ailes flavescentes.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint- Sauveur.

4- Phyllis brvnea. R. D.

Thorax l/runeo-cinerascens ; scutcllo apice testacco ; abdomen tes-

taceum , incisuris bruneis.

Longueur, 3 lignes. 2. Cette espèce, dont je ne possède que

la femelle , a la face aJbicante , les frontaux et ies premiers articles

antennaires fauves , «tandis que le dernier est noir; corselet bru-

nâtre , avec un peu de cendré rougeâtre sur les côtés et en dessous ;

sommet de l'écusson testacé; abdomen testacé, avec des points

bruns vers les incisions de chaque segment; cuisses et jambes tes-

tacées; tarses bruns; cuillerons blancs; ailes un peu flavescentes.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.



Troisième Famille. LES MALACOSOMES.

Tektia Gens. MALACOSOMyE.

Antennes ayant ie troisièmo article polymorphe; chète piuino-

suie , villeux , toinenteux , nu , à premiers articles ordinairement

indistincts.

Front large sur les deux sexes, et cuvent transversal; cuille-

rons nuls ou presque nuls; ailes peu aptes au vol, avec la cellule

yC toujours ouverte au-dessous du sommet de l'aile, e^; saixs ner-

vure traiisverse; corps friable, ii teintes jaunes, d'un jaune pâle,

d'un jaune brunissant.

Les larves vivent dans les débris animaux et végétaux , dans les

ordures , dans les Champignons : les insectes parfaits se trouvent

ordinairement sur les objets mêmes de leur appétit.

Antenna tertio articula polymorphe ; chelum plumosuliim , vil-

losum , tomentosum , niidum : primis articulis sœpiùs indistincvs.

Frons lata in utroque sexu, sœpec/ui' transversa ; calypta nu lia,

aut fere nulla; alœ ad dériam locomotionem p-.irhm aptcc , cellulâ

56 sentper infra apicen aperîâ et sine nervo transverso ; corpus

fragile , f.avuni , flavo-pallens , Jiavo-brunicosum

.

Larva vivunt in putridis vegctalium animaliumque , in sterco-

ril'us, in Fungis. Imagines solito inveniuntur in peculiari vietu.

L'absence ou i'ctat presque rudimentaire des cuilierons,

les veux toujours distans sur les deux sexes, forment ies deux

caractères fondamentaux de cette famille, comparée aux deux

familles déjà étudiées.

Le fro/it dishi/it sur les deux sexes est ici d'un intérêt d'au-

tant plus important, qu'a l'exemple des cuilierons il partage

ies Myodaires en detix sections distinctes, et qu'il n'a pas

encore été saisi par les autres entomologistes, qui veulent

que ie mâle de toutes les Mouches ait les yeux contigus. Il

faut enfin se rendre à la contre- évidence ; mais ce dernier

caractère s'offrira encore sur d'autres races.
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Le troisième article antennaire ne tarde pas de perdre

quelque chose dans le sens de sa longueur , pour passer à

la forme lenticulaire et même à la spiicrique, qui n'appar-

tiennent en général qu'aux races paisibles. Il n'est pas inutile

de remarquer que le chète offre quelquefois trois articles assez

distincts.

La face, ordinairement carrée, est souvent oblique de haut

en bas, c'est-à-dire, pyramidale ou triangulaire, l'épistome

formant son angle inférieur. Les cuillerons , ainsi qu'on l'a

déjà observé, ne sont plus que rudimentaires ; il n'en reste

plus que de faibles vestiges absolument inutiles : de là cette

impuissance d'un vol long et soutenu, qui se trouve encore

augmentée par des ailes ordinairement plus longues que l'ab-

domen, d'une teinte ffavescente, et sans fortes nervures. Mais

un corps le plus souvent oblong, avec un abdomen assez

resserré dans sa largeur, indiquerait déjà ces habitudes sé-

dentaires, si ses teintes jaunes, d'un jaune brun ou testacé,

si son extrême friabilité, ne montraient pas d'une manière

irrécusable que ces espèces s'exercent sur un théâtre très-

borne et hors de l'influence vivifiante du soleil. De l'anus

des femelles sort une tarière molle , cylindrique , rentrée

pendant le repos , saillante pendant la ponte ; elle sert au

passage des ceufs. J_,'anus des mâles se replie ordinairement

en dessous , et se place souvent entre deux appendices de

forme différente
,
qui naissent de l'avant-dernier segment

abdominal.

Les tribus de cette famille diffèrent essentiellement des

Aciphorées par lé défaut de tarière solide et saillante au-delà

de l'anus des femelles. Les Scatophagines n'ont que des rap-

ports d'apparence avec les Pégomydes. Les Malacomydes
ont uti aspect et des caractères qui leur sont propres; mais

les Térénides offrent, par leurs couleurs, par leur port et

par leurs habitudes, une fouie d'analogies avec plusieurs
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Palomydes et avec certaines Hydiellées, ainsi que je le ferai

remarquer dans la suite.

Pour ce qui concerne les mœurs, la plupart des Malaco-

somes , aussi solitaires que les Aciphorc'es, ne connaissent

qu'un monde très-limité : comme les Aciphorces, elles ont

souvent les yeux verdoyans, ou d'un pourpre verdoyant ; mais

CCS organes sont d'un roucre pourpré sur les Scatopha^ines.

Les Aciphorées nous montreront des Myodaires vouées à

l'habitation du même domicile, qui est toujours pris sur le

règne végétal. Les mêmes nécessités se présentent également

pour la plupart des Malacosômes ; mais le tableau s'agrandit,

parce que la nature opère sur de plus larges bases. Le règne

animal est lui-même mis en jeu. Nous allons observer de

nouvelles harmonies, de nouvelles nécessités zoologiques, et

par conséquent nous pouvons d'avance nous préparer à de

nouvelles admirations.

Nous avons vu /'ctre Mouche [Ali/sca] jouir de tous les-

avantages d'une organisation élevée. 11 scintillait de l'éclat

des plus vives couleurs : il pompait le nectar des corolles;

il s'élançait dans les airs pour s'y livrer à mille divertisse-

mens. Maintenant nous étudions des races qui, comme frap-

pées d'anathème , n'osent plus fixer l'astre du jour, et qui ne

peuvent trop restreindre le cercle déjà si étroit tle leurs ha-

bitudes. Cette famille de Myodaires va peut-être nous aider

à soulever un petit coin du rideau qui nous dérobe la con-

naissance de la vie entomo'ogique. Essayons de surprendre

à la nature ce secret, que je développerai plus amplement

dans mes recherches sur les in'^ectes coléoptères.

Tout ce qui a reçu l'existence organisée doit périr par

d'autres svslèmes pris dans la même existence, puisque nous

n'en connaissons point de plus élevés sur notre terre. Toute

race vivante compte plusieurs races vivantes chargées de la

détruire et de la faire entièrernent disparaître, soit pendant
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sa vie , soit après sa mort. C'est le véritable mouvement vital

de la nature, qui, travaillant sans cesse sur les mêmes ma-

tériaux, voulut qu'ils changeassent incessamment de manière

d'être, afin que la matière, élaborée sans relâche de mille

façons différentes , ne restât jamais dans un indigne repos.

Elle ne vit donc qu'à ses propres dépens; elle ne se détruit

que pour avoir le plaisir de se reconstruire , et elle ne se

refait que pour avoir le plaisir de se détruire de nouveau.

Bourreau éternel d'elle-même , elle est elle-même son éter-

nelle régénératrice; car toute molécule matérielle doit passer

par toutes les filières possibles de la vie. Voilà la seule raison

de tous les phénomènes qui se passent sous nos yeux. L'or-

ganisation de la matière, telle que nous la voyons, est ime

loi, une nécessité, dans le système actuel de notre planète.

D'innombrables procédés portent sur tous les endroits de la

terre les germes si variés de la végétation. Mais les plantes

ne sont point créées pour l'vmique plaisir de leurs fleurs et

de leur reproduction ; elles appartiennent à d'aiitres germes

qu'elles doivent nécessairement nourrir et faire développer.

Encore si chaque plante n'alimentait qu'un seul animal, cette

étude présenterait beaucoup de facilité; mais sa racine, ses

sucs divers, ses enveloppes corticales, ses couches ligneuses,

sa substance médullaire , ses feuilles , ses fleurs , ses fruits

,

deviennent la pâture d'une quantité incroyable d'animaux

différens en appétits, en formes et en organisations. Je ne

parle point de ces grands quadrupèdes dont les mâchoires

broutent si largement, ni de ces légions d'oiseaux qui con-

somment tant de graines. Je n'ai que les insectes en vue ;

eh bien , la plupart de leurs tribus sont destinées à vivre

aux dépens de tous les végétaux. Ce végétal appartient à cet

insecte ; il est sa proie , il est sa vie : nulle puissance ne peut

lui assigner une autre destination; c'est pour lui qu'il fut tiré

du néant et qu'il se perpétue : il l'attaque corps à corps ; il

2 . Savans étrangers. H h h h
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ne le quitte point, sous peine de sa propre destruction. Mais

lui-mcme a d'autre ennemis qui ie dévoreront à son tour,

et ceux-ci
,
quels qu'ils soient , ne seront pas épargnes da-

vantage.

Chaque être est donc une ne'cessité de l'existence d'un ou

de plusieurs autres êtres : pour vivre , il faut qu'il dérobe de

la matière à un autre corps ; il faut que lui-même en four-

nisse à d'autres. Les insectes phytophages sont manifestement

sous l'influence de cette loi. Ils appartiennent tous à des

plantes déterminées qui , dans le grand système de la na-

ture, ne peuvent végéter sans les produire nécessairement :

d'une autre manière, ces plantes ne rempliraient point leur

rôle; elles n'existeraient point. Convainquons-nous de cette

vérité, et les insectes seront en partie expliqués.

Ils sont nécessaires, parce que les plantes existent, et qu'à

chaque plante il fut prescrit d'en nourrir plusieurs races spé-

ciales; car plus cette plante aura de vitalité, plus elle prendra

de croissance dans ses diverses parties, plus aussi elle nourrira

d'espèces d'insectes, parce qu'il faut que chacun de ses pro-

duits éprouve les effets destructeurs d'autres systèmes de vie.

Tantôt elle fera croître jusqu'à l'état parfait un insecte qui

bientôt ira goûter au loin les voluptés de l'amour ; tantôt

elle sera le domicile constant et inaliénable d'une autre es-

pèce , à qui elle tiendra lieu du monde entier.

Les Malacosômes, les Palomydes et les Aciphorées figurent

dans cette dernière catégorie. Excepté les Scatophagines et les

Malacomydes, qui se repaissent de substances végéto-animali-

sées, elles sont toutes phytophages , et paraissent vivre sur des

plantes spéciales ; car la nature ne leur laissa point à choisir

parmi tous les banquets de la création. Les fleurs sont pour

elles presque sans attraits; elles ne vivent, à l'état de larves,

que de sucs qu'elles sont obligées d'extraire des écorces ou

du parenchyme même des feuilles. La petite quantité d'alimens
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qui leur parvient à-la-fois, nécessite la fixité d'un domicile

qu'il eût été imprudent de quitter : aussi elles n'abandonnent

point leur végétal favori ; elles se refusent aux charmes de

l'éclat solaire, pour ne pas renoncer aux seules habitudes

qui leur conviennent. Les teintes jaunes et les organes du vol

des Malacosômes sont les témoignages irrécusables de leur

vie paisible. Souvent elles ont beaucoup de peine à se mou-

voir, et plusieurs contrefont les mortes lorsqu'on veut les

saisir. Ces dernières espèces habitent les lieux retirés et gé-

néralement un peu humides.

Toutes les Malacosômes sont destinées à se nourrir de sucs

végétaux et animaux : nous verrons que les Champignons, et

même la Truffe qui pousse sous terre, ont leur tribu. Mais les

Scatophagines ont une autre destination : dispersées dans les

bois, dans les haies, dans les champs, elles en veulent aux

substances végétales qui ont passé par les conduits de l'ani-

malité, et qui sont imprégnées de sucs plus organisés; aussi

elles préfèrent les bouses et le crottin. Une espèce a suivi

l'Homme dans les villes, où elle se repaît de ses excrémens;

mais la Thyréophore a faim de sa substance même et de

celle des plus grands quadrupèdes.

Les considérations et les résultats que je viens d'exposer

méritent sans doute l'attention de quiconque cherche sérieu-

sement à lire dans les ouvrages de la nature. L'esprit satisfait

aime à pénétrer dans chacun des détails de toutes ces orga-

nisations , diversifiées à l'infini, et pourtant formées d'après

un type unique. Alors on acquiert des notions certaines ,

soit sur l'existence, soit sur la cause de l'existence des êtres;

on arrive à la vérité, que ne trouvèrent et que ne trouveront

jamais ni les abstractions de la métaphysique , ni les spécu-

lations plus ou moins téméraires de l'Homme livré au délire

de son seul raisonnement. L'arbre si long-temps cultivé des

entités et des idéalités n'a su produire aucun fruit; car il

Hhhh*
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entrait dans son essence d'être plutôt nuisible qu'utile. L'ctude

de la seule nature a inventé les arts , fourni aux besoins et

au bien-être des sociétés; elle dicta à Aristote ce traité d'a-

natomie dont la gloire grandit avec les siècles, puisqu'il re-

pose sur des faits. Le besoin de la science des choses luitiirelles

est le caracfère distinctif de notre époque. Que de travaux

opérés dans cette direction ! Mais notre impatience nous porte

malheureusement à devancer les événemens : nous voulons

moissonner sans avoir arrosé le champ de nos sueurs. De là

cette foule de théories prématurées qui encombrent le ves-

tibule de la science, et qui, semblables aux végétaux parasites

connus sous les noms de Lichens et de Mousses, amaigrissent

l'arbre , leur support et leur nourriture. Notre esprit , irrité

des difficultés , croit les avoir surmontées en refusant de les

aborder avec franchise. Swammerdam , Réaumur et Spal-

lanzani n'épuisèrent pas leurs talens à inventer des systèmes;

ils observèrent, et leur éloge est resté intact. Nous ne devons

point craindre l'erreur sur les pas de ces illustres maîtres.

Amassons des faits et des individus sans nombre; un jour

ces matériaux entreront nécessairement dans la construction

de l'édifice. Des spécialités bien rédigées seront dans l'en-

semble de la science ce que des tableaux sont dans une vaste

galerie. Le nom de l'auteur se fera lire en tête de chaque

traité spécial , ainsi qu'au bas de chaque tableau. Passer sa

vie dans des travaux illimités, dans vme tension continuelle

d'esprit; revenir cent fois sur des objets cent lois observés;

ne s'en laisser imposer ni par la petitesse ni par le nombre

des êtres, ni par les obstacles de l'étude; ne voir que la na-

ture même des faits ; croire qu'on est déjà utile précisément

parce cju'on cherche le vrai; mépriser les sarcasmes de l'igno-

rance stupide et stérile, et souvent lutter contre la perhdie

des rivalités : telles sont les conditions de la gloire pour le

zoologiste. Rien ne sera perdu dans l'observation des animaux;
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le fait en apparence le plus simple conduira aux plus solides

principes, et le fait le plus isolé servira à rapprocher des dis-

tances éloignées. Mais , ne ferait-on que donner le signalement

positif d'un individu ou de ses habitudes, on rendrait déjà un

grand service : c'est précisément en quoi la science consiste.

Je m'appuie sur ces solides raisons contre les personnes qui

ne savent employer leur vie à rien, et qui croient jeter du

ridicule en me reprochant de me consumer sur des Mouches

et des Charançons. Ces personnes sont certaines de tomber

tout entières dans le néant de la tombe : puissent mes Mouches

et mes Charançons me survivre! je serai assez vengé.
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Tertia Gens. MALACOSÔMtE.

j
A. LARVEE MERDIVOR/Ï. { C. LARV/E PUT R 1 VOR .1^..

( Unica Trihs. SCATOPHAGIN/E.
(

L'niùi Tritus. JVlALACOMYD/E.

\ B. LARV^ SUCCIVOR^.

(
Unica Tribus. TeRENID/E.

A. LARVES MERDIVORES,

LARVA: MERDIVORA.

Les larves des Myodaires de cette section vivent dans les

excrémens des animaux , et quelquefois dans d'autres débris

organisés. Ces insectes forment une seule tribu.

I. Les Scatophagines. Scatophagin^.

Tribu unique. LES SCATOPHAGINES.

Unica Tribus. SCATOPHAGINyE. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-h-fait jusqu'.^ l'épistome; fe

troisième article prismatique; chète plumosule ou nu.

Front et face larges, carrés; abdomen un peu atténué sur les

mâles ; cuillerons presque nuls; ailes presque toujours plus longues

que l'abdomen; corps cylindriforme, plus ou moins velu , à teintes

flavescentes ou d'un jaune brun.

Les larves vivent dans toute sorte d'ordures et d'excrémens. Les

insectes parfaits se rencontrent sur les mêmes objets.



LES SCATOPHAGINES. 6ï^

Antennœ non omnîno ad epistoma pomctœ, tertio articula prisma-

tico ; chetum plumosulum aut nudum.

Frons faciesque latœ ,
quadratœ; abdomen marium subattenuatum ;

calyptaferc nulla; alœ abdomine sœpiùs longiores ; corpus cylindri-

forme, plus minusve villosum ; colores favcscentes aut fiavo-brunicosi.

Larvœ vivunt in putridis, stercoribus. Imagines super easdem sub-

stantias reperiuntur.

Cette tribu a les plus grands rapports avec ies Te'rénides,

dont elles diffèrent par le troisième article antennaire plus

long, moins arrondi, par son corps en général villeux , et

surtout par les mœurs de ses larves, qui vivent dans les ex-

crémens. Les larves des Térénides sont en partie fongivores.

C'est aux rayons du soleil que tant de races de Myodaires

sont redevables de leur riche parure. Le rubis enflammé,

l'azur, la vive émeraude, comme doués du bienfait de la vie,

et suspendus à deux brillantes ailes de talc, s'élancent, tantôt

seuls, tantôt broyés ensemble, dans les flots si purs de l'air,

et paraissent insulter à la magnifique robe dont le printemps

et l'été prennent plaisir à s'orner dans leurs plus beaux jours.

Mais le soleil ne doit point pénétrer tous ies lieux de sa

vivifiante ardeur. Sous l'ombre épaisse de ces feuilles que

son influence fait éclore et verdir , la nature plaça des êtres

qui ne demandent que des retraites aussi obscures et aussi

paisibles que leur existence. Elle ordonna à leurs femelles

de peupler les bois, les haies touffues, et généralement les

lieux où règne une éternelle fraîcheur. Pour ces hôtes ,
point

de chœurs de danse, point d'harmonie aérienne, point de

luxe sur leurs vêtemens, point de rapidité dans le vol. Ces

avantages seraient inutiles à leur genre de vie. Leurs cuillerons

ont presque disparu; sous leurs ailes trop longues ils portent

un corps trop mou et d'une organisation trop tendre. La plu-

part voltigent parmi les herbes et parmi le feuillage, où leurs

couleurs d'un brun terne , d'un jaune cendré ou d'un roux

jaunâtre, empêchent l'œil de les bien distinguer et de les
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suivre. A l'aide de leurs pelotes tarsiennes et de leurs jambes,

ils se tiennent cramponnés aux tiges et sous les feuilles, jus-

qu'à ce qu'un bruit inattendu les avertisse du soin de leur

conservation. Ces insectes ne sont puissans que par l'odorat.

Dès qu'un gros quadrupède dépose ses excrémens, on les voit

arriver de toutes parts, et couvrir le sol de leurs corps presque

aussi dégoûtans que la sale pâture qui tait leurs délices et qui

recevra les germes de leur postérité. La Flore des prairies et

des champs leur interdit souvent ses ombelles et ses co-

rymbes. Le miel des nectaires n'est presque jamais destiné

pour leur trompe, qui ne trouve un joyeux festin que dans

les sucs corrompus de la vie soit animale, soit végétale; car

il n'est point rare de les rencontrer sur les débris des animaux

en putréfaction , sur les Champignons en déliquescence.

Les Scatophagines renferment des genres qui se nour-

rissent , non d'excrémens, mais de débris organiques ani-

maux. L'entomologie a déjà signalé ces Thyréophores à l'é-

cusson prolongé et .armé de deux fortes épines, qui vivent

sur les cadavres des Chiens. Cet insecte n'existe qu'à la fin

de l'automne et à l'entrée du printemps. Je l'ai rencontré sur

les os de l'Ane, du Cheval, du Bœuf. Mais ce genre mérite

notre attention sous un autre rapport. C'est une de ses espèces

que la nature charge du soin de détruire les tissus presque

solides de l'Homme. J'ai vu cette petite Mouche rougeàtre

pulluler dans les collections anatomiques de l'Ecole de mé-

decine de Paris. Sa larve semble braver les préparations ar-

senicales, et réduit nos tissus en une poussière impalpable

qu'on voit amassée au-dessous des sujets. C'est un ennemi

de plus à joindre à la liste déjà si nombreuse des animaux

qui fussent restés incréés sans l'existence de l'Homme,

Laissons cette Mouche qui se repaît de notre propre subs-

tance, et arrctons-nous un moment sur celle que nous nour-

rissons de nos résidus alimentaires. Je parle de cette Scûtophdgc
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scybalaire, aussi connue par la saleté de ses habitudes que par

son corps roussâtre et hérissé de polis d'un jaune hiileux. Je

ne considérerai point ses œufs crochus , décrits par Réaumur

avec son exactitude ordinaire
;

je voudrais seulement fixer

l'attention sur un point important. On peut aisément se con-

vaincre que cet insecte est d'une origine sauvage ; mais il a

suivi l'Homme, qui, soit par lui-même, soit par ses bestiaux,

lui fournissait sa nourriture la plus exquise et la plus copieuse.

Dans le voisinage des lieux où il a rencontré des sociétés hu-

maines, il s'est multiplié en raison de l'abondance des mets;

il y a même acquis plus de volume ; ses poils sont devenus

plus denses, et ses teintes plus prononcées. Aussi trouve-t-on

une notable différence entre la Scybalaire de nos bois et celle

des portes de Paris. Le service non interrompu de sa table

a produit la continuité non interrompue de ses générations,

qui ont lieu durant toute l'année. La même cause influe éga-

lement sur la Se. stercoraire, qui possède des couleurs plus

obscures que celles de l'espèce précédente , et qui semble

préférer la bouse des vaches.

L'Homme, aveuglé par ses préjugés, ne voit dans ces in-

sectes que des êtres sales, méprisables et hideux, et de l'ap-

parition desquels il lui est impossible de se rendre compte.

Le prétendu philosophe, qui veut tout expliquer sans rien

étudier, sans rien pénétrer, considère ces légions dévorantes

comme créées par la nature pour faire promptement dispa-

raître du milieu de nous les semences de la putridité : il ne

réfléchit pas que cette putridité est accélérée et augmentée

par les liquides mêmes de ces mouches. Mais le naturaliste

remonte à la cause des choses; il sait que tout ce qui a passé

par les filtres de la vie, doit être en partie détruit par des

individus jouissant de ce même privilège. Alors nos Scato-

phages sont à ses yeux rangées dans la classe de tous ces

animaux qui doivent vivre aux dépens mêmes de la vie

,

2 . Sûvam étrangers. 1 I I l
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multiplier les espèces de la création, et prouver que les limites

d'une organisation et d'un instinct qui paraissent identiques

dans leurs résultats, sont réellement incommensurables. Pour

ne point sortir de la famille qui nous occupe, les larves des

Thyréophores détruisent nos tissus , et celles des Scatophages

se hâtent de consommer les résidus de nos digestions. Les

premières attendent l'Homme après sa mort, s'il reste aban-

donné aux injures de l'air; chaque jour les secondes souillent

sous nos yeux les objets qui firent partie de nous-mêmes.

L'Homme vit en famille, en société, avec tous ces frêles ani-

maux qu'il affecte de ne considérer que d'un regard impassible

et dédaigneux, mais qui n'en sont pas moins certains de leur

proie, parce que la nature a immuablement livré à l'avidité

de leur trompe les divers liquides de nos entrailles , ainsi

qu'elle a abandonné au suçoir de leurs larves les fibres de

presque tous nos tissus organiques.

I. Genre DRYOPE, DRYOPE. R. D.

Antennes ne descendant pas tout-h-fait jusqu'à I epistome ; le

troisième article de la longueur des deux précédens , et souvent

un peu arrondi au sommet; chète viliosule.

Front large; face oblique, écrasée; epistome saillant et ar-

rondi; abdomen des mâles un peu atténué; cuillerons presque

nuls ; ailes plus longues que le corps ; teintes jaunes et jaunâtres.

Antennœ non omnino ad epïstoma porrectœ ; tertio articula longitu-

dine duorum priorum , scepiusque versus apicem subrotundato ; chetuin

villosulum.

Frons transversa, lata; facie obliqua, veluti coUisâ; epistomate

prominulo et semicirculari ; abdomen marium subattenuatum ; calypta

utpote nulla ; alœ ahdomine longiores ; colores Jlavi, favescentes.

Ces insectes , assez faciles à reconnaître à leur corps peu

velu , à leur chète viliosule , à leurs longues ailes et à leur

corps jaunâtre, habitent sous l'ombrage des bois : ils varient
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beaucoup pour la taille et pour les nuances de la coloration.

Leur face étant très-oblique sur l'épistome, et celui-ci faisant

une forte saillie, il en résulte qu'elle paraît comme écrasée.

Ils déposent leurs œufs sur les ordures, les fruits gâtés , et

spécialement sur les champignons pourris.

- I. DryOPE coMMUNis. R. D.

MuseA flaveola/ Fabr.

Ocu/i rosei; tota fiavo-testacea; primis antcnnœ articulis favis ;

tarsis brunicosis ; alœ sublimpidœ in mare, et subfiavescentes in

femina.

Longueur, 4^5 lignes, d* et Ç. Yeux rosés; tout le corps

d'un jaune testacé, plus pâle sur les mâles ^ et passant quelquefois

au brun-obscur sur les femelles; frontaux rougeâtres; premiers

articles antennaires Jaunes, le dernier brun ou brunâtre vers le

sommet ; pattes d'un jaune pâle ; tarses noirs ou bruns ; ailes claires

sur les mâles, ordinairement un peu flavescentes sur les femelles.

Cette espèce est assez commune.

2. Dryope liturata. R. D.

Tota testacea; antennis pedibusquefulvis ; abdomen incisuris seg-

mentorum bruneis ; alœ flavescentes , puncto et lïturâ nigris.

Longueur, 4^5 lignes, cf et g. Tout le corps d'un jaune

rougeâtre luisant; antennes et pattes d'un jaune rouge; les seg-

mens de l'abdomen noirâtres à leur insertion; tarses bruns; ailes

claires ou légèrement flavescentes , avec un point médian et une

petite ligne postérieure noirs.

Cette espèce, qui n'est pas la Musca suiJla de Fabricius,

est moins commune que l'espèce précédente : on la trouve

dans les bois , sur les champignons pourris et sur les bouses

des vaches.

liii*
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II. Genre OBLICIE, OBLICIA. R. D.

Le troisième article antennaire h peine plus long que ie second;

chète villeux.

Face tout-à-fait oblique et épistome non saillant; ailes un peu

moins longues; corps cylindrique.

Tertius antennarum articulus vix longior secundo ; chetum villosum.

Faciès obliquior, epistomate non prominulo ; alœ minus clongatœ,

corpus cylindricum.

Le véritable caractère de ce genre consiste dans l'absence de

la saillie de l'cpistome; ce qui permet à la face une descente

tout-à-fait oblique sur le péristome, en sorte qu'elle n'est

pas écrasée comme sur les Dryopes. Les ailes ont également

moins de longueur. La forme plus cylindrique du corps tend à

me faire croire que cet insecte peut appartenir à la tribu des

Palomydes ; mais la plupart de ses principaux caractères le

placent à côté des Dryopes.

1. Oblicia testacea. R. D.

Tota jiavo-testacea; pedibus jiavis ; alis subfiavescentihus.

Longueur, 5 lignes. Tout le corps d'un jaune testacé; chète

noir; pattes jaunes; ailes légèrement lavées de jaunâtre.

M. le vicomte de Saint-Fargeau a trouvé deux individus

de ce genre dans les marais de Beauvais. Je n'ai jamais eu

le bonheur de le rencontrer; mais je l'ai vu dans des collections

recueillies à Paris et en Allemagne.

IIL Genre CHYROMYE, CHYROMYA. R. D.

Caractères des Dryopes ; chète nu.

Epistome non saillant ; cuisses antérieures un peu élargies :

teintes flaves.
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Dryopum characteres : chetum nudum,

Epistoma non prominulum ; feinora antica dïlatata ; colores,

flaveoli.

Le chète nu , i'épistome non saillant , distinguent des

Dryopes cette très-petite Myodaire, que j'avais long-temps

soupçonnée d'appartenir à la tribu des'Térénides.

I. Chyromya fenestrarum. R. D.

Oculis vïrïdibus ; totum corpus faveolum.

Longueur, i ligne 1/2, Yeux verdoyans; tout le corps d'un

jaune flave. •

On trouve ce rare et petit insecte en automne, sur les

vitres des appartemens : je présume qu'il vit dans les fruits

ou dans d'autres provisions de bouche.

IV. Genre THYRÉOPHORE, THYREOPHORA. Latr. Meig.

Antennes courtes; le troisième article à peine de la longueur

des deux précédens , et arrondi au sommet : chète nu.

Yeux petits; front très-large; frontaux débordant sur les an-

tennes ; face oblique ; péristome carré , sans épistome saillant
;

écusson des mâles prolongé , armé de deux épines ; abdomen des

mâles atténué; pattes postérieures plus développées que les autres;

teintes bleues ou noirâtres.

Antennœ abbreviatœ ; tertio articula vix longitudine duorum supe-

riorum , et versus apicem subrotundato : chetum nudum.

Oculi parvi ; frons latior ; frontalibus operientibus basin anten-

nariim; faciès obliqua; péristoma quadratum , épistomate non pro-

minulo ; scutellum ad mares productum , bispinosum ; abdomen maris

attenuatum ; pedes postici validiores ; colores ccerulei aut nigricantes.

Les caractères énoncés indiquent la nécessité d'une attention

spéciale sur ce genre , établi par Meigen et adopté par Latreille.

J'ignore pourquoi Meigen ne lui accorde qu'une espèce; il est

bien certain que la Miisca furcata de Fabricius est une Thy^

réophore, et non une Scatophage. ' "'
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Les Thyréophores vivent des sucs graisseux que le soleil

du printemps et de l'automne extrait des gros ossemens et

des articulations des cadavres qui appartiennent aux grandes

espèces de nos quadrupèdes. Le Th. furcata, si commun aux

environs de Paris, se rencontre sur les os du Chien , du Cheval

,

de l'Ane et du Bœuf. Je ne l'ai jamais trouvé qu'au printemps

et en automne.

A ce genre il faut rapporter cette espèce, qui n'a encore

été observée que par moi
,
qui suce les graisses osseuses

de l'Homme, et dont les larves réduisent nos chairs dessé-

chées en une poussière impalpable. Certes cette petite espèce

n'est pas la moins intéressante pour ceux qui joignent l'étude

de l'homme à celle des animaux.

I. Thyheophora cynophjla. Meig. Latr.

MusCA CYNOPHILA. Panz. Fabr.

Caput croceo-fulvum ; frons duobus punctis nigrîs ; thorax, abdo-

men, pedes , nigro-cccrulea ; alœ l'impidœ, duobus punctis nigris.

Longueur : 3 lignes, 2 \3. femelle ; 2 lignes 1/2, cf le inâle.

Tout le corps et les pattes d'un bleu noirâtre; toute la tête et les

deux premiers articles antennaires couleur de vermillon; deux

petits points noirs sur le front; écusson prolongé, biépineux
;

cuisses et tibias postérieurs plus développés que ceux des autres

pattes, et plus ou moins crénelés; pattes viUeuses.

Cette espèce, d'abord signalée par Panzer et par plusieurs

écrivains allemands , est excessivement rare en France. On
l'a trouvée deux ou trois fois dans les environs de Paris sur

diverses sortes de cadavres. M. le comte de Saint-Fargeau en

possède un individu pris dans une écurie de cavalerie, et

que la tête
, phosphorescente durant la nuit , rendait facile

à reconnaître. M. Bosc m'a fait présent de cet insecte, que

je n'ai jamais eu la bonne fortune de rencontrer.
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2. Thyreophora furcata. Latr. R. D.

A'IUSCA FURCATA. Fabr. Sarc OP H AGA. Meig.

Caput subfulvum , frontalïbus bruncis ; thorax n'igro-subcœrules-

cens, scutello subtestaceo ; abdomen subfulvo - bruneum ; pcdes sub-

testacei ; al'is sublimpidis.

Longueur, 3 lignes, 2. lignes 1/2,2; 2 lignes 1/2,2 lignes,

I ligne 1/2, cT. Front, antennes, pattes, d'un fauve testacé; face

rougeâtre, mêlée de blanc; corselet d'un noirâtre un peu bleuis-

sant, avec du cendré; écusson d'un brun testacé, prolongé et

biépineux; abdon.en d'un fauve brun, et villeux; pattes velues.

Le mâle peut être très-petit; du reste, cette espèce varie beau-

coup pour la taille.

Elle est commune au printemps et en automne sur les

cadavres desséches des Chiens, des Chevaux, &c.

3. Thyreophora anthropophaga. R. D.

Parva, l'inearis, rubricans ; scutello bisp'inoso.

Longueur, 1 ligne. Tout-à-fait petite; linéaire; d'un rougeâtre

mêlé de brun; écusson prolongé et biépineux.

Cette espèce est si petite, qu'on ne peut l'e'pingler, et que

le moindre mouvement la brise. Je l'ai trouvée en abondance,

en août 1821, sur les préparations musculeuses , ligamen-

teuses et osseuses du muséum de l'École de médecine de

Paris. Les larves réduisaient ces tissus en une poussière im-

palpable. Je n'ai jamais pu en conserver un seul individu;

j'ai même négligé d'en prendre une exacte description. Dans

un voyage fait à Paris en août 1824, je ne trouvai aucun

individu de cette espèce au même endroit : en i 82^, je par-

vins à en voir voltiger deux individus ; mais je n'en aperçus

aucun en 1827. Ainsi cet insecte ne pullule que sous l'in-

fluence de certaines circonstances. On ne le trouvera pro-

bablement que dans les localités destinées à la science : tou-

tefois je ne doute pas que, si l'Homme mort restait abandonné
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aux injures Je l'air et aux lois ordinaires de la nature, il

n'engendrât sa Thyrcophore de la même manière que le Chien

et le Cheval,

V. Genre SCATOPHAGE, SCATOPHACA. Latr. Fabr.

Antennes rapprochées; le troisième article descendant presque

à l'épistome, le plus long et cylindrique : chète plumosule.

Front et face carrés; épistome non saillant; écusson non pro-

longé; corps oblong, plus ou moins velu, ^ teintes jaunes ou rous-

sâtres.

Antennœ approximatœ ; tertio articula fer} ad épis torna porrecto,

longiore, cylindrico : chetum plumosulum,

Frons faciesque quadratœ ; epistoma non prominulum; scutellum

non productum ; corpus oblongum , plus minusve villosum ,
Jlavcscens

aut fulvescens.

Qui n'a remarqué ces Mouches villeuses et d'un jaune

roussâtre qui se rencontrent en si grande abondance, dans

les bois et auprès des villes, sur la plus immonde nourriture!

Je n'ai pas besoin de m'appesantir sur ces animaux, que nous

voyons chaque jour en toute saison , et qui semblent faire

de l'entomologie une science de malpropreté. Ils exigeront

encore beaucoup d'observations avant qu'on parvienne à en

bien déterminer les espèces et les variétés. Les femelles, or-

dinairement plus grosses que les mâles, ont aussi l'abdomen

un peu plus large.

I. SCATOPHAGA SCYBALARIA. Latr. Fabr.

AJUSCA SCYBALARIA. Linn.

Femina: tiirta ; antennœ nigrœ ; thorax rufus, dorso hrunicoso

;

abdomen, pedes , rufa; alœ rufescentes , puncto bruneo,

Mas : vix hirtellus; totus rufus : antcnnis rubris ; alis ruf/s.

La femelle : longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/4. Antennes

noires; frontaux fauves; face, palpes, pattes, tout le corps, d'un
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jaune fauve, avec des poils fauves très-abondans
,
principalement

sur l'abdomen : le dos du corselet rayé de brun; ailes lavées de

jaunâtre, avec un point noir au milieu.

Le mà/e : longueur, 3 iignes h. 3 lignes 1/2. Front, face et

antennes d'un rouge fauve ; tout le corps d'un jaune fauve , et

n'ayant que de petites villosités ; à peine un peu de brun très-

obscur sur le dos du corselet : ailes d'un jaune fauve assez in-

tense , le point discoïdal étant peu marqué.

Cette espèce est excessivement commune dans les cam-

pagnes, et surtout autour des villes, sur les excrémens de

i'Homme, qu'elle préfère; mais elle se repaît aussi de ceux

des grands animaux. Le mâle, tel que Je viens de le décrire,

est assez rare : le plus souvent la femelle est accouplée avec

le mâle du Se. nemorosa.

C'est cette espèce qu'au printemps on trouve morte et

accrochée par les pattes après des tiges herbacées : la froide

température et l'humidité de la nuit amènent cette destruc-

tion, et le gonflement de l'abdomen de l'insecte est dû à de

petits champignons qui s'y développent.

2. SCATOPHAGA CAPENSIS. R. D.

Femina. Sïmïllima Se. scybalarise; hirta; antennïs n'igris ; thorax

bruneo-lineatus ; abdomen villis subcinereis ; alœ minus favescentes

,

puncto discdidali nigro.

hz. femelle. Cette espèce, tout-h-fait semblable à la femelle

du Se. scybalarïa, a les villosités du corps moins jaunes et plus

cendrées; les pattes jaunâtres, avec quelques taches brunes; le

corselet rayé de brun, et les ailes plus claires.

Cette espèce a été rapportée du cap de Bonne-Espérance

par feu M. Lalande.

3. SCATOPHAGA NEMOROSA. R. D.

Femina. Antennis, frontalibus , rubris ; totum corpus favo-sub-

rum , in

Kkkk

- i testaceum ; thorax dorso obscuro ; abdomen subglabrum , incisuris

iavans étrangers.
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segn? enforum bruneis; pedes testacà; alcefiavescentcs, puncto discoidali

obscuriorc, '

Mas sïm'dlïmus feminœ,

Y.7i femelle. Longueur, 5 lignes h 3 lignes 1/4. Frontaux et

antennes d'un jaune fauve; tout le corps d'un jaune testacé, et

à peine tomenteux ; le dos du corselet offre du brun obscur ;

les incisions des segmens abdominaux sont brunes; pattes d'un

jaune testacé; ailes flavescentes , le point discoïdal obscur.

Le mâle est tout-à-fait semblable à la femelle.

Cette espèce est très-commune dans les bois; on la trouve

aussi autour des villes. J'en possède une variété dont le dos du

corselet et les ailes sont jaunes.

4. SCATOPHAGA UMBRARUM. R. D.

Femina. Valde affmis Se. nemorosae staturà ; fragilis ; tota flava

aut jlavesccns ; pedibus flavo-pallidulis ; alis limpide pcllucidis,

abdomïne longrioribus.

Mas. Feminâ m'inor ; jlavus ; alis suhjlavescentibus , abdomine vix

longioribus.

L^ femelle. Longueur, 3 lignes i/4- Semblable à la femelle du

Se. nemorosd ; corps plus mou, plus délicat, entièrement jaune ou

jaunâtre; pattes d'un jaune pâle; ailes plus longues que l'abdomen,

très-claires et très-limj:)ides.

Le mâle, plus petit que la femelle, a les ailes subflavescentes

et à peine plus longues que l'abdomen.

Cette espèce se trouve dans les futaies ombragées, dans les

lieux humides et dans les grands marais.

j. Scatophagà thoracica. R. D.

Femina. Similllma Se. umbrarum; minor ;fragilts ; thorax dorso

bruneo-cinerascente.

Cette espèce, dont je ne possède qu'une femelle, est tout-i-

fait semblable à la femelle du Se. umbrarum ; également délicate,

mais au moins du tiers plus petite : le dos et les côtés du corselet

sont d'un brun cendré.

J'ai trouvé cette rare espèce dans un bois touffu et humide.
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6. SCATOPHAGA NIGRICORNIS. R. D.

Similiima S. thoracicx;_/;-tf o-///j- • fiavo-brunicosa : antmnis nigris.

Cette espèce , dont je ne connais qu'un individu , est semblable

au Se. thoracica : corps de consistance molle, et d'un jaune pâle

un peu brun; antennes noires, et non rouges; pattes d'un jaunâtre

pâle un peu brun; ailes légèrement flavescentes.

Cette espèce, originaire de France, et qui paraît très-rare,

fait partie de la collection du comte Dejean.

7. SCATOPHAGA STERCORARIA. Latr. Fabr.

MUSCA STERCORARIA. Linn.

Femina. Antennce nigrœ ; corpus mgricans , tomento lev'iter Jia-

vescente ; femoribus bruneis ; genilms , tibiis tarsisque fulvescentibus;

alce subflavescentes , functo discoidali nigro , parvulâque lïturellâ.

Mas. Antennœ fulvœ ; thorax brunicosus ; abdomen flavo-fulvum ,

dorso brunicante ; pedes testacei; alœflavescentes, puncto et lîturâ.

La femelle. Taille du Afusca domeslica : face d'un jaune aibide;

antennes noires; frontaux fauves; tout le corps noirâtre, avec un

léger duvet jaunâtre et plus apparent sur le corselet; cuisses noi-

râtres ; genoux, tibias et tarses testacés; ailes subflavescentes , avec

un point et une petite liture.

Le mâle, plus petit que la femelle, a les antennes rouges; le

corselet d'un brun flavescent; l'abdomen d'un jaune testacé, avec

un peu de brun sur le dos; les cuisses testacées; les ailes flaves-

centes, avec le point et la liture plus marqués.

Cette espèce est excessivement commune dans les bois

,

dans les prés; elle se jette sur les excrémens de divers ani-

maux, et principalement sur les fien.tes du Bœuf et de la

Vache.

Le comte Dejean possède un mâle, originaire de Phila-

delphie, qui ne diffère de celui de cette espèce que par ses

ailes un peu plus jaunes.

Kkkk*
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8. SCATOPHAGA AtERDIVORA. R. D,

Femina. y^^/z/j- Se. stercoraùx; paulo major;fère glabra : thorax

abdomenque dorso nigr'icant'ia ; pedes rubri, femoribus posticis apice

n'tgris.

Cette espèce, dont je ne connais que la femelle, est semblable

à la femelle du Se. stercoraria, un peu plus grosse, presque glabre:

antennes noires; face et front jaunfures; le d(^s du corselet est rayé

d'un brun plus prononcé; le do% de l'abdomen d'un brun noir;

pattes rouges; le sommet des deux cuisses postérieures noir; ailes

subflavescentes , avec le point et la liture assez marqués.

Cette espèce, qui m'a été donnée par M. Guérin , est ori-

ginaire du cap de Bonne-Espérance.

9. SCATOPHAGA HUMILIS. R. D.

Parva ; flavo-pallide brun'ieans ; antennis nigris ;femoribus brun'i-

cosis; alœ subjlavescentes.

Cette espèce, la plus petite que je connaisse, a le corps d'un

pâle jaunâtre-brun; les antennes noires, et les cuisses d'un brun

obscur; les tibias et les tarses jaunes , et les ailes un peu lavées de

Jaunâtre.

Cette rare espèce, originaire de Paris, fait partie de la

collection du comte Dejean.

10. SCATOPHAGA CLARIPENNIS. R. D.

Affinis Se. stercorariae; minor ; griseo-subjlavescens : antennis ni-

gris; tibiis tarsisquefiavis ; ails limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cette espèce se rapproche du Se. ster-

coraria : corps garni d'un très-léger duvet gris jaunâtre ; frontaux

fauves; face jaunâtre; antennes noires; tibias et tarses jaunes; ailes

limpides , le point discoïdal peu prononcé.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de Paris, dans les

bois; elle ne parait pas commune.
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II. SCATOPHAGA CAROLINENSIS. R. D.

Nlgro-subcinerea ; facie albâ ; frontalibus rubris ; pcdibus fulvis

,

alœ subfavcscentes.

- Longueur, 4 lignes. Cette espèce , dont les antennes manquent,

peut appartenir h une autre section; mais elle réunit la plupart des

caractères d'une Scatophage.

Tout le corps d'un noir doux, avec un très-léger duvet cendré;

face blanche; frontaux fauves, sur un front large; pattes fauves,

avec un peu de brun obscur aux cuisses; ailes ayant une légère

teinte flavescente ; le point et la liture peu développés.

Cette espèce, originaire de la Caroline, m'a été donnée

par M. Bosc sous le nom de Musca flavesceus.

VI. Genre SCATINE, SCATINA. R. D.

Caractères des Scatophages ; chète nu.

Scatophagarum characteres ; chetum nudum.

Le chète nu, et non plumosule, est le seul caractère de

ce genre ; on peut y joindre un front plus étroit et plus

allongé.

I. SeATINA CLARIPENNIS. R. D.

Cylindr'ica ; tota Jïavescens ; antenn'is subfulvis ; thorax nigro bi-

vittatus ; ails limpidis.

Longueur, 4 lignes. Effilée; tout le corps flavescent; antennes

un peu fauves; deux lignes noires sur le dos du corselet; un peu

de brun sur le dos de l'abdomen; pattes ayant des cils assez raides;

ailes claires.

Cette espèce, originaire de France, paraît être très-rare :

je n'en connais qu'un individu qui fait partie de ia collection

du comte Dejean.

VII. Genre AMINE , AMINA. R. D.

Caractères des Scatophages; chète nu; pattes allongées.

Scatophagarum characteres ; chetum nudum ; pedes elongati.
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Ce genre a la plus grande affinité avec les Scatophages
;

mais le chcte absolument nu, le troisième article antennaire

un peu plus long, et les pattes plus allongées, le distinguent

d'une manière précise.

I. Amina parisiensis. R. D.

Bruneo-subfulva ; antennis nigris ; pedibus rubris , villosis ; alœ

sublimpidce , puncto et lïturâ.

Longueur, 3 lignes. $. Etroite; d'un gris cendré un peu fauve;

antennes noires; .palpes, frontaux et pattes fauves; des villosités

aux pattes : ailes un peu obscures, avec ie point et la liture assez

marqués.

Je ne possède qu'un individu de cette rare espèce, trouvé

à Paris en 1827, dans un endroit ombragé,

VIII. Genre TOMELLE, TOMELLA. R. D.

Caractères des Scatophages : le troisième article antennaire

court, subarrondi; chète plumosule.

Pattes allongées; cuisses un peu renflées.

Scatophagarum characteres : antennœ tertio articula brevi , subro-

tundo; chetum plumosulum,

Pedes elongati , femorîbus paulo crassiorîbus.

L'insecte qui donne lieu à l'établissement de ce genre

appartient à la tribu des Scatophagines; mais il conduit di-

rectement à celle des Putrellidées. La brièveté du troisième

article antennaire, ainsi que sa forme et le grand dévelop-

pement des pattes, empêchent de le confondre avec les genres

déjà étudiés.

1. TOMELLA GUERINI. R. D,

Antennis , facie , pedîbus , rubricantibus ; tliorax brune o-subgrises

cens; abdomen obscure testaceum , dorso brunïcoso ; pedes elongati,

setosi ; alœ subfiavescentes.
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Longueur, 2 lignes i/4- Front rouge; antennes, face et pattes

d'un jaune rougeâtre; corselet brun, légèrement rayé de gris; ab-

domen d'un testacé obscur, avec un peu de brun sur le dos; pattes

longues, velues; ailes un peu jaunâtres.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cet insecte, rapporté du

Port Jackson.

B. LARVES SUCCIVORES,

LARVyE SUCCIVOR^.

Les larves des insectes de cette division vivent dans les

sucs des végétaux en décomposition, et principalement dans

les Champignons en déliquescence. Ils ne forment qu'une

tribu.

Les TÉRÉNIDES, Terenid^e.

Tribu unique. LES TERENIDES.

Un ICA Tribus. TERENIDjE.

Antennes distantes, descendant rarement jusqu'à l'épistome;

le troisième article cylindrique , cyiindriforme , et même sphé-

rique; chète plumeux, plumosule, villeux, tomenteux; les pre-

miers articles non distincts.

Front et face carrés; yeux verdoyans; péristome carré, sans

bords saillans; abdomen des mâles un peu atténué, et replié

en dessous; taille moyenne ou petite; teintes flavescentes , flaves

,

et d'un flave pâle ou d'un jaune brun.

Les larves vivent dans les sucs décomposés des végétaux. Les

insectes parfaits se rencontrent dans les bois, dans les lieux hu-

mides , sur les Champignons.

Antennœ distantes , rariùs ad epistoma porrectœ ; tertio articula
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cylindrico, cylindriformi, interdum sphœrïco ; chetum plumatum , plu-

mosulum , villosum , tomentosum , primis articulis indistinctis.

Frons facicsque qiiadratœ ; ocul'is viridescentïbus ; pcnstoma qua-

dratum , inarg'in'tbus haud prominul'is ; abdomen marium paulisper

attcnuatum , subtîtsque reflexum ; statura mediocris aut parva; co-

lores fiavescentcs , jlcrv't , flavo-pallidi , favo-brunicosi.

Larvœ vivant in succis putridis vegetalium ; imagines inveniuntur

in silvis , in locis humidis , in fungis.

Les yeux verdoyans, les antennes plus distinctes, un peu

plus courtes, et dont le troisième article finit par devenir

sphérique, le corps plus petit, plus fragile, moins velu, et

en général d'un jaune de biscuit, sont les principaux ca-

ractères qui distinguent cette tribu de celle des Scatopha-

gines. Ces deux tribus ont donc la plus grande analogie

entre elles , si l'on veut ne faire attention qu'aux caractères

classiques : on concevra aisément cette nécessité, puisque

leurs races, destinées à ne se nourrir que de sucs organisés,

ne diffèrent dans leurs habitudes qu'en ce que celles des

Scatophagines consomment des sucs animaux, au lieu que

celles des Térénides ne se trouvent que dans des débris

végétaux, et surtout dans des Champignons en délicjues-

cence. Mais il suffit de voir une Térénide pour prononcer

de suite qu'elle ne peut être une Scatophagine.

Quelle carrière immense la seule étude des Mouches n'offre-

t-elie pas ! Que de races nous avons parcourues ! et pourtant

nous sommes loin de posséder toutes celles qui vivent sous

notre climat. J'arrive à une tribu qui mérite notre attention,

et par ses habitudes, et par le nombre des espèces qu'on y
ajoutera. On les rencontre loin du bruit, loin de l'astre du

jour. Ces amies de la paix n'habitent que des retraites aussi

silencieuses que leur existence. Elles exigent souvent toute

l'habileté de l'entomologiste pour être découvertes et prises.

Il en est qui, fixées au chaume d'une Graminée de marais

(les Minetties), y passent des heures entières sans faire le
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moindre mouvement , et qui se caressent presque sans avoir

l'air de se douter que cet acte procure du plaisir. L'œil ne

les voit que comme des points sur cette tige frêle qui se

balance avec ses hôtes immobiles. Mais, si on les reconnaît

à leur corps jaune comme du biscuit, et à leurs yeux d'un

vert mêlé de pourpre, et si on veut les saisir, ils ont bientôt

desserré leurs jambes menues, pour se laisser tomber parmi

les feuilles, où il devient très-difficile de les retrouver.

Au milieu de l'ombrage des bois et dans les haies fraîches,

on en observe d'autres ( les Térénies ) sur les feuilles ,

qui semblent jouir d'une vie un peu plus active , puis-

qu'il n'est pas rare de les voir voltiger à notre approche.

Leur organisation est dans un parfait rapport avec leur ins-

tinct : à leur corps mou , friable , d'un blanc pâle ou jaunis-

sant, on juge de suite que ces petits êtres, comme étiolés,

ne ressentent pas la vivifiante influence de la chaleur ni de

la lumière. On les prendrait pour des ébauches de Mouches :

elles n'oseront point s'élancer sur une scène mobile et variée;

leur faible constitution courrait trop de périls, et elles n'au-

raient pas la force de s'aventurer au loin. Ainsi rien de désert

dans le monde.

L'entomologie a déjà décrit des tribus entières de Coléop-

tères et d'Hyménoptères vivant dans le tissu des Champignons ;

on y a même signalé plusieurs genres de Tipulaires : mais le

seul de Geer a parié d'une seule des Mouches qui se nour-

rissent de ces mêmes végétaux. On eût craint de soupçonner

que des plantes si peu importantes, et qui semblent n'avoir

été fixées qu'à titre de supplément sur les débris du reste de

la végétation , pussent exciter notre curiosité jusqu'au point

de nous découvrir des classes nouvelles d'animaxix. Aujour-

d'hui croyons donc qu'un Champignon est un globe habité par

plus de cent espèces d'insectes, qui le creusent, le sillonnent,

le déchirent, le broient, le réduisent en une fine poussière

2 . Savans étrangers. LUI
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OU en un liquide corrompu , mais nécessaire à l'existence des

larves. Un Champignon est un inonde où fourmillent maintes

jieuplades qui ont des coutumes, des armes, des vctemens,

des couleurs et des figures différentes. Il n'appartient donc
pas à tout écrivain de se récrier sur l'immensité de la na-

ture : il faut compter avec elle pour connaître les espèces in-

calculables de ses sujets; et plus nous en aurons compté,

plus il nous en restera à compter, parce que l'expérience di-

rigera mieux l'exactitude de nos recherches. Mais , soit le

long d'une haie, soit sur le tronc d'un vieux chêne ou d'un

orme, soit sous la fraîcheur d'un bois, j'aborde un Champi-
gnon avec cet esprit qui se demande si un corps végétal

quelconque peut échapper à l'action de la vie animalisée. Au
premier aspect je découvre plusieurs phalanges bi-ailées qui

s'amusent à voltiger au-dessus de lui : je m'approche davan-

tage, et plusieurs Myodaires au corps d'un jaune pâle s'em-

pressent de quitter un domicile menacé. Quelques - unes

restent occupées à la ponte des œufs. Je déchire ce Cham-
pignon, et dans les replis de sa coiffe je découvre d'autres

Mouches d'un noir luisant, moins fuyardes et plus petites,

qui vaquent à la nécessité comme au plaisir du même devoir.

Je saisis un de ces habitans inconnus, et à son organisation je

ne tarde point à m'apercevoir qu'il a été créé exprès pour

cette plante, qui paraissait ne point mériter notre attention.

O Nature , ô dédale de nos vaines hypothèses , ô sujet

éternel de nos éternelles études , l'immensité est ton premier

attribut : l'Homme a osé de tout temps prononcer ton nom,
et il ne te comprenait pas!

Mes Térénides ne contiennent qu'une portion des Myo-
daires iongivores, qui toutes seront traitées à leurs tribus

respectives. Je donne ici la description de la Mouche qui vit

dans l'intérieur de la Truffe, et dont Réaumur n'a connu que

la larve.
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La plupart des larves des Tércnides entrent en terre pour

subir leurs derniers changemens : comme l'insecte parfait est

obligé d'en sortir par ses propres moyens, la nature a souvent

renflé ses cuisses et armé ses pattes d'épines propres à fouir.

* Le troisième article antennaire un peu concave en dessus

et convexe en dessous.

I. Genre ESTÉLIE, ESTELIA. R. D.

Le troisième article antennaire concave en dessus; chète nu.

Front, face, péristome, carrés; teintes brunes avec du cendré.

Tertius antennœ articulas sitprà concavus ; chetum nudum.

Frons , faciès , peristoma , quadrata; colores brunei et cinerei.

Ce genre, dont plusieurs espèces correspondent au genre

Sciomyia de Meigen , diffère des Sylvies par son chète nu et

ses teintes d'un brun cendré. Il peut se faire que ce genre n'ap-

partienne réellement pas aux Térénides.

1. ESTELIA CINEREA. R. D.

Brunea, cinereo punctulata ; pedes nigricantes; alce leviter subfia-

vescentes , duobus punctulis obscuris.

Longueur, 2 lignes, i ligne 1/2. Corps brun, tiqueté de

cendré; face blanche; sommet du front cendré; pattes noirâtres;

ailes très-légèrement flavescentes , avec deux petits points noirâtres.

Cette espèce, qui n'est pas commune, se trouve surtout

dans les champs de luzerne.

2. ESTELIA HERBARUM. R. D.

Bruneo-cinerascens ; abdomine sex-punctato ; tibiis tarsisquefulvis.

Longueur, 1 ligne 1/2. Corps couvert de cendré; antennes

noires; six petits points noirs sur l'abdomen; cuisses noires;

jambes et tarses d'un fauve un peu pâle ; cuiilerons et balanciers

blancs; ailes claires.

Cette espèce se trouve en automne parmi les petites herbes

des champs sablonneux.

LUI*
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3. EstELIA IMPUNCTATA. R. D.

Ajfjînis Est. herbarum
;
/;^;a/ô minor : abdomine impunctato.

Semblable à \'Est. herbarum ; un peu j^Ius petite : abdomen
imponctué.

Cette espèce est très-commune dans les mêmes localités.

II. Genre SYLVIE, SYLVIA. R. D.

Caractères des Estélies : chète villosule, et teintes testacées.

Esteliarum chararteres : chetum villosulum ; colores testacc'i.

Les Sylvies, qu'on doit nécessairement distinguer des Es-

télies, se trouvent sous l'ombrage des bois. Les larves doivent

vivre dans les Champignons.

I. Sylvia apicalis. r. d.

Flava aut Jiavescens : thorax dorso testaceus ; ult'imo antinnarum

articula ap'tce nigro ; alœ fiaviJce,

Longueur, 2 lignes. Tout le corps d'un jaune pâle, ou jau-

nâtre, avec du testacé sur le dos du corselet : le troisième article

antennaire noir au sommet; un peu de brunâtre sur le dos de

l'abdomen; ailes fiavescentes.

Cette espèce se trouve dans les bois à Paris et à Saint-

Sauveur.

Un individu cylindrique, un peu plus petit, à premier

article tarsien plus développé, et que je crois être le mâle,

fait partie de la collection du comte Dejean.

2. Sylvia punctata. R. D.

Simîllima S. apicali; abdomen punctatum utroque segmenta ; an-

tennœ tertio articulo absolutc fiavo.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps jaune; point de noir au

sommet du dernier article antennaire ; deux points latéraux sur

chaque segment de l'abdomen.

J'ai trouvé cette espèce dans les bois de Saint-Sauveur.
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3. SYLVIA qUATUOR-PUNCTATA. R. D.

Simillima S. punctatae; abdomen duobus ultimis segmentîs bipunc-

tatum.

Longueur, 2 lignes i/4. Cette espèce, tout-à-fait semblable au

S. punctata , n'a deux petits points latéraux noirs que sur les deux

derniers segmens de l'abdomen.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur.

4. Sylvia cinerea. R. D.

Similis S. punctats ; thorax pallide cinerasccns ; alis magis

limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Antennes et frontaux d'un jaune fauve;

corselet d'un cendré pâle; abdomen d'un jaune pâle un peu brun;

je n'y puis distinguer aucun point : pattes d'un jaune pâle; ailes

assez claires, non jaunâtres.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur. Sa larve vit

dans les Champignons.

j. Sylvia mollis. R. D.

Parva, mollis, favo-pallens; ultimo antennes articulo niçrro.

Longueur, i ligne 1/2. Petite, molle, d'un fîave pâle; le der-

nier article de l'antenne noir; ailes un peu flavescentes.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

** Le troisième article aiitennaire cylindrique.

in. Genre LYCIE, LYCIA. R. D.

Antennes couchées sur la face; le troisième article cylindrique;

chète tomenteux.

Les autres caractères des Sylvies ; corps encore plus délicat.

Antennœ in facie incumb entes ; tertio articulo cylindrico; cheturn

tomentosum,

Cœteri Sylviarum characteres ; corpus adhuc mollius.

Les antennes couchées sur la face, et non horizontales
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comme sur les Sylvies, le troisième article cylindrique, et

non concave sur le dos , distinguent ce genre des espèces

que nous venons d'étudier. Je dois faire observer que déjà

le troisième article antennaire tend à se raccourcir et à

s'arrondir.

Ces insectes se trouvent sous l'ombrage des bois, dans les

lieux frais et humides, après les tiges des arbustes et le chaume

des Gramens : leurs larves vivent dans les débris de végétaux

et dans les Champignons pourris.

I. Lycia Flava. R. D.

Tota fiava ; abdomen incisuris vix brunicosis ; alis fiavis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Cette espèce, la plus forte que je

connaisse, est entièrement jaune. Je ne puis distinguer aucun

point noir sur l'abdomen
,
qui offre un peu de brun obscur aux

incisions des segmens.

J'ai trouvé cette espèce à Paris ; elle n'est pas commune.

2. Lycia quatuob-punctata. R. D.

F/ava autpallide flava : thorax dorso subtestaceo; abdomen ultimis

duobus articulis bipunctatis ; pedes Jlavo-palliduli ; alœ flavescentes.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/2. Tout le corps flave ou

d'un flave pâle , avec un peu de testacé sur le dos du corselet :

les deux derniers segmens de l'abdomen ont chacun un point noir

de chaque côté; ces points peuvent ne pas être apparens lorsque

les segmens sont emboîtés : pattes d'un jaune pâle ; ailes flaves-

centes ou flaves.

Cette espèce est la plus commune.

3. Lycia sex-punctata. R. D.

Simillima L. quatuor-punctatae ; abdomen sex-punctatum.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au L, quatuor-punctata , a

deux petits points noirs sur chacun des trois derniers segmens de

l'abdomen.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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4. LrCIA IMPVNCTATA. R. D.

S'imïllima L. quatuor-punctatae ; abdomen impunctatum.

S'il est réel que cette espèce n'a pas de points sur J'abdomen

,

elle est distincte.

Je l'ai trouvée à Saint-Sauveur et à Paris,

5. Lycia femoralis. R. D.

Sbnillima prior'ibus
;
femora posteriorn bas'i et apice nigro maculata.

Cette espèce, semblable aux espèces précédentes, offre une

petite tache noirâtre au sommet et à la base des cuisses posté-

rieures; ailes un peu plus claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

6. Lycia uaibraculata. R. D.

Similis L. quatuor-punctatae; magis pallida ; alïs claris.

Cette espèce, semblable au L. quatuor-punctata , est plus pâle,

plus molle; ses ailes sont claires, et non fîavescentes.

Je l'ai trouvée dans un lieu humide de Saint-Sauveur.

7. Lycia nigricornis. R. D.

Flava; ultimo antennœ articula nigro; alis jlavescentibus.

Longueur, 1 ligne 2/3. Tout le corps flave, avec les pattes

pâles; le dernier article antennaire noir; ailes flavescentes.

Cet insecte, que j'ai ainsi étiqueté en 1823, ne possède

plus ses antennes ; mais ses cuisses postérieures assez déve-

loppées me font soupçonner qu'il n'appartient pas à cette

tribu.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

8. Lycia thoracica. R, D,

Affinis prioribus ; paulo minor : thorax dorso injlato.

Longueur, i ligne 1/4. Cette petite espèce est d'un jaune
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pâle; fe dos du corselet est bombé; son chète me fait soup-

çonner qu'elle peut appartenir aux Térénies,

cj. Lycia liturella. R. D.

Parva ; flavescens ; alœ suhlbnpidœ , parvulâ liturâ.

Longueur, une ligne 1/4. Petite, flavescente; ailes assez claires,

avec une très-petite ligne discoïdale.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

10. Lycia liturata. R. D.

Statura L. quatuor - punctatae ; alœ liturâ disco'ideâ, et apice

subnehuloso.

Longueur, 2 lignes. Jaune; un peu de fauve \ l'insertion des

segmens abdominaux. Je ne puis distinguer des points sur lab-

domen. Les ailes ont une petite ligne discoïdale noirâtre, et

quelques nébulosités vers le sommet.

Le mâle est plus cylindrique que la femelle.

M. de Saint-Fargeau a trouvé plusieurs individus de cette

espèce à Paris,

IV. Genre TÉRÉNIE , TERENIA. R. D.

Caractères des Lycies ; chète villeux ou villosule ; ailes sans

liture.

Lyciarum characteres ; chetum villosum aut villosulum ; alœ non

lituratœ.

Les insectes de ce genre ont le corps un peu moins ramassé

et plus tendre, les ailes un peu plus longues, que les Lycies;

mais je ne dois insister que sur le chète villeux et non tomen-

teux : il est indispensable de bien noter ce caractère, si nous

voulons établir quelque signe extérieur de reconnaissance au

milieu des races qui nous occupent, et qui ont entre elles la

plus grande analogie.

J'ai observé les larves de la majeure partie des Térénies;

elles vivent dans les Champignons.



LES TÉRÉNIDES. <^4 ^

f. Terenia Suillorum. R. D.

Tota flava, subtùs flavo-pallens ; abdomen incisuris segmentorum

subbruneis ; alœ immaculatœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un jaune fauve en dessus,

et souvent d'un jaune pâle en dessous. On aperçoit un peu de

brun aux incisions des segmens de i'abdomen
,
qui est cylindrique

sur le mâle. Ailes flavescentes , sans point ni liture.

Cette espèce est commune sur tous les Champignons dé-

liquescens, et principalement sur ceux du genre SiiiUus de

Persoon.

2. Terenia latjcrus. R. D.

SimiUima T. Suillorum : femoribus incrassatis; alis sublimpidis.

Tout-à-fait semblable au T, Suillorum : les cuisses, du moins

celles de la femelle, sont un peu renflées; ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

3. Terenia grossipes. R. D.

Major T. Suillorum; tota fiava ; femoribus subinflatis ; alis

sublimpidis.

Longueur
, 3 lignes, cf • Cette espèce , dont je ne possède

que le mâle, qui est cylindrique, a la taille un peu plus forte

que le T. Suillorum : tout le corps jaune; cuisses un peu renflées;

ailes claires , ayant à peine une très-légère teinte flavescente.

J'ai trouvé cet insecte à Paris.

4- Terenia delicatula. R. D.

Flava , flavo-pallidula , pallidula; alis limpide pellucidis.

Longueur, 2 lignes. Tout le corps d'un faune pâle, ou tout-à-fait

pâle, ou d'un pâle diaphane; consistance très-délicate; ailes très-

claires , ou lavées d'une très-légère teinte flavescente.

Cette espèce n'est pas rare dans les bois ombragés.

X . SiWMs àransers. M m m m
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V. Genre SUILLIE , SUILLIA. R. D.

Le troisième article antennaire cylindrico-arrondi , ou oviforme;

ctiète plumeux ou plumosule.

Corps testacé ou flavescent; ailes avec un point et des taches.

Antenne tertio articula cylindrico-rotundato , seu ovifonni ; chetum

ylumatum aut plunosulum.

Corpus testaceum aut fiavescens ; ahv puncto et macu/is.

Le troisième article antennaire des Saillies, encore moins

allonge que celui des Térénies, est oviforme; le chcte plu-

meux ou plumosule , et les ailes marquées de taches noi-

râtres, forment les caractères de ce genre, dont toutes les

espèces vivent dans les Champignons.

I. SUJLLIA TUBERIVORA. R. D.

Testacea ; fronte , antennis
, fulvis ; pedihus flavis ; femoribus in-

Jîatis ; alœ puncto et liturâ obscuris.

I ongueur, 5 à 6 lignes. Front et antennes rouges; côtés de fa

face rougeâtres; corselet d'un jaune de biscuit, avec deux lignes

longitudinales de petits points bruns sur le dos ; abdomen d'un

jaune de biscuit; pattes d'un jaune pâle, spinosules; cuisses ren-

\ fiées ; ailes plus longues que l'abdomen , un peu flavescentes , avec

un point et deux litures transverses brunes.

3!: Sa larve ronge l'intérieur de la Truffe, la raitioilit et la

corrompt; elle prend un accroissement rapide; sa coque reste

en terre, et l'insecte parfait ne tarde pas de paraître. J'ai moi-

même nourri cette larve, et je me suis ainsi procuré l'insecte

que Réaumur n'a pas connu.

2. SuiLLIA FUNGORUM. R. D.

Testaceo-fulva ; alœ fiavescentes , puncto et liturâ,

• Longueur, 3 lignes 1/2 à 4 lignes 1/2. Tout le corps d'un

testacé rougeâtre, avec du jaune en dessous; cuisses non renflées;

-'.-yu ^pattes d'un jaune pâle; ailes flavescentes, avec le point et la liture

bien marqués, et quelques nébulosités vers leur sommet.

Cet insecte se trouve plus particulièrement sur le Suillus

rn fri iv
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cyatiesceus. Souvent l'abdomen se rembrunit, et les segmens

paraissent noirâtres à leur insertion.

3. SuILUA CLARIPENNIS, R. D.

Tota fiava; alœ sublimpidœ , puncto et l'iturâ ohscuriorïbus, apice-

que obscure maculato.

Longueur, 3 lignes 1/2. Cette espèce, voisine du X iT^n^oraw,

est d'un jaune testacé; elle en difière surtout par ses aîles plus

claires, moins flavescentes, dont le point et la liture sont un peu

obscurs, et par leur sommet, qui offre trois macules obscures.

J'ai trouvé cette espèce à Paris sur des Champignons.

4. SUILLIA COMMUNIS. R. D.

AJuscA suiLLA. Fabr.
'

Flava ,Jlavo-testacea ; alœ subfulvœ, puncto et liturâ nigricantibus,

trïbusque maculis apïcalibus.

Longueur, 3 lignes h 3 lignes 1/4. Tout le corps jaune,

d'un jaune testacé, d'un jaune fauve; pattes d'un jaune pâle;

ailes un peu flavescentes , avec un point , une liture et trois ma-

cules apicales noirâtres.

Une variété a le corps plus jaune et les taches des ailes un peu

moins prononcées. Une autre variété a le pourtour du sommet de

l'aile noir.

Cette espèce se trouve en tous lieux et en toute saison sur

ies Champignons en déliquescence.

5. SuILUA LITURATA. R. D.

Testaceo-subfuba ; thorax nigricans ; femora antica nigricantia ;

alœ subfulig'inosœ, puncto et liturâ.

Longueur, 3 lignes, cf. Tout le corps d'un jaune fauve; cor-

selet noirâtre ; cuisses antérieures noirâtres ; ailes un peu fuligi-

neuses, avec un point et une liture noirâtres.

Le seul individu que je connaisse a été trouvé à Paris, et

fait partie de la collection du comte de Saint-Fargeau.^.^^

M m m m *
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6. SoiLUA sex-notata. R. D.

Flûvo-palliJa ; alœ sex macul'is puncùformibus n'igricantibus.

Longueur , 2 lignes. Tout le corps d'un jaune pâle et peu

consistant; chaque aile offre six taches ponctiformes noirâtres,

dont trois au sommet.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce sur les Champignons.

7. SUILLIA FRAGILIS. R. D.

Simillima S. sex-notatas; pallïdior : alœ maculïs obscurioribus.

Tout-à-fait semblable au S, sex-notata ; corps plus pâle, plus

délicat : les taches des ailes obscures. Ce n'est peut-être qu'une

variété.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

8. SuiLLIA ClNEREA, R. D.

Parva : cheto villoso ; facie, fronte , thorace , albo-cinercis ; abdo-

mine , pedibus , antennis , fiaveolïs ; alœ limpidœ , obscure sex-notatœ.

Longueur, 1 ligne 2/3. Chète villeux; front, face et corselet

d'un blanc cendré; antennes, pattes et abdomen flaves; ailes

claires, non flavescenles, avec six petites taches très-obscures.

J'ai trouvé cette rare espèce , dans le mois de mai , à

Saint-Sauveur.

9. SuiLLIA FLAVEOLA. R. D.

Affinis Sylviis; tota fiava; cheto villoso ; alœ flaveolœ , liturâ dis-

co'ideâ , binâque macula apicali , obscurioribus.

Longueur, 2 lignes. Cette espèce, semblable aux Sylvies , est

toute jaune; chète villeux; ailes flaves, avec la ligne discoidale et

deux petites taches apicales obscures.

Une variété a le corps plus pâle, plus fragile, et les ailes un

peu plus claires.

On trouve cette espèce sur les Champignons.
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10. SUILLIA LINEATA. R. D.

Tota fiavo-pallidula ; thorax tribus l'ineis bruneo-subfuhis ; alœ

elongatœ , limpidœ.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un jaunâtre pâle, presque

sans consistance; trois lignes d'un brun fauve sur ie dos du cor-

selet; ailes allongées et claires.

Cette espèce ,
qui doit avoir été trouvée à Paris , fait partie

de la collection du comte Dejean,

II. SUILUA VIOLASCENS. R. D.

Tota testacea; antennœ ulti/no articula nigro ; abdomen dorso bru-

neo-violascens ; alœ favescentes.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps testacé; face un peu plus

claire; le dernier article antennaire et les tarses noirs; le dessus

de la majeure partie de l'abdomen est d'un brun violacé; ailes fla-

vescentes.

Je ne mentionne ici cet insecte que d'après ime note qui

lui donne un dicte phimeiix et le second article antennaire ongui-

culé sur le dos; il peut se faire qu'il soit destiné à former un

nouveau genre.

Patrie!... Cet insecte fait partie de la collection du comte

Dejean.

12. SuiLLIA ARCUATA. R. D.

Flavescens ; thorax dorso brunicosus ; alœ duplici fasciâ flavo-

nîgricante connexâ , nonnuUïsque maculis nigrïoribus permixta.

Longueur, 3^4 lignes. Taille du S. Fungorum ; flavescente; du

brun sur le dos du corselet et sur l'avant-dernier segment de l'ab-

domen; chaque aile offre deux fascies (une à chacun de ses bords)

d'un jaune noirâtre, arquées et réunies par leurs extrémités; ces

fascies contiennent elles-mêmes quelques macules plus noires.

Cette disposition est faite d'après un individu étudié dans

la collection du comte Dejean.
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VI. Genre MINETTIE, AJ/NETTIA. R. D.

Caractères des Suillies; le troisième article antennaire un peu

plus allongé ; chète pIuinosuFe.

Front et face larges, transversaux; corps plus resserré; teintes

brunes ou d'un brun fîavescent.

Suill'iarum charactcres ; antennœ tertio articula paulb longiore ;

chetum plumosulum,

Frons facie.^que latœ , quadratœ ; corpus magis coarctatum , bru-

nicosum aut bruneo-Jlavescens,

Par les antennes et le chète il serait peut-être impossible

de distinguer ce genre du genre précédent; mais les mœurs
exigent absolument leur séparation : les Suillies ne vivent que

dans les Champignons pourris ; les Minetties
,
que je n'ai

jamais rencontrées sur ces végétaux, abondent dans les lieux

humides et dans les bois ombragés, où je présume que leurs

larves se nourrissent de débris organisés. Les premières ont

le corps cylindriforme, avec les teintes d'un jaune testacé ;

les secondes, plus resserrées sur elles-mcmes, offrent la pré-

dominance des teintes brunes et noirâtres sur les teintes jau-

nâtres. On les rencontre surtout parmi les Laiches et les

Graminées des marais.

Je désire que l'entomologie conserve le nom de ce genre.

I . MlNETTIA LUCTUOSA. R. D.

Tota nigra ; antennis alisque fiavcscentihus ; pedibus nigro-pal-

lidulis.

Longueur, 2 lignes 1/3. Tout le corps d'un noir assez luisant;

antennes et ailes flavescentes ; tibias et tarses d'un noir un peu

jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce sur les feuilles des arbres d'un bois

de Saint-Sauveur.

2. MlNETTIA CLARIPENNIS. R. D.

Thorax jiavescens , brunco-cinerasccnte lineatus ; abdomen fiavo-

testaceum ; fronte , facie , antennis , Jiavis ; a/is limpidis.
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Longueur,

3 lignes 1/2. Front, face, antennes
, jaunes; corselet

jaunâtre
,
rayé de cendré-brun

; abdomen d'un jaune testacé; pattes
jaunâtres; ailes claires.

Patrie!... Cette espèce, la plus grande du genre jusqu'à ce
jour, fait partie de la collection du comte Dejean../.

3. Mjnett/a nemorosa. R. D.

Antcnnœ fulvœ ; thorax grisco-cœnosus ; abdomen testaceum , lituris
mterruptis; pedes anfici brunei ; quatuor pedes postïcï bruneo-pallidi ;
alœ fiavescentes.

Longueur, 2 lignes 1/4. Front et antennes d'un jaune fauve;
corselet d'un brun-gris boueux; abdomen testacé, avec une ligne
noire h l'nisertion de chaque segment; cette ligne est toujours
interrompue dans son milieu : les deux pattes antérieures brunes;
les quatre postérieures d'un brun pâle ; ailes fiavescentes.

Cette espèce abonde sous l'ombrage des iiois et dans les
marais.

4- A'IlNETTIA PALLSTRIS. R. D.

Sbnillima M. nemorosae; paulo minor : abdomen lituris non
mterruptis ; alis sublimpidis.

Tout-à-fait semblable au M. nemorosa; un peu plus petite :

les lignes noirâtres des segmens abdominaux non interrompues
dans leur milieu; ailes plus claires.

Cette espèce se trouve dans les marais.

5. Mjnettia testa cea. r. d.

Si?nilis prioribus; thorax nigro-subcinereus ; abdomen totum tes-
taceum; pedes antici bruneo- cinerei; quatuor pedes postici testacei
aut fiavi ; alœ sublimpidœ.

^
Cette espèce, semblable au M. nemorosa, a le corselet d'un noi-

râtre cendré; l'abdomen testacé, sans lignes transverses noires-
quelquefois il offre du brun ou du brunâtre, mais on n'en doit pas
temr compte

: les deux pattes antérieures d'un brun cendré; les
quatre pattes postérieures d'un jaune plus ou moins testacé; ailes
assez claires ou à peine fiavescentes.

Cette espèce est excessivement abondante parmi les Scirpes,
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les Laîches et les petits Joncs des marais et du bord des

rivières.

6, MlNETTIA FLAVIPES. R. D.

S'imiUima M. testaceae; tota flavescens ; thorax dorso obscuriore ;

pedibus jlavis.

Cette espèce, semijlable au A^, testacea, est entièrement jau-

nâtre, à l'exception d'un peu de brun obscur sur le dos du cor-

selet; toutes les pattes flaves ; ailes un peu flavescentes.

Elle est rare; je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

7. MlNETTIA FLAVA. R. D.

Similis prioribus ; tota fiavo-pallidula ; pedes pallidi ; alce

limpidœ.

Semblable aux espèces précédentes; tout le corps d'un jaune

pâle
; pattes pâles ; ailes claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

*** Le troisième article antenna'ire lenticulaire.

VII. Genre ODINIE, ODINIA. R. D.

Antennes courtes; le dernier article tout-à-fait lenticulaire;

chète nu.

Teintes noirâtres.

Antennœ abbreviatœ ; tertio articula lenticulari ; chetum nudum.

Colores niçrricantes.

Le troisième article des antennes tout-à-fait lenticulaire

est un caractère qu'il importe de signaler dans cette tribu :

je connais deux espèces de ce genre, qui fait la suite directe

aux Minetties.

I. Odjnia tri-notata. r. d.

Tota nigricans ; facie subalbidâ ; ultimo antennœ articulo brunec-

fuhescente ; alœ limpidœ, tribus liturellis nigris série obliqua.
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Longueur, i ligne 1/2. Tout le corps d'un noir brun; face

d'un brun blanchâtre; le troisième article de l'antenne paraît d'un

brun un peu fauve; ailes claires, avec trois petites litures ponc-

tiformes, noires et disposées sur une ligne oblique.

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce, excessivement

rare, parmi des herbes humides de Saint-Sauveur, au mois

de mai i 828.

2. Odinia Peleterii. R. D.

Paulo major; n'igro-brunicans ; antmnœ basi subfulvâ ; abdomen

incisuris segmentorum clarioribus ; genibus tarsisque bruneo-pailen-

tibus ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 1 ligne 3/4. Tout le corps d'un noir brun; base

des antennes rougeâtre; un peu de brun-grisâtre sur le corselet;

les segmens de l'abdomen offrent une petite ligne transverse blan-

châtre à leur insertion; genoux et tarses d'un brun pâle; ailes

assez claires.

Cet insecte a été trouvé dans les bois de Paris par le comte

de Saint- Fargeau. J'en avais d'abord fait le genre Umhrina;

n'ayant aujourd'hui aucun individu sous les yeux, je le piace

dans le genre Odinia, dont il me paraît offrir tous les ca-

ractères.

*'^^* Bouton des balanciers sphe'rique.

VIIL Genre LISELLE, LISELLA. R. D.

Antennes courtes ; le troisième article lenticulaire ; chète nu.

Bouton des balanciers sphérique; teintes flaves.

Antennœ breviores ; tertio artkulo lenticulari ; chetum nudum.

Haltères apice spharico ; colores Jlavi.

Les balanciers forment pour la Liselle et pour les Scy-

phelles un caractère que nous n'avons pas encore observé.

I. LisELLA FLAVA. R. D.

Tota flava ; oculis viridibus,

2 . Safans étrangers. IN n n n
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Longueur, i ligne 1/4. Yeux verdoyans ; corps entièrement

flave.

Cet insecte est assez rare; je l'ai trouvé aux fenêtres des

appartemens : je soupçonne que sa larve vit dans les fruits

moisis.

IX. Genre SCYPHELLE, SCYPHELI.A. R. D.

Antennes très-courtes, le dernier article arrondi; chète nu.

Teintes flaves ; abdomen garni de petits enfoncemens sphé-

riques; bouton des balanciers sphérique.

Antennœ breviores , ult'imo articula subrotundo ; chetum nudum.

Colores flavi ; abdomen plurimis fossulis excavatum ; haltères

apice sphœrico.

Les insectes de ce genre ont les plus grands rapports avec

la Liselle, dont ils diffèrent par leur abdomen tout garni de

petits renfoncemens symétriques. On les trouve aussi en au-

tomne sur les vitres de nos appartemens; leurs larves doivent

vivre dans les débris de nos provisions de bouche, dans le

pain moisi, &c. &;c.

I. SCYPHELLA FLAVICORNIS. R. D.

Tota flava ; antennis Jlavis,

Longueur, 1 ligne 1/4. Entièrement flave, même aux antennes;

yeux verdoyans.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

2. SCYPHELLA yJGfilCORNIS. R. D.

Priori simillima ; antennœ ultimo articula nigro.

Tout-à-fait semblable à l'espèce précédente; le dernier article

de l'antenne est noir.

Cette espèce est moins rare.
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c. larves putrivores,

larva: putrivora:.

Cette division comprend des insectes dont les larves vivent

dans les débris végétaux et animaux en décomposition. Elle

forme une seule tribu.

Les Malacomydes, A4a lacom y Dy^.

Tribu unique. LES MALACOMYDES.

Unica Tribus. MA LACOMYDA. R. D.

Antennes distantes , ne descendant pas jusqu'à l'épistome , le

troisième article rond ou lenticulaire; cliète tomenteux à la loupe.

Front carré; face oblique; péristome carré; anus des mâles ne

paraissant pas recourbé en dessous; corps cylindriforme, triable,

hygrométrique; teintes jaunes, ou d'un jaune fauve, ou d'un jaune

brun.

Les larves vivent dans les débris organisés : les insectes parfaits

se trouvent particulièrement dans nos a})partemens.

Antennce distantes , non ad epistoma porrectœ, tertio articula sphc^-

rico aut lenttculari ; chetum ad lentem tomentosum,

Frons quadrata ; faciès obliqua ; peristoma quadratum ; anus

marium non manifeste subtus refexum ; corpus cylindriforme.fragile

,

- hygrometricum ; colores flavi , flavo-fulvescentes ,
flavo-brunicosi.

Larvœ vivunt in putridis variis ; imagines inveniuntur prœsertim

in domibus.

Ees antennes raccourcies , la forme lenticulaire ou sphé-

rique du troisième article , et des teintes flavescentes , sont

les vrais caractères de cette tribu, et empêcheront de la con-

fondre avec les Térénides. Leur corps , d'une consistance

N nn n*
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trop friable, absorbe aisément l'humidité de l'air, et ne tarde

point à se corrompre ; il couvre promptement les épingles

de vert-de-gris. (

Cette tribu paraît occuper une place si étroite dans la

classe des êtres, que les entomologistes n'en ont encore dé-

crit presque aucun individu : tant il est vrai que, parmi les

races mêmes qui vivent sous nos yeux , l'observateur exact

marche sans cesse dans im monde inconnu ! Ce ne sont

pourtant ni la petitesse de leur corps, ni la difficulté de cons-

tater leurs caractères, qui ont empêché de signaler les Ma-
lacomydes. Leur dernier article antennaire, soit sphérique,

soir lenticulaire, et surmonté d'un chète ordinairement nu,

leur abdomen mince et rétréci , leur corps mollasse , sont

trop frappans pour échapper au plus léger examen. Mais le

courage du naturaliste a pu s'effi-ayer lorsqu'il vit que les

cadavres de ces insectes , détruits en peu de temps par les

principes mêmes de leur organisation , cessaient bientôt de

devenir un but pour sa patience, et ne présentaient plus à

son œil que des parcelles de vert-de-gris ou de petits amas

de fongus pulvérulens. Les Malacomydes sont les Diptères

les plus difficiles à conserver.

Le petit nombre des genres et la difficulté de se les pro-

curer sont encore deux causes qui rendent ces insectes plus

précieux pour le naturaliste. On ne les rencontre ordinaire-

ment que dans les endroits humides , ombragés , sur des

excrémens , sur des Champignons pourris et sur certains

cadavres. Ils vivent isolés, et l'on a besoin de l'œil le plus

exercé pour les distinguer. Leurs teintes fauves et brunâtres,

leur constitution délicate, la longueur proportionnée de leurs

ailes , l'étroitesse de leur corps
,
qui n'est pas équilibré par

des cuillerons , indiquent assez leur existence tranquille et

peu coureuse. Cette tribu s'augmentera d'un grand nombre

d'espèces lorsque, sous d'autres climats, on tentera de l'étu-
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dler d'une manière plus positive. Sous l'ombre de nos bois,

parmi les frais végétaux de nos marais, dans l'épaisseur des

herbes de nos prairies , vivent une foule d'autres individus

qui n'attendent que l'heure de notre attention pour se trouver

irrévocablement placés sur nos listes zoologiques , et pour

être comptés parmi les races qui vivifient et embellissent le

spectacle du monde.

Les larves des Malacomydes vivent dans les débris orga-

nisés , et principalement dans ceux que nous serrons dans

nos maisons. Elles vivent aussi sur des cadavres spéciaux :

on en trouve dans les terriers de plusieurs quadrupèdes fouis-

seurs. Leur histoire bien faite devra être du plus haut intérêt;

moi , je n'aurai fait que les signaler.

I. Genre LÉRIE, LERIA. R. D.

Le troisième article antennaire rond ou circulaire, rarement

-..i' iPvoïde; chète allongé, effilé, tomenteux à la loupe.

Teintes brunes et testacées.

Antennœ tertio articula rotundo , circulari , rarb oviformi ; chetum

elongatum
, filiforme , ad lentem tomentosum.

Colores brunei et testacei,

v>e genre comprend plusieurs espèces qui ont les plus

grandes analogies entre elles, mais qui méritent une étude

spéciale sous le rapport des mœurs.

;^« r^v.
I. LeRIA FUNGIVORA. R. D.

Testacea ; antennes rubris ; thorax bruneo-cinerascens ; alœ sine

litura.

''

'"' Longueur, 2 lignes, cf et $. Tout le corps et les pattes d'un

fauve testacé; antennes fauves; corselet d'un brun cendré; l'anus

du mâle assez développé; ailes très- légèrement tîavescentes , et

sans petite ligne transverse.

,"1 Cette espèce se trouve uniquement et en abondance sur

les Champignons en. <iéliquescence.
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2. LerIA HUMIDA. R. D.

Similis L. fungivonc, sol'itb minor ; flavescens ; thorax bruneo-

cinereus; antennœ tertio articulo oviformi ; alœ parvâ liturâ.

Longueur, i ligne j/^ à 2 lignes, cf et ^. Cetie espèce,

tout-à-fkit semblable au L. fungivora , est ordinairement plus

petite et d'un testacé plus jaune; corselet d'un brun plus cendré;

le troisième article antennaire est un peu plus allongé, c'est-h-dire,

ovale; l'anus du mâle est moins développé; les ailes offrent une

petite ligne transverse obscure.

Cet insecte se trouve parmi les herbes littorales et humides

dès les premiers jours du printemps.

3. Lebia domestICA. R. D.

Testaceo-julva ; tertio antennœ articulo nigro ; thorax nigro-cine-

rascens.

Longueur, 2 lignes 1/2,3 ''g^es , 3 lignes 1/3. cf et ^.Tout
le corps d'un fauve testacé; les deux premiers articles antennaires

fauves, le dernier noir; corselet d'un noir un peu cendré; ailes

ayant une légère teinte flavescente.

Cette espèce est commune en automne après les vitres de

nos appartemens. Je soupçonne qu'elle vit dans les débris de

nos cuisines et de nos dessertes.

4. Leria fenestrarum. r. D.

Simillima L. domesticje; minus fulva ; thorax minus niger;

antennis rubris.

Longueur, 3 lignes, cf et $. Cette espèce, semblable au L. do-

mestica, est toujours d'un testacé jaunâtre et non fauve; le dernier

article antermaire est rouge, ou à peine un peu brun; le corselet,

d'un noir moins foncé , est plus cendré ; le* ailes , urj, peu plus

flavescentes, ont la liture plus apparente.

J'ai constamment trouvé cette espèce, en été , sur les vitres

des maisons dans des contrées, calcaires. 'm\J t .
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5. Leria CuNicuLonvni. R. D.

Sïmillima L. domesticae; antennis nigris ; alis claris.

Cette espèce, très-voisine du L. domestica,z les antennes noires,

le corps et les pattes d'un testacé fauve; le corselet noir avec un

peu de cendré , et les ailes assez claires , sans teinte flavescente.

J'ai pris plusieurs individus de cette espèce, au mois

d'avril , dans des trous de Lapin des bois de Versailles.

6. I ERIA SUBTERRANEA. R. D.

Simïllïma L. fenestrarum : antmms , pedibus, jlavo-fuhis ; thorax

bruneo-subcinereus ; abdomen subfulvum , dorso brunicante ; alce sub-

limpidœ.

Cette espèce est très-voisine du L. fenesti-arum : antennes et

pattes d'un jaune fauve ; corselet noirâtre , un peu nuancé de

cendré; abdomen brunâtre sur le dos; ailes plus claires.

J'ai trouve plusieurs individus de cette espèce , le 20 dé-

cembre 1828, dans un trou de Mulot.

7. Leria Peleterji. R. D.

Sïmillima L. subterranes : antennis , pedibus, flavestentibus

;

thorax subfiavescens ; alis subfavescentibus.

Cette espèce, tout-à-fait voisine du L. subterranea , en diffère

par son corselet flavescent, par ses antennes et ses pattes plus

jaunes , et par ses ailes plus jaunâtres.

Cette espèce a été trouvée à Paris par M. le comte de

Saint-Fargeau, sans aucune indication de localité. J'en avais

d'abord fait un genre sous le nom de Thelipus.

II. Genre THÉLIDE, THELIDA. R. D.

Caractères des Léries; front et face du mâle rétrécis, avec l'ab-

domen filiforme. •

Leriarum characteres : mas fronte et fade angustatis ; abdominc

fiUformi,

Le rétrécissement du front et de la face du mâle nécessite
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l'établissement de ce petit genre, qui, du reste, présente tous

les caractères des Léries.

I. Thelida filiformis. R. D.

Subfuha; thorax brunco-cinereus : antennœ nïgrœ ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 3 lignes 1/3. d" et $. Corps d'un jaune testacé;

antennes noires; corselet noirâtre, saupoudré de cendré; ailes assez

claires.

J'ai trouvé une seule couple de cette espèce à Saint-Sauveur.

III. Genre LENTIPHORE, LENTIPHORA. R. D.

Le troisième article antennaire aplati sur les côtés , et tout-à-fait

lenticulaire.

Antennœ tertio articula lateribus compressis, et omnino lenticulari.

II est inutile d'insister sur ce caractère
, qui est vraiment

classique.

1. Lentiphora flaveola. r. d.

Tota flava; thorax nigro-cinerascens ; alis subflavcolis.

Longueur, 3 lignes 1/2. Tout le corps jaune ou jaunâtre;

antennes jaunes; corselet noirâtre et saupoudré de cendré; ailes

flavescentes.

Je n'ai encore pu trouver qu'un individu de cette espèce

excessivement rare; mais je n'ai point noté son habitation.

IV. Genre ORBELLIE , ORBELLIA. R. D.

Le troisième article antennaire orbiculaire; abdomen du mâle

recourbé en crochet.

Tertius antennarum articulas crbicularis ; mas abdomine recurvo.

Les Léries ont quelquefois le dernier article antennaire rond

ou arrondi : elles ont l'anus replié en dessous sur les mâles;

mais les Orbellifs mâles ont l'abdomen même recourbé en

crochet, comme celui des Myopes^ iw-NTsvyftJv-i ^vu-a^vx^A

Il paraît que ces insectes demandent à être étudiés sous le

rapport de leurs mœurs. - 1 ' j j ; 1 1' / 1 1 )J ij 1

1

. ,'i 1 1
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1. OrbeLUA myopiformis. R. D.

Nigro-subcïnerea ; ultimis abdomin'is segmentis pedibusque rubris

;

antennis nigris ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 3 lignes, d" et §. D'un noir saupoudré de cendré;

les derniers segmens de l'abdomen et les pattes d'un rouge fauve;

antennes noires; ailes assez claires.

Je ne connais qu'une coupie de cette espèce , trouvée dès

les premiers temps que je m'occupais d'entomologie. Je n'ai

pas noté son habitation.

2. ORBELLIA ORNITHIVORA. R. D.

Afinor; brunea ; abdomine bruneo-subfulvescente ; antennis pedi-

busque nigris; alis pellucidis.

Longueur, 2 lignes i/4. d* et $. Tout le corps d'un brun lé-

gèrement cendré ; antennes noires ; un peu de fauve obscur à

l'abdomen; pattes brunes; ailes claires. ,

J'ai trouvé cette rare et curieuse espèce, le 5 mars 1827, sur

le cadavre desséché d'un corbeau , dans le bois de Vincennes.

:fp (UJjJl'yj

Z, Savaas étrangers. Oooo



Quatrième Famille. LES PALOMYDES.

duARTA Gens. PALOMYD^.

Antennes ©rdinairement allongées , rarement raccourcies ,

presque toujours dirigées en avant, h articles poIymorj)hes et

d'inégaie longueur; chète piumeux, plumosule, le plus souvent

villeux, villosule, rarement nu, ses trois articles rarement dis-

tincts et de longueur variable.

Les autres caractères semblables à ceux des Malacosômes :

front et face larges ; trompe molle ; cuillerons nuls ou presque

nuls; ailes allongées, avec la cellule yC toujours ouverte au-

dessous du sommet, et sans nervure transverse; corps cylindrique,

allongé, quelquefois effilé, à teintes jaunes, d'un jaune pâle, ou

bruneà et d'un jaune brun ; un duvet satiné sur les côtés du

corselet.

~ -•- Les lafVes lié vivent que dans les seuls végétaux
,
quelquefois

.23:, dans lés graines, le plus souvent dans les feuilles, les tiges et les

racines : les insectes parfaits se trouvent dans les mêmes localités

que leurs larves.

Antennœ solito elongatœ , rare brevtores , ferc semper protcnsœ an-

t'ice , articulis polymorphis , longitud'ine variabili ; chetum plumatum

,

plumosulum,sœpià? villosurn , vïllosulum, rarb nudum . tribus articulis

rarb manifestis et longiiudiiie varia.

Reliqui chanicteres ut ad Afalacosêmas : frons et faciès latœ :

proboscis mernbranacea ; calypta nulla , autferc nulla ; alœ elongatœ

,

cellulâ yC antc apicem semper apcrtâ , sineque nervo transverso ;

corpus cylindricum , elongatum , inter lum filiforme ; colores lutes-

centes , lutiO-palLntes , vel brunicosi et luteo-brunicosi ; thorax la-

teribus seu pleuris sericeo-nitidi^.

Larvœ vivunt in solis vegetalibus , aliquoties in granis , sœpiùs

in foins , stipitibus, radicibus. Imagines reperiuntur in iisdem locis

ac larvœ.

H est certain que la famille des Palomydes, d'après les

caractères que je viens d'énoncer, pourrait aisément se trouver

:.(.
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comprise dans celle des Malacosômes , dont elle formerait

une simple tribu. Un naturaliste plus hardi que moi n'hési'-^

tera peut-être point à le faire; mais les mœurs de ces in-'

sectes , et certains points de leur organisation ,' m'ont sans

cesse éloigné de cette réunion, mainte et mainte fois conçue,

méditée, presque opérée, et autant de fois rejetée comme
réellement inadmissible.

Front, face, cuillerons, ailes, formes et teintes du corps,

habitudes paisibles, tout en elles ramène aux Malacosômes;

mais la disposition des antennes, des pattes, l'habitation sur

des plantes littorales , indiquent aussitôt que nous sommes

réellement sur des races qui méritent une distinction spéciale.

Les antennes horiiontales avec le plan du corps, et composées

d'articles très-irrcgitliers ; le corps cylindrique, allongé et effilé; les

côtés du corselet garnis d'un duvet satiné , forment les trois ca-

ractères organiques fondamentaux de cette section. On peut

toutefois objecter que les antennes de plusieurs genres sont

analogues à celles d'un grand nombre de Malacosômes, et

par la suite nous trouverons d'autres races qui portent un

duvet satiné sur les côtés du corselet; plusieurs Gagatées et

plusieurs 'Chorellées ont déjà présenté ce caractère.

Mais une Palomyde, malgré une révmion de signes orga-

niques qui paraissent la rapprocher d'autres séries , offre dans

l'ensemble de son individu un aspect, un visage, qui la fait

reconnaître et classer sur-le-champ, et sans qu'on craigne

presque de se tromper. Du reste , les caractères qui dis-

tinguent les sections et les genres de cette famille sont assez

faciles à saisir, pour peu qu'on veuille réellement s'en donner

la peine.

Ainsi, pour ne parler que des tribus déjà étudiées, les

Palomydes diffèrent surtout des Malacosômes par leurs an-

tennes , ordinairement plus allongées , diversement configu-

rées, et presque toujours dirigées en avant; elles en diffèrent

O o o o *
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surtout par, le duvet satiné ou le velours luisant qui brille

sur les côtés i de leur corselet, et qui indique des habitudes

littorales et aquatiques , ainsi que je l'ai annoncé dans les

chapitres antérieurs.

Les larves vivent dans les graines des plantes humides,

et le plus souvent dans le parenchyme de leurs feuilles, dans

le tissu de leurs tiges, de leur chaume, et également dans

leurs racines, ainsi que dans leurs portions bulbeuses. Elles

nous démontrent d'une manière péremptoire que les classes se-

condaires de l'entomologie doivent reposer presque uniquement

sur des caractères d'organisation , et non sur l'identité réelle

des moeurs. Celui qui voudrait, dans l'état actuel de la science,

réunir dans les cadres d'une même classe les Pégomydes et les

Palomydes, courrait risque de trop s'égarer. Plus tard cette

assertion recevra des preuves nouvelles et tout-à-fait convain-

cantes dans l'étude des Aciphorées
,
qui toutes affectent le

même type d'organisation, et qui pourtant vivent, les unes

dans les fleurs et dans les graines, les autres dans les feuilles;

celles-ci dans les tiges, et celles-là dans les racines.

; i Ces insectes paraissent et disparaissent avec la végétation.

A peine le soleil du printemps fait éclore les fleurs safranées

du Caltha, que les Sepedons au corps agile voltigent parmi

les feuilles récentes des Scirpes, des Iris et des Roseaux, tandis

que les Chiones et les Tétanocères commencent à se jouer

dans les herbes verdoyantes de l'humide prairie Leur durée n'est

point limitée dans les bornes étroites d'une semaine ou d'un

mois; car plus le soleil aura d'influence sur la terre échauffée,

plus aussi le nombre de leurs individus augmentera, et ne

s'anéantira plus que dans ces jours où les plantes attristées

semblent concentrer en elles-mêmes tous les efforts de leur

vitalité pour lutter contre la saison rigoureuse. Encore en

restera-t-jl quelques espèces qui, aux rayons passagers de la

fpointire chaleur, consoleront noire esprit, en nous indiquant
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que le règne si admirable des insectes est plongé dans la lé-

thargie du sommeil, et non dans le vide de la mort.

Tous les jours nous admirons la brillante imagination des

anciens, qui, ne se figurant l'étendue illimitée des classes

zoologiques, avaient cru pouvoir y suppléer par les aimables

fictions de cette mythologie qui plaçait des êtres sensibles

dans chaque endroit d'une contrée. Cette fi^ntaine n'était point

le résultat des eaux amassées dans le sein de la terre ; des

nymphes y fixaient leur paisible empire: des nymphes, dont

la contrée racontait la charmante histoire, se baignaient dans

ce cristal diaphane, et entretenaient la fraîcheur si nécessaire

à ceux que les fatigues champêtres accablent sous le poids

du Jour, ou si agréable aux mortels qui ont le loisir des rêves

voluptueux. Pourquoi ne voir qu'une onde fugitive dans les

détours sinueux de ce ruisseau! Là était une nymphe victime

d'une fatale passion , et dont les pleurs redoutaient de quitter

trop tôt cette délicieuse prairie , ces bosquets d'aunes noi-

râtres , ou ces saules au feuillage si conforme à l'infortune

de leur souveraine. Riante mythologie , tu animais tout sur

la scène du monde ; tu faisais entrevoir à l'homme qu'ici-bas

tout est vie et sensibilité. On ne connaissait point la vérité,

que déjà tu donnais à penser qu'elle devait nécessairement

exister; tu ne faisais que la remplacer par des êtres imagi-

naires, en attendant que le génie des siècles vînt à prononcer.

Non, tu ne nous as point trompés : les sciences, qu'on ac-

cuse si injustement de resserrer l'esprit et le cœur de l'homme,

publient aujourd'hui cjue ces ondes limpides ne sont point

destinées à former seulement un horizon délectable pour nos

yeux, ni un séjour passager de fraîcheur; elles appartieiment

à toutes les classes des êtres : une foule de plantes y puisent

leur belle verdure; la prairie leur doit l'éclat de ses vêtemens,

et un nombre incalculable d'insectes y trouvent le soutien et

les douceurs de l'existence. Qui de nous parviendra jamais à
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décrire les espèces et les genres qui vivent sur ies seuls bords de

ce ruisseau! Pourtant on n'entend le bourdonnement d'aucune

race, pourtant on ne voit le vol d'aucun individu; mais l'en-

tomologiste a soupçonné que ceux-là des animaux peuvent

être très-nombreux, qui aiment les jouissances de la solitude

et de la fraîcheur. Il n'en est pas ainsi de l'homme, qui or-

dinairement ne s'estime guère que par le bruit qu'il croit faire

et par le mouvement qu'il s'efforce en vain de se donner

pour sortir de la foule. Mais celui qui place ses plus chères

délices dans l'étude de la nature, sait que plus les nations

vivent tranquilles , plus aussi elles vivent heureuses. Voilà

pourquoi l'on rencontre tant de tribus diverses dans ces en-

droits silencieux où l'homme a peur de porter ses ennuis et

de trouver la paix. De nos jours on ne croit plus ni aux

nymphes, ni aux napées, ni aux naïades; mais les rives n'en

sont pas moins peuplées d habitans curieux sous une multi-

tude de rapports. Changeons les noms , ou bien aux noms

anciens ajoutons d'autres noms jusqu'à ce qu'on en ajoute

encore d'autres après nous , et nous verrons aisément que

nous n'en sommes qu'aux premières études dans le vaste

champ de la nature, et que les anciens avaient eu grande-

ment raison de placer la vie avec tous ses attributs dans ies

endroits qui pouvaient d'abord paraître le moins susceptibles

d'en être doués.

Les Palomydes méritent toute notre attention sous le rap-

port des destinations zoologiques. Les races étudiées nous ont

montré les Mouches, d'abord créées pour une existence aé-

rienne ,
presque solaire , tomber peu à peu dans une dégradation

évidente des organes du mouvement , à mesure que la nature

resserra le cercle de leurs fonctions, et s'appliqua à spécia-

liser le mode de leur vie. Nous avons vu la Mouche réduite

à faire son univers du pourtour d'un Champignon. Cette

Mouche n'avait pas besoin d'une organisation aussi entière,
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aussi développée, que celle des Mouches qui sont vagabondes

sous le soleil, et qui vont au loin chercher, soit les plaisirs

de l'hymen, soit les sucs susceptibles de les alimenter: aussi

la nature a rapetissé les divers appareils de son économie

,

et l'a forcée de vivre sur le lieu de sa destination.

On ne saurait nier que les Palomydes ne se trouvent dans

cette dernière catégorie. Rien sur elles n'annonce une exis-

tence qui doive être remplie d'activité. Elles n'ont plus ces

cuillerons, véritables agens du vol; elles n'ont plus ces formes

élargies du corps qui contiennent un grand volume d'air, et

qui donnent la force d'affronter les fatigues de la vie errante.

Levu-s ailes, diminuées dans leur largeur, se refusent aux

longues courses, et ne servent plus qu'à des transports peu

distans. En vain quelques genres essaient de se soustraire

aux mœurs générales de leur tribu; ils ne dénotent que mieux

leur impuissance, parce qu'ils ne peuvent dépasser les fleurs de

certains terrains. Les Palomydes sont essentiellement propres

aux plantes littorales et marécageuses ; il est impossible de

nier cette évidence, démontrée par l'organisation même
Les plantes monocotylédones surtout leur servent de do-

micile pendant leur vie d'hyménée. Il est à croire qu'elles en

nourrissent pareillement les larves, soit avec leurs racines, soit

avec le parenchyme épais de leurs feuilles et de leurs tiges, soit

enfin avec leurs graines L'Iris faux açore, le Typha, le Ro-

seau à balais, la famille des Cypéracées, celle plus nombreuse

des Laîches , celle des Joncées , recèlent ces insectes qui

,

pour se transporter d'un végétal au végétal voisin , ne font

ordinairement qu'un usage très-secondaire de leurs ailes : ils

y sautillent à l'aide de leurs pattes postérieures, qui sont plus

allongées que les autres, et qui très-souvent ont leurs cuisses

renflées. Une marche assez rapide est leur mode le plus

fréquent de locomotion , et sous ce point de vue ils ont de

grands rapports avec les Donacies. Je ne dirai point quils
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y vivent du miel des fleurs; les fleurs sont interdites à la

plupart d'entre eux. On ne les voit point non plus s'abattre

sur la terre, afin d'en pomper les parties aqueuses. S'il est

vrai qu'ils introduisent quelque substance alimentaire dans

leur estomac, ce ne peut être que le liquide qui, sous forme

de gouttelettes , s'échappe par les pores des feuilles.

On me citera plusieurs espèces qu'on peut rencontrer sur

les Ombellifcres : mais ces espèces ne sont pas essentielle-

ment littorales; il leur est accordé de s'élancer dans la prairie.

La Loxocère n'habite jamais les bords de l'eau; elle ne voltige

que dans les haies ombragées, dans les taillis frais et touffus.

Plusieurs Dycties préfèrent les Graminées des lieux sablon-

neux, et même des bois calcaires, aux plantes du rivage. On
ne doit envisager dans cette distribution que l'ensemble du

plan primitif, qui souffre nécessairement quelques exceptions.

Les Falomydes ne doivent pas jouir du soleil ; tel est leur

point de départ. Leurs races pourront se disséminer partout

où cette circonstance se présentera. C'est cette même distri-

bution qui établit un accord si parfait, une harmonie si im-

mense, entre les devix règnes organisés. Elles vivent plus par-

ticulièrement sur les plantes à un seul monocotylédon; mais

elles ont le droit de se domicilier sur plusieurs classes : ainsi

j'en ai observé sur le Trèfle d'eau, sur la Macre. Les Palo-

mydes qui vivent parmi les feuilles des plantes herbacées, ont

le corps allongé et même effilé, afin d'être moins lourdes,

afin d'occuper moins de largeur , et d'être moins exposées

aux chocs si souvent répétés des tiges et des feuilles entre

elles , afin de mieux se frayer ime route à travers ces mêmes

tiges et ces mêmes feuilles. La Loxocère
,
pour se glisser

parmi les feuilles des haies, a reçu la conformation des Ichneu-

monides; elle est tout-à-fait filiforme.

Ces races portent empreints sur leur corps les caractères

de nécessité qui les forcent de vivre sur les plantes littorales.
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et qui expliquent cet instinct de leur part. La nature accorda

à presque tous les insectes aériens exposés aux périls.de l'eau

le moyen le plus facile de s'en garantir : elle revêtit le dessous

ainsi que les côtés de leur corselet et de leur abdomen d'un

duvet très-fin, luisant, lustré, comme satiné, et imperméable

au moite élément. En vain l'insecte est détaché de sa plante

par un accident, il ne doit pas périr : l'eau n'a point la pro-

priété de mouiller son corps ; il se retire aisément d'un nau-

frage qui paraissait inévitable. Les entomologistes observateurs

n'ont pas manqué de signaler ce caractère sur les Palomydes :

elles le possèdent à un haut degré; car elles disparaîtraient

bientôt, si leur corps ne résistait point à l'influence directe

de l'humidité. Le moindre vent durant le court trajet d'une

plante à une autre , les agitations fréquentes des végétaux

nourriciers , occasionnent trop souvent leur chute ; leurs

tarses sont armés de forts onglets povir se cramponner pen-

dant la tempête.

Dans l'état actuel de la science , les Palomydes de nos

contrées forment une famille satisfaisante pour le nombre des

espèces et pour l'union qui joint leurs genres entre eux. Les

espèces exotiques que je connais ne s'éloignent en rien de

celles de notre continent ; mais qui osera soupçonner l'ef-

froyable multitude qu'on ne manquera point de trouver en

Afrique et en Amérique , où des fleuves immenses ont des

rivages très-étendus, et où des lacs, des marais, aussi nom-

breux que favorables à la végétation , supposent tant de

Glajieuls, de Roseaux et de Joncs I

Dans la science actuelle, cette famille ne comprend qu'une

seule tribu , qui porte le même nom.

2 . Savans étrangers, P P P P
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Tribu unique. LES PALOMYDES.

Un/ca Tribus. PALOMYD^. R. D.

* Corps allongé , jîliforme.

I, Genre LOXOCÉRE , I.OXOCERA. Dumér.

Antennes très - longues ; les deux premiers articles courts , le

troisième six à sept fois plus long : chète villosuie.

Face resserrée, oblique; front carré; corps filiforme, à teintes

noires et rouges; pattes grêles.

Antennœ long'wres ; duobus primis art'iculis brcvibus , tertio sexties

septiesve longiore : chetum villosulum.

Faciès coarctata et obliqua ; frons quadrata ; corpus filiforme , ni-

gricans etfulvum ; pedes graciles.

Corps, antennes et pattes semblent avoir passé à la filière

sur ces insectes , qu'il est très-facile de reconnaître au premier

abord. L'espèce la plus commune, la seule qui ait été un

peu observée, ne vit point parmi les herbes des marais;

mais elle aime à courir entre les feuilles des arbres dans les

bois et les haies humides.

I. LOXOCEPA PARADOXA. Latr.

Major ; capite , antennis ,facie thoraceque nigris ; abdomen primo

segmenta nigro, tribus intermediis rubris , postremis nigris ; femora

nigra ; genibus tibiisque fulvo-pallidulis ; alœ fuliginosœ.

Longueur
, 7 lignes. Tête , face , antennes , corselet , noirs ;

chète d'un blanc jaunâtre; écusson d'un brun rougeâtre; le pre-

mier segment de l'abdomen noir , les trois suivans rouges , et

les derniers noirs ; organes sexuels rougeâtres ; cuisses noires ;

genoux et tibias d'un fauve pâle; tarses un peu plus bruns; ba-

lanciers jaunes ; ailes fuligineuses.

Cette espèce, ainsi étiquetée par M. Latreille, et qui fait
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partie de la collection du comte Dejean , est originaire

d'Hyères en Provence.

2. LOXOCERA ICHNEUMONEA. Dumér. Latr.

MUSCA ICHNEUMONEA. Fabr.

Filiformis, nigra ; cheto albicante ; frons faciescjue lateribus , tho-

raxque , rub'ida ; thorax primo segmenta dorso n'igro ; pedes Jtavo-

ruhid'i; alœ subjlavescentes.

Longueur, 5 lignes. Filiforme; corps et antennes noirs; chète

blanchâtre; côtés de la face et du front, corselet, rougeâtres; le

dos du premier segment du corselet noir ou noirâtre; pattes d'un

jaune fauve; ailes ayant une très-légère teinte jaunâtre.

Cette espèce , sans être rare , n'est point commune dans

nos contrées : on la rencontre surtout parmi les feuilles des

bois et des haies humides.

5. LoXOCERA INTERMEDIA. R. D.

PauVo minor L. ichneumoneâ : caput faciesque nigra ; os, an-

tennceque basï, rufescentia ; thorax fulvus , antïce niger ; abdomen

nigrum , tribus segmentis intermediis fulvis ; alœ siibfuliginosa.

Cette espèce tient k-Ia-fois du L, paradoxa et du L, ichneu-

moneâ ; un peu plus petite que cette dernière : tête et face noires;

bouche et base des antennes rougeâtres ; corselet fauve , mais

noir antérieurement; abdomen noir, avec trois segmens fauves;

pattes d'un fauve pâle; ailes un peu fuligineuses.

Cette espèce, d'origine française, fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

IL Genre DASYNE, DASYNA. R. D.

Antennes ne dépassant point l'épistome ; le troisième article

triple des deux autres , un peu concave en dessus et un peu

arrondi en dessous ; chète manifestement triarticulé , et à plu-

mules serrées.

Face presque verticale ; corps allongé ; teintes noires.

Antennœ non excedentes epistoma ; tertius articulus duobus aliis

Pppp*
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trip/o majnr, suprà sul'cncavus , infràque subrotundatus ; chetum

distinct} triarticiilatum, plumulis denstitis.

Faciès ferc verticalis ; corpus elongatum , nigriim.

Ce genre approche beaucoup des Phrosies ; son chète res-

semble à une petite plume, à cause de ses villosités, qui sont

serrées.

I. Dasyna fuscipennis. R. D.

Nigra , subviolacea ; antcnnis ,
pedibus , fiavo-fulvis ; alœ sub-

fuscœ.

Longueur, 4 lignes ^ji. <f et $. Tout le corps d'un beau noir-

luisant un peu violacé; chète noir; antennes, pattes, d'un jaune

fauve; une petite tache noire au-dessus des genoux postérieurs;

ailes lavées de noirâtre.

Cette espèce, assez rare, habite parmi les plantes de

rivage.

1. Dasyna Peleterh. R. D.

Nigra; cheto villoso; antennis jlavescentibus ; thorax dorso gri-

sesccns ; pedes Jlavescentes ; alœ sublimpidœ , vix subfuliginosce.

Forine du D. fuscipennis : corps noir, filiforme; antennes jaunes,

avec un peu de brun, un peu plus courtes que sur l'espèce pré-

cédente , et chcte seulement villeux ; un peu de grisâtre sur le cor-

selet; vertex noir; sommet du front rougeâtre; pattes d'un jaune

pâle ; ailes claires , avec quelques nuances d'un brun obscur.

II peut se faire que, par ses antennes, et surtout par son

chète, cette espèce constitue un véritable sous-genre.

Cette espèce
, qui fait partie de la collection du comte

de Saint-Fargeau, et qui paraît très-rare, a été trouvée aux

environs de Paris.

III. Genre PHROSIE, PHROSU. R. D.

Antennes allongées; le second article double du premier, et

le troisième cylindrique et au inoins double du second ; chète

plumosule, avec le second article assez long.

Antennœ elongatœ ; secundus articulas primo bilongior ; tertius
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'''
! cylindricus , secundo bilongior aut tri/ongior : chetum plumosuium

,

''" secundo articula elongato.

Ces insectes ont les ailes écartées, les pattes allongées,

le corps cylindrique et les teintes noires des genres précédens;

mais le chète n'est que plumosule , et le troisième article

antennaire, déjà moins long, est tout-à-fait cylindrique.

I. Phrosia Scirpi. R. D.

Nigro-nitens; facie albidâ ; thorax fleuris cinereis ;.pedes Jlavo-

fulvi ; tibiis tarsisque posticis'^runeis ; alœ pellucidœ , subohscurœ.

Longueur, 4^5 lignes, cf et 2- Tout le corps d'un beau noir

luisant; face blanche; un peu de cendré moiré sur les côtés du

corselet ; pattes d'un jaune fauve , avec les tibias et les tarses pos-

térieurs bruns; ailes légèrement nuancées de jaunâtre obscur.

Une variété un peu plus petite a le front plus allongé et les

pattes d'un jaune plus pâle.

Cet insecte est assez commun parmi les plantes littorales,

les Scirpes , les Roseaux, et même parmi les herbes des prai-

ries humides. La variété indiquée fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau.

IV. Genre DELINE, DELINA. R. D.

Caractères des Phrosies : le troisième article antennaire guère

plus long que le second; chète presque nu.

Phrosiarum characteres : antcnnœ tertius articulus secundo vix

longior; chetum vix tomentosum.

Les antennes offrent deux caractères tout-à-fait distincts

de celles des Phrosies, Les Délines vivent aussi parmi les

plantes de rivage.
^ ^

• M rrrrrin') '-'^'i';ri; :

I. Delina tibiaus, r. d.

Nigro-nitens ; facie albâ; pedes nigri, tibiis Jlâvescentibus ; ala
-'^^^^ sublimpidœ.vix subflavescentes. ^''"'Jy "-^^ luarjnoqeai

Longueur, 4 lignes, cf et $. Tout le corps d'un beau noir
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luisant ; face blanche , avec les côtés d'un jaune argenté
;
pattes

noires; tibias jaunâtres; ailes presque claires, et n'ayant qu'une

très-légère teinte jaunâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.

2, Deuna Dejeanu. R. D.

Affinis D. tibialî; minor, n'igrkans ; pedes nigricantes ; genibus

tihiisque Jlavescentibus ; nlœ sul'favtscentes.

Petite, très-étroite, noirâ/tre ; antennes noires; face blanche;

front noir
;
pattes noirâtres , avec les genoux et les tarses jau-

nâtres ; ailes légèrement lavées de jaunâtre.

Cette espèce, qui doit être d'origine française, fait partie

de la collection du comte Dejean.

V. Genre MOSINE , MOSINA. H. D.

Caractères des Phrosies et des Délines : antennes ne descen-

dant pas jusqu'à l'épistome , le troisième article guère plus long

que le second; chète plumeux ou plumosule, à second article

court.

Face un peu moins oblique.

Phrosiarum et Delinarum characteres : antennœ non ad epistoma

porrectœ , tertio articula vix longiore ; chetum plumatum oui plu-

mosulum , secundo articula abbreviato.

Faciès minus obliqua.

Je ne pense pas qu'il soit besoin d'insister sur les carac-

tères qui distinguent ce genre, lorsqu'on veut le comparer

aux Phrosies et aux Délines. ' ^'^^ '^"^^

Les espèces communes se trouvent parmi les herbes des

prairies et le long des haies humides.

Ce genre et une partie des précédens et des suivans cor-

respondent au genre Cordylura des entomologistes alle-

mands.
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* Chète plumeux.

I. MOSINA PUBERA. R. D.

MuscA PUBERA. Linn. Fabr. — OcypterA puber a. OW-v. Encycl. métli.

— CORDYLURA PUBERA. Meig. Fall.

Elongata; n'igricans ; lateribus cinerascentihus
;
pedes nigr'i ; tibiis

fuivis.

Longueur, 5 à 6 lignes, cf et 2- Corps effilé , noir, avec du

cendré-glacé sur les côtés et en plusieurs autres endroits; face

albide; base du front d'un jaune fauve; pattes noires; jambes

fauves; ailes assez claires.

Cette espèce n'est pas rare dans les iieux frais et humides.

H paraît qu'on l'a signaiée dans toute l'Europe.

2. AfOSINA NIGRA. R. D.

Tota nigra ; facîe argenteâ; alce subliwpidœ.

Longueur , 4 lignes. Toute noire , avec un peu de cendré sur

les côtés du corselet; face argentée; ailes presque claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint -Sauveur, parmi des

plantes de rivage.

3. MosiNA Dejeanii, r. d.

Statura M. puberae : facie argenteâ ; antennis nigris ; thorax

lateribus rufescens ; abdomen obscure rufescens ; pedes pallid'e sub-

rufescentes ; alœ subjlavescentes.

Taille du M. pubera : antennes noires ; frontaux rouges ; face

argentée ; corselet noirâtre , un peu rougeâtre sur les côtés ;

abdomen d'un rougeâtre obscur; pattes d'un rougeâtre - obscur

pâle ; balanciers jaunâtres ; ailes un peu flavescentes.

Cette espèce
, qui doit être originaire de la France méri-

dionale, fait partie de la collection du comte Dejean.

4. MosiNA Latreilui. r. d.

Cinereo-pulverulenta ; facie bruneo-argenteâ ; pedes putverulenti

,

tarsis subfulvis ; alce subjlavescentes. i^j J'-f^o'}.
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Longueur, 5 lignes. $ . Cette espèce a de grands rapports avec

le jM. pubera : tout le corps, ainsi que les pattes, d'un cendré

pulvérulent; frontaux bruns; antennes noires; face d'un brun
argenté; tarses un peu fauves; balanciers jaunes; ailes un peu
lavées de jaunâtre.

Cette espèce, d'origine française, fait partie de la collec-

tion du comte Dejean.

5. MOSINA CONNEXA. R. D.

Dyctia CONNEXA. Latreill.

, ififfii Statura M. puberae : capite Jlavo-testaceo ; pedes thoraxque infrà

flava ; thorax ap'ice scutelloque flavo-testaceis ; thorax dorso abdo-

mcnquc nigro-nitïda ; alœ lïmpidœ , irregulariter fasciatœ , fascih

apicalibus cannexïs.

A peu près la taille du M. pubera : tête d'un fauve testacé

,

ainsi que l'écusson et le sommet du corselet ; le dessous du
corselet et les pattes jaunes ; le dos du corselet et l'abdomen

d'un noir brillant ; ailes claires , avec des fascies irrégulières

,

dont celles du sommet sont confondues ensemble.

Cette espèce, originaire du midi de la France, fait partie

de la collection du comte Dejean : M. Latreille l'avait éti-

quete'e Dyctia contiexa.

** Chèîe plumosule.

6. MOSJNA FULVA. R. D.

Corpus suprà fulvum , infrà fulvo- pallescens ; abdomen dorso

hrunicoso ; pedes fulvo-pallentes ; alœ subjlavescentes.

Longueur, 3 à 4 lignes, d* et $. Front rouge; antennes

fauves; corselet fauve sur le dos et d'un fauve pâle en dessous;

on distingue rarement une petite ligne brune sur chacun de

ses côtés : al^domen d'un fauve pâle, avec un peu de brun sur

le dos; pattes d'un fauve pâle; ailes jaunâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Paris et à Saint-Sauveur.,.
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7. MOSINA FILIPES. R. D.

Minor , gracïlior , fliformîs; facie , antennis, pedibus , thorace

înfrà , disque fiavo - pallïdulis ; thorax dorso abdomenque dorso

nigro-nitentia ; pedes elongati.

Plus petite, plus grêle que le M. fulva ; filiforme; front rou-

geâtre; antennes, face, pattes, le dessous du corselet, ailes,

d'un pâle flave; le dessus du corps d'un noir luisant; pattes

assez longues.

Le seul individu de cette espèce que je connaisse fait partie

de ia collection du comte Dejean : il a été trouvé aux envi-

rons de Paris,

VI. Genre NORELLIE , NORELLIA. R. D.

Le troisième article antennaire cylindrique ; chète nu , ou à

peine tomenteux.

Face peu oblique.

, Antennœ tertio articula cylindrico ; chetum nudum , aut vix sub-

tomentosum.

Faciès parùm obliqua.

Ce genre ne diffère des Mosines que par le chète nu ou

à peine tomenteux; l'insecte a aussi les cuisses antérieures

épineuses
, pour fouir la terre au sortir de son état de

nymphe. On le trouve en abondance sur les jeunes tiges

du Narcîssus pseudo-Narcissus, dans lesquelles ia femelle per-

fore un ou plusieurs petits trous pour y déposer ses œufs :

l'insecte parfait n'éclôt qu'au bout d'un an.

I. NORELUA pseudo-Narcissi. R. D.

Elongata , rubricans, dorso nigricante ; fronte, antennis fulvis ;

pedibus rufo-pallidulis ; alis limpidis , puncto, liturâ, maculisque

apicalibus, obscuris.

Longueur, 5 lignes 1/2 à 4 lignes, d* et 2- Étroite, allongée;

d'un fauve pâle , avec du noirâtre plus prononcé sur le dos du

corselet que sur celui de l'abdomen; antennes et front fauves;

2., Savans étrangers. Qlll



^74 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

face d'un fauve jaunâtre; pattes d'un fauve un peu pâle; ailes

limpides, avec le point, la liture discoïdale et deux ou trois

petites macules apicales obscures.

Cette espèce abonde sur les fleurs et sur les jeunes tiges

du Narcissus pseudo-Narcissus.

VII. Genre VOLUSIE, VOLUSIA. R. D.

Antennes raccourcies , le troisième article cylindrique ; chète

tomenteux.

Front et face très-resserrés; face très-oblique; corps allongé,

d'un be.iu noir.

Antennœ abbrevlatœ , tertio articula cylindrico ; chetum tomentosum,

Frons faciesque angustiares ; faciès magis obliqua; corpus elon-

gatum , nigra-nitens.

Au rnilieu de cette famille , il est assez singulier de ren-

contrer une espèce avec la face et le front aussi étroits,

aussi resserre's : du reste , cet insecte est à sa véritable place.

I. VoLUSIA NITIDA. R. D.

Nigro-nitens : facie , vertice, argenteis ; thorax fleuris cinereis ;

pedes elongati , Jlavi ; alce limpidœ.

Longueur, 3 lignes i/i à 4 lignes. Tout le corps d'un beau

noir luisant
; face , côtés du front , vertex , argentés ; les côtés

du corselet glacés d'un cendré moiré; pattes longues, jaunes,

avec les tarses noirs , et un peu de noir au-dessus des genoux
antérieurs.

Cet insecte est excessivement rare ; je n'en possède qu'un

individu trouvé parmi des plantes riveraines à Saint-Sauveur.

VIII. Genre SARGELLE, SARGELLA. R. D.

Antennes assez longues, obliques; le troisième article triple

du second, prismatique et assez épais : chète nu.

Front allongé; face très-oblique; cuillerons manifestes; corps

allongé , cylindrique , à teintes noires.



LES PALOMYDES. ^75

Antennœ elongatœ, obliqua ; tertius articulus secundo tri/ongior,

prisfnaticus , incrassatus : chetum nudum.

Frons elongata ;faciès perqucim obliqua ; calypta manifesta; corpus

elongatum , cylindricum , nigrum.

Le corps effilé, cylindrique et porté sur de longues pattes,

nous offre la véritable image de ces Sargus verdoyans qui

courent sur la surface de l'eau. La forme des antennes m'en-

gage à placer la Sargelle dans la présente section ; mais ses

cuillerons un peu développés pourraient tendre à en faire

un genre de la tribu des Aricines littorales.

1. SaRGELLA CYUNDRICA. R. D.

Nigro-nitens ; facie albidâ ; fronte nigrâ ; pedes elongaù, nigri ;

genibus tibiisque flavis ; alœ Umpidœ.

Longueur, 3 lignes. Face blanchâtre, avec les côtés blancs;

front noir, mais jaune au sommet; corselet noir; abdomen cy-

lindrique, d'un noir brillant; pattes longues, noires, avec les

genoux et les tibias jaunes; ailes claires, sans tache.

J'ai trouvé cette espèce, dès le premier printemps, parmi

des plantes aquatiques à Saint-Sauveur.

** Abdomen du mâle recourbe' en dessous , comme sur les A'Jyopes.

IX. Genre MY OPINE, MYOPINA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à i'épistome; le troisième article

le plus long et cylindrique : chète nu , et à second article al-

longé.

Face verticale; abdomen du mâle courbé en dessous; corps

plus resserré.

Antennœ ad epistoma porrectœ ; tertio articule longiore , cylindrico :

chetum nudum ; secundo articulo elongato.

Faciès verticalis ; abdomen maris subtîis incurvum ; corpus cylin-

driforme.

Par ses antennes et les formes du corps , ce genre est tout-

à-fait la suite naturelle des Sargelles; mais il semble n'avoir

Qqqq^
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presque aucun rapport avec les genres suivans : les carac-

tères de son chète et de son abdomen l'en différencient net-

tement.

I. Myopina reflexà. R. D.

Nigra ; fades albida ; thorax griseo-brunkante tomentosus ; alce

limpidœ , nervis sat validis.

Longueur, 3 lignes, cf. Port d'une Myope; antennes, pattes,

abdomen, noirs; face t>Ianche; front d'un rouge d'acre; corselet

saupoudré d'un duvet gris-brun; ailes claires, les nervures assez

prononcées.

Je ne possède qu'un individu mâle de ce genre, qui

paraît excessivement rare , et que j'ai trouvé à Saint-Sauveur

en 1828.

*** Corps allongé ou cylindriforme ; cuisses postérieures propres

au saut.

X. Genre SÉPEDON, SEPEDON. Latr.

Antennes longues; le second article cylindrique, et trois fois

plus long que le dernier, qui est assez épais à la base et pointu

au sommet : chète villosule , avec le second article triple du

premier.

Front carré, rugueux; péristome presque carré, avec l'épistome

,[
saillant, rostriforme ; pattes allongées; les cuisses postérieures

allongées, un peu renflées; corps effilé.

Antennœ long'iores ; secundus articulas cylindricus , trilongior tertio

basi incrassatâ et apice acuto : chetum villosulum , secundo articula

longiore,

Frons quadrata, rugulosa ; peristoma fere quadratum , épistomate

prominulo, rostriformi ; pedes elongati ;femoribus posticis longioribus,

inflatis ; corpusfiliforme.

Les caractères de ce genre, institué par M. Latreille, sont

tellement saillans, que l'œil nu suffit pour les distinguer. Si

j'y ajoute d'autres considérations , c'est que ma méthode a
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besoin de reposer sur un plus grand nombre d'aperçus

,

puisque j'entreprends de donner une sorte d'histoire des

Mvodaires.

Des antennes longues et droites, dont le second article

est le plus long, et le troisième conique; un chcte villo-

sule, avec le second article plus développé; un corps effilé,

noir
,
porté en arrière sur deux longues pattes ; un épistome

presque rostriforme, sont d'une trop grande importance pour

qu'on méconnaisse jamais ce genre
,
qui

, par ses teintes

satinées, indique des habitudes littorales. En effet, les Sépe-

dons ne vivent que parmi les plantes marécageuses. Fabricius

les avait compris dans son genre Baccha.

I. Sepedon pseudo-Açori. R. D.

Baccha palustris. Fabric. — Sepedon palustris. Latr. Dumer.

Nigro-nîrens , laUr'ihus c'inerco irroratis ; pedes fulvi , tarsis bru-

ne'is ; alœ subfumosœ , puncto et liturellâfuscanis.

Longueur, 5 à 6 lignes, cf et §. Tout le corps d'un noir

assez brillant, mais satiné, surtout au corselet, d'un cendré ar-

genté ; pattes fauves , tarses bruns ; ailes un peu enfumées , avec

un point et une petite liture d'un brun prononcé.

Cette espèce est assez commune sous notre climat : elle

vit dans ïlris pseudo-Açorus.

2. Sepedon javanensis. R. D.

Statura prions : nigra ; lateribus sulc'inereis ; femoribus fulvis ;

tîbiis tarsisque nigris ; alis fuscis.

Taille du S, pseudo-Açori : corps noir , avec un peu de cendré

sur les côtés ; front d'un brun rouge ; antennes noires ; cuisses

fauves; tibias et tarses noirs; ailes fuligineuses, noirâtres.

Cette espèce, originaire de l'île de Java, fait partie de la

collection du comte Dejean.
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3. Sepedon Peleterii. R. D.

Statura prïorum : tota fulva ; thorax Uneol'is subcinereis ; pedes

Jldvï ; alœ flavescentes,

Tailfe du S. pseudo-Açori : tout le corps rouge, avec des lignes

un j)eu cendrées sur le corselet; pattes flaves; ailes jaunâtres.

Cette espèce est excessivement rare; le seul individu que je

connaisse a été trouvé aux environs de Paris par le comte de

Saint-Fargeau.

4. Sepedon aquaticus. R. D.

Totus fiavescens ; antennœ primo articula nigro ; thorax dorso sub-

ruhent'i , pleurisque cincreis; pedes flavo-pallidi ; alœ limpidce, sub-

jlavescentes , puncto et liturâ.

Longueur, 3 lignes 1/2 à 4 lignes. ^ et 2- Tout le corps jau-

nâtre; le premier article antennaire noir; deux points noirs sur le

front, et deux autres vers le haut de la face; corselet un peu rovi-

geâtre sur le dos et d'un blanc satiné sur les côtés; i'anus des

mâles un peu replié en-dessous
;
pattes d'un jaune pâle , avec un

peu de fauve vers les genoux des cuisses postérieures; ailes claires,

ayant une très-légère teinte flavescente, avec un petit point et

une petite liture noirâtres.

Cette espèce est commune à Saint - Sauveur parmi les

plantes de marais, surtout parmi les Laîches [Cûrices].

XI. Genre CYLIDRIE, CYLIDRIA. R. D.

Le second article antennaire non plus long que le troisième,

qui est aigu au sommet et un peu concave en dessus.

Épistome non saillant; corps cylindrique; cuisses postérieures

renflées.

Antennœ secundus articulus haud longîor tertio apice acuto et dorso

subconcavo.

Epistoma non prominulum ; corpus cylindrîcum ;femoribus posticis

injlatis.

Ce genre se distingue aisément des Sépedons par ses

caractères antennaires et par son épistome ; la forme différente
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du dernier article de l'antenne, et les cuisses postérieures

fortement renflées, empêchent de le confondre avec les

Chiones.

I. Cyljdria femorata. R. D.

Cylinirica; antennïs Jlavo-bruneis ; thorax Jlavus . lineolis dorsa-

libus Jlavo-bruncis ; abdomen Jlavum , dorso brunicoso ; alœ limpïdœ,

subjlavescentes.

Longueur, 4 Hgnes. Cylindrique; antennes d'un fauve brun;

frontaux bruns: front d'un jaune fauve; face un peu plus claire;

corselet jaune, avec des lignes dorsales d'un jaune brunissant;

abdomen jaune , mais un peu plus brun sur le dos ;
pattes

Jaunes; ailes assez claires, quoiqu'un peu flavescentes, avec une

petite liture.

J'ignore la patrie de cet insecte, qui fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

XII. Genre CHIONE, CHIONE. R. D.

Antennes droites, allongées; le second article plus gros que le

premier, et de la longueur du troisième; le troisième échancré

vers le milieu de sa face supérieure, et pointu au sommet : chète

nu ou à peine tomenteux; ses deux premiers articles courts.

Front carré; face oblique; péristome un peu rostriforme; corps

jaunâtre, un peu allongé; pattes assez rétrécies
;
quelques points

sur les ailes.

Antennœ rectœ , elongatœ ; secundus articulas primo crassior, et

longitudine tertii . versus médium faciei superioris incisi et apice

acuto : chetum nudum aut vix tomentosum ; primis duobus articulis

vix distinctis,

Frons quadrata ; faciès obliqua, peristomate paulisper rostriformi ;

corpus Jlavescens, subelongatum ; pedes jam breviores ; alœ nonnullis

punctulis.

Ces insectes
, qui n'habitent que parmi les plantes de ma-

rais , se distinguent aisément des genres précédens par le

troisième article antennaire aussi long que le second , et
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echancré depuis le milieu de sa face supérieure jusqu'à son

sommet, qui est pointu. Le chcte, à peine tomenteux, paraît

nu , et ses deux premiers articles sont coiu-ts. La face est

oblique, et non verticale ; le péristome est moins rostriforme.

Le corps commence à perdre de son allongement, et les

pattes se raccourcissent. Leurs ailes offrent plusieurs petits

points sur le disque.

I. Chione Sepedonoîdea. R. D.

Flavescens ; facie argenteâ ; thorax dorso subrufescens ; pedes

postici elongati ; alœ fiavescenUs , tribus aut quatuor punctulis sub-

nigris.

Longueur
, 3 à 4 lignes. Front d'un beau jaune , avec quelques

points noirs ; face d'un blanc satiné ; corselet jaune , avec des

lignes rougeâtres sur le dos et un duvet satiné sur les côtés ;

abdomen flavescent; pattes jaunes; les postérieures un peu al-

longées; ailes lavées de jaune, et ayant chacune trois à quatre

points noirâtres.

On trouve cette espèce dans les marais et sur le bord des

rivières.

2. Chione communis. R. D.

Affinis priori ; paulo major : alœ sex punctis subnigris.

Longueur, 4^5 lignes. Cette espèce, constamment plus

forte que la précédente , lui ressemble beaucoup pour les dé-

tails d'organisation ; les lignes fauves sont plus prononcées sur

le corselet ; les ailes
,
plus fortement lavées de jaune , ont cinq

à six points noirâtres.

Cette espèce est commune parmi les plantes de marais.

j. Chione ichneumonea. R. D.

Subelongata; thorax dorsofusco; abdomen, pedes, subtestacea; alœ

subflnvesccntes , reticulatœ.

Longueur, 4 ^ 5 lignes. Corps effilé; front , antennes, abdomen
et pattes d'un jaune fauve; face d'un blanc satiné; corselet brun
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sur le dos, rougeâtre sur les côtés, et d'un blanc satiné vers le

bas; tarses bruns; aiies ayant une légère teinte jaunâtre, et fine-

ment bigarrées de noirâtre, surtout vers la côte extérieure.

On trouve cette espèce parmi les plantes littorales et

marécageuses.
'

**** Cuisses postérieures rarement propres au saut.

XIII. Genre TÉTANOCÉRE, TETANOCERA. Dumér. Latr.

Antennes descendant à peine jusqu'à l'épistome ; le second

article aussi long ou moins long que le troisième
,
qui , coupé

en biseau sur sa face supérieure, paraît conique; chète piumeux.

Face oblique ; teintes d'un jaune testacé ou brunâtres.

Antennœ vix ad epistoma porrectœ ; secundus articulas longitud'ine

tertii , aut paulo brevior ; tertius articulas superne obliquas, veluti

conicus ; chetum plamatum.

Faciès obliqua ; colores fiavo-testacei aut brunicosi.

Le chète piumeux, le second article antennaire non plus

allongé que le troisième, les cuisses postérieures non renflées,

distinguent nettement ce genre de celui des Chiones. Le troi-

sième article antennaire coupé droit et obliquement d'arrière

en devant sur sa face supérieure, de manière à rendre le

sommet aigu, différencie les Tétanocères des genres suivans,

qui ont encore les ailes piquetées et réticulées.

Ce genre a été établi par M. Duméril, et conservé par

M. Latreille.

I. Tetanocera stictica. Dumér. Latr.

MuscA STICTICA. Fabr.

Tota fiavo-subfuha ; thorax dorso cinereo obscure vittatus , pieu-

risque subcinereis ; alœ Jlavescentes , puncto et liturâ fuscis.

Longueur, 4 à 5 lignes, d" et $. Front et antennes d'un jaune

fauve; face d'un jaune plus ou moins albide; corselet et abdomen

d'un testacé rougeâtre; quelques lignes obscures cendrées sur le

2 . Savans étrangers. K r r r
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corselet, dont les cotés offrent un très-léger duvet cendré-satiné;

p.ittes d'un jaune-pâle rougeâtre; ailes flavescentes , avec un point

et une lilure bruns au milieu du disque, et quelques taches obs-

cures vers le sommet.

Cette espèce est excessivement commune parmi les herbes

des marais et du bord des rivières. Le mâle est souvent plus

petit que la femelle, et souvent son abdomen est brunâtre

iur le dos.

2. Tetanocera paludosa. R. D.

SimiUima T. sticticae : Jlavescens ; pedibus pallidis.

Cette espèce, dont je ne possède que des mâles, et qui n'est

peut-être qu'une variété, est tout-h-fait semblable au T. sûctïca :

l'ensemble du corps est plus flavescent, non rougeâtre; les pattes

sont d'un jaune pâle, et les ailes sont un peu plus limpides.

Je l'ai trouvée à Saint- Sauveur.

3. Tetanocera marginella. R. D.

SimiUima T. sticticae : alœ margine exteriori Jusco limbato.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T. stictica, en diffère par

ses ailes, dont tout le bord extérieur est noirâtre.

Je ne connais qu'ime femelle de cette espèce , trouve'e

d^ns les marais de Saint-Sauveur.

4- Tetanocera claripennis. R. D.

Flavo-ruhescens ; thorax dorso brunicoso ; alœ limpidœ, sine puncto

et litura.

Longueur, 4 lignes 1/2. Frontaux brunâtres; cotés du front

rougeâtres; face un peu plus claire; corselet rougeâtre, avec un

peu de brun sur le dos, et avec un peu de cendré noirâtre sur les

côtés; abdomen d'un jaune fauve; pattes jaunes; ailes sans point

ni trait transversal, h disque diaphane et bleuissant à une certaine

lumière.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte de

Saint-Fargeau, a été trouvée aux environs de Paris.
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5. Tetanocera makitima. R. D.

Tota griseo-bruneo-cinerascens ; facie albidâ; tib'ùs tarsisque sub-

rubescentibus ; ala limpidœ , punctulo discdiJali jusco.

Longueur, 6 lignes. Tout le corps d'un gris-brun cendré; face

bianche; front rougeâtre; un peu de rougeâtre obscur aux tibias

et aux tarses; ailes claires, avec un point discoïdal obscur.

J'ai trouvé cette espèce, dès le mois de mars, sur les

sables des dunes de la Méditerranée, auprès de Montpellier.

Comme les individus que Je possède sont privés de leurs

antennes , il pevit se faire que cette espèce forme un genre.

XIV. Genre RETELLIE, RETELLIA. R. D.

Caractères des Tétanocères ; le second article antennaire double

du troisième ; ailes réticulées.

Tetanocerarum characteres ; antennœ secundus articulas tertio conico

duplo major ; alœ ret'iculatœ.

Le troisième article antennaire de ce genre se rapproche

beaucoup de celui des Tétanocères; mais il est beaucoup plus

court que le second : le chète est également plumeux.

I. Retellia claro-punctata. r. d.

Subfulva ; antennœ fuseœ , lineis punctorum fuscorum , Uneisque

punctorum pellucidorum , e qu'ibus exterior magis distincta.

Longueur , 4 lignes. Corps d'un testacé rougeâtre , avec un
peu de brun obscur; un peu de brun obscur au sommet du troi-

sième article antennaire ; ailes lavées de brun , avec des lignes

alternes de points noirâtres et de points diaphanes , comme vitrés :

la ligne la plus marginale de ceux-ci est formée par des points

plus développés.

Cette espèce a été rapportée de l'intérieur du Brésil.

XV. Genre SALTICELLE, SALTICELLA. R. D. \

Caractères des Tétanocères : le second article antennaire plus

court; le troisième plus long et tout-îi-fait cylindrique : chète nu.

Cuisses postérieures propres au saut.
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Tetanocerarum characteres : secundus antennœ art'iculus brevior ;

tertius longior et omnino cylindricus : chetum nudum,

Femora postica saltatoria.

Je pense qu'il est inutile d'insister sur les caractères de ce

genre
,
qu'on ne saurait confondre ni avec les Tctanocères

,

ni avec les Rctellies, ni avec les Limnies.

I. Salticella saltatrtx. R. D.

Antennœ fuscœ; facie c'inereâ ; thorax dorso fuscus , lineolis bru-

n'icosis , punctisque nigrls ; abdomen subcinereum , ano rufescente

;

pedes testacei.

Longueur, j à 6 lignes. Antennes brunes; côtés du front d'un

rouge pourpre; face d'un blanc cendré; corselet d'un brun cendré

sur le dos , avec des lignes un peu plus brunes, et avec quelques

points presque noirs ; ses côtés sont d'un cendré satiné ; abdomen

assez cendré, avec l'anus un peu fauve; pattes testacées; cuisses

postérieures renflées; ailes claires, n'offrant qu'un petit point avec

une petite iiture.

Cette espèce, dont je ne connais pas la patrie, fait partie

de la collection du comte Dejean.

XVI. Genre UMNIE, LIMNIA. R. D.

Caractères des Tétanocères : le second article de la longueur

du troisième ; celui-ci coupé en biseau et d'une manière concave

sur sa face supérieure : chète simplement pluinosule.

Ailes ordinairement bordées de noir.;

Tetanocerarum characteres : antennœ secundo articula /ongitudine

tertii , oblique et concave supra dorsum incisi ; chetum plumosulum.

Alœ sœpiiis nigro marginatœ.

Nous sommes sur une série d'animaux qu'il importe de

bien distinguer , et qui se ressemblent beaucoup entre eux.

Les Limnies , tout-à-fait voisines des Tétanocères , en dif-

fèrent par leur chète simplement plumosule, et par leur

troisième article antennaire, qui , au lieu d'être droit et oblique
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de la base au sommet, se trouve également oblique, mais

concave sur sa face supérieure.

Ces insectes
, propres aux marais et aux bords des ri-

vières , ont ordinairement les ailes bordées de noir ou de

noirâtre.

I. LiMNIA LIMBATA. R. D.

MuseA LIMBATA. Fabr.

Subfulva ; thorax dorso nïgro bivittato , pleurisque cina-eis , ab-

domen dorso brunicante ; al(e disco subreticulato, limbo nigro.

Longueur, 3 lignes, cf et 2- Cette espèce a tout le corps rou-

geâtre; face garnie d'un satin argenté-luisant; antennes et pattes

d'un jaune rouge; chète blanc; deux lignes laiérales noires ou

noirâtres sur le dos du corselet, dont les côtés sont cendrés; le

dos de l'abdomen est brun ou brunâtre; ailes flavescentes, à disque

plus ou moins distinctement réticulé , et à. bord extérieur noir.

Cette espèce est commune dans les marais et dans jes

prairies humides.

J'en possède une variété qui n'a point de lignes noires sur

les côtés du corselet.

L'abdomen peut aussi ne pas offrir de brun sur le dos.

2. LiMNIA CLARIPENNIS. R. D.

Similior L. limbatje; alœ ret'iculatœ, disco claro.

Cette espèce, tout-à-fait semblable auZ, limbata, s'en distingue

surtout par ses ailes, qui, quoique pareillement réticulées, ont le

disque clair et non jaunâtre.

J'^i.trpuxé cette espèce à Saint-Sauveur.

•jIi bb(-'!;:>rr:

3. LiMNIA MARGINALIS. R. D.

Affin'is L. limbatae; magls fulva; alœ minus flavescentes'.

Taille et caractères du L, limbata ; corps et pattes un peu plus

flavescentes. Les ailes moins brunes que sur le L. marginata, et
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v, plus brunes que sur le I . limbata , en font une espèce tout-à-fait

intermédiaire.

Cette espèce, qui doit être d'origine française, fait partie

de la collection du comte Dejean.

4. LiMNIA MARGINATA. R. D.

MUSCA MARGINATA Fabr.

Atrata ; facie alb'icante ; antennis , scapulis, genibus , bruneo-fer-

rugineis ; alœ nigro ret'icûlatce , Vimbo atro.

Longueur, 3 lignes h 3 lignes 1/2. d" et 2- Tout le corps

noir; face blanchâtre; antennes, une ligne latérale au corselet,
^.ti in^et genoux, d'un brun ferrugineux; chète blanc; ailes réticulées

de noir, avec un point et une liture plus prononcés, et avec le

"' bord extérieur d'un noir atre.

'Cette espèce paraît très-rare à Saint-Sauveur; je l'ai trouvée

en abondance dans les bois humides de la vallée de Mont-
morency, dès les premiers jours de mai.

Cette espèce offre un grand nombre de variétés : ordinaire-

ment le mâle, toujours plus petit que la femelle, a la face

d'un blanc doré, et le dos du corselet d'un brun ffavescent;

ses genoux sont quelquefois jaunâtres.

Cette espèce et le L. limbata sont les vrais Muscœ margi-

tiata et limbata , ainsi nommés par M. Bosc, et ainsi étiquetés

par lui dans sa collection, où Fabricius en prit la description.

Je rapporte ce fait, parce que, dans une autre collection de

Paris, j'ai vu le Musca marginata étiqueté du nom de Musca
limbata. L'étiquette était de la main même de Fabricius.

Fabricius venait chaque année compter avec ia nature dans

les différentes collections de notre capitale : sa méthode de

description
, qu'il ne modifia jamais , l'empêcha bientôt de

comprendre dans les cercles trop resserrés qu'il s'était tracés

toutes les espèces qui passaient sous ses yeux. Un jour M. Bosc

surprit son embarras sur vuie boite de mouches qu'il était prié
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de lui nommer: après plusieurs tentatives, Fabricius quitte

la plume, referme la boite, et la remet à M. Bosc en riant

et en disant ces paroles remarquables : Est ali^uid posteris

relinquendum. On voit que Fabricius ne pouvait plus faire

avancer la science, et qu'il sentait la nécessité de larges inno-

vations ; mais il ne se doutait pas encore de l'immensité de

l'héritage laissé derrière lui.

5. LiaiNIA Dejeanii. R. D.

Major L. marginatâ : thorax ant'ice pallido-rubescens . postice

nigricans ; abdomenfulvo-favescens , utroque segmenta macula dorsali

nigrâ ; alœ atratœ , prœsertim ad marghiem exter'iorem , nonnullisque

lineis punctulorum pcllucidorum discuideis.

Longueur, 5 lignes. Cette espèce, un peu plus grosse que le

Z, marginatâ, a le troisième article antennaire moins styliforme :

antennes noirâtres ; chète jaunâtre
,
plumosule ; front jaunâtre ;

face blanche; partie antérieure et côtés du corselet d'un rougeâtre

pâle; le milieu du dos et la partie postérieure noirs; abdomen d'un

jaune fauve , avec une tache noire sur le milieu du dos de chaque

segment; cuisses d'un fauve brun; tibias et tarses d'un pâle noi-

râtre; ailes fortement lavées de noirâtre, surtout vers le limbe, et

avec plusieurs lignes de points diaphanes sur le disque.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte

Dejean, doit être d'origine française; il paraît même qu'elle

a été trouvée à Paris.

XVII. Genre PHERBINE, PHERBINA. R. D.

Caractères des Tétanocères et des Limnies : le troisième article

antennaire oblique et concave sur sa face supérieure; chète plu-

meux.

Ailes réticulées et piquetées.

Tetanocerarum Limniarumque characteres : antennœ tertio articula

supra dorsum oblique et concave incisa; chetum plumatum.

Alœ reticulatœ , punctulatœ.

Les Pherbines diffèrent des Limnies par leur chète plu-
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meux et non plumosule , et des Tétanocères par le troisième

article de l'antenne coupé en biseau et d'une manière concave

sur sa face supérieure, tandis que sa face inférieure est sub-

arrondie, et que son sommet est aigu.

Ces insectes se trouvent en abondance parmi les herbes

des rnarais , des prés humides , et sur le bord des rivières.

I . Pherbina GENTIUS. R. D.
«r-

Flavo-pallens ; fac'ie argentéâ ; abdomen n'igro punctatum ; pedes

pallentes ; alœ sublimpidce , nîgro reticulatce , geminâ fasciâ nigriore.

Longueur, 2 lignes 1/2^3 lignes, cf et $. Cette espèce est

toute d'un jaune cendré-pâle , avec la face d'un blanc argenté :

le dos de i'abdomen offre trois séries longitudinales de points ou

de macules noirs ; les pattes sont pâles ou d'un jaune pâle , avec

une tache noirâtre au-dessus des genoux ; les ailes , à disque très-

blanc et comme talqueux, sont réticulées d'une foule de macules

noires , sur le milieu desquelles s'étendent en travers deux sortes

de lignes d'un noir plus prononcé.

Cette espèce est très-commune dans les marais tourbeux.

2. Pherbina flavescens. R. D. . / ,

Ajjinis Ph. gentili; paulà major : flavescens ; frons nonnullis punc-

tulis nigris ; thorax nonnuUis punctulis lineolisque rubesccntibus ;

abdomen vittâ dorsali brunicosâ ; alœ s'imiliores , paulisper sublim-

pidiores.

Cette espèce, un peu plus grosse que le Pli. gentil/s, est

toute jaunâtre; quelques points noirs sur le front; quelques

points et quelques linéofes rougeâtres sur le corselet; une légère

ligne brune le long du dos de l'abdomen; pattes d'un jaune pâle;

ailes tout-à-fait semblables, mais un peu plus claires.

Patrie? Cette espèce fait partie de la collection du comte

Dejean.

3. Pherbina retjculata. R. D.

Tetanocera reticulata, D^méi. tty'

Flavo-subtcstacea; alœ flavescèntës , bruneo reticulatce.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes 1/3. d* et 5. Cette espèce est
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toute d'un jaune testacé , avec un peu de cendré moiré sur les

côtés du corselet ; face d'un blanc argenté ;
pattes d'un jaune un

peu plus pâle; aiies flavescentes , réticulées de brun.

On trouve cette espèce parmi les Laîches les pius fortes

du bord des rivières, et dans les marais.

. 4- Pherbina cayennensis. R. D.

S'imillima Ph. reticulatae; magïs fiava; alœ rete maculîsque mugis

bruneis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph. reticulata d'Europe,

a l'ensemble du corps plus fauve; les taches et le réseau des aiies

sont d'un brun plus prononcé.

Cette espèce, originaire de Cayenne, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

5. Pherbina communis. R. D.

Simillima Ph. reticulatae; mïnor : alœ retïculatœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf et $. Cette espèce, tout-à-fait

semblable, pour le corps et les teintes, au Ph. reticulata, est cons-

tamment plus petite du quart ou du tiers : face d'un blanc ar-

genté , et souvent d'un blanc doré; le réseau des ailes est beaucoup

moins prononcé; la ligne des points qui régnent le long du bord

extérieur est plus marquée.

Cette espèce est commune dans les lieux inondés et dans

les prés humides.

6. Pherbina vicina. R. D.

Simillima Ph. communi; alis disco sublimpido, punctisgue obs-

curioribus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au Ph, communis, dont elle

n'est peut-être qu'une variété, en diffère par ses ailes à disque

limpide et non fîavescent , et à points beaucoup mieux prononcés.

J'ai trouvé à Saint - Sauveur le seul individu que je pos-

sède.

2 . Savans étrangers. O S s s



6^0 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

7. Pherbina LIMBATA. R. D.

Affinis Ph. commun!; subfulvescens ; alœ fusco reticulatœ et punc-

tulatœ , limho nigriore.

Cette espèce , semblable au Ph. communis , a le corps rou-

geâtre, avec du cendré sur les côtés du corselet : les ailes ont

le disque un peu plus réticulé de brun ; mais leur bord extérieur,

presque entièrement noir, n'offre que quelques endroits un peu

plus clairs.

Cette espèce, assez rare, se trouve à Paris et à Saint-Sauveur.

•^8. Pherbina Bosch. R. D.

Rubro-œruginosa; thorax dorso n'igricans; alœ suhatrato-reticulatœ.

Longueur, 3 lignes. Cette espèce a la plus grande analogie

avec le Ph. communis : corps, antennes et pattes d'un rouge

foncé , avec du brun sur le dos du corselet ; face blanchâtre; chète

blanc; le disque des ailes est entièrement réticulé de brunâtre plus

prononcé le long du bord extérieur.

Je dois cette espèce à l'amitié de M. Bosc, qui l'avait rap-

portée de la Caroline.

9. Pherbina soror. R. D.

Affinis Ph. reticulataj; paulo minor ; Jiavescens ; alœ Jîdvescentes

,

rete magis bruneo.

Cette espèce, semblable au Ph, reticulata, est du quart plus

petite : corps jaunâtre , avec les côtés du corselet cendrés ; le réseau

des ailes est plus brun; le disque est également flavescent.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

10. Pherbina géraiana. R. D.

Simillima Ph. communi •.fiavo-brunicosa; alœ punctis nigrioribus.

Longueur, 2 à 3 lignes. Cette espèce , semblable au Ph. com-

munis, est souvent plus petite de moitié, et constamment plus

brune; le fond des ailes est souvent un peu plus clair, ce qui

peut en rendre les points plus apparens.

Cette espèce vit dans les marais de Saint-Sauveur.
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II. Pherbina PALUDOSA. R. D.

Nigricans autbruneo-subfavescens ; pedes subrubri , nigro nn-

nulat'i ; alœ sublimpidœ, nigro reticulatœ et punctatœ ,
prœsertim ad

Ibnbum.

Longueur
, 3 lignes , 2 lignes 1/2,2 lignes. Cette espèce ,

qui

,

ainsi que le Ph, commun]s , varie beaucoup pour la taille, est tou-

jours noirâtre, ou brune, ou d'un brun à peine flavescent : face

blanche ; antennes fauves ; pattes fauves , annelées de noirâtre ;

ailes à disque assez clair ou à peine flavescent, avec le réseau

et les points d'un noir plus prononcé, surtout vers le bord ex-

térieur.

Cette espèce se trouve parmi les plantes essentieliement

marécageuses, et en particulier sur le Menyanîes îrïfoliata :

le troisième article de l'antenne commence à devenir plus

prismatique.

XVIII. Genre HYDROMYE , HYDROMYA. R. D.

Caractères des Pherbines : le troisième article antennaire co-

nique; chète presque nu.

Des points sur les ailes.

Pherbinarum characteres : antennœ tertio articula conico : chetum

utpote nudum,

Alœ punctis nonnullis.

Le troisième article antennaire conique, non échancré sur

sa face supérieure, et le chète nu, différencient nettement

ce genre
,
qui habite aussi parmi les plantes humides. Les

individus se trouvent plus particulièrement, au printemps,

dans les herbes des lieux passagèrement inondés.

I. HyDROMYA CyERULEIPENNlS. R. D.

Rufa , dorso brunicoso; facie argentéâ aut aurulentâ ; pleuris ci-

nereis; alœ subjlavescentes , subcarulescentes, sex punctulis discoideis.

Longueur, 3 lignes 1/2. cf et $. Tout le corps rouge ou rou-

geâtre; face argentée ou dorée; quelquefois un peu de brun au

S sss'*
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sommet des antennes; le dos du corselet plus ou moins brun;

une ligne latérale au corselet, et ses côtés d'un cendré-moiré ar-

genté; le dos de l'abdomen plus ou moins brun; ailes ayant une

légère teinte flavescente, plus prononcée le long du limbe, avec

six points noirâtres dans le disque : à une certaine lumière , ces

ailes paraissent bleuissantes.

J'en possède une variété qui a le fond des aiies tout-à-fait

clair.

Cette espèce, sans être rare, n'est pas commune à Paris

ni à Saint -Sauveur.

2. HYDROMYA RVBICUNnA. R. D.

Frons Jiavescens , antennîs bruneis , facïeque albidâ; thorax rubi-

cundus , pleurls c'merascendbus ; abdomen fiavo-rubescens , lineâ punc-

tulurum nigrorum ; pedes fusco annulati ; alœ subfuscœ , prœsertim

ad limbum , lineïsque punctulorum pellucidorum.

Longueur, 5 lignes. Antennes brunes ; front jaune ; face

blanche; corselet rouge en dessus, avec une ligne brune sur les

côtés du dos , et cendré en dessous ; abdomen d'un jaune rou-

geâtre , avec un petit point noir sur le milieu de chaque segment;

cuisses rougeâtres , avec un peu de brun vers le sommet; tibias et

tarses jaunes, avec un peu de noir; ailes ayant une teinte noirâtre,

plus prononcée vers le bord extérieur; on y voit plusieurs lignes

de points diaphanes.

Patrie! Cette espèce fait partie de la collection du comte

Dejean : j'en avais d'abord formé le genre Gymnomya, qu'il

faudra peut-être rétablir.

XIX. Genre DYCTIE, DYCTIA. R. D.

Caractères des Pherbines : le troisième article presque pris-

matique , mais un peu concave sur le dos ; chète villosule ou
tomenteux.

Teintes d'un brun jaunâtre; un petit point et une liture sur

chaque aile.
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Pherbinarum characteres : at antennœ tertio articula utpote pris-

înatico, etsi leviter concavo super dorsum ; chetum villosulum aut

tomentosum.

Colores bruneo-flavescentcs ; alœ puncto et liturâ.

Le genre Dyctie, e'tabli et ensuite rejeté par M. Latreille,

comprenait des insectes de la famille des Palomydes ; au-

jourd'hui il fait la suite directe des Pherbines, Les espèces

qui le composent ont les formes plus petites, le chète seu-

lement villosule, les antennes déjà un peu raccourcies, avec

le troisième article presque prismatique, quoique légèrement

concave sur le dos.

En général, ces espèces se rencontrent parmi les herbes

des lieux qui ont été submergés.

I. DYCT/A HEIiBARUM. R. D.

Brunea ; thorax lineâ latérali subfiavâ, pleurlsque subcinereis ;

pedes julvi, tibiis tarsisque anticis bruneis ; alœ leviter subfuscœ

,

puncto et liturâ.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/2. cf et Q.. Tout le corps d'un

brun un peu rougeâtre ; face rougeâtre ; antennes noires ; corselet

cendré en dessous, avec une petite ligne latérale jaunâtre; écusson

plus clair; pattes fauves, les deux tibias et les tarses antérieurs

bruns; ailes nuancées de brun, avec le point et la liture.

Cette espèce est commune parmi les herbes des lieux arides

et qui ont été submergés : on la trouve aussi parmi les herbes

des bois arides et calcaires.

Elle varie beaucoup pour la taille : souvent les deux cuisses

antérieures sont brunes; souvent l'abdomen est plus rougeâtre

que brun.

2. Dyctia claripennis, R. D.

Simillima D. herbarum : pedes fulvo-fiavescentes ; alœ sublim-

pidœ , puncto et liturelia.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au D, herbarum, en diffère



6^4 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

par ses quatre pattes postérieures plus jaunes, et par ses ailes,

dont le fond est clair et non nuancé de brun ni de noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint -Sauveur.

3. DrcriA NEBULOSA. R. D.

Similior D. herbarum : thorax rubescens ; pedes subjiavi ; ala

fuscanœ.

Assez semblable au D. herbarum : corselet rougeâtre; pattes

assez jaunes; ailes enfumées.

J'ai troitvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

4. Dyctia palustris. R. d.

Subbrunea ; antennis rubris ; pedes postici bruneo-fulvï ; alœ punc-

tello et liturellâ.

Longueur, i ligne 1/3. cf et $. Tout le corps firunâtre; an-

tennes rouges ; face dorée ; front rouge ; les deux pattes anté-

rieures noires , les quatre suivantes d'un brun fauve; ailes nuancées

de noirâtre, avec le point et la petite liture.

Cette espèce, ainsi que les suivantes, conduit directement

aux Napées : on la trouve parmi les petites plantes humides.

5. Dyctia nigricornis. R. D.

Simillima D. palustri ; antennis nigris,

Tout-k-fait semblable au D. palustris ; antennes noires ; ses

pattes sont plus jaunes.

Cette espèce se trouve avec l'espèce précédente.

6. Dyctia paludosa. R. D.

Simillima D. palustri; magis fusca ; pedibus nigris.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au D, palustris . a le corps

plus foncé; toutes les pattes sont noires ou noirâtres; antennes

fauves.

Cette espèce se trouve dans les mêmes localités.
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7. Dyctia Guerini. R. D.

Rubra ; pedibus pallidis ; alœ subfiiscœ , nigro limbatœ , puncto

et liturellâ.

Longueur, 2 lignes. Côtés du front, antennes, face, jaunâtres;

corseiet rougeâtre en dessus, fîavescent en dessous; abdomen

flavescent, avec une ligne noire sur le milieu du dos; pattes d'un

fauve pâle; ailes lavées de noirâtre, avec le bord extérieur plus

noir; un petit point et une petite liture.

Cette espèce, originaire de Cayenne, m'a été donnée par

M. Guérin.

XX. Genre MÉLINE, MELINA. R. D.

Caractères des Dycties ; chète nu.

Teintes moins brunes.

Dyctiarum characteres : chetum nudum.

Color minus brunicosus.

Je dois signaler ici le caractère du chète avec d'autant

plus de soin , qu'il est probable qu'on trouvera plusieurs autres

espèces propres à ce nouveau genre.

I. Melina riparia. r. D.

Suhfiavescens , dorso vix brunlcoso ; antennis ,
pedibus, subfulvis ;

alœ limpidœ , vix subfiavescentes , sine puncto et litura.

Longueur, i ligne 1/2. Tout le corps flavescent, un peu brun

sur le dos, et cendré sur les côtés; face blanche; antennes fauves,

le dernier article noir; pattes fauves; ailes claires, à peine un peu

flavescentes , sans point ni liture.

J'ai trouvé cette rare espèce dans le canton de Saint-

Sauveur.

XXI. Genre PHERBELLIE, PHERBELLIA. R. D.

Caractères des Pherbines; mais le troisième article cylindrique,

non concave sur le dos : chète à peine tomenteux.
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Ailes réticulées et ponctuées absolument comme sur les Pher-

bines.

Pherhinarum characUres ; at antennœ tertio articulo cylindnco

,

dorso non concavo : chetum vix tomentosum.

Alœ absolut} punctatœ et reticulativ ut ad Pherbinas.

Les ailes et le port de cet insecte indiquent une véritable

Pherbine; mais les antennes nous offrent des caractères qu'il

importe de saisir. Cet insecte, excessivement rare, puisque je

n'en possède qu'un individu, est un de ceux qui prouvent

avec quelle minutie on doit étudier les Myodaires.

I. Phefbellia vernaus. R. D.

Bruneo-subfulvescens ; thorax lineis clarioribus ; pedes bruneo-

pallidi ; alœ bruneoreticulatœ, linea marginali punctorum distinctiore.

Longueur, i ligne 1/2. Tout le corps d'un rougeâtre-obscur

brun; front et antennes rouges; face d'un blanc jaunâtre; des

lignes blanchâtres sur les côtés du corselet; cuisses brunes; tibias

et tarses d'un brun pâle; ailes réticulées d'un brun assez obscur;

la ligne marginale des points est aussi plus développée.

J'ai trouvé cette espèce , au printemps , à Saint-Sauveur,

XXII. Genre ARINE, ARINA R. D.

Caractères des Pherbellies : le troisième article antennaire cy-

lindrico-conique; chète viileux.

Pherbelliarum characteres: antennœ tertio articulo cylindrico-conico;

chetum villosum.

Ce petit genre , intermédiaire entre les Pherbines et les

Pherbellies , a le chète viileux : son troisième article antennaire

n'est pas a'igu au sommet, ni concave sur ie dos, comme
sur les Pherbines; il n'est pas si long ni aussi cylindrique que

sur les Pherbellies : il mène directement aux genres suivans.

I. ÂRINA OBSCURA. R. D.

Faciès albicans; thorax griseus , obscure griseo lineatus ; abdomen

nigricante et albicante alterne cingulatum ; pedes bruneo-palliduli ;

alœ limpidœ , obscure griseo reticulatcv.
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Longueur, i ligne 1/3. Front d'un gris jaunâtre; le dernier

article antennaire brun; face blanchâtre; corselet gris, légèrement

rayé de gris; abdomen comme annelé de brun-noir et de blan-

-:ii-à-i châtre moins large; pattes pâles, avec un peu de brun; pattes

antérieures noires ; ailes assez claires , obscurément rayées de

brun sur le mêine type que celles de la Pherbellie.

J'ai trouvé ce rare insecte à Satnt-Sauveur.

^ ^^'^^ Le troisième article aiitentiaire cylindrico-ovalaire.

XXIII. Genre CHÉTOCÈRE, CHETOCERA. R. D.

' Caractères des Mélines et des Dycties; mais le troisième ar-

"'' ticle antennaire cylindrico-ovalaire, non concave sur le dos : chète

plumeux.

AJelinarum Dyct'iarumque characteres ; antennœ tertio articula

cylindrico-ovalari ; dorso non concavo : chetum plumatum.

Outre le chète plumeux, ce genre a les antennes encore

un peu plus courtes que les genres précédens; le troisième

article, simplement cylindrico-ovalaire, rappelle d'autant

mieux celui des Suiilies, qu'il n'est point concave sur le dos.

Il conduit naturellement aux derniers genres de cette famille.

1. Chetocera claripennis. R. D.

Fulvo-obscura , dorso brunicante ; antennis fiavis ; pedibus fiavo-

pallidulis ; alœ sublimpidœ , puncto discdideo.

Longueur, 3 lignes. Ç. Tout le corps d'un fauve pâle obscur,

avec un peu de cendré sur les côtés du corselet , et avec du brun

obscur sur le dos du corselet et de i'abdomen; front et antennes

... fauves; face assez fauve; pattes d'un fauve pâle; ailes à disque

assez limpide, avec un point médian.

Cet insecte, qui touche de très-près aux^Térénides, a été

trouvé à Paris. ;Jsvufi<i-jnis2 ab aifiium ^')t

2 . Savons étrangers. T 1 1
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XXIV. Genre HERBINE, HERBINA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistonie; le troisième

article cylindrico-ovale : chète nu ou à peine tomen^eux.

Teintes d'un rougeâtre brun. ',i tu--' n\y '

Antennœ non ad epistoipa porrectœ ; tertio articula cylîndrico-ovi-

Jormi : chetum nudum aut vix tomentosum.

Colores julvido-suhbrunei.

Le genre Chétocère, qui appartient réellement à la famille

des Palomydes, offre un chète plumeux : les Herbines ont ce

caractère nu ou à peine tomenteux; elles forment un genre

intéressant. Il s'agit de savoir si elles sont Térénides ou Pa-

lomydes, puisqu'elles réunissent un ensemble de signes qui

peut aisément les faire placer dans l'une ou dans l'autre de

ces tribus , et cela sans qu'il soit permis de bien asseoir les

motifs d'une préférence. Il est certain que ces insectes ont

les plus grands rapports avec les Suillies; il est également

certain que , classés parmi les Palomydes , ils occupent une

place très-naturelle à la suite des Tétanocères et de la Ché-

tocère. Leurs larves seules pourraient tirer d'embarras; mais

il faudrait les connaître. Les Suillies vivent dans les cham-

pignons ; les Herbines paraissent affecter d'autres habitudes

qui m'engagent à leur assigner le rang actuel,

1. Hehbina slillioïdea. R. D.

Tota testacea ; abdomen dorso obscure brunicoso et subcinerascente ;

alœ flavescentes, puncto , liturâ maculisque apicalibus bruneis.

Longueur, 3 à 4 lignes, cf et 2. Cette espèce, semblable au

Tetanocera stictica, est entièrement d'un jaune un peu testacé , avec

du cendré sur les côtés du corselet et sur le dos de l'abdomen; ce

qui indique son habitation aquatique: ailes flavescentes, avec un

point, un trait transversal, et quelques macules apicales, bruns.

•j! Cette espèce parait très-rare : j'en ai trouvé en 1828 une

couple dans les marais de Saint-Sauveur.
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2. Herbina RUBETRA. R. D. *

Tota rubra aut subrubra ; cheto tomentoso ; al'is atratis.

Longueur, ^ à 4 ligiies. cf et ?. Tout le corps rouge ou

rougeâtre; chète tomenteux; face d'un jaune blanchâtre; cuisses

rouges ; tibias et tarses d'un rouge fauve ; ailes noires , surtout

vers le bord extérieur; le. point et ia liture sont assez prononcés.

J'ai trouvé plusieurs individus de cette espèce, le 5 mai

1827, dans une aiie'e des bois de Saint-Gratien
,
près de Paris

et de Montmorency. J'avais déjà vu cette espèce dans la col-

lection du comte Dejean. Si l'on ne tenait aucun compte des

antennes, on croirait avoir affaire à une véritable Limnie.

Tttt*



Cinquième Famille. LES PHYTOMYDES.

Gens suinta. PHYTOAfYDy€.

Antennes longues sur les Myodines , avec le troisième article

allongé, cylindrique, rarement polymorphe; antennes rétrécies

sur les Thélydomydes , avec le troisième article cylindriforme ; chète

ordinairement nu , rarement tomenteux ou villeux.

Front et face larges, carrés; face parfois bombée et souvent

carénée sur les Myodines ; péristome carré ; corps cylindriforme

sur les Alyodines , effilé ou cylindrique sur les Thélydomydes :

teintes noires, noirâtres, d'un noir jaunâtre, sur les Alyodines;

d'un noir luisant , d'un noir métallique , sur les Thélydomydes :

ailes fasciées sur les Myodines , ordinairement claires sur les Thé-
lydomydes ; oviducte toujours intérieur.

Les larves vivent dans les racines, les tiges, les feuilles des

végétaux , et dans les fruits : la piqûre des insectes parfaits produit

ordinairement une galle.

Aniennœ solitb elongatœ ad Myodinas, tertio articulo longiore,

cylindrico , rariiis polymorpho; antennœ abbreviatœ ad Thelydomydas,
tertio articulo cylindriformi; chetum sœpihs nudum , rarà tomentosum

aut villosum.

Frons faciesque latœ , quadratœ ; faciès interdum buccata , sœpe

cristata ad Myodinas; peristoma quadratum ; corpus cylindriforme

ad Myodinas, filiforme, cylindricum , ad Thelydomydas : colores

nigri , nigro-atrati , nigro-flavescentes , ad Myodinas; nigro-nitentes

,

nigro-metallici , ad Thelydomydas : alœfasciatœ ad Myodinas , solito

limpidœ ad Thelydomydas ; oviductus semper interior,

Larvœ vivunt in radicibus , stipitibus , foliisque vegetalium , necnon

et in fructibus carnosis : ex imaginum acupunctura crescit sœpissimè

tumor quidam gallice dietus galle.

Ainsi que nous le verrons , cette famille a les plus grands

rapports avec les Aciphorées : mais ïoviducte des femelles est

rentre dans Fintérieur de l'abdomen; il ne fait pas saillie en

dehors. Je place ce caractère avant tous les autres ,
parce

qu'il est facile à saisir , et parce qu'on pourrait aisément
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confondre ces deux familles , comme on l'a déjà fait avant

cet Essai.

Les antennes parallèles avec le plan de la face , les teintes du

corps noires ou noirâtres , les côtés du corps presque toujours dé-

pourvus d'un duvet satiné, distinguent nettement les Phytomydes

de la famille des Palomydes.

La forme cylindrique et allongée qu'affecte le troisième article

antennaire est importante à noter, parce qu'elle éloigne ces

insectes de la famille des Napéellées , chez qui ce même
article tend sans cesse à s'arrondir.

Encore une famille qui vit aux dépens du règne végétal
;

encore une famille qui perfore l'épiderme des plantes pour

y déposer les germes de sa postérité. La nature se répète sans

cesse par l'apparition des mêmes habitudes ; mais elle n'en

développe que mieux l'immensité de ses moyens. Pour opérer

des résultats analogues, elle reproduit sans cesse l'être mouche;

mais toujours elle diversifie ses formes, ses vêtemens, ses or-

ganes. L'étendue de ses ressources, l'inépuisable fécondité de

ses créations, la parfaite harmonie de tant d'êtres- identiques

et pourtant tous difîcrens , en imposent à notre imagination,

qui rencontre plus de variations et plus de détails qu'elle ne

se permettra jamais d'en soupçonner dans ses plus grands

écarts. Ohl que nos idées sont étroites devant cet imirbense

laboratoire 011 quelques molécules de la matière s'organisent

sous tant de façons pour former des Mouches 1

La nature a beau s'envelopper dans ce dédale d'organisa-

tions presque infinies, ses lois seront étudiées et comprises,

car l'homme actuel observe et compte. Je crois avoir déjà

soulevé une partie du voile qui nous masquait les Myodaires,

et qui nous empêchait de les reconnaître; je crois avoir mis

sur la route de leur science. Le point difficile consistait dans

la distribution naturelle des familles et des tribus : ma mé-

thode, fondée sur les habitudes et sur les principaux carac-
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tères d'organisation, doit comprendre tout le cadre des races

innombrables qu'on rencontrera sur le reste du globe. Si je

n'ai pas atteint ce but , mon plan est défectueux , et mes

travaux sont en pure perte. II ne me restera plus que l'hon-

neur d'avoir échoué devant des obstacles supérieurs à mes

forces; mais j'aurai aussi planté quelques jalons, quelques

fanaux, sur ce sentier si difficile. L'établissement de la famille

des Phytomydes formera un de ces signaux auxquels les en-

tomologistes ne manqueront point de rapporter et d'attacher

leurs regards. Cette famille renferme seule une multitude

d'espèces qu'on serait tenté de croire très-éloignées. Elle seule

embrasse tous ces êtres uniformes dans leurs mœurs, quoique

les apparences semblent d'abord faire naître une opinion dia-

métralement opposée. Elle nous montre la main de la nature

épuisant encore en mille manières les différentes figures dont

un type primitif est susceptible.

Ces races n'ont plus que des rudimens de cuillerons qui

sont inutiles à leurs habitudes, puisque les Phytomydes ne

doivent filer qu'une existence de paix : aussi demeurent elles

dans les endroits retirés, ombragés, frais' et même humides.

Les Micropèzes, qui parfois viennent scintiller sur la blan-

cheur des Ombellifères , nous prouvent seulement que le

miel des corolles appartient à tous les insectes, de quelque

tribu qu'ils soient. Pour les bien apprécier, je les aborde aux

lieux où vivent leurs larves et où les insectes parfaits se

livrent aux jouissances de l'amour. Sur-le-champ leur orga-

nisation et la cause de leur présence me sont expliquées. La

femelle est munie d'une tarière intro-rétractile qui perce le

tissu extérieur des plantes, et qui donne passage aux œufs.

Ces insectes abondent sous les haies, parmi les herbes

des bois, des prairies, sur les plus petits végétaux qui exigent

peu de lumière et de chaleur pour leur développement. L'im-

mense quantité de certaines espèces me dit quelles sont
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destinées, dans leur état parfait, à pomper les sucs corrompus

de leur habitation. La plupart ne doivent point toucher la

terre
,
parce que leurs pattes paraissent impropres à cette

marche; mais elles se promènent rapidement sur les feuilles,

sur les rameaux des plantes.

Ainsi point de vie errante : le peu de consistance de leur

corps empêche un vol soutenu et éloigne, même pour les

espèces qui sont les plus volumineuses et les plus larges. Le

corselet et l'abdomen trop resserrés, trop eflilés , ne con-

tiennent plus de muscles assez puissans pour affronter les

lointains dangers. Leurs teintes mêmes concourent à fixer nos

idées. Sous notre climat, le fond primitif de la couleur d'un

insecte de marais est le brun, le brun pâle, le pâle testacé.

Ce fait est facile à concevoir
,
puisque la lumière n'a pas

besoin de l'aviver d'une manière directe. Parmi les Coléop-

tères , les Galéruques , les Gribouris , les Altises , les Chry-

somélines, prouvent cette assertion jusqu'à la dernière évi-

dence. Mais petit à petit le cuivreux, le cuivreux doré, le

noir de jais, le noir enflammé, le violet, le rubis, le vert

d'émeraude, viennent nuancer agréablement cette tristesse

originelle. Certes on ne dira point que les belles couleurs du

Chrysomela i^ramitiicola (Oliv.) sont dues à l'influence solaire.

Ces insectes ne sont pas non plus curieux de faire étalage de

leur magnifique parure
,
puisqu'ils concentrent la totalité de

leur existence sur la plante nourricière. Dans les lois de la

nature , ces vives colorations doivent être une nécessité , et

non un luxe, une vanité. Les études réunies de la chimie et

de la physique pourront quelque jour nous en rendre un

compte satisfaisant. Je me contente de signaler le fait, sans

prétendre l'expliquer par mes faibles connaissances.

Cette tribu comprend les genres Osci/iis , Otites, de M. La-

treille, ainsi que plusieurs de ses Téphrytes et plusieurs Try-

pètes de Meigen.
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QuiNTA Gens. PHYTOMYDtï.

A. ANTENNyE LONGIORES. ( B. ANTENNE ABEREVIAT/t;
CORPUS FILIFORME.

Prima Tritus. MvODlN/E.

StCUttik Trihs. THELYDOMYDyf..

Première Tribu. LES MYODINES.

Pfi/y^A Tribus. MYODINjE.

Antennes ordinairement longues; le troisième article ordinai-

rement allongé et cylindriforme : chète nu, rareinent tomenteux

ou villeux.

Front et face larges; face parfois bombée, parfois oblique,

et ayant souvent une crête sur son milieu; corps cylindriforme,

allongé; teintes ordinairement noires ou noirâtres; ailes fasciées';

oviducte de la femelle toujours intérieur.

Les larves vivent dans les racines , les tiges et les feuilles des

végétaux, ainsi que dans les fruits charnus.

Antennœ solito longiores; tertio articula sœpîhs elongato , cylindri-

formi : chetum nudum , raro tomentosum aut villosum.

Frons faciesque latœ ; faciès interdum buccata, interdum obliqua,

et in mcdio scep} cristata; corpus cylindriforme , elongatum : colores

sœpiiis nigri vel brunicosi ; alœ fasciatœ ; oviductus feminae semper

interior,

Larvœ vivant in radicibus, stipifibus foUisque vegetalium , necnon

et in fructibus carnosis.

Considérée dans l'ensemble des Myodaires, cette tribu est

unie à celle des Aciphorées par tous les caractères que le

naturaliste peut désirer pour opérer des rapprochemens cer-

tains entre diverses races. Aussi la plupart des espèces ont

été placées dans les ouvrages d'entomologie, soit parmi les

Tcp/iritcs de Latreille, soit parmi les Trypat^ de Meigen.
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Les caractères qui servent de fondement à ma méthode

me contraignent de séparer ces divers insectes ,
que leurs ha-

bitudes et que leurs principaux organes rendent si voisins.

Je fais une tribu , une section spéciale , de toutes les es-

pèces dont la femelle porte une tarière solide et extérieure

au sommet de l'abdomen, et dont les larves vivent dans des

galles que leur présence fait naître et développer. Cette sec-

tion me paraît d'autant plus naturelle, que tous les individus

affectent une similitude, une analogie, qui leur donnent un

véritable air de parenté, et qui indiquent qu'on ne peut les

séparer.

Mais la nature, pour obtenir le même résultat, celui de

faire vivre des larves dans les tissus vivans des végétaux, a

su produire des Myodaires qui recèlent leur tarière dans l'ab-

domen , qui ne la font sortir qu'au moment même de la ponte

des œufs, et qui, sous ce rapport, ont la plus grande ana-

logie avec une foule d'espèces déjà étudiées. Mes Myodines

et mes Thélydomydes se trouvent comprises dans cette ca-

tégorie.

Les Myodines se distinguent des Thélydomydes surtout

par leur corps moins effilé et par la longueur de leurs an-

tennes. Ces mêmes antennes, inclinées sur la face, et com-

posées d'articles presque toujours uniformes, servent encore

à les différencier des Palomydes, qui d'ailleurs offrent des

teintes plus flavescentes , et qui ont toujours les côtés du cor-

selet garnis d'un duvet satiné. Ce dernier caractère manque

sur les Myodines, destinées à une existence également tran-

quille, mais non littorale.

Cette tribu n'offre aucun rapport direct avec la famille des

Napéellées.

Toutes les Myodines se rencontrent sur les végétaux ;

toutes sont annexées à des plantes spéciales. Le difficile de

leur histoire actuelle est de déterminer la plante qui appartient

2 . Savons étrangers. V v v v
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à chaque espèce. Mes recherches sur ce point n'offrent pres-

que aucun intérêt. La phipart des espèces exigent des études

nouvelles, qui demanderont d'autant plus de sagacité, que
leurs larves s'enfoncent dans la terre avant de passer à l'état

de chrysalides.

Depuis longues années on a décrit l'espèce qui vit dans
les cerises et les higarreaux [Tcplirytis Ccnisi , Latr.]. Je ne

possède point cette espèce; mais je l'ai vue dans les collec-

tions de Paris. Elle fait partie de mon genre Acinic. Malheu-
reusement j'ai négligé d'en prendre l'exacte description : peut-

être n'est -elle autre que mon Aciiiia cogiuita, qui dès- lors

changerait de nom spécifique.

Je m'étais procuré en i 8 i 8 la petite espèce qui vit dans

la Framboise [Rubi/s lilfci/s]; mais, comme j'en ai perdu tous

les individus, et comme il m'a été impossible de m'en pro-

curer d'autres , ni je n'en assigne le genre , ni je n'en donne
la description, qu'on trouve dans quelques auteurs.

Je m'étais pareillement procuré le Tephrytis Rosa, très-

petite espèce : je l'ai pareillement perdu sans pouvoir le

retrouver.

Malgré ces lacunes, je me flatte de posséder la plupart

des espèces qui vivent sous notre climat. Mais que de- fruits

charnus, que de graines dans les régions torrides, nourrissent

une multitude d'espèces qui appellent l'attention de l'ento-

mologie, et qui un jour seront annotées avec leur destination

primitive \ On peut dire que cette tribu n'est encore que
signalée.

Les espèces exotiques dont il est question dans cet Essai

nous présentent de singulières ressemblances avec les formes
a insectes d'autres ordres, et notamment avec certains Hy-
ménoptères, tels que les Fourmis, les Polystes, les Cératines.

Les Mésembrines nous ont déjà offert l'aspect des Bourdons
avec leur corps \elu : plus tard les Calobates nous figureront
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des Ichneumonides et d'autres insectes de cet ordre ,
qvii

percent aussi i'épiderme des végétaux pour y déposer ie germe

de leur postérité. La nature se complaît, dans les Myodaires,

à rappeler les diverses organisations entomologiques. Ce plan

devient encore plus manifeste quand on étudie l'ensemble

des Diptères : il arrive souvent qu'il faut une attention par-

ticulière pour ne pas se tromper sur l'ordre de l'insecte qu'on

a sous les yeux.

'•'' Antennes très-courtes.

a. CORPS NOIR, NOIRÂTRE, d'uN JAUNE BRUN.

I. Genre DICHROMYE, DICHRO/MYA. R. D.

Antennes excessivement courtes ; les deux premiers articles

non distincts ; le dernier plus gros et comme arrondi : le chète

paraît nu , et ses premiers articles ne peuvent se distinguer.

Front large, carré, débordant sur la face; face bombée; épis-

tome non saillant et concave; yeux petits; corps d'un noir de jais

luisant.

Antennœ brevissiniœ ; primis duohus artïculis haud manïfestis

;

tertio articula crassiore , rotundiformi : chcturn utpote nudum ,
primis

articulis haud manifestis.

Frons lata , quadrata , super faciem excedens ; faciès buccata,

epistomate non prominulo et concavo ; oculi parvi ; colores atro-gaçratei.

Les caractères qui constituent ce genre sont si saillans

,

qu'il est inutile d'y insister,

I. DiCHROMYA BRASIUENSIS. R. D.

Tota atro-gagatea , capite rubro.

Longueur, 5 lignes. Tout le corps d'un noir de jais luisant;

tous les organes de la tête, excepté les yeux, et tous ceux de

la face, rouges; ailes noires.

Je dois à l'amitié de M. Guérin ce rare et intéressant in-

secte, qui a le Brésil pour patrie.

V V vv*
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** Antennes un peu plus longues.

II. Genre PALPOMYE, PALPOMYA. R. D.

Antennes de longueur moyenne; le troisième article cylin-

driforme sur les mâles, et lenticulaire sur les femelles : chète nu.

Front et face larges, carrés; épistome non saillant; palpes su-

périeurs renflés sur les femelles; trompe en majeure partie solide;

teintes atres.

Antennœ médiocres ; tertio articula cylindriformi ad mares, et len-

ticulari ad feminas ; chetum nudum.

Frons faciesque latte, quadratœ ; epistomate non prominulo ; palpi

superiorcs apice adfeminas infiato ; proboscis majori parte coriacca;

colores atrato-luguhres.

Ce genre et le suivant forment dans cette tribu une petite

section distincte, que l'œil distingue tout de suite au port

et aux couleurs d'un noir triste : les antennes offrent sur les

femelles de la Palpomye un caractère très-important.

I. Palpomya Lalandij. R. D.

Tota atro-suhnitens ; capite ruhro , fronte nigra ; alœ atrœ , piinc-

tulis nunierosis pellucid'is.

Longueur, 5 ÎJ 6 lignes, cf et 2. Tout le corps, même les

pattes, d'un noirâtre un peu luisant; majeure partie de la tête

rouge; front noir; face d'un rouge noirâtre; optiques dorés; palpes

noirs; ailes d'un noir atre et triste, parsemées d'une foule de petits

points diaphanes.

Cette espèce vit ou cap de Bonne-Espérance.

III. Genre HÉSYQUILLIE , HESYQUILLIA. R. D.

Caractères de la Palpomye, mais antennes ayant le troisième

article cylindrique sur les deux sexes ; chète nu.

Palpes renflés vers le sommet; teintes atres.

Characteres Palpomyœ, ai antennce tertio articula cylindrico in

utroque sexu ; chetum nudum.

Palpi apice injlato ; colores atri.

Les insectes qui composent ce genre affectent une dé-
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marche lente, paresseuse ; on les trouve dans les haies humides

et à terre.

1. Hesyquillia lugubris. R. D.

Tota nigra, cinereo permixta; frontalibus , facie, primisque tar-

sorum arûculis , subfulvis ; alœ limpidœ, maculatim nigricantes.

Longueur, 4 lignes à 4 lignes 1/2. cf et 2- Corps noir, en-

tièrement tiqueté ou moucheté d'un cendré blanchâtre; front et

face fauves ; antennes fauves , avec un peu de brun : pattes noires
;

premiers articles des tarses un peu fauves ; ailes claires
,
garnies

de taches noirâtres.

Cette espèce paraît assez rare
;
je l'ai trouvée à Paris.

2. Hesyquillia seminationis. R. D.

AIUSCA SEMINATIONIS. Linn.

Nigra, nigricans et subgrisescens ; antennis , facie , pedibus , atris ;

alœ absolut} atrato-maculatœ.

Longueur, 3 lignes, cf et $. Tout le corps noir ou noirâtre,

et plus ou moins garni d'un gris brun; front, antennes, face,

pattes, noirs; un peu de rougeâtre sous ies premiers segmens
de l'abdomen; ailes d'un clair sombre, entièrement tiquetées de

taches d'un noir sombre.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce parmi les feuilles du
Sureau dans \éx.é; ordinairement on la rencontre à terre dès

le mois de mai.

IV. Genre HÉRAMYE, HERAMYA. R. D.

Antennes courtes ; le second article de la longueur du troisième,

qui est ovalaire ; chète nu.

Front large ; face très-oblique , non comprimée sur les côtés
,

ni saillante sur le milieu ; facettes antennaires bien marquées
;

épistome non saillant; corps brun; ailes marquées de noirâtre.

Antennœ brèves ; secundo articula longitudine tertii , ovalaris ;

chetum nudum,

Frons lata ; faciès perquàm obliqua, lateribus non compressis

,
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71CC medio prominulo ; epistoma haud prominulum ; corpus Iruneum ;

ûlis fusco notat'is.

Ce genre, qui, ainsi que les suivans , correspond aux

Otites et aux Oscines de M. Latreiile , se distingue à-la-fois

par la brièveté de ses antennes et par la grande obliquité de

sa face, dont les côtés ne sont pas comprimés.

I. Heraaiya nebulosa. R. D.

OSCINIS NEBULOSA. Latr.

Fusca ; fronte rubenti ; facie Jlavescente ; pedibus subfiavis ; aies

fuliginosce , bruneo notatœ.

Longueur, 4^5 lignes. Corps d'un noir brun; front rouge;

antennes d'un fauve brun; face jaunâtre; pattes jaunâtres; ailes

lavées de noirâtre, avec trois à quatre taches noirâtres le long de

la côte.

J'ai tout lieu de croire que cette espèce est ÏOsciiiis ne-

bulosû de Latreiile; du moins je l'ai vue ainsi étiquetée de

sa propre main : mais j'en ai vu d'autres individus, pareille-

ment étiquetés de sa main, avec le nom d'Oscinis plûnifro/is.

Cet insecte, qui n'est pas rare, se trouve surtout au prin-

temps dans les bois et le long des haies humides, La femelle

peut être du quart plus grosse que le mâle.

2. Heraajya populicola. R. D.

OsciNis POPULICOLA. Latr.

Sîmilior priori ; tninor : alis maculis bruncis minoribus.

Tout-k-fait semblable à \Her. nebulosa; toujours plus petite,

•
' •' avec le dessus du corps plus gris : les macules des ailes sont moins

'' fortement prononcées.

Cette espèce est le véritable Oscinis populicola de Latreiile :

je l'ai trouvée sur l'écorce du peuplier; mais j'y ai pareille-

ment trouvé \Heramya nehulosa.
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V. Genre MYORIDE, MYORIS. R. D.

Caractères des Héramyes ; mais antennes un peu plus longues
;

le troisième article aussi long que le second, et cylindriforme.

Front moins saillant ; les inter-antennaires développés.

Heramyarum characteres ; antcnnœ paulb longiores , tertio articula

cylindriformi, et longitudine secundi.

Frons minus extensa; inter-antennariis prominulis.

Les caractères que je viens d'énoncer ne constituent qu'un

sous-genre; car il faut la plus grande attention pour ne pas

confondre l'insecte en question avec i'Heramya populicola.

1. MrORlS SILVATICA. R. D.

Valdè affinis Heramyx populicolae; bruneo-grisescens; facie flavâ;

pedibus fuscis ; alis fusco subnotatis.

Longueur, 5 lignes. Cet insecte aftecte absolument le port de

VHeramya populicola : corps garni d'un duv*t gris-brun; frontaux

d'un jaune rougeâtre; côtés du front et de la face d'un blanc

cendré; face d'un jaune doré; pattes noires; ailes obscurément

lavées et notées de taches noirâtres.

J'ai pris cet insecte, au commencement de mai , dans les

bois calcaires du canton de Saint-Sauveur.

VI. Genre OSCINE, OSCINIS. Latr.

Caractères des Héramyes : antennes longues ; le second

article de la longueur du troisième, qui est styJiforme : chète

allongé, nu.

Les inter-antennaires formant une arête; ailes plus ou moins

lavées de fuligineux.

Characteres Heramyarum : antennce longœ ; secundo articule lon-

gitudine tertii, styliformis : chetum elongatum , nudum,

Inter-antennaria prominuta; alœ fuligine lavatœ aut sublavata.

A ne voir que l'ensemble des caractères , les Oscines
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paraissent être de véritables Héramyes ; aussi les auteurs n'ont

pas dû distinguer ces deux genres : mais la forme particulière

des antennes et leur longueur font un genre tout-à-fait spécial

des espèces que je désigne sous le nom d'Oscines.

I. OSCINIS THAMNICOLA. R. D.

Cyhndriformis ; nigra; tJiorace cinereo suhlineato ; frontalibus ru-

hris ; antcnms facicque testaceis ; pedibus jlavis ; alis suhfuliginosis,

prœsertim ad apiccm.

Longueur, 2 lignes 2/3, 3 lignes, 3 lignes 1/2. Corps d'un

noirâtre un peu luisant sur l'abdomen, mais rayé de cendré sur

le corselet; frontaux rouges; optiques noirs; antennes et face

testacées; pattes jaunes; tarses noirs; ailes plus ou moins lavées

de fuligineux, avec une liture et une tache apicale plus pro-

noncées.

J'ai trouvé cet insecte en abondance sur les fleurs du

Thamnus vulgaris, dont sa femelle perforait les ovaires. On
le trouve encore 3ans les lieux ombragés, le long des haies

et parmi les herbes. Comme je l'ai souvent rencontré dans

des localités où le Thamnus ne croît point, il doit vivre sur

d'autres végétaux. Le mâle est plus petit que la femelle : en

géjiéral, la taille ofîre de nombreuses variétés, ainsi que la

coloration des ailes.

2. OSCINJS HERBARUM. R. D.

SimUior Oscini thamnicolac , multo minor ; thorax dorso gri-

sescen te.

Longueur, i ligne à 1 ligne 1/2. Cette espèce, tout-à-fait

semblable à VOscinis thamnicola , est toujours de plus de moitié

et même de plus des deux tiers plus petite; le dos du corselet

est grisâtre.

On rencontre cette espèce au printemps, en fauchant,

parmi les herbes des bois et de certaines prairies.-



LES MYODINES. *

713

3. OSCINIS NOS ILIS. R. D.

Pau/o major Oscini thamnicolâ : antennœ ultimo articula etiam

longiore; thorax cinereo fasciatus; abtlomen flavescens, duabus fasciis

longitudînalibus nigris ; alœ ut ad Heramyam pnpulicolam.

Un peu plus grande que VOscinîs thainnicola, et assez sem-

blable : le dernier article antennaire très-long; corselet rayé de

cendré ; abdomen flavescent , avec deux lignes longitudinales

noires; pattes jaunes; ailes, comme sur \Heramya populicola,\àskQ'i

de noirâtre, avec trois ou quatre taches le long de la côte.

Ce bel et rare insecte, dont j'ignore la patrie, se voit dans

la collection du comte Dejean : il fait le passage des Héra-

myes à mes Oscines.

VII. Genre BLAINVILLIE, BLAINVILLIA. R. D.

Antennes moyennes; le troisième article cylindrico-ovale, et

de la longueur du second : chète nu ou à peine tomenteux à la

loupe.

Face oblique, comprimée sur les côtés, et carénée sur le milieu;

corps noirâtre; ailes tachées de noir.

Antennœ médiocres; tertio articulo cylindrico-ovalari , et longitudine

secundi : chetum nudum aut ad lentem vix tomentosum.

Faciès obliqua, lateribus compressis , medio carinato; corpus ni-

grum ; alis nigro fuscatis.

La longueiir et la forme des antennes , les optique? com-

primés, les médians en carène, distinguent nettement des

genres voisins ce genre, composé de belles espèces, et dédié

à M. de Blainville, auteur du Rapport sur mes Myodaires.

I. BLAINVILLIA FORMOSA. R. D.

Otites formosa. Latr.

Cylindriformis , nigrajfrontalibus, antennis,facie, croceis; thorax

et abdomen fasciis cinereis; pedes fulvo-flavescentes ; alœ talcosa

,

subfuliginosœ , sex aut septem punctis nigris.

2, . Savons étrangers. A x x x
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Longueur , 6 ^ j lignes. Corps cylindriforme , d'un noir assez

luisant, avec des lignes longitudinales cendrées sur le corselet,

et d'autres lignes transverses également cendrées sur l'abdomen;

pattes d'un jaune fauve; tarses noirs; frontaux, antennes et face

d'un jaune de safran, avec les optiques blanchâtres; ailes un
peu talqueuses, légèrement fuligineuses, avec six à sept taches

ou points plus ou moins larges et noirs.

Cette espèce est assez rare : je ne l'ai jamais trouvée que

parmi les buissons d'Aube - Épine [ Mespilus Oxyacantha ] ,

et au moment de la floraison. Dans la collection du comte
Dejean

, je l'ai vue étiquetée Otites formosa des mains de

M. Latreille,

2. Blainvillia jucunda. R. D.

Cylindr'iformis ; tota bruneo -grisescens . abdomine nigro vittato ;

jrontalibus , antennis , facie , croceis ; pedes lutei ; alœ parte costali

fuliginosœ et nigro maculatœ , sed parte interna subpcUucidœ,

Longueur, 6 lignes. Cylindrique ; tout le corps garni d'un

duvet gris-cendré, avec une ligne transverse noire à l'insertion

de chaque segment abdominal; frontaux, antennes, face, d'un

jaune de safran; optiques blancs; pattes jaunes; tarses noirs :

la moitié costale ou extérieure des ailes est fuligineuse , avec

des points maculiformes très-prononcés; la moitié intérieure est

diaphane.

J ai trouvé deux individus de cette rare espèce à Saint-

Sauveur.

Vin. Genre MECKELIA, MECKELIA. R. D.

Caractères des Blainvillies ; le troisième article antennaire

concave sur sa face supérieure, et aigu au sommet; chète nu.

Face verticale , son arête médiane moins prononcée.

Blainvilliarum characteres ; antennœ tertius articulus facie supe-

r'iore concavâ , et apice acuto chetuni nudunt.

Faciès verticatis , cristà minus prominulâ-

Ce genre réunit tous les caractères des Blainvillies, dont
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ii se distingue par son troisième article antennaire et par sa

face verticale. Je le dédie au célèbre Meckel.

I. Meckeua elegans R. D.

OsciNIS ELEGANS. Latr. Dict. d'Hist. natur.

Nigro-nitens; thorax suhgrisem; abdomen atrum , vittis transversis

cinereis ; frontalibus , antennis , facie , suhcroceis ; opticis subcinereis ;

femoribus nigr'is ; tibiis fiilvis ; alœ talcosœ, obscure subfuliginosee

,

sex punctts atris aiit atratis.

Longueur, 3^4 lignes. Tout le corps d'un noir luisant; cor-

selet garni d'un léger duvet brun; des bandes transverses cendrées

sur l'abdomen; frontaux, antennes et face d'un jaune un peu

fauve; optiques d'un blanc jaunâtre; cuisses noires; tibias fauves;

ailes talqueuses, légèrement fuligineuses, avec si;c points maculi-

formes plus ou moins noirs.

Cette espèce est ÏOsci/iis elegans décrit par M. Latreilie

dans le Dictionnaire d'Histoire naturelle , et trouvé sur l'écorce

des chênes. J'ai trouvé les individus que je décris sur l'écorce

des peupliers dans la prairie de Gentilly, près de Paris.

2. MecKELIA Philadelphica. R. D.

Alinor M. eleganti : pedes fulvî , tibiis nigricantibus ; alœ flaviS-

centes , unica macula subfuscâ.

Plus petite que le Aleckelia elegans : frontaux, antennes, face,

rouges; optiques d'un gris rougeâtre; corselet d'un brun gris;

abdomen un peu moins gris et d'un noir plus luisant; cuisses

fauves; tibias mélangés de noir et de fauve; tarses noirs; ailes

flavescentes , n'offrant que l'apparence d'une seule macule.

Cette espèce, originaire de Philadelphie, fait partie de la

collection du comte Dejean.

IX. Genre MELIÉRIE, MELIERIA. R. D.

Tous les caractères des Meckélies; maischète villeux ouvillosule.

Absolut} Afeckeliarurn characteres ; at chetum villosum aut vil-

lasulum.

Xxxx»
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I. MeLIERIA GANGRyENOSA. R. D.

Otites gangr^nosa. Latr.

Tota grisescens ; abdomen vittis transversis n'igris ; frontalibus

fiavo-rubentibus ; antennis fulvis ; facie fiavâ ; femorïbus bruneis ;

tibi'is testaceis ; alœ talcosce, subfuiigînosce , septem punctis aut ma-

culis n'igris.

Longueur, 3 lignes h 3 lignes 1/2. Corps noir, mais entière-

ment garni d'un duvet gris ; frontaux d'un jaune rougeâtre ; an-

tennes fauves; face flave; optiques d'un blanc cendré; des lignes

transverses noires sur l'abdomen ; cuisses noirâtres ; tibias d'un

jaune fauve ; tarses noirs ; ailes talqueuses , subfuligineuses , avec

cinq points maculiformes , noirs ou noirâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Paris ; Je l'ai vue étiquetée par

M. Latreille sous le nom (^Otites gû/tgraiiosa.

2. Melieria rubrella. r. D.

SimUior M. gangraenosae \ abdomine fusco -rubenti ; alœ punctis

rarioribus ifuliginosis.

Semblable au M. gangrœnosa : abdomen d'un brun rougeâtre;

origine des cuisses brune; les points maculiformes des ailes moins

nombreux, et d'un noirâtre moins prononcé.

Cette espèce, dont j'ignore la patrie, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

3. Melieria obscvra. R. D.

Similis; paulo minor ; magis brunea; pedes brunei ; alœ punctis

maculiformibus obscurioribus.

Un peu plus petite que le M. gangrœnosa ; corps un peu plus

brun; frontaux rouges; pattes brunes; ailes tachées de points plus

obscurs.

Cette rare espèce, originaire de Paris, fait partie des col-

lections de M. Blondel et du comte Dejean.
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4. Melieria PALLIPES. R. D.

Afinor M. gangrsnosâ : nigro-grisescens ;fronte , antennis , facie

,

jiavis ; pedibus fiavo-pallidulis ; alœ punctis minimis subfuscis.

Longueur, 2 lignes i/i. Corps noir, avec un léger duvet gri-

sâtre; frontaux, antennes, face, flaves
; pattes d'un flave pâle;

ailes légèrement fuligineuses , avec plusieurs points petits et peu

marqués.

On trouve cette espèce à Paris.

j. Melieria pulicaria. R. D.

Afinima; nigro-subcinerea ;fronte, antennis,flavis ; pedibus nigris;

alœ quinque punctis maculiformibus bruneis.

Longueur, i ligne. Corps noir, garni de cendré; front, antennes

et face jaunes; pattes noires; ailes claires, avec cinq fascies ma-
culiformes noirâtres.

Cette minime espèce a été trouvée aux environs de Paris.

X. Genre MYENNIDE, MYENNIS. R. D.

Le troisième article antennaire comprimé sur les côtés; chète nu.

Front et face moins larges, carrés; péristome à bord arrondi,

non saillant; corps taché de noirâtre; ailes fasciées.

Antennœ tertio articula lateribus compressis ; chetum nudum,

Frons faciesque angustiores , quadratœ ; peristoma rotundatum
,

non prominulum ; corpus fusce maculatum ; alis fasciatis.

Le troisième article antennaire comprimé sur les côtés, fa

tête moins développée , les ailes fasciées , caractérisent ce

genre, qui a les plus grandes affinités avec les trois genres

précédens.

I. Myennis fasciata. r. d.

Frontalibus , antennis, ochraceis ; facie incanâ; thorax cinereus

,

duplici macula laterali nigrâ; abdomen cinereum, ultimis segmentis

nigris ; alœ limpidœ, subnigro quadrifasciatœ , macula apicali parvâ.

Longueur, 3 lignes. Taille du Musca domestica : frontaux et
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antennes d'un jaune ocreux; face blanche; corselet cendré, avec

deux taches latérales noires; écusson noirâtre; abdomen d'un

blanc cendré , avec le quatrième et le dernier segmens noirs ;

cuisses brunes; tibias et tarses fauves; ailes claires, avec quatre

fascies d'un noir jaunâtre; vers le sommet on en voit une cin-

quième qui n'est que rudimentaire.

Cet insecte
, qui fait partie de la collection du comte

Dejean (ex-collection de M. Latreille), est indiqué comme
trouvé à Hyères. Est-ce Hyères près de Paris! est-ce Hyères

près de Toulon î Je m'arrête plus volontiers à cette dernière

opinion.

XI. Genre STRAUZIE, STRAUZIA. R. D.

Caractères des Blainvillies, des Meckélies; mais antennes un

peu plus courtes : le second article un peu plus gros que le

troisième, qui est court , et non concave en dessus ; chète to-

menteux ;

Un sillon sur le front; corps flavescent; ailes bariolées.

Charactcres Blainv'illiarum et Meckel'iarum ; at antennœ paulb

breviores : secundus articulus paulb grossïor tertio abbreviato , non

suprà concavo ; chetum tomentosum,

Frons sulcata; corpus flavescens ; alis var'iegatis.

Ce genre a les plus grands rapports avec les Blainvillies

et les Meckélies ; ses antennes sont plus courtes : leur troi-

sième article n'est pas concave sur le dos ; les couleurs du

corps sont fîavescentes. Je le dédie à M. Straus, anatomiste.

I. StRAUZIA INERflllS. R. D,

Flavescens ; fronte sulcatâ ; facie incanescente ; alis irregulariter

fiavesccnte lituratis et maculatis , nonnuUis punctulis subfuscis.

Longueur, 5 lignes. Corps flavescent; front enfoncé; tête flave;

face blanchâtre; ailes irrégulièrement liturées et maculées de jau-

nâtre, avec quelques points ou petites taches un peu plus foncées.

Cette espèce, originaire de Philadelphie, fait partie de la

collection du comte Dejean,
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2. STRAUZIA ARMATA. R. D.

Similis Str. inerini; paulo minor : at sulcus frontalis cum ci/iis

longis , validis , rigidis , riigris.

Semblable au Str: inermis ; un peu plus petite : mais le pourtour

de i'excavation frontale offre des poils longs , forts , raides , droits

et noirs.

Cette espèce , également originaire de Philadelphie , fait

partie de la collection du comte Dejean.

XII. Genre VIDALIE , VIDAL IA. R. D.

Caractères des Strauzies : chète plumosule.

Strau7jarum characteres : chetum plumosuluni.

A l'exception du chète, ce genre réunit tous les caractères

des Strauzies.

1. VlDALlA lAlPRESSIFRONS. R. D.

Nigricans ; thorax dorso subflavescens ; fronte , antennis , facic

,

tibiis , Jlavis ; alœ atrœ , tnaculatim pellucidœ.

Longueur, 4 lignes. Corps noir ou noirâtre; le dos du corselet

fîavescent; front, face, antennes, flaves; front un peu enfoncé;

cuisses noires
; genoux et tibias fîaves ; ailes d'un noir atre , avec

la base et six taches ou points diaphanes.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cette espèce, originaire

des Indes orientales.

XIII. Genre DELPHINIE , DELPHINIA. R. D.

Caractères des Strauzies et des Vidalies ; antennes un peu
plus longues; le second article non plus gros que le troisième,

qui est allongé et cylindrique ; chète tomenteux.

Point d'enfoncement frontal ; teintes atres , avec du fauve.

Ailes échancrées sur le milieu du limbe.

Characteres StrauTiarum etVidaliarum ; antennes paulo longiores ;
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secundus articulas non grossior tertio elongato , cylindrico ; chetum

tomentosum.

Frons non sulcata ; colores atri, cum fulvescente.

Alœ medio limho seu costâ exteriori emarginatœ.

Les antennes plus longues, avec le second article diminué

dans sa grosseur, le front non empreint d'un sillon, et les

ailes échancrées sur le milieu du limbe , forment les princi-

paux caractères de ce genre.

I. Delphjnia thoracica. R. D.

Thorax rufus ; abdomen atrum ; alœ atrce , quatuor semifasciis

marginalibus , duohusque punctulis pellucidis.

Longueur, 4 lignes. Tête, antennes, corselet, pattes, d'un

rouge fauve; abdomen noir; ailes d'un noir atre , avec deux

demi - bandes diaphanes sur le bord extérieur , et deux autres

demi-bandes semblables sur le bord interne ; deux petits points

également diaphanes sur le milieu du disque.

Cette espèce -a été rapportée de la Caroline par Palisot

de Beauvois : il paraît qu'elle se trouve aussi à Philadelphie.

XIV. Genre ACIDIE , ACIDIA. R. D.

Caractères des Vidalies et des Delphinies : antennes un pei

plus longues que sur les Vidalies ; chète tomenteux.

Point d'échancrure sur le milieu du limbe de l'aile; ailes fasciées

de noirâtre ; corps testacé.

Characteres Vidaliarum et Delphiniarum : antennce paulo longiores

quàm ad Vidalias ; chetum tomentosum,

Alœ limbo medio non emarginato ; alœfasdis nigricantibus ; co-

lores testacei.

Les Vidalies ont les antennes un peu plus courtes avec

le chète tomenteux; les Delphinies ont une échancrure très-

marquée sur le milieu du limbe des ailes; les Strauzies ont

un sillon sur le milieu du front.

Les insectes de ce genre ont les ailes fasciées avec un
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corps testacé : leurs larves vivent dans certaines baies ; une

de leurs espèces se trouve dans les cerises, les bigarreaux.

1. ACIDIA GUERINI. R. D.

Tota fiava ; abdomen incisurïs segmmtorum bruneis ; alœ talcosa,

sexfasdis transversis nigris intricatis.

Longueur, 5^6 lignes. Toute d'un jau^jC testacé; une ligne

transverse noire h l'insertion de chaque segment aJjdominal; ailes

talqueuses , avec cinq ou six fascies transverses , noires , et confon-

dues ensemble vers la base.

Je dois à l'amitié de M. Giiérin cette espèce, qui doit être

originaire du Bre'sii. Je n'en possède que le mâle : si la fe-

melle a une tarière saillante, l'espèce devra appartenir à la

famille des Aciphorées.

2. AclDIA COGNATA. R. D.

Tephrytis coGNATA. Wintheim.

Tota testacea; alœ talcosœ, quinque fasciis transversisflavescenti-

subniaris.

Longueur, 4 à 5 lignes. Cylindrique; tout le corps d'un jaune

testacé ; ailes talqueuses , avec cinq à six fascies transverses d'un

jaune noirâtre plus ou moins obscur.

J'avais d'abord pris cette espèce pour le Musca Cerasi des

auteurs : mais l'individu même qui sert à ma description a

été envoyé de Hambourg à M. Guérin , sous le nom de Te-

phrytis cogiiûta.

XV. Genre MYRMÉCOMYE, MYRMECOMYA. R. D.

Antennes longues ; le troisième article triple du second ,
et

cylindrique : chète nu.

Front large; face large, allongée, oblique d'arrière en avant,

et bombée en crête sur son milieif, ce qui simule la tête d'une

Fourmi : corps d'une Fourmi.

2 . Savans étrangers. Y y y y
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Antennœ longœ; tertius articulas cylindricus , tertioque trilongior :

chetum nudum.

Frons lata; faciès lata, elongata , obliqua versus epistoma, et in

medio cristata, undeFormicœ cujusdam vera effigies : aspcctus corporis

forrriicarius.

Si
,
pour classer ces insectes , on ne s'en rapportait qu'au

seul jugement des yeux, on courrait risque de les prendre

pour des fourmis. !Hs doivent appartenir aux Indes orientales.

I. MYRAIECOAIYA FORAIICARIA. R. D.

Caput , thorax, rubida ; abdomen nigrum ; alœ subfavescentes,

Costa exteriore apiceque nigris.

Longueur , 4 Hgnes. Front , face et corselet rougeâtres ; un

peu de noir sur le dos du corselet; abdomen noir
;
pattes d'un

fauve brunâtre; ailes un peu flavescentes, avec un peu de noir

le long du bord extérieur, et avec une tache apicale noire.

Cet insecte, dont j'ignore la véritable patrie, fait partie

de la collection du comte Dejean.

2. MYRMECOMYA MICROPEZOÏDEA. H. D.

Aspectus Alicrope-^œ ; antennis , capite, thorace, cruribus , fulvis ;

abdomine , tarsis , nigris ; alœ subjlavescentes , macula apicali ni-

gricante.

Port d'une Mycropèze ; tête , antennes , corselet , cuisses ,

fauves ; abdomen et tarses noirs ; un peu de noirâtre sur le dos

du corselet; ailes légèrement flavescentes, avec une petite tache

noirâtre vers le sommet.

Cet insecte, dont j'ignore également la véritable patrie,

fait partie de la collection du comte Dejean.

XVI. Genre POLYSTODE, POLYSTODES. R. D.

Antennes longues; le premier et le second articles assez dé-

veloppés; le troisième triple et cylindrique: chète nu.

Front et face presque carrés; épistome échancré; forme du
corps d'un Polyste ou d'un Ichneumon.
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Antennœ longiores ; primo secundoque aniculis sat elongatis; tertio

trilongiore et cylindrico : chetum nudum,

Frons faciesque fere quadratœ ; epistomate ernarginato ; aspectus

Polystarius aut Ichneurnonarius.

Les formes de cet insecte rappeilent aussitôt le corps d'un

Poiyste, et même d'un Ichneumon.

I. PoLYSTODES JCHNEUMONEUS. R. D.

Caput Jlavum ; thorax brunicans , triplici vittâ dorsali binoque

puncto jiavis ; abdomen subfulvum , incisuris albestentibus ; alœ pel-

lucidœ , costâ punctoque apicali brunioribus.

Longueur, 4^5 lignes. Front, antennes, face, pattes, jaunes;

corselet brun, avec une petite ligne dorsale, un point antérieur

et une ligne postérieure flaves sur chacun de ses côtés; abdomen
un peu fauve , avec du blanc aux incisions des segmens ; ailes

claires, ayant le bord extérieur et une petite tache apicale plus

bruns.

Cet insecte, originaire du Sénégal, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

XVII. Genre STYLOPHORE, STYLOPHORA. R. D.

Antennes longues; le troisième article cylindrique, triple du
second, et descendant jusqu'h l'épistome : chète long, tomentosule.

Péristome carré ; teintes flavescentes : tarière solide et extérieure.

Antennœ elongatœ ; tertîus articulus cylindricus , secundo trilongior,

et ad epistoma porrectus : chetum elongatum , tomentosulum.

Peristoma quadratum ; colores Jiavescentes : feminaî terebra co-

riacea, exterior.

J'ai long-temps hésité à placer ce genre parmi les Aci-

phorées, à cause de la tarière solide et extérieure des femelles;

mais l'ensemble général des caractères en fait une véritable

Phytomyde.

I. Stylophora zonata. r. d.

Flavo-subfulva ; tertium abdominis segmentum fasciâ nigrâ trans-

versa ; alœ talcosœ , limbo duabusque maculis subnigris.

Yyyy*



7-4 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

Longueur, 4 lignes 1/2. Cylindrique; tout le corps d'un jaune

fauve ; une ligne noire transverse sur le dos du troisième seg-

ment de l'abdomen; pattes d'un jaune pâle; ailes talqueuses,

avec le limbe et deux taches, dont une apicale, noirâtres; vers

leur base, une ligne également noirâtre.

Cet insecte a ctc rapporté de la côte de Coromandei.

b. CORPS d'un noir luisant.

X^'11I. Genre HÉRINE, HERINA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; le troisième article

prismatique et triple du second : chète nu.

Face bombée en crête ou en arête sur son milieu; corps noir;

ailes plus ou moins liturées.

Antennœ ad epïstoma porrecùv ; tertius articulas prismaticus , se-

cundo trilong'wr : chetum nudum.

Faciès medio cristata ; color nigcr; alœ plus minusve lituratce.

Les insectes de ce genre forment la suite directe des

Meckclies et des Delphinies : on les reconnaît surtout à

leur front moins large, à ieur corps noir et à leurs aiies moins

liturées. On les rencontre plus particulièrement dans les lieux

humides.

I. Herina VIOla cea. R. D.

Thorax aeruleo-sapphireus ; abdomen cceruleo-violaceum ; fronte

nigrâ ; pedibus violaceo-fulvis ; tarsis pallidis ; alœ basi tribusqut

maculis nioricantibus.

Longueur, 5 lignes. Corselet d'un beau violet de saphir; ab-

domen d'un beau bleu violet; front noir; face et portion des an-

tennes rougeàtres
;

pattes d'un violacé fauve ; tarses pâles ; ailes

noirâtres à la base, avec trois taches discoïdales également noirâtres.

Cette jolie espèce, orii^inaire de Cayenne, fait partie de

la collection du comte Dejean.

2.. Herina Sinensis. R. D.

Thorax dorso nigro sitnul etfavescente vittatus , pleurisque rubes-

centi-subcinereis : abdomen cylindricum , nigrum , secundo segmenta
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fiavo ,
penultimo fulvo

;
femorafava , tibiis tarsisquenigris; alœ costâ

exteriore maculàque unicâ discoideâ nigricantibus.

Longueur, 5 lignes. Cotés du front, face , antennes, jaunâtres;

dos du corselet rayé de noir et de jaunâtre; ses côtés sont d'un

rougeâtre-brun cendré : abdomen cylindrique ; le second segment

flave, et le pénultième fauve; cuisses flaves; tibias et tarses noirs;

ailes noires le long du bord extérieur, avec une seule macule

noirâtre sur le disque.

Il est certain que ie chète est tomenteux sur cette espèce,

originaire de la Chine, et qui fait partie de la collection du

comte Dejean.

3. Herina mafginata. R. D.

Nigra ; facie , antennarum basi , fiavo-bruneis ; alœ subfuligmosce

,

costâ exteriore atratâ.

Longueur, 4 lignes. Corps d'un noir mat; frontaux noirs;

face, côtés du front et base des antennes d'un brun fauve; ailes

assez claires , malgré une tres-legere teinte fuligineuse ; leur bord

extérieur est très-noir.

J'ignore la patrie de cet insecte, qui fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

4. Herina thoracica. R. D.

Atra ; thorax dorso livido ; frontalibus , facie , luteis ; ala pel-

lucidœ , basi maculàque latâ atris.

Longueur, 6 lignes. Tout le corps d'un noir atre; corselet

d'un rouge livide sur le dos; frontaux, antennes et face jaunes;

ailes claires , avec plusieurs fàscies basilaires entremêlées , et une

large tache apicale d'un noir atre.

Cette espèce, que je dois à l'amitié de M. Gue'rin , est

originaire de l'Amérique méridionale.

5. Herina uturata. R. D.

Gagâtea subnitens ; antennis , facie , Jrontalibus , croceis ; ala: pel-

lucidœ , quatuor maculis elongatis, transversis , nigris.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes. Cylindriforme ; tout le corps
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noir; abdomen d'un noir luisant; frontaux, antennes, face, d'un

beau jaune de safran; optiques blancs ; pattes noires; ailes claires,

avec quatre taches transverses noires ou noirâtres.

On trouve cette espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

6. Herina limbata. R. D.

Simillima H. lituratae ; alœ costâ exteriore , lineis maculisqiu

nigrioribus.

Cette espèce , tout-à-fait semblable h \'H. l'iturata , dont elle

n'est peut - être qu'une variété , a le bord extérieur des ailes ,

ainsi que leurs points et taches , d'un noir plus prononcé.

Elle est originaire d'Allemagne, et fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

7. Herina scvtellarjs. R. D.

Paulo minpr; nigro-nitens ; scutello pedibusque jiavo-fulvis ; alœ

maculis m in oribus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Front, antennes et face cendrés; cor-

selet noir , légèrement saupoudré de cendré ; abdomen d'un noir

luisant; écusson et pattes d'un jaune fauve : ailes ayant les mêmes

taches que VHer. liturata ; mais elles sont moins développées et

plus obscures.

J'ai trouvé ce rare insecte à Saint-Sauveur,

8. Herina longicornis. R. D.

Gacrateo-nhcns ; antenn'is longis , basi favâ ; alœ subpellucidœ

,

costâ exteriore maculâque apicali bruneis.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps d'un beau noir de jais

luisant; front jaune; face noire; antennes allongées, et fauves

à la base
;
pattes noires ; ailes légèrement fuligineuses , avec le

bord extérieur et une petite tache presque apicale d'un noirâtre

peu marqué.

Cette espèce est rare; on la trouve à Saint-Sauveur, dans

les lieux humides.
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9. HERINA FASCIATA. R. D.

Parva ; cylindrica; nigra; antennis , fronte , facie , flavis ; tarsis

fulvis ; alœ quatuor fasciis transversis nigris.

Longueur, 2 lignes. Tout le corps d'un noir un peu luisant;

front, face et antennes jaunes; pattes noires; tarses fauves; ailes

ayant quatre fascies transverses noires ; leur sommet est im-

maculé.

On trouve cet insecte' parmi les herbes des prés humides.

Cette espèce et les deux suivantes ont la plus grande ana-

logie avec les Rivellies; mais la crête du milieu de leur face

les en distinoaie nettement. Elles commencent à avoir les

antennes plus courtes.

10. Herina violascens. R. D.

Similior H. fasciatx; abdomen violaceo-fulvidum.

Tout-îi-fait semblable à Y'H.fasciata; abdomen d'un violacé un

peu fauve; pattes un peu plus pâles.

J'ignore la patrie de cette espèce , dont j'ai pris la des-

cription chez M. Dejean.

II. Herina rufipes. R. D.

Simillima H. fasciatae
; pedibusfulvis.

Tout-à-fait semblable à VH. fasciata; pattes fauves.

J'ignore la patrie de cette espèce, dont j'ai pris la des-

cription chez le comte Dejean.

XIX. Genre MYODINE, MYODINA. R. D.

Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome ; les deux pre-

miers articles très -courts; le troisième plus long, cylindrico-

arrondi : chète nu.

Une arête sur le milieu de la face.
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Antennœ non ad epistoma porrectœ ; prim'is duobus articulis bre-

vissimis ; tertio longiore, cylindrico-ovalarï : chetum nudum.

Faciès in medio cristata.

Les antennes offrent les seuls caractères qui distinguent

ce genre de celui des Hcrines.

I. Myodina Urtic^e. R. D.

MuscA ; Tephrytis Urtic^. Fabr. Latr.

Tota gagateo-nitida; fronte, facie , antennis , fulvis ; alœ pellu-

cidœ , puncto apicali nigro.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes. Tout le corps ji'un beau
noir luisant ; front , face , antennes , rouges ; ailes claires , avec

un point apical noir.

Cette espèce n'est pas rare dans les herbes le long des

murs et des haies.

C. FACE SANS ARETE.

XX. Genre RICHARDIE, RICHARDJA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; les deux premiers

articles très-courts; le dernier long et prismatique.

Tête transverse
;
point de crête sur le milieu de la face; cuisses

postérieures longues et renflées.

Antennœ ad epistoma porrectœ; primis duobus articulis brevissimis;

ultimo elongato , prismatico.

Caput transversum ; faciès medio non cristata ; femora posteriora

elongata, infiata.

li est inutile d'insister sur les caractères de ce genre, qui

a été rapporté de Cayenne par feu Richard, professeur de

botanique à l'école de médecine de Paris.

I. RiCHARDIA SALTATORIA. R. D.

Thorax niger, cinereo-vitiatus ; abdomen cœruleo-viridulum , niti-
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dum;fronte rubenti ; facie nigrâ; pedcs flavescentes , n'tgrc maculat'i;

alœ pellucidœ , tribus fasciis ad basim , maculâque apicali , nigris.

Longueur, 5 lignes. Front rougeâtre , ainsi que les antennes;

optiques blancs ; face noire ; corselet noir , rayé de cendré ; ab-

domen d'un beau bleu verdoyant
;
pattes jaunâtres , tachées de

noir; ailes claires, avec trois fascies basilaires et ie' sommet noirs.

Cet insecte , ainsi que je l'ai déjà dit , est originaire de

Cayenne.

XXI. Genre RIVELLIE, RIVELLIA. R. D.

Caractères de la Richardie ; mais cuisses postérieures non

allongées ni renflées.

Richardïœ omnes characteres ; at fentoribus posticis nec elotigatis

nec clavatis,

I. RiVELLIA HERBARVM. R. D.

Nig}-o-nitens ; fronte , facie , pedtbus , nigris ; tarsis bruneo-fulvis;

alœ tribus fasciis transversis apiceque atris.

Longueur, 2. lignes. Cylindrique; corps d'un noir brillant;

antennes brunes; front, face, pattes, noirs; ailes ayant la base

et le sommet noirâtres, avec trois fascies transverses pareillement

noires.

Ces insectes se rencontrent parmi les herbes des lieux

frais et humides.

2. RiVELLIA VIRIDULANS. R. D.

Affinis R. herbarum; major : nigro-viridulans ; facie nigricante ;

tarsi majori parte flavescentes.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout-à-fait semblable au R. herbarum ;

un peu plus grande : le corps est d'un noir verdoyant ;
front

fauve ; antennes d'un fauve brun ; face brunâtre ; majeure partie

des tarses d'un jaune pâle; ailes ayant la base et ie sommet noirs;

avec trois fascies transverses pareillement noires.

Cette espèce a été rapportée de i'Amériqiie boréale.

2 . Savans étrangers. Z. z z z
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3. RiveLUA Boscii. R. D.

Nigro-subviridulans ; antcnnis , fronte , pedibus , fulvis ; antenna

fiavescentes , tribus fasdis atratis.

Longueur, 3 lignes. Corps d'un noir verdoyant; face noire;

antennes, front et pattes fauves, ou d'un fauve pâle; ailes fiaves-

centes , avec trois fascies noirâtres.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par M. Bosc.

XXII. Genre BOISDUVALIE, BOISDUVALIA. R. D.

Caractères des Rivellies : antennes courtes ; le second article

un peu plus gros que le troisième.

Ailes noires et maculées.

Rivelliarum characteres : antennœ brèves ; secundus artkulus tertio

paulo grossior.

Alœ magis maculatœ.

Ce genre
,
que je dédie à mon ami Boisduval , ne com-

prend encore que à^?, espèces propres aux pays chauds. Ses

antennes empêchent aisément de le confondre avec les Ri-

vellies, dont il offre d'ailleurs la plupart des caractères.

1. BOISDUVALJA RUTJLANS, R, D.

Tûta nigro-violaceo-rutilans ; lineâ thoracicâ scapulari fiavescente;

jronte, pedibus , flavis ; alœ atrœ, quatuor niaculis Hmpidis.

Longueur, 2. lignes i/a. Tout le corps d'un beau norr-violacé

rutilant; front, antennes, flavescens : face un peu plus pâle;

une ligne fiavescente sur les épaules du corselet; pattes fiaves;

ailes noires, avec deux taches claires vers le bord extérieur, et

quatre autres semblables vers le bord interne et inférieur.

Cette espèce, originaire à^?, Indes orientales, fait partie

de la collection du comte Dejean.

2. BOISDUVAUA TESTACEA. R. D.

Priori paulo major ; testacea, suprà brunicosa; antennis , fronte

,

pedibus, fiavo-subpallidis ; alœ ut ad priorem speciem.
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Longueur, 3 lignes. Corps d'un testacé un peu fauve, avec

un peu de brun sur l'abdcinen et quelquefois sur le dos de l'ab-

domen ; front et antennes flavescens ; face un peu plus claire ;

pattes d'un jaune pâle; ailes bariolées absolument comme celles

du B. rut'ilans.

Cette espèce, dont j'ignore l'origine, fait partie de la col-

lection du comte Dejean,

3. BOISDUVALIA NJTIDA. R. D.

B, rutilante paulà major : nigro-nitida , fasciâ scapularî fiava ;

fronte nigricante ; alîs minus atris , maculis lineisque pellucidis

pluribus.

Un peu plus grosse que le B. ruûlans : corps d'un beau noir

brillant, avec une ligne scapulaire flave sur le corselet; frontaux

noirâtres; pattes d'un jaune pâle; ailes un peu moins noires,

avec des taches et des lignes diaphanes un peu plus nombreuses.

Cette espèce, dont j'ignore également la véritable patrie,

se voit dans la collection du comte Dejean.

4. BOISDUVALIA CYANEA. R, D.

Similior B. rutilanti; paulo minor : cyaneo-nitida ; thorax et ab-

domen dorso, caput, pedes, flavescentia ; alœ irregularitcr maculatœ.

Semblable au B. rutilans ; un peu plus petite : corps d'un beau

bleu cyané; le dessus de l'abdomen et du thorax, tête et pattes

d'un jaunâtre pâle; ailes irrégulièrement maculées.

Cette espèce, originaire de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean.

5. BOISDUVALIA TIBIALIS. R. D,

Parva; cœruleo-nitida ; femor'ibus tibïisque cceruleis ; alœ quinque

maculis pellucidis.

Petite; corps d'un bleu luisant; cuisses et tibias bleus; ailes

ayant une tache diaphane vers le bord extérieur , et quatre taches

pareilles vers le bord interne et inférieur.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte

Z zzz*
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Dejean , a été envoyée de l'Ile de France comme vivant sur

le genre Ocymum,

XXIII. Genre CLIDONIE , CLIDONIA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; le troisième article

le plus long et prismatique.

Face peu bombée
; péristome transversal ; teintes flaves et

brunes.

Antennes ad epistoma porrectœ ; tertio articula longiore , prismatico.

Faciès leviter convexa ; pcristomate transverso ; colores fiavi simul

et brunei.

I. Clidonia basalis. r. d.

Suprà brunea, infrà fiavn; antennis , fronte , scutello , pedibus

,

fiavis ; alœ limpidœ , basi nigrâ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Le dessus du corps brun; le dessous

flave, ainsi que le front, les antennes, la face, l'écusson et les

pattes; ailes claires, à base noire.

Cette espèce, dont j'ignore la patrie, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

Un examen plus attentif reléguera ce genre dans une tribu

et même dans une famille plus éloignée.

d. CORPS FILIFORME.

XXIV. Genre SÉTELLIE, SETELLIA. R. D.

Antennes longues ; les deux premiers articles courts ; le troi-

sième cylindrique, au moins quatre fois aussi long que les deux

autres : chète villeux.

Front plus long que large; face carrée; péristome circulaire;

pattes allongées; corps filiforme, allongé , k teintes noires ; ailes

tachées ou liturées de noir.

Antennœ longiores ; primis duobus articuUs brevioribus ; tertio

articula saltem trilongiore, cylindrico : chetum villosum,

Frons ampliori longitudine quàm latitudine; faciès qnadrata,
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peristomate circulari ; pedes elongati ; corpus filiforme , elongatum ,

nigrum ; alœ maculis seii lituris n'igris.

Ce genre et le suivant forment une section bien distincte

dans cette tribu. Je pense qu'ils seront un jour cornoosés

d'un assez grand nombre d'espèces : du reste, ils n'offrent

aucune analogie avec nos genres indigènes.

I. SETELLIA AFRA. R. D.

Tota atra; alce limbe maculaque discoideâ nigris.

Longueur, 7 lignes. Tout le corps noir; ailes ayant ie bord

extérieur et une grande tache discoïdale noirs.

Cette espèce, originaire du Brésil, fait partie de ia col-

lection du comte Dejean.

XXV. Genre CHLOROPHORE, CHLOROPHORA. R. D.

Caractères de la Sétellie ; le second article antennaire un
peu plus long : les os optiques font saillie au-dessus des an-

tennes; teintes flavescentes; ailes liturées de noir.

Setelliœ characteres ; antennœ secundus articulus paulo longior :

uptica originem seu basim antennarum longe excedunt ; color corpor/s

fiavescens ; alis nigro litiiratis.

Sur ce genre singulier, les os optiques se contournent

autour de ia face et au-dessus des antennes, où ils forment

une saillie.

I. CHLOROPHORA LITURATA. R. D.

Filiformis ; fiavescens , dorso brunicoso ; frons medio excavata

,

curn quatuor punctulis nigris ; alce talcosœ, pellucidœ , quatuor fnsciis

fuscanis.

Longueur, 6 ^ y lignes. Tout le corps effilé, flavescent

,

avec un peu de brun sur le corselet et sur le milieu du dos
de l'abdomen; front carré, avec un enfoncement sur le milieu,

et avec trois à quatre petits points bruns; ailes talqueuses, claires,

avec quatre fascies noirâtres.

Cette espèce, originaire du Brésil, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.
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Seconde Tribu. LES THÉLIDOMYDES.

Secunda Tribus. THELIDOMYDjE. R. D.

Antennes rétrécies; le troisième article court, cylindriforme :

chète nu ou villeux.

Front et face larges; péristome carré; corps cylindrique, effilé,

h teintes noirâtres, ou d'un noir métallique; ailes non fasciées;

oviducte de \2. femelle toujours intérieur.

Les larves vivent dans les tiges et les feuilles des végétaux

herbacés.

Antennœ ahbreviatœ ; tertio articula brevi, cylindriformi : chetum

nudum mit villosum.

Frons faciesque latœ , peristomate quadrato ; corpus cylïndricum

,

filiforme, nigricans aut nigro-metallicum ; alœ non fasciatœ ; ovi-

ductiis feminae scmper interior.

Larvœ vivunt in stipitibusfoliisque plantarum herbacearum.

Les antenties très-raccourcies et le corps plus ou moins fliforme

distinguent nettement cette tribu de celle des Myodines,

Ces caractères sont si positifs , si évidens
,
qu'il est inutile

d'y insister davantage.

Une Thélidomyde est une Myodaire qui n'offre presque

plus de largeur, et qui semble avoir été passée à la filière.

Les Spectres, les Thcmires, nous donnent exactement cette

idée : aussi rien n'est plus aisé que de les distinguer au mi-

lieu de leur immense famille.

Ces insectes déposent pareillement leurs œufs dans les

tissus végétaux, à l'aide d'une tarière intro-rétractile, et qui

ne sort de l'abdomen qu'à l'heure de l'union sexuelle et de

la ponte. Le développement de petites galles indique d'ordi-

naire la présence des larves.

Parmi eux, les Néries, les Calobates et les Spectres vivent

spécialement sur les plantes semi-fîosculeuses et sur les Ra-

diées, telles que les Aunées, les Verges d'or, les Chrysan-
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thèmes , &c. On les rencontre uniquement sur ces piantes :

elles y courent à l'aide de leurs pattes longues et menues,

que l'on a justement comparées à des échasses.

Quelques espèces aiment à pomper le miel des fleurs et

à e'taler ime riche parure aux rayons du soleil ; mais la plu-

part d'entre elles vivent dans les lieux ombragés , dans les

bois, et surtout parmi les herbes épaisses des prairies humides.

Trop souvent on en voit qui couvrent les plus sales immon-
dices de leur corps aussi magnifique et aussi pur que les feux

du diamant; car il n'y a rien de fétide ni de dégoûtant aux

yeux de la nature. Les débris corrompus de l'organisation

sont peuplés d'habitans qui , entre les insectes , portent les

vêtemens les plus somptueux, et dont les ailes diaphanes, et

souvent marquées d'un petit point noir, sont dans une vibra-

tion presque continuelle. Quel homme, en effet, n'a signalé

ces troupes de petites Mouches qui scintillent comme le jais

et l'émeraude? La cause qui fait multiplier les Scatophages

dans les alentours des villes, détermine également la multi-

plication de plusieurs Thélidomydes : mais elles redoutent

davantage l'influence d'un air sec ; elles sont encore moins

coureuses. Que ceux-là m'expliquent donc convenablement

ce luxe de couleurs sur des êtres qui, loin de se réfléchir

dans les flots lumineux du soleil , n'aiment guère que les en-

droits où il ne peut aborder. Les couleurs sur les insectes

ne dépendent donc pas de cette cause unique. On ne dira

point non plus que la nature, en faisant les Micropèzes si

belles, ait voulu les dédommager de la faiblesse de leurs

organes : trop d'autres tribus , même parmi les Myodaires

,

fournii-aient des argumens contraires. D'ailleurs, pourquoi

admettre ce déplorable système de races maltraitées de la

nature ? La nature , si l'on veut la prendre pour puissance

créatrice, n'a pu faire un animal inférieur au rôle qu'il doit

jouer; autrement il n'eût point tardé de disparaître. Une
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Mouche , même une Micropèze , qui paraît si débilement

constituée
,
qui ne se recommande par le développement

d'aucun organe actif, est réellement en elle-même un être

parfait. Ses mœurs sont en tout conformes à son organisa-

tion : que voudrait-on donc de plus!

La multitude des Micropèzes et des Némopodes est digne

de nos méditations. Elles sont si abondantes dans certaines

localités, qu'il arrive de les prendre par milliers quand on

fauche avec le filet. Mais leur nombre n'est encore rien , si

on le compare avec celui des Napéellées , ainsi que nous ne

tarderons point de le voir en traitant de cette famille.

Je crois connaître la plupart des espèces propres à notre

climat; mais, si j'en juge d'après les espèces qui nous sont

parvenues de l'Amérique et de l'Afrique, il est probable

que cette tribu ne peut qu'acquérir une grande extension.

Cette trib.u comprend les Afouc/ies tipuJaires de Fabricius,

et elle correspond aux genres Cnlohata et Micropeia de

MM, Duméril et Latreilie,

I. Genre NÉRIE , NERIA. R. D.

Nerius, Fabr.

Antennes courtes; le dernier article en ovale allongé : chète nu.

Front carré ; face arrondie ; corps et pattes filiformes ; ailes

fuligineuses ou fasciées de noirâtre.

Antcnnœ brèves ; ultbno articula ovato-elongato : chclum nudiim.

Frons quadrata ; facïes subrotunda; corpus pedesque Jiliformia ;

alœ subfuiiginosœ , subfuscove fasciatœ.

Fabricius, ainsi que j'en possède une étiquette de sa main

avait nommé Nerius le genre d'insectes dont il est question.

I. Neria geometrâ. R. D.

Atra ; thorax laterïbus subrubens ; femora fulva, annulo nigro ;

alœ subfuliginosce.
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Longueur, i i lignes. $. Filiforme; noire; à peine un peu de

fauve obscur sur les côtés; antennes , hanches et cuisses d'un jaune

fauve ; un anneau noir vers le tiers inférieur des cuisses ; tibias et

tarses noirs; ailes lavées de fuligineux.

Cette espèce a été rapportée de la Caroline par Palisot

de Beauvois.

2. Neria hottentota. R. D.

Tota atra;fronte rubrâ;pedîbus longîssimis ; alœ atro-subviolaceœ.

Longueur, 8 lignes. Filiforme; tout le corps d'un noirâtre;

front, antennes et face rougeâtres
; pattes d'une longueur dé-

mesurée; ailes d'un noirâtre violacé.

Cette espèce, originaire du cap de Bonne-Espérance, a été

rapportée par Lalande.

3. Neria Cayennensis. R. D.

Atra ; fronte rufescente; pedes flavo-annulatï; alce nigrofasciatœ.

Longueur, 7 à 8 lignes. Filiforme; tout le corps noir; front

rougeâtre; pattes noires, annelées de jaune flave ; un anneau

rougeâtre au - dessus des genoux ; ailes avec plusieurs fascies

noirâtres , dont celle du milieu est la plus développée.

Des deux individus que je possède, l'un provient de Su-

rinam et l'autre de Cayenne.

4. Neria Indica. R. D.

Similiima N. Cayennensi : atra, fronte nigrâ ; alce fasciis obscu-

rioribus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au N. Cayennensis dont

elle n'est peut-être qu'une variété, a le front d'un beau noir;

les anneaux des pattes sont d'un jaune un peu plus foncé , et

les fascies des ailes sont un peu plus obscures.

Elle est originaire des Indes orientales.

5. Neria longipes. Fabric.

Filiformis ; atra, fronte vix rubescente ; femora testacea , annula

fusCD ; alœ fasciis atris.

Longueur, 7 lignes. Filiforme; tout le corps noir, excepté

sur les côtés de l'abdomen ; front à peine rougeâtre ; cuisses

2. . Savans étrangers. A a a a a
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fauves, avec un anneau d'un brun obscur; tibias d'un fauve

brun; tarses noirs; les fascies des ailes d'un noir atre.

Cette espèce, originaire de la Caroline, avait été étiquetée

par Fabricius sous le nom de Nerius flipes dans la collection

de M. Bosc.

6. Neria Caiwunensis. R. D.

Simi/iorN. longipedi
; femora nigra,fulvo annulata; alœ fasciis

minus nigris.

Semblnble au N. hngipes ; les côtés de l'abdomen plus testacés;

cuisses noires , avec un anneau fauve; les fascies des ailes noires,

mais non d'un noir atre.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

7. Neria atripes. R. D.

SimiUima N. Carolinensi; pedibus atris.

Tout -à-fait semblable au TV, Caro/inensis ; atre; pattes d'un

noir atre.

Cette espèce est originaire de la Caroline.

8. Neria InuLj^.. R. D.

AiuscA Ephippium. Bosc. Fabr.

Filiformis ; capite , thoracc , fulvis ; pedibus jiavis ; alis pellucidis.

Longueur, 5 lignes, cf et §. Filiforme; corselet fauve; abdomen
etfrontauxnoirs; antennes et pattes jaunes, face blanche; ailesclaires.

Cette espèce vit sur des plantes du genre Inuki; elle n'est pas

rare, Fabricius l'avait étiquetée Alusca Ep/iippiuiii chez M, Bosc.

9. Neria flavipes. R. D.

Simillima N. Inulae; major : capite , antennis , thorace , fulvis ;

pedes favo-pallidi.

Longueur, 5 îi 6 lignes. Tout-h-fait semblable au N. Inulce

,

mais une fois plus grande : antennes , tète et corselet fauves ; ab-

domen noir, avec du blanchâtre fauve sur les incisions des seg-

mens; pattes allongées, d'un jaune pâle; ailes assez claires.

Cette espèce
, que je dois à l'amitié de M. Guérin , est

originaire de Cayenne.



LES THELIDOMYDES. 73^

II. Genre CALOBATE , CALOBATA. Latr.

Caractères des Néries : le troisième article antennaire cylin-

drique; chète velu.

Neriarum characteres : antennœ tertio articula cylindrico ; cheto

villoso.

Les espèces connues de ce genre appartiennent à l'Europe
;

on les trouve spécialement sur les Radiées.

I. Calobata Solidaginjs. R. D.

MUSCA PETRONELLA. Linn, Fabr.

Nigricans, frotite rubrâ; pedïbus testaceis ; geniculis nigris ; alœ

fiavescentes.

Longueur, 5 lignes, cf et $. Corps d'un noir atre; front et

antennes d'un jaune rougeâtre; organes mâles jaunes; pattes d'un

jaune pâle, avec un anneau noir aux quatre cuisses postérieures;

ailes fiavescentes; les côtés du corps sont garnis d'un duvet cendré

satiné.

Cette espèce, commvine dans nos climats, se trouve prin-

cipalement sur les Radiées et sur la Verge d'or : elle ofFre

plusieurs variétés , selon les plantes et selon les localités.

2. Calobata soRon. R. D.

Mmilior C. Solidaginis; minor : corpus nigrum.

Semblable au C. Solidaginis , dont elle n'est peut-être qu'une

variété plus petite , avec le corps d'un noir assez luisant.

J'ai trouvé cet insecte à Saint-Sauveur.

III. Genre SPECTRE, PHANTASMA. R. D.

Chète nu.

Tête prolongée en forme de coin; trompe non saillante.

Chetum nudum,

Caput productum , cunéiforme ; proboscis non exserta.

Le chète nu et la trompe rentrée dans l'intérieur distinguent

Aaaaa*
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nettement ce genre, auquel une tête amincie en coin donne
encore un aspect particulier.

I. Phantasma filiforme. R. D.

MUSCA FILIFORMIS. Fabr.

Omninh filiforme ; nigrum ; abdomine incïsur'is segmentorum deal-

batis ; femoribus fiavis ; tibiis bruneis ; alœ vix subjlavescentes.

Longueur, 5 lignes, cf et 5. Tout-k-fait filiforme; corps noir;

antennes noires ; face albide ; origine des segmens abdominaux
blancliâtre; cuisses jaunes; tibias et tarses bruns; ailes claires ou
à peine lavées de jaunâtre.

Cet insecte n'est pas très-rare parmi les herbes des prairies,

principalement sur les plantes du genre Senecio et du genre

Crépis.

Une variété très-commune offre du jaune à l'insertion des

segmens abdominaux.

Du reste, il y a des variétés de taille et de teintes selon

les localités. Il n'est pas rare de leur trouver un petit anneau

brun aux cuisses.

2. Phantasma thoracicvm. R. D.

Filiforme; suprà bruneum , infrà flavescente-fulvum.

Taille du Ph. filiforme : face, corselet et dessous de l'abdomen

flavescens ou d'un flavescent fauve; dos du corselet noir; dos de

l'abdomen noir, avec l'insertion des segmens flavescente; cuisses

d'un jaune pâle, avec un petit anneau noir; tibias et tarses bruns.

J'ai trouvé cette espèce en abondance dans un pré ; je

présume qu'elle vit sur le Leucanthemum Chrysanthemum,

IV. Genre MICROPÈZE, MÏCROPEZA. Latr.

Le dernier article antennaire plus long que le second, et cylin-

driforme; chète nu.

Abdomen pédicule syr les mâles , subpédiculé sur \es femelles;
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le second segment ordinairement renflé; les deux cuisses anté-

rieures àes femelles plus ou moins dilatées, échancrées et spino-

sules au côté interne, ainsi que les tibias; corps filiforme; teintes

métalliques; ailes ordinairement terminées par un point apical.

Antennœ ult'imo articula longîore, cylindriformi ; chetum nudum.

Abdomen ad mares pedïculatum , ad feminas subpediculatum ; se-

cundo segmenta inflata ; duo femora anteriora ad feminas cum tibhs

plus minusve dilatata, et incisa spinosulaque ad marginem inte-

riorem ; corpus filiforme , coloribus metallicis ; alœ sœpiîis puncto

apicali.

Les Micropèzes comprennent une série d'insectes faciles à

distinguer à leur corps filiforme, métallique, et à leurs ailes

claires, terminées par un point noir. Elles sont très -nom-
breuses : on les rencontre plus particulièrement dans les lieux

frais et ombragés, le long des haies. Elles s'abattent volontiers

sur les excrémens. Elles tiennent leurs ailes dans une vibra-

tion presque continuelle. M. Latreille institua ce genre
,
qui

est très - naturel , et qui embrassait un plus grand nombre
d'espèces. Mes Micropèzes ont l'abdomen pédicule ou sub-

pédicuié; les cuisses antérieures des femelles sont échancrées

et spinosules au côté interne.

I. MiCROPEZA CYNIPSEA. Latr.

MuscA CYNIPSEA. Linn. Ue Geer. Fabr.

Cylindrica ; capite , thorace, nigris ; abdomen primis duobus seg-

mentis luteo-fulvis aut fulvo-subvirîdescentibus ; reliquis segmentis

violaceo-nitidis aut viridi-auratis : pedes luteo-fulvi.

Longueur, 2 lignes 1/4. Face et antennes d'un jaune fauve;

front d'un brun luisant; corselet d'un noir luisant, avec du cendré

en dessous ; les deux premiers segmens de l'abdomen d'un jaune

fauve , avec un peu de violacé ; les autres segmens d'un beau
violacé rutilant ou d'un vert d'émeraude doré : pattes d'un jaune

fauve; ailes très-claires, avec un petit point noirâtre au-dessus du
sommet.

Cette espèce est excessivement commune. Les premiers
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segmens de l'abdomen peuvent n'offrir rien de fauve ; ils

peuvent être d'un brun brillant. Une variété, qui vit dans les

lieux humides, est plus petite, et n'offre aux ailes que des

points apicaux à peine noirâtres.

2. MiCROPEZA THORACICA. R. D.

Thorax dorso nigro, pectore fiavescenti ; abdomen nigro-violaceum ;

pedes Jlavo-pallidi.

Longueur, 2 lignes 1/3 . Taille du Alicrope^a cynipsea ; le dessus

du corselet noir; le dessous et les côtés jaunes, ou d'un jaune

pâle , ou d'un jaune fauve ; abdomen d'un noir plus ou moins

violacé et rutilant; quelquefois on distingue un peu de flaves-

cent sur les côtés des premiers segmens : pattes d'un jaune pâle;

tarses d'un brun pâle; le point apical des ailes plus ou moins

apparent.

Cette espèce se trouve plus particulièrement dans les lieux

humides.

3. Mjcropeza fulgida. R. D.

Aîinor Micropezâ cynipsea : abdomen totum gagateo-violaceum

aut ignitum Julgidum ; pedes brunicosi ; coxis genibusque fiaves-

centibus.

Cette espèce, toujours plus petite que le AI. cynipsea, varie

infiniment pour la taille : front et corselet noirs; abdomen d'un

beau noir-luisant enflammé ou violacé; pattes des mâles noires

ou noirâtres, avec les hanches et les genoux jaunâtres : lesfemelles

ont ordinairement les deux pattes antérieures fîaves ; les quatre

autres pattes ont également moins de noirâtre : ailes claires , avec

un point noir.

Cette espèce est excessivement commune le long des haies

fraîches et parmi les gazons des lieux un peu humides,

4. MiCROPEZA VIVIDA. R. D.

Simillima M. fulgidse; pedes Jiaveoli, vix subbrunicosi.

Cette espèce, tout-k-fait semblable au M. fulgida, n'en diffère
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que par ses pattes flaves , à peine obscurcies par quelque peu de

brun. C'est une espèce distincte.

Elle est excessivement commune.

J. MiCROPEZA NITIDA. R. D.

Parva; simiUima M. vividaî : pedes aigri.

Cette espèce
,
petite et tout-à-fait semblable au yî/, vivida et

au AI. fulvida , a les pattes entièrement noires sur les deux sexes,

à l'exception des deux hanches antérieures, qui sont d'un jaune

pâle.

C'est une espèce bien distincte et très -commune, princi-

palement sur les fleurs des légumineuses herbacées.

6. MiCROPEZA ATRIPES. R. D.

Parva; nigro-nitida ; ahdomine nigro-violacino ; pedihus atris.

Longueur, i ligne, cf et §. Cette petite espèce a le corps

luisant, l'abdomen d'un noir-violacé brillant, les pattes un peu

effilées et entièrement noires : les ailes offient toujours un petit

point apical noir ou noirâtre.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur,

7. MiCROPEZA PYGM^A. R. D.

Parva, nigro-nitida; ahdomine nigro-violacino ; pedes bruneo-sub-

fulvi , raro fiavescentes.

Cette espèce
,
qui varie pour la taille , comprend fes individus

les plus petits du genre : le corps est d'un noir luisant; l'abdomen

est d'un noir violacé, souvent un peu doré; les pattes sont tantôt

d'un brim un peu fauve, tantôt d'un brun un peu jaunâtre; elles

sont rarement flaves.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

V. Genre NÉMOPODE, NEMOPODA. R. D.

Caractères des Micropèzes : abdomen subpédiculé; anus des

mâles recourbé en dessous, avec deux crochets latéraux peu
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visibles; cuisses antérieures non échancrées , ni dentées sur aucun

sexe; ailes sans point apical.

Alicrope^arum characteres ; abdomen subped'iculatum ; anus mi-
rium subtils reflexus , forcipe laterali vix manifesta ; femora in nulle

sexu dentata vel incisa : alœ absque puncto apicali.

Jusqu'à ce jour on n'avait établi aucune différence entre

ce genre et celui des Micropèzes ; mais les caractères que je

viens d'exposer sont trop importans pour qu'il soit permis

de les négliger. Les Némopodes se trouvent également dans

les lieux frais et ombragés; elles aiment beaucoup à s'abattre

sur les diverses matières fécales.

I. Nemopoda putris. R. D.

Nigra ; abdomine nigro-cupreo ; antennœ brunicosœ , sœpiùs jla-

vescentes ; pedes flavo-pallidi , tibiis posticis brunicosis ; alœ imma-
culatœ. Mas abdomine cylindrico.

Longueur, 2> - lignes 1/2; c? , 2 lignes. Tête et corselet

d'un noir assez luisant; abdomen d'un noir-brillant plus ou moins

cuivreux; antennes brunes, le pius souvent flavescentes ; face d'un

fauve pâle
;
pattes d'un jaune pâle , avec les deux tibias posté-

rieurs noirs ou noirâtres; ailes assez claires et sans point ni taclie.

Le mâle, un peu pius petit que la femelle, a l'abdomen moins

large et cylindrique.

Cette espèce est excessivement commune : on la rencontre

plus particulièrement sur les matières fécales, les champi-

gnons pourris et les substances en déliquescence. Quelquefois

on voit un peu de brun aux pattes intermédiaires.

2. Nemopoda ferruginea. R. D.

Fulvo-ferrugiflea ; thorax dorso , tibiœ tarsique nigra.

Tout le corps d'un fauve ferrugineux ; antennes et bouche

jaunâtres ; dos du corselet , tibias et tarses noirs ; ailes claires.

Cette espèce paraît très-rare.



LES THÉLIDOMYDES. 745

3, Nemopoda STERCORARIA. R. D.

Parva; nigra ; abdomîne nîgro - cupreo ; pedes flaveoli, quatuor

postlcis brunicoso permîxtis.

Longueur, 1 ligne 1/2. à 2 lignes, d" et 2- Cette espèce,

semblable au N. putris , est toujours au moins plus petite du

tiers : corselet d'un noir assez luisant; abdomen d'un noir-cuivreux

brillant : pattes flaves , avec des taches noirâtres aux cuisses et aux

tibias des quatre postérieures; ailes claires.

Cette espèce est excessivement commune.

4. Nemopoda brunicosa. R. D.

Nîgro-brunea , abdomine 'nîgro-gagateo ; pedes brunei ; femoribus

apice fulvescenti.

Longueur, 2 lignes 1/2. 2. Cette espèce, dont je ne connais

que {a femelle , a les antennes d'un brun fauve , le corselet d'un

noir brun, et l'abdomen d'un noir de jais brillant, avec les

pattes brunes , mais ayant un peu de fauve vers le sommet des

cuisses.

Cette espèce, trouvée à Saint-Sauveur, paraît être rare.

5. Nemopoda gagatea, R. D.

Tota gagateo-nitida; mzs fliformis, ano clavato.

Longueur, 2 lignes, d" et 2- Tout le corps d'un beau noir

de jais métallique; pattes très-noires; ailes claires: l'abdomen du

mâle est effilé , avec l'anus en massue et replié en dessous.

Cette espèce très-rare a été trouvée à Saint- Sauveur.

II est très-probable que cette espèce appartient à une autre

famille, à celle des Micromydes.

VL Genre THEMIRE, THEMIRA. R. D.

Caractères des Micropèzes et des Némopodes; mais cuisses

et tibias antérieurs échancrés et spinosules : du troisième seg-

ment abdominal partent deux crochets inférieurs qui se dirigent

vers l'anus , et qui sont munis de longs poils h leur sommet.

2. Sm'Ms étrangers.
Bbbbb
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Characteres Adkrope^arum et Nemopodarum ; sed duo feniora

antïca cum tibiis interne dentata et incisa : ex lateribus inferioribus

tertii segmenti abduminalis prqficiscuntur duo unguiculi curvati

,

pilosi, versus aman.

Les insectes qui offrent ce caractère si singulier et si re-

marquable sont très-rares : je ne pense pas qu'on les ait encore

signalés.

1. Themira pilosa. R. D.

Tota gagateo-nitida ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2,2; ^ lignes, cf. Tout le corps, ainsi

que les pattes, d'un beau noir de jais brillant; ailes claires. Le
mâle, un peu plus petit que la femelle, relève les poils abdomi-
naux au-dessus de l'anus.

Cette rare espèce se trouve à Saint-Sauveur.

2. Themira phantasma. R. D.

Mas : filiformis ; gagateo-nitidus ; antennis , pedibus , paUidis

,

subbrunicosis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Cette espèce, dont je ne possède

que le mâle, qui est filiforme , a le corps d'un noir de jais brillant,

tandis que les antennes et les pattes sont pâles et un peu nuancées

de brunâtre.

Cette espèce excessivement rare, et qui se rapproche beau-

coup de celles qui composent mon genre Spectre, a été trouvée

à Saint-Sauveur.

VIL Genre SALTELLE , SALTELLA. R. D.

Caractères des Micropèzes et des Némopodes : abdomen sessile;

cuisses postérieures allongées , renflées.

Adicrope^arum et Nemopodarum plerique characteres : abdomen
sessile ;femora postica elongata, infiata.

Les insectes qui composent ce genre sont très-rares : je les

avais d'abord placés dans la tribu des Anthidulces.
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1. Saltella LONGIPES. R. D,

Tota nigro-nitida ; Jacies , antennis basi , pedibus , fiavescent'ibus ;

femor'tbus partim nigris.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps d'un noir luisant; face,

sommet du front, base des antennes, pattes, jaunâtres; majeure
partie des cuisses noire.

J'ai trouvé ce rare insecte à Saint-Sauveur.

2. Saltella nigripes. R. D.

Priori similior : pedibus nigris ; coxis flavis.

Tout-à-fait semblable à l'espèce précédente : pattes noires;

cuisses flaves; les cuisses postérieures paraissent un peu moins
allongées.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

3. Saltella nana. R. D.

Nigro-nitida ; fronte , facie, antennis , flavis ; pedes nigro it flavo

annulati.

Longueur, i ligne 1/2. Tout le corps d'un beau noir luisant;

front , face , antennes
,
jaunes

;
pattes mélangées de noir et de

jaune pâle.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

Bbbhb"
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Gens sexta. ACIPHORE^. *

Antennes moyennes; le troisième article cylindriforme : chète

ordinairement nu.

Yeux verdoyans ; front, face, péristome, larges et carrés : fe-

jnelles ayant une tarière (oviducte) extérieure solide, composée

de quatre segmens emboîtés : taille moyenne; teintes ordinaire-

ment flavescentes, et ponctuées ou rayées de noir; ailes fasciées.

Les larves vivent dans des galles sur des plantes spéciales :

les insectes parfaits habitent sur les mêmes plantes.

Antennœ longïtudine mediocri; tertio articula cylindriformi : chetum

sapiùs nudum.

Oculi viridescentes ; fronte ifacie, peristomate, latis , quadratis :

feminarum terebra [vel oviductus) exterior, coriacea, quatuor-seg-

mentata : statura mediocris ; colores flavescentes simul et nigro punc-

tati vel lineati ; alœfasciatœ,

Larvœ vivant in tumoribus [gallice dictis galles
)
plantarum pecu-

liarium ; imagines in iisdem plantis vitam agunt.

La tarière des femelles, formant un tuyaa allongé , et composé

de quatre segmens emboîtes, constitue le véritable caractère de

cette famille, qui pourrait sans inconvénient être réunie a celle

des Phytomydes , sous le simple titre de tribu.

L'espèce de petite épine raide ou d'onglet qu'on aperçoit

sur la côte extérieure des ailes, n'est pas un caractère propre

aux seules Aciphorées : je ne dois donc point le mettre en

première ligne, ainsi que quelques auteurs l'ont conseillé;

ïnais il est essentiel de le noter.

Par leur péristome et par leurs antennes , ces insectes

semblent quelquefois tenir aux Scatophagines et aux Té-

rénides : d'autres caractères sont même susceptibles d'offrir

' C'est par erreur que cette famille se trouve placée la septième sur le tableau donné

page 10 de cet ouvrage.
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plusieurs autres points de rapprochement ; mais à quoi

servirait d'en faire l'inutile énumération, ptiisque l'anits des

femelles prolongé en une tarière saillante, puisque les ailes

diversement bigarrées de fascies , de taches et de points

,

s'observent plus spécialement sur cette famille , et la dis-

tinguent nettement des autres tribus! Cette tarière se compose

de quatre anneaux ou segmens emboîtés les uns dans les

autres, comme les diverses pièces d'un tuyau de lunette. Pour

pratiquer un trou sur l'épiderme d'une plante, l'insecte dé-

boîte successivement ces qviatre pièces, et en forme un cy-

lindre aigu à son sommet, qui sert alors de véritable tarière.

La larve, en croissant, attire à elle une assez grande quantité

de sucs qui font développer autour d'elle une tumeur ou

excroissance désignée sous le nom de galle , et affectant des

formes diverses. Tantôt cette larve se métamorphose en

mouche dans l'année même de sa naissance, tantôt elle attend

Tannée suivante : le plus souvent elle entre en terre pour

passer à l'état de nymphe.

Les Aciphorées sont des insectes essentiellement phyto-

phages. La nature
,
qui voulut que l'enveloppe extérieure

des végétaux servit aussi de domicile à des animaux, arma
ces mêmes animaux d'un instrument très-propre à remplir

ce but : elle donna une tarière , un foret , qui perce cette

écorce solide. Ainsi que je l'ai déjà dit , il en résulte une

maladie particulière , une tumeur végétale extérieure qu'il

est facile de remarquer à l'œil nu. La plante qui alimente

cette larve servira encore de lieu d'habitation à l'insecte par-

fait, qui n'aura point l'embarras de chercher au loin la seule

écorce susceptible de receler sa postérité : il ne sera point

vagabond sur la scène de ce monde; mais il fera tout son uni-

vers d'un végétal qui donne un berceau à son enfance et un

domicile aux plus belles périodes de sa vie. Larve, il en extrait

les sucs vasculaires; insecte parfait, il pompe le miel de ses
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fleurs. Cette plante lui est dévolue en toute propriété : il ne

connaît qu'elle seule, parce qu'elle seule est en état de pourvoir

à ses divers besoins. Dès - lors pourquoi s'aventurerait-il au

loin! De quelle utilité lui seraient de larges cuillerons pour

une existence toute de paix et de tranquillité! Il ne peut

vivre que sur une plante déterminée : faites disparaître cette

plante, vous êtes certain de retrancher un animal de dessus

les listes zoologiques.

En effet, ces Myodaires ont des formes, des teintes, des

mœurs qui leur sont propres, et qu'on reconnaît au premier

abord. Elles ne se trouvent que sur des végétaux exactement

spécialisés, quoique le même végétal puisse en nourrir plu-

sieurs espèces différentes. Elles semblent préférer les plantes

qui sécrètent les sucs les plus chargés d'amertume : les Cy-
narocéphales , les Semi-flosculeuses, les Centaurées, les Li-

nariées , les Scrofulariées et les Radiées, figurent au premier

rang; les Labiées, les Scabieuses, les Ombellifères,Ies suivent

immédiatement.

Considérées sous le point de vue de leurs habitudes , les

Aciphorées sont parmi les Diptères ce que les Charansonites

sont parmi les Coléoptères; mais la nature, même sous nos

climats, est loin de déployer pour nos Aciphorées ce luxe ef-

frayant d'organisations et d'individus qui font que les Charan-

sons envahissent la totalité du règne végétal. Les Aciphorées

correspondent encore aux Tenthredinètes des Hyménoptères,

Dans d'autres ouvrages, J'ai déjà jeté les bases de cette

nouvelle manière d'étudier les insectes ; je ne tarderai pas

à la confirmer par des travaux d'une importance et d'une

étendue qu'on ne se figure point. Les Charansons suivront

de près la publication de mes Myodaires : le travail est

achevé; il ne lui reste plus qu'à voir le jour.

Chaque entomologiste a décrit plusieurs Aciphorées :

chacun a cherché à exercer la patience de ses successeurs.
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II est extrêmement difficile, mcme avec le secours de Fa-

bricius, de marcher d'un pas ferme dans cette étude. On a

confondu ensemble des espèces différentes, et i'on en a séparé

d'autres qui sont identiques. Ces obstacles viennent en grande

partie de ce que plusieurs races vivent sur les mêmes plantes,

et de ce que chaque écrivain a vu des espèces autres que

celles décrites par ses prédécesseurs. Je me suis donc trouvé

dans un embarras extrême pour classer cette famille, dont

tous les individus, avec une presque égale apparence d'identité,

offrent cependant d'importantes modifications entre eux. J'ose

me flatter que les naturalistes me sauront quelque gré, soit

pour l'exactitude de mes études de spécialités, soit pour la

nouveauté des caractères qui servent à établir les genres.

Cette famille comprend la plus grande portion des Te-

phrytis de Latreille et des Trypœta de Meigen.

Elle ne forme qu'une seule tribu qui porte le même nom.

Les Aciphorées, Ac iph or e^e.

Tribu unique. LES ACIPHORÉES.

Unica Tribus. ACI PHOREjE. R. D.

* Trompe bicoudée.

I. Genre ENSINE, ENSINA. R. D.

Antennes assez courtes; le dernier article subarrondi : chète nu.

Péristonie allongé ; épistome saillant ; trompe allongée , bi-

coudée , en partie solide
;
palpes labiaux allongés , non renflés ;

corps petit, flavescent , à tarière courte, à ailes presque entière-

ment claires.

Antennœ abbreviatœ ; ultbno articula subrotundato : clietum nudum
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Peristoma elongatum, epistomate prom'inulo ; proboscis elongata,

ùigeniculata , partim coriacea ; palpï labiales elongati, non injiati ;

corpus subfiavescens , parvum; terebrâ exiguâ, alisque sublimpidis,

Ce genre repose sur un trop grand nombre de caractères

importans pour qu'il soit nécessaire d'y insister. La trompe,

qui nous rappelle celle des Myopes et des Aphries, est con-

formée de manière à se plonger dans les fleurons des plantes

semi-flosculeuses. Leurs larves vivent dans les graines de ces

mêmes plantes.

I. Ensina Chrysanthemi. R. D,

Flavescens, dorso subbrunea ;fronte , antenms,pedîbus,fiavo-fulvis;

terebrâ atrâ ; alis subpellucidis.

Longueur, i ligne 1/2. cf et $. Jaunâtre, avec les segmens

de l'abdomen annelés de noir verdâtre sur le dos ; front , face

,

jaunes
;
palpes d'un jaune pâle ; antennes et pattes d'un jaune

fauve; quelquefois le dos du corselet est brun; tarière noire;

ailes très-claires, ayant à peine quelques nervures plus pronon-

cées que les autres.

J'ai pris cette espèce sur les fleurs du Leucantheniiim Chry-

santhemum,

2. Ensina herbarum. R. D.

Simillbna E. Chrysanthemi; minor : alis limpidïoribus.

Longueur, i ligne i/4. d" et 2. Cette espèce, tout-à-fait sem-

blable à \E, Chrysanthemi, est toujours un peu plus petite; ses

aiies ont aussi le disque plus limpide et les nervures moins pro-

noncées.

Cette espèce n'est pas rare parmi les herbes des prairies

,

et surtout des chaumes. Elle doit vivre sur les Taraxacum

,

les Crépis, &c,

3. Ensina pratensis. R. D.

Simillima E. Chrysanthemi; minor : antennis pedibusque fiavo-

croceis.
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Cette espèce , encore plus petite que l'espèce précédente , a

les antennes et les pattes d'un jaune de safran ; ses ailes , très-

claires , ont les nervures un peu plus marquées.

On fa trouve aussi parmi les herbes des prés et des champs.

4. Ensina LinarIj€. R. D.

S'imillima E. pratensi
;
paulo minor : alœ nervis distinctioribus.

Cette espèce, qui n'est peut-être qu'une variété, est un peu

plus petite et un peu plus fauve que \E, pratensis ; les nervures

des ailes sont plus marquées à leur naissance.

J'ai trouvé cette espèce en automne sur ie Linaria viilgtiris.

j. Ensina Scorzoner^. R. D.

An MuseA SoNCHi! Fabr.

Statura E. herbarum; alis bruneo-nervosis.

Longueur, 1 ligne 1/4. d et 2. Cette espèce, un peu plus

petite que VE. herbarum, a les ailes veinées et un peu anasto-

mosées de brun comme celles de VE. Chrysanthemi.

Elle est abondante dans les prés , et dépose ses œufs dans

les fleurs et les ovaires du Scoripnem pratensis. C'est peut-être

le véritable Musca Sonchi de Fabricius.

6. Ensina Doronici. R. D.

Valde affinïs E. Scorzonerse; major : abdomen dorso nigriore ; alis

limpidioribus.

Cette espèce , toujours un peu plus grosse que \E, Scor-^onerœ,

a le dos de l'abdomen d'un noir luisant, et les ailes moins veinées

et plus claires; quelquefois les cuisses sont un peu brunes sur le

devant.

Cette espèce distincte vit à Saint-Sauveur sur le Doroni-

cum plantagineum. Linn.

2 . Savans étrangers. C C C C C
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II. Genre STYLIE , STYLIÀ. R. D.

Caractères des Ensines; le troisième article antennaire un peu

plus long et cylindrique.

Ailes tachées et piquetées de noirâtre.

Ens'inarum characteres ; antennœ tertio articula longiore et cylin-

dr'ico.

Alœ nigricante maculatœ et punctulatœ.

Ce genre offre aussi la trompe allongée , bicoudée et so-

lide des Ensines, avec leur cpistome saillant; mais son troi-

sième article antennaire est cylindrique, et non subarrondi :

en outre, les ailes sont tachées et piquetées. Les espèces ob-

servées vivent surtout dans les graines des plantes Labiées.

I. Stylia macvlata. R. D.

ISigricans, tomento ser'iceo ; antennis , fronte , tib'i'is , fiav'is ; femo-
rïhus fuscis ; abdomen triplici série punctorum ; alœ n'igro variegatœ.

Longueur, i ligne iji h 2 lignes. Ç. Corps noir, avec un
duvet soyeux légèrement doré; antennes et front flaves; trois

lignes longitudinales de points noirs sur l'abdomen; tarière atre;

cuisses noires; tibias et tarses d'un jaune pâle; ailes entièrement

bigarrées de macules d'un noir plus prononcé que sur les deux

autres espèces.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur, en fauchant dans

les herbes d'un champ.

2. Stylia Mentharuai. R. D.

Parva ; nigricans , tomentoso - subfavescens ; capite pedibusque

fiavo-fulvis ; terebrâ atrâ ; alœ subfiavescentes , punctulis et maculis

brunicosis.

Longueur, i ligne 1/3. cf et $. Corps noirâtre, garni d'un

duvet un peu flavescent ; face albide; front et antennes dorés;

deux lignes longitudinales de taches noires sur l'abdomen ; tarière

courte et noire; pattes d'un jaune fauve; ailes d'un fond blanc

jaunâtre , avec des macules noirâtres et anastomosées sur le
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disque; trois de ces macules sont un peu plus prononcées que

les autres.

Cette espèce est très-abondante en automne sur plusieurs

espèces de Menthes littorales.

3. Stylia Bidentis. R. D.

Simillbna St. Mentharum; al'ts l'nnpidis non fiavescentibus.

Tout-à-fait semblabie au St. Mentharum : le fond des ailes est

toujours clair, et non jaunâtre.

Cette espèce abonde à la fin d'aoïit sur le Bidcns tr'ipûrtita.

On trouve communément sur les Mille -feuilles et parmi

les végétaux des lieux sablonneux une variété qui a pareille-

ment le fond des ailes plus clair que celles du St. Mentha-

rum , mais dont les, macules sont plus prononcées que sur le

St. Bidentis.

III. Genre OXYNE , OXYNA. R. D.

Caractères des Stylies, mais péristome un peu moins allongé,

et épistome peu saillant; trompe également allongée et bicoudée;

le sommet des palpes labiaux un peu renflé: corps noir, avec un

duvet gris-brun; ailes piquetées de noir, avec trois fascies macu-

liformes, noires et piquetées.

Styliarum characteres ; at per'istoma minus elongatum, epistomate

vix prorninulo ; proboscis pariter bigeniculata , palpis labïalibus

apice subinflatis ; corpus nigrum , tomento grisée - brunicante ; alœ

nigro punctulatœ , tribus fasciis cbsoletis , macuUjormibus ,
punc-

tulatis.

Les Oxynes, quoique d'une taille plus forte, ont les plus

grands rapports avec les Stylies, chez lesquelles le péristome

est plus rétréci et plus allongé, et qui offrent des ailes moins

fortement maculées. Si l'on négligeait la considération de

la trompe, les Oxynes seraient de véritables Acinies.

1. OxYNA CINEREA. R. D.

Cinerea; antennis , pedibus, fiavo-julvis ; abdomen duplici série

Ccccc*
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punctorum nigrorum ; tercbrâ lïigrâ ; alœ limpide cinerex , tribus

fasciis obsoletis, maculij'ormibu! , connexis , nigris.

Longueur, 2 lignes 1/2 à 3 lignes, cf et Ç. Tout le corps

garni d'un duvet cendré; antennes et pattes d'un jaune fauve;

deux lignes de points noirs sur l'abdomen; ailes h disque clair

et piqueté, avec trois fascies larges, maculiformes , réunies entre

elles, noires et pointillées.

On trouve cette espèce parmi les bruyères et les herbes

des bois : j'ai lieu de présumer qu'elle vit sur le SoUdago

Virga aurea.

2. OXYNA FLAVESCENS. R. D.

Simillima priori ; subjlava, aut Jlavescens , aut fiavo-brunicosa :

abdomine punctato ; alœ disco fiavescente, fasciis nigrioribus.

Longueur, 2 lignes 1/2 , 2 ; 2 lignes
, d"- Cette espèce, toujours

un peu plus petite que \ O, cinerea, a le corps garni d'un duvet

jaunâtre ou flavescent, ou d'un flavescent brun; l'abdomen est

pareillement ponctué; quelquefois les points semblent manquer
sur le mâle : ailes à disque jaune ou jaunâtre , avec les fascies

maculiformes un peu plus noires.

Cette espèce est commune dans les herbes des bois et des

lieux arides.

3. OXYNA FEMORALIS. R. D.

Prioribus simillima ; nigra ; femoribus nigris; alce maculis ni-

grioribus, obsoletioribus.

Longueur, 2 lignes, d" et 2- Cette espèce, semblable aux

espèces précédentes , a le corps noir ou noirâtre, avec les cuisses

noires ; les ailes , à disque clair , ont leurs fascies plus noires

,

plus étendues , et presque confondues ensemble.

Cette espèce a été trouvée à Paris,

4. OXYNA MACULATA. R. D.

Paulb mirwr; subfavescens ; antcnnis , pedibus , fiavo -
fulvis ;

abdomine punctato; alœ disco fiavescente , maculis plurimis confusis,

non fascialibus.
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Longueur, i ligne 2/3. cf et 2- Cette espèce, un peu plus

petite que les précédentes, a le corps garni d'un duvet gris-jau-

nâtre , avec l'abdomen ponctué de noir , les antennes et les pattes

d'un jaune fauve; ailes jaunes, avec une foule de points ma-
culiforines, confondus ensemble, noirs, et non disposés en bandes

ou fascies.

Cette espèce est rare ; je l'ai trouvée à Saint-Sauveur.

IV. Genre OXYPHORE , OXYPHORA. R. D.

Caractères des Oxynes : mais chète tomenteux; teintes flaves-

centes.

Oxynarum charactercs : chetum tomentosum ; colores favescentes.

Les insectes de ce genre ont les plus grands rapports avec

les Oxynes; peut-être ne devrait-on pas les séparer. Leur

chète est manifestement tomenteux, et leurs teintes, au lieu

d'être noirâtres ou brunes, sont flavescentes; ce qui permet

de les distinguer au premier coup - d'œil. L'espèce observée

vit sur les plantes Radiées.

I. OXYPHORA PYRETHRI. R. D.

Tota tomentosa jlava ; alce flavescentes , punctis pellucidis, non-

nullisque parvulis maculis bruneis ; terebrâ nigrâ.

Longueur, 2 lignes 1/3. cf et 2- Tout le corps légèrement

tomenteux et flavescent; ailes flavescentes, avec plusieurs taches

diaphanes et quelques autres petites taches brunes : tarière de la

femelle noire; les ailes de ce sexe sont noirâtres.

Cette espèce n'est pas rare sur ïAnthémis Pyrethrum.

2. OxYPHORA Cardui. R. D.

Tota flava, dorso fulvescente ; alœ fiavo - suhfuscœ , nonnullis

maculis vitreis, è çuibus una média latior.

Longueur, 3 lignes, cf- Tout le corps jaune et un peu

fauve sur le dos; ailes d'un jaune noirâtre, avec plusieurs macules
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blanches, draphanes, dont une est plus développée vers le milieu

du disque.

Deux individus mâles ont été trouvés en septembre dans

le bois de Bondy, sur le Cdrduiis mitûtis , par le comte de

Saint-Fargeau.

** Trompe unicoudée.

V, Genre TÉRELLIE, TERELUA. R. D.

Antennes ne descendant point jusfju'h l'épistome; le troisième

article douille du second , et un peu aciculé vers le sommet :

chète nu. *•

Péristome carré ; épislome non développé ; palpes labiaux

saillans et un peu renflés; quatre lignes de points sur l'abdomen;

tarière assez courte; corps jaunâtre ou d'un jaune fauve, avec

les ailes claires.

Antcnnœ non ad epistoma porrectœ ; tertius articulus secundo

hilongior , et apïce subacuto : chetum nudum.

Peristoma quadratum , epistomate non prominulo; palpi labiales

elongati , sublnjlati ; abdomen punctis quadrilineatum ; terebra ab-

breviatâ ; cvrpus Jiavescens aiit jlavo-rubescens ; ails limpidis.

Le développement des palpes labiaux et les ailes sans

taches ni litures forment les principaux caractères de ce

genre, et le rendent facile à distinguer. Il faut peut-être lui

rapporter le Musca Scabiosce de Fabricius.

I. Terellia palpata. R. D.

Flavo-rubescens : antennîs , ped'ibus , fiav'is ; thorax dorso bruni-

cante ; abdomen quatuor l'meis punctorum nigrorum ; alœ limpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Le mâle : yeux d'un pourpre violet;

front et face d'un jaune blanchâtre ; antennes et palpes d'un

jaune de safran ; corselet d'un jaune rougeâtre , avec le dos d'un

brun cendré, et avec des lignes blanchâtres sur les côtés; écusson

testacé; abdomen d'un jaune rougeâtre, avec quatre lignes dor-

sales de points noirs; pattes jaunes; ailes claires, avec la base
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un peu flavescente. \j3. femelle , un peu plus grosse que le mâle,

a la tarière rougeâtre.

J'ai pris plusieurs fois cet insecte en été sur le Leucanthe-

mum Chrysanthemum.

Une variété plus petite , et dont la femelle a la tarière

jaune , a été trouvée en abondance sur le Melampyrum

arvense.

J'ai encore trouvé à Paris une variété également plus pe-

tite , et dont la femelle a la tarière presque rouge , sur le

Carduus hemorrhdidalis.

2. Terellia luteola. R. D.

Similis T. palpatx; lutea ; prothorax dorso nigro-nitente ; abdomen

quatuor lineis punctorum ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. cf. Tout le corps d'un jaune flave;

le corselet est d'un noir luisant sur le dos de ses deux premiers

segmens , il offre aussi une légère ligne brunâtre sur les côtés :

ailes claires.

Cette espèce a été trouvée à Paris ; on n'a point noté sur

quelle plante.

VI. Genre PRIONELLE, PRIONELLA. R. D.

Antennes descendant jusqu'à l'épistome ; le troisième article

prismatique et double des deux autres : chète plumosule.

Péristome carré; épistome non saillant; palpes labiaux non

saillans; tarière courte; corps annelé de noir et de rougeâtre;

ailes h. fascies obscures.

Antennœ ad epistoma porrectœ; tertio articula prismatico , longiore :

chetum plumosulum,

Peristoma quadratum , epistomate non prominulo ; palpi labiales

non excedentes ; terebra brevior ; corpus nigro et rufescente annulatum ;

alis obscurefasciatis.

Ce genre
, par la longueur de ses antennes et par son

chète plumosule, diffère essentiellement de toutes les Aci-

phorées observées jusqu'à ce jour dans nos pays.
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I. Prionella Beauvoisii. R. D.

Frons , antennœ , flavescentes ; thorax pallide fulvus , dorso bruneo-

grisescente ; abdomen incanum, nigro-rufescente annulatum : alœ qua-

tuorfasdis obscure bruneis.

Longueur, 3 lignes. Antennes et front jaunâtres; face aibide;

corselet d'un brun gris sur le dos, et d'un fauve pâle sur les cotés;

abdomen blanchâtre et annelé d'un noir rougeâtre, avec le dernier

segment rougeâtre; pattes d'un fauve pâle; ailes h disque clair,

avec quatre fascies d'un brun rougeâtre.

Cette espèce, qui faisait partie de la collection de feu

Palisot de Beauvois, doit avoir pour patrie les États-Unis

d'Amérique.

2. Prionella villosa. R. D.

Flava : thorax lineis interruptis n'igro-n'itidis ; abdomen duabus

lineis transversis albidis , ultimoque segmenta nigro ; alœ limpidœ

,

quatuorfasdis fiavescentibus.

Cette espèce, qui a le chète seulement villeux, est jaune sur

le corps, sur le front, aux pattes et aux antennes; le dos du
corselet offre des lignes interrompues d'un noir luisant ; deux

lignes transverses blanchâtres sur l'abdomen , dont le dernier seg-

ment est noir; ailes claires, avec quatre fascies flavescentes.

Cette espèce, qui faisait aussi partie de la collection de

feu Palisot de Beauvois , doit avoir la même origine que

l'espèce précédente.

VII. Genre FORELLIE, FORELLIA. R. D.

Caractères des Térellies ; le troisième article antennaire cylin-

drique : chète nu.

Epistome plus manifeste
;

palpes labiaux non développés ;

corps d'un gris jaunâtre ; ailes avec trois fascies noires , inter-

rompues.

Terell'iarum characteres ; antennœ tertio articula cylindriformi ;

chetum nudum.
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Epistoma magis mmifestum ; palpï labiales non elongati , nec

inflati; corpus griseo-favescens ; alœ tripUci fasciâ nigricante , inter-

ruptâ.

Plusieurs caractères distinguent ce genre de celui des

Térellies; le plus important consiste dans les palpes labiaux,

qui ne sont ni allongés ni renflés.

L'espèce qui compose ce genre n'a encore été trouvée que
sur ÏOnopordum acanthium.

I. FORELLIA OnOPORDI. R. D.

Tota tomentoso-Jtavescens ; anteniiis , pedibus, fulvis ; alœ subjla-

vescentes , fasciis n'igricantibus intcrruptis.

Longueur, 3 lignes à 3 lignes i/4. d* et $. Corps couvert

d'un duvet gris-jaunâtre; front flavescent; face blanchâtre; an-

tennes et pattes d'un fauve jaunâtre; écusson flavescent; tarière

fauve, à sommet brun; ailes un peu flavescentes, avec trois ou
- quatre fascies noirâtres, interrompues, et ne parcourant pas la

totalité du disque; en outre, quelques macules d'un noirâtre éga-

lement obscur.

On trouve cette espèce en été sur les feuilles et sur les

tiges de VOnopordiim acanthium. Il ne faut pas la confondre

avec le Musca Onoporâi , Fabricius, n.° ic)8.

2. FORELLIA DaUCI. R. D.

Caput , pedes , antennœ , flava ; thorax dorso nigricans ; abdomen

flavum , vittâ transversa nigrâ in utroque segmento ; alœ quatuor

fasciis nigris , non per totuni discum currentibus.

Longueur, 3 lignes, d" et $. Tête, face, antennes, pattes,

d'un jaune fauve; corselet noirâtre sur le dos; abdomen jaune,

avec une ligne transverse noire à l'insertion de trois segmens
;

tarière noirâtre; ailes à fascies n'occupant pas toute la largeur

du disque : le mâle sans fascies sur l'abdomen.

Cette espèce, trouvée sur le Daucus Carotta, fait partie

de la collection du comte Dejean.

Cette espèce n'appartient pas à ce genre : par son péristome

2, , Savans étrangers. D d d d d
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large et arrondi, par son ahJomen, elle doit former un sous-

genre après les Prionelles ; d'ailleurs il reste à s'assurer si

elle vit réellement sur la Carotte.

3. FORELLIA BRUNITHORAX, R. D.

Flavescens ; thorax dorso n'igr'icante ; fac'ie , antcnnis , pedibus

,

fiav'is ; alce quadr'ifasàatœ.

Longueur, 3 lignes. Corselet jaunâtre, avec ie dos noir; front,

face, antennes et pattes flaves; aljclomen d'un jaune fauve, avec

un peu de I:>run sur le dos de quelques seginens; ailes ayant quatre

fascies brunes, dont l'inférieure est très-petite.

Cette espèce, rapportée de l'Ile de France, fait partie de

la collection du comte Dejean.

YIII. Genre XYPHOSIE, XYPHOSIA. R. D.

Caractères des Forellies; chète tomenteux.

Epistome non saillant et échancré; corps jaune; ailes avec des

fascies maculiformes.

ForeUïarum characteres ; chetuin tomentosum,

Epistoma non prombmlum et med'w incisum ; corpus fiavum ; ala

fasciis maculiformibus nigris,

L'épistome non développé et le chète tomenteux sont les

deux caractères de ce sous-genre , dont les espèces , au corps

jaune ou flavescent, vivent sur la Bardane et sur plusieurs

Chardons.

I. XyPHOSIA ClRSlORUM. R. D.

Tota flava; terebra fiilva, apice nigro ; alœ favescentes, quatuor

fasciis maculiformibus nigris , è quibus apicalis latior.

Longueur, 3 lignes i/4. d* et Ç. Tout le corps jaune; yeux

verdoyans; tarière fauve, et noire au sommet; ailes fîavescentes,

avec quatre fascies peu étendues, maculiformes et noires; celle du

sommet est la plus développée.

J'ai plusieurs fois trouvé cette espèce sur le Cirsium Eryo-

phoriim et sur le Cirsium palustre. Le Alusca Tussihiginis de
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Fabricins doit en être très -voisin. J'avais ti"ouvé cet insecte

sur cette même plante; mais je l'ai perdu, en sorte que je

ne puis en donner l'exacte description.

2. XYPHOSIA LAPPyE. R. D.

Alinor ; Jlava aut Jlavescens ; terebra fulvo-brunea; alœ favœ,

fasciis duabus nigricantibus.

Longueur, 2 lignes 1/2 à. 3 lignes, d" et 2- Plus petite que

le X. Cirsiorum : tout le corps jaune ou jaunâtre ; antennes et

pattes d'un jaune fauve, tarière brune ou d'un fauve brun; ailes

jaunâtres , avec deux fascies apicales , maculiformes et noirâtres.

J'ai trouvé plusieurs fois cette espèce en été sur ïArcthun

Lappa.

3. Xyphosia arvensis. R, D.

SïmiUïma X. Lappje -.Jlava; terebra fulva , ails dïsco Impidïore.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au X. Lappœ , s'en distingue

par son corps d'un jaune moins prononcé, par sa tarière entière-

ment fauve, et par ses ailes, dont le fond est plus clair et non

jaunâtre.

J'ai pris cette espèce en fauchant parmi les herbes d'un

champ.

IX. Genre SITARÉE, SITAREA. R. D.

Caractères des Forellies ; péristome plus large , transversal

,

presque arrondi , avec l'épistome non saillant; teintes flavescentes;

abdomen ponctué , et aiies avec quatre fascies transverses qui oc-

cupent tout le disque.

Forelliarum characteres ; peristoma latins, transversum , quasi ro-

tundatum; epistofriate haud prominulo : corpus Jlavescens ; abdomine

punctato ; alis transverse quadrifasciatis.

Les Sitarées n'ont pas le chète tomenteux des Xyphosies ;

elles ont le péristome plus large, plus transversal, que celui

des Forellies, avec un épistome sans saillie : leur abdomen
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est plus large que celui des Tcphrytcs. La seule espèce ob-

servée vit dans les Scorsonères et les Doronics.

I. SiTAREA Scorzonera:. R. D.

An AIuseA DoRONiciJ De Geer.

Flava-subfulvescens ; thorax dorso brunicoso; abdomen bis decies

punctatum ; alœ talcosœ , quatuorfasdis brunco-fiavescentibus.

Longueur, 3 lignes, cf et $. Corps d'un jaune un peu fauve;

corselet noirâtre sur le milieu du dos, avec trois points noirs sur

le inétathorax; vingt points noirs en quatre lignes longitudinales

sur le dos de l'abdomen; front, face, antennes et pattes d'un

jaune flave ; ailes d'un clair talqueux , avec quatre bandes d'un

brun jaunâtre sur toute la largeur du disque : la tarière de la fe-

melle est fauve.

Une variété tout-à-fait semblable est plus petite de moitié.

Cette espèce est très-commune "au printemps dans les prés

un peu humides : sa larve vit dans les diverses espèces de

Scorsonères et dans le Doromcum pJantûginciim. Ce doit ctre

le Muscû Doronid de De Geer. Quand on en possède une

certaine quantité, on voit que les teintes varient beaucoup

selon les individus ; il ne faut donc pas s'en laisser imposer

par ces apparences.

2. SiTAREA DeJEANII. R. D.

Tota favcscens ; thorax subbrunicosus ; terebra brevior , brunea ;

alœ elongatœ, latiores , tjuinque fasciis transversis, punctocjue nigro'

versus basim.

Longueur, 3 lignes. Q.. Taille du S. Scoripnerœ : toute flaves-

cente; corselet un peu plus brun; tarière courte, un peu brune;

ailes longues, larges, ayant cinq fascies transversales, avec un

point noir vers le tiers inférieur du limbe ; abdomen non ponctué.

Je place cet insecte dans mon genre Siuirca ,
parce que je

n'ai plus sous les yeux l'individu que je décris; mais il doit
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au moins former un sous-genre, s'il ne doit pas plutôt être

l'ejeté à la fin Je la famille par la petitesse de sa tarière et

la forme de ses ailes.

Je n'en connais qu'im individu, qui fait partie de la col-

lection du comte Dejean et dont j'ignore l'origine.

X. Genre ORELLIE, ORELLIA. R. D.

Caractères de laSitarée; mais les bords latéraux du péristome

très-développés.

Characteres Sitareœ; at pcrïstoma marginïbus lateral'ibus buccatis.

Le caractère buccal de ce sous-genre doit nécessairement

être signalé.

I. ORELUA FLàVICANS. R. D.

Thorax fiavus , punctis nigris ;frontc , facie , antenn'is , Jlavis ; ore

buccato; abdomenjiavum , maculatim subbruneum ; alœ quatuorfasciis

Jiavo-fuscis.

Longueur, 2 lignes. Semblable à une Sitarée : front, antennes,

face et pattes d'un jaune fauve; corselet jaune, avec des points

d'un beau noir; abdomen d'un jaune fauve, avec quelques ma-
cules brunes; bords latéraux de ia bouche très-développés; ailes

ayant quatre fascies d'un jaune brun prononcé.

Je ne connais qu'un seul individu de cette espèce
,
qui

a été trouvé à Paris par le comte de Saint-Fargeau,

XI. Genre TÉPHRYTE, TEPHRYTIS. Latr. Fabr.

Caractères des Sitarées ; péristome carré, épistome non saillant

et échancré ; teintes flavescentes ; abdomen cylindrique ; tarière

plus longue ; ailes quadrifasciées.

Sitarearum characteres : peristoma quadvatum , epistomate non

proniinulo et emarginato ; colores fiavescentes ; abdomen cylindricuni

,

terebrâ longiore ; alœ sïmiliter quadrifasciatœ.

Le péristome moins transversal et presque toujours carré,

l'abdomen moins large et cylindrique sur les deux sexes,



']66 ESSAI SUR LES MYODAIRES.

avec une tarière ordinairement plus longue, sont les seuls

caractères qui distinguent ce genre de celui des Sitarées, avec

lequel il serait très-facile de le confondre.

La plupart des espèces ont été observées ; leurs larves

vivent dans ies têtes de divers Chardons, dans celle de la

Bardane, de la Jacée.

* Corselet ponctue'.

I. TEPHRYTIS jACEyE. R. D.

Flava aut flavescens ; thorax pluripunctatus ; scutello tripunctato ;

duodeviginti aut viginti puncta in abdomine: terebra eIongata,fulva;

ûlœ talcosce, quatuorfasciis Jlavo-brunicosis,

Longueur, i ligne 1/2 h. 2 lignes, cf et §. Corps jaune; quel-

quefois un peu de jaune fauve au corselet et à l'abdomen; plu-

sieurs petits points noirs sur le dos du corselet, avec un petit trait

noir contre la base de chaque aile; écusson triponctué; dix-huit à

vingt points sur l'abdomen des mâles; ces points sont moins mar-

qués sur la femelle : tarière allongée, rouge ou rougeâtre; pattes

d'un jaune fauve; ailes claires, avec quatre fascies transverses d'un

jaune brun.

Cette espèce est très-commune dans les prés sur le Cen-

tmirea Jacea.

2. TePHRYTIS DORSALIS. R. D.

Simîllima T. Jaces; thorax dorso brunicosus.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T, Jacece, dont elle n'est

peut-être qu'une variété , a constamment le dos du corselet bru-

nâtre : je n'en possède que des mâles.

On trouve cette espèce parmi les herbes des prés.

3. Tepbrytis fusilla, r. d,

SimilUma T. dorsali ; multo minor : thorax et abdomen dorso

brunicoso,

Cette espèce , de moitié plus petite que le T, dorsalis, lui est
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tout-à-fait semblable : le dos de l'abdomen et du corselet est éga-

lement brunâtre.

On la trouve aussi parmi les herbes des prés.

II peut se faire que ces deux dernières espèces ne soient

que des variétés dti T. Jacea. L'expérience décidera cette

question.

** Corselet non ponctué.

4. Tephrytis cylindrica. R. D.

Affinis T. Jaceœ; paulo major ; flava; thorax inipunctatus , dorso

bruneo, scutellique apice punctato ; abdomen viginti-punctatum ; alœ

fasciis minus brunicosis : femina terebrâ minore.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes i/4. cf et 2- Cette espèce,

semblable au T. Jaceœ, est un peu plus grosse : corps jaune; cor-

selet brun sur le dos et sans points; un point noir au sommet de

l'écusson; abdomen cylindrique , avec dix-huit h vingt points noirs;

ailes tout-à-fait semblables à celles du T. Jaceœ, mais leurs bandes

sont un peu plus pâles : la.feme^e, encore plus cylindrique que le

mâle , a une tarière fauve et un peu raccourcie.

On troitve cette espèce parmi les herbes des prés : je n'ai

pas noté sur quelle espèce de plante.

5. Tephrytis impunctata. R. D.

Simillima T. cylindric3e;_^^i'^; thorax dorso brunicoso ; scutellum

apice impunctata ; alis fasciis similijribus , sed obscuris.

Cette espèce, tout-à-fait semblable au T. cylindrica, est cylin-

drique et d'un jaune fauve; corselet brun sur le dos : le sommet
de l'écusson n'est pas ponctué; vingt ou dix -huit petits points

noirs sur l'abdomen; les fascies des ailes sont un peu obscures.

Je ne possède qu'un individu de cette espèce, trouvé à

Saint-Sauveur.

6. Tephrytis Arctii. R. D.

Mouche de la Bardane. De Geer.

Flava; thorax duobus punctulis posticis ; abdomen duodecim-
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punctatiim ; alœ quatuor fascïis flavescent'ibus , } qu'ibus ap'icalis

paulo obsolet'ior.

Varietas B : jiavo-virens , ped'iùus pallidioribus.

Varietas C ; simiUima T. Arctii, mulù minor ; fiavo-fulvescens.

Longueur, 2 lignes h 2 lignes 1/2. cf et 2- Corps d'un jaune

quelquefois un j)eu pâle; un peu de rougeâtre obscur sur le milieu

du dos du corselet, qui a deux petits points noirs vers sa partie

jiostérieure : l'abdonien a douze petits points noirs, rangés sur trois

lignes, et ordinairement recouverts par la hase des segmens :

tarière fauve, parfois un peu brune au sommet; ailes claires, avec

quatre fascies transverses d'un jaunâtre un peu brun; celle du
sommet est la plus brune.

Cette espèce tsi commune sur ÏArctium Lappa dans toute

la France.

Je l'ai aussi prise , telle que je viens de la décrire , sur

\Oiwpordon acanîhium à Saint-Sauveur : elle répond alors au

Musca Onopordi
( Fabr. n,° 15)8), qui paraît plus fauve;

mais cette différence doit provenir du climat.

Dans les lieux élevés et calcaires de Paris et du canton de

Saint-Sauveur, ce T. Arctii est d'un jaune verdoyant et un

peu plus brun sur le dos du corps.

Sur la Bardane des endroits siliceux du canton de Saint-

Sauveur, j'ai trouvé une autre variété tout- à-fait semblable

au T. Arctii, mais beaucoup plus petite et d'un jaune fauve.

7. Tephrytis abdominalis. R. D.

Affin'is T. dorsali : fiava ; thorax dorso brunicoso , quatuorque

punctulis nigris; abdomen dorso flavescente ,
quatuorque sericbus punc-

tulorum , ventre autem violaceo-fulvescente.

Longueur, 2 lignes. Semblable au T. dorsal/s : corps flave,

avec un peu de brun sur le dos du corselet et quatre lignes de

petits points noirs; abdomen d'un fauve violacé en dessous, mais

jaunâtre sur le dos, avec quatre séries de petits points noirs;

quatre fascies sur chaque aile.

Cette espèce, originaire d'Allemagne, fait partie de la

collection du comte Dejean.
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XII. Genre UROPHORE, VROPHORA. R. D.

Tous les caractères des Téphrytes; mais corps noir et ailes à

fàscies noires.

Tephrytïdum absoluti characteres ; at corpus atrum , alœ fasc'iis

atris.

Aucun caractère classique ne différencie ce genre de celui

des Téphrytes; pourtant on doit les distinguer, parce qu'ils

devront contenir une grande quantité d'espèces, et parce que

les teintes seules suffisent pour ne pas les confondre en-

semble.

Les Urophores observées vivent sur un assez grand nombre
de plantes et principalement sur les Cynarocéphales.

* Trois fascies aux ailes.

I. Urophora Cardui, R. D.

Tephrytis Cardvi. Fabr.

Tota n'igra ; fronte , antennîs , scutello , pedibus , testaceis; alœ

vix subjlavescentes , ternâ fasciâ n'igrâ.

Longueur, 3 lignes, d* et §. Corps noir; front et antennes

fauves ; écusson testacé ; face et pattes d'un jaune ferrugineux ; le

dessus du corselet d'un gris jaunissant , avec une iigne d'un jaune-

citron sur chacun de ses côtés; ailes ayant une très-légère teinte

flavescente , avec trois fascies noires ; ia quatrième , ou celle de la

base, manque.

On trouve cette espèce sur plusieurs Chardons, et parti-

culièrement sur le Carduus nutans.

2. Urophora solstitiaus. R. D.

Mouche des têtes du Chardon. Geoff.

—

MuscA solstitialis! Fabr.

Aiinor ; thorax nigro-griseo-fiavescens , liturâ laterali citrinâ,

scutelloquefiavo ; abdomen n'igrum ; antennis , pedibus , Jlavo-fulvis

;

2. . Savait s étrangers. E e e e e
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aies sul'favescentes , tribus fascils nigricantibus , e quibus inferior

interrupta.

Longueur, 2 lignes, d" et $. Antennes, front, pattes, d'un

jaune rougeâtre; face blanchâtre; corselet d'un noir-gris jaunâtre,

avec une ligne latérale et l'écusson flaves; abdomen d'un noir un

peu luisant; ailes un peu jaunâtres, surtout à la base et le long de

la côte extérieure , avec trois fascies noirâtres , dont la dernière est

interrompue et incomplète.

Cette espèce est commune à Paris sur le Cnrduus liemor-

rhdidalis.

Un auteur n'accorde que trois fascies aux ailes de sa Mouche

sohticiale; j'ai préféré cette description à celle de Fabricius,

qui en énonce quatre avec une tête brune. Je puis assurer

que je n'ai aucune connaissance de cet insecte , tandis que

mon Ur. solstitialis a été étudié et observé par plusieurs na-

turalistes antérieurs. Aldrovande le premier l'a figuré pi. 11,

% 3-

3. Urophora femoralis. R. D.

Statura Ur. solstitialis; n'igro-niuns ;femoribus nigricantibus ; alx

fasciis nigro-nitidis.

Taille de VUr. solstitialis ; corps d'un noir brillant; front et an-

tennes d'un jaune fauve; corselet un peu cendré sur le dos, avec

une ligne latérale et l'écusson jaunes; tarière noire; cuisses noi-

râtres ; tibias et tarses testacés ; les fascies des ailes sont d'un

beau noir.

Cette espèce, qui doit être d'origine française, fait partie

de la collection du comte Dejean.

** Quatre fascies aux ailes,

4. Urophora Reaumurii. R. D.

Réaum. tom. III, pag. 457, pi, 45, fig. 12-14.— LA MouCHE EN
ZIGZAGS. Geoffr. — LA MoUCHE DU CHARDON. De Geer.

Nigro - nitcns ; an tennis, fronte, pedibus , fiavis aut fiavo -ful-

vescentibus ; thorax dorso srisescente , duabus lituris lateralibus
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scutelloque flav'is ; alœ subflavescentes , quatuor fasdis transversis

nijfro-bruneis,

c? longueur, 2 lignes; $ longueur, 2 lignes 1/2, 2 lignes 1/3.

Corps d'un noir assez luisant ; front jaune ; antennes et pattes

d'un jaune un peu fauve ; le corselet , un peu grisâtre sur ie

dos, offre de chaque côté une ligne flave; écusson flave; ailes

un peu flavescentes , avec quatre bandes transverses et complètes

d'un noir brun.

Cette espèce est commune sur les Chardons, et particu-

lièrement sur le Cardiiiis hemorrhoidahs : on la trouve identique

et fréquente sur le Cytwglossa officiiialis ; j'en ai pris un in-

dividu identique sur le Leucanîhennnn Chrysanthcmimu

Enfin cette même espèce vit dans les contrées calcaires

sur le Mekwipyrum arvense ; alors ses deux cuisses antérieures

offrent une ligne noire sur le devant. Je ne doute pas qu'on

ne la retrouve sur d'autres plantes : dernièrement je l'ai prise

sur le Cirsium arvense , avec le corps plus noir et un peu de

brun sur le devant des cuisses.

5. UrOPHORA LITVRATA. R. D.

Statura prioris ; nigra ; fronte fulvâ ; antenn'is , fac'ie , fiav'is ; scu-

tello citrino ;fcmoribus aigris ; tibiis tarsisquefulvis ; alœ consimiles

,

sed qucedam liturellâ intra secundam tertiamque fasciam.

Taille de VUr. Reaumurii : corps noir; front, tibias et tarses

fauves ; face et antennes d'un jaune de citron , ainsi que l'écusson

et les lignes latérales du corselet ; cuisses noires : ailes semblaJ^les

à celles de l'espèce précédente; mais on distingue un petit trait,

une petite ligne , entre la seconde et la troisième bandes.

Cet insecte, originaire de France, fait partie de la col-

lection du comte Dejean.

6. Urophora Sonchi. R. D.

Major Ur. Reaumurii; tota nigro-nitens ;fade , thoracis lineolis

,

antennis scutelloque dtrinis ; fronte , tibiis tarsisque flavo -fulvis ;

femoribus nigris ; alœ limpidœ , quatuor fasdis nigris connexis.

Longueur, 3 lignes. Tout le corps d'un noir luisant; face,

Eeeee*
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antennes , lignes latérales du corselet , écusson d'un jaune de ci-

tron; front, tibias et tarses d'un Jaune fauve; un peu de gris

jaunâtre sur le dos du corselet; ailes à disque clair, avec quatre

fascies transverses, noires et réunies par leurs extrémités.

J'ai trouvé cette jolie espèce sur le Sonchus palustris dans

les marais Je Bondi près de Paris. Elle est rare.

7. Urophora Centaures. R. D.

MuscA Centaures. Fabr. n.° 199.

Parva ; n'igro-n'itens ; fronte , antennis ,
gen'ibus , t'ibiis , tarsis

,

flavïs aut flavo-fuhis ; pars ant'ica scutelli ntgra ; pars max'ima

femorum nigra ; alœ quatuor fasciis n'igris.

Longueur, i ligne 2/3 à 2 lignes, d* et 2- Toute d'un noir lui-

sant; front, antennes, lignes latérales du corselet, sommet de

l'écusson, genoux, tibias et tarses flaves; base de l'écusson noire;

cuisses noires dans leurs deux tiers supérieurs ; ailes claires , avec

quatre bandes transverses noires.

J'ai trouvé cette espèce en été sur le Centaurea Cydna des

collines calcaires du canton de Saint -Sauveur : elle y était

en abondance. Il est certain qu'elle vit encore sur d'autres

plantes des champs.

Une variété tout-à-fait seinblable , et qu'on trouve parm-l

les herbes des champs, a l'écusson entièrement flave, et le

sommet du dernier article antennaire presque toujours brun :

Urophora hrunicornis.

8. Urophora Dejeanji. R. D.

Afinima ; nigro-nitens ; facie argenteâ ; antennis flavis ; scutellurn

incane fiavescens ; femora nigra; tiùiis tarsisque Jlavo-fulvis ; alce

fasciis nioris.

Cette espèce
,
qui est la plus petite connue , a la bouche

très-large: corps d'un noir luisant; face argentée; antennes et

frontaux jaunes; écusson d'un jaune blanchâtre; cuisses noires;

tibias et tarses d'un jaune fauve ; ailes avec quatre fascies noires.

Cette espèce, d'origine française, fait partie de la collection

du comte Dejean.
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XIII. Genre ACIURE, ACIURA. R. D.

Caractères des Téphrytes et des Urophores; mais péristome

un peu plus long que large ; teintes d'un noir brillant
; ailes

noires ; tarière un peu plus courte.

Characteres Tephrytidum et Urophorarum ; sed pmstoma paulb

niaais elongatum quàm latum ; colores n'igro-n'itentes ; alœ atratœ,

terebra paulo brevior.

Ce sous-genre ne repose également que sur des caractères

peu importans; mais il faut les saisir, si l'on veut se recon-

naître au milieu des races qui nous occupent.

Les espèces connues appartiennent à des climats plus chauds

que les nôtres.

I. ACIURA FEMORALIS. R. D.

Nigro-nitida, capite et antennis Jlavis ;femora majori parte niora,

t'ibiis tarsisque flavis ; alœ basi peHucidœ , disco atratœ octo macul'is

pelluc'ido-vitreis.

Longueur , 2 lignes. Corps d'un noir brillant ; tète et antennes

flaves; majeure partie des cuisses noire; tibias et tarses fauves;

ailes claires h. la base, à disque noir, avec deux taches claires sur le

bord extérieur, trois petits points clairs plus bas, et trois taches

claires au bord interne.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte

Dejean , a été rapportée de l'archipel grec.

2. AciURA TIBTALIS. R. D.

Similitma A. femorali; paulo ininor : femoribus , tibiis , nigris.

Tout-à-fait semblable à \A. femoraUs ; un peu plus petite :

cuisses et tibias noirs.

Cette espèce, qui fait partie de la collection du comte
Dejean , a été rapportée d'Espagne.

XIV. Genre SPHÉNELLE, SPHENELLA. R. D.

Caractères des Urophores : péristome carré, mais à épistome un
peu saillant et en fer-à-cheval; tarière courte; ailes avec une seule

fascie complète.
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Urophorarum characteres : péristoma quadratum , sed épistomate

prominulo et triaiigulari ; terebra parva ; alœ unicâfasciâ absoliitâ,

L'épistome , qui fait une légère saillie triangulaire sur la

face, et la tarière courte, empêchent de confondre ce genre

avec les Urophores.

I. SPHENELLA LlNARIyfl. R. D.

Nigricans , tomentosa ; antennis , facie , thoracis lituris , pedibusque

flavis ; alœ limpidœ , maculis marginalibus [asciâque discdideâ

nigris.

Longueur, 2 lignes, c? et Ç. Corps noir, avec un léger duvet

grisâtre; yeux pourprés; tête, pattes, antennes, lignes latérales

du corselet, fiaves; écusson testacé; pattes quelquefois fauves;

ailes à fond assez clair; tout le long du bord extérieur règne

une série de taches noirâtres ; sur le milieu du disque , une fascie

transverse, noire et complète.

J'ai pris cet insecte sur le Lituiria vulgaris.

XV. Genre URELLIE , URELLIA. R. D.

Péristome plus long que large; épistome un peu saillant; teintes

d'un brun cendré ; ailes avec une tache rameuse.

Peristoma magis elongatum quam latum , epistomate prominulo ;

colores brunco-cinerei ; alœ macula ramosâ.

Le péristome, au lieu d'être large et carré, se rétrécit et

s'allonge; les ailes n'offrent pas de véritables fascies.

Les insectes de ce genre vivent sur les Chausse-trapes et

parmi les plantes des lieux arides.

I. UrELLIA CALCJTRAPy£. R. D.

Parva; cinerco - tomentosa ; antennis, pedibus , luteolis; terebra

nigra; alœ talcosœ , macula nigrâ , ramosâ.

Longueur, i ligne 1/5. cf et $. Petite; toute garnie d'un duvet

cendré; front, antennes, pattes, d'un jaune un peu pâle; tarière

noire ; ailes claires , talqueuses , avec une tache noire située vers

Je sommet et contre le bord extérieur : de cette tache partent
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plusieurs petits rameaux qui ne tardent pas à se perdre dans le

disque.

Cette espèce vit sur le Centaurea Calcitrapa; on la trouve

aussi parmi les petits végétaux des lieux arides.

Une variété a la macule alaire peu prononcée.

2. Urellia parisiens/s. R. D,

Siwillima Ur. Calcitrapas; duplo major : alœ macula obscurâ.

Cette espèce , double de \Ur. Calcitrapœ pour la taille , lui res-

semble tout-à-fait; la tache des ailes est obscure au lieu d'être

noire.

Plusieurs individus de cette espèce ont été trouvés à Paris;

mais on n'a point noté sur quelle plante.

XVI. Genre ACINIE, ACINIA. R. D.

Caractères des Xyphosies : péristome carré ou presque carré,

ses bords latéraux tendant à se développer; épistome non saillant;

tarière courte; teintes flavescentes ou d'un flavescent brun; ailes

ayant des fascies larges ou maculiformes , et ayant le disque

ponctué.

Xyphosiarum characteres ; perîstoma quadratum autfer} quadra-

tum , lateribus jamjam extensis ; epistomate non promïnulo ; terebra

brevis ; cobresflavescentes aut brunicosoflavescentes ; alœ punctulatœ

,

etfasciis obsoletis, maculiformïbus.

Les insectes de ce genre forment la suite naturelle des

Xyphosies, et le X. Lappce n'est peut-être qu'une véritable

Acinie. De grandes difficultés se présentent pour distinguer

ces deux genres , si l'on veut s'appuyer sur des caractères

classiques. Les ailes , dont les bandes sont plus larges et

presque maculiformes, différencient assez clairement les Aci-

nies à l'œil nu : il faut l'emploi de la loupe et l'étude de

plusieurs espèces pour voir que peu à peu les bords latéraux

du péristome acquièrent du développement, et qu'il devient
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lui-même un carré long , au lieu d'être un carré transversai

ou un carré parfait.

Les Acinies sont des insectes qu'on trouve dans tous les

endroits herbeux.

I. ACJNIA jACEy^. R. D.

Totafiava , suhtomentosa; abdomen ultknis scgmentis durso punc-

tatîs ; tcrebrâ Jlavo-fulvâ; alœ flavescentes ,
quatuor fasciis maculi-

formibus, connexïs , nigris autfuscis , punctulisque discoideis talcosis.

Longueur, 3 lignes, cf et 2. Tout le corps d'un jaune roux

et un peu tomenteux; les derniers seginens de l'abdomen ont

des points qui sont plus marqués sur les femelles ; tarière d'un

jaune fauve; ailes flavescentes, avec quatre fascies transverses,

obliques, réunies entre elles, étendues et maculiformes; on y voit

aussi plusieurs petits cercles talqueux : les fascies de la femelle

sont toujours d'un brun plus prononcé que celles du mâle.

Cette espèce n'est pas rare dans les prés; je l'ai prise plu-

sieurs fois sur le Centaurea Jacea, et une fois sur l'Artemisia

Taiiacetum.

2. ACINIA Pediculariarum. R. D.

' Brunea, subtomentosa; antennîs , pedibus , fulvis ; tcrebrâ bruni-

cante ; ala limpidœ, rarius subjiavescentes ; tribus inaculis nigris

,

quorum duce ad marginem exteriorem , alteraque ad marginem infe-

riorem ; disco nigro punctulato.

Longueur, 2 lignes 1/2. d* et 2. Corps noir, avec un loger

duvet brun ; face , antennes et pattes rougeâtres ; tarière noire

ou d'un fauve brun ; ailes claires ou à peine flavescentes : le disque

est semé de petits points noirs, au milieu desquels on distingue

trois larges taches noires , dont deux le long du bord externe , et

xine vers le bord interne.

Cette espèce est très-commune sur les plantes de la famille

des Pédicuiariées : je l'ai souvent prise sur les genres Eu-

phrasia, Anthyrrinum, Liriaria, Pcdicidaris, Rhinauthus, et même
sur le Scrofularia silvestris et sur le ScrofuJaria nodosû. Elle

abonde sur i'AscIepias vincetoxylum : je l'ai prise sur plusieurs
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arbres, ie Merisier, l'Orme; sur la Berle. Souvent eiie en-

duit son corps d'une salive graisseuse.

Quelquefois les taches des ailes sont brunes et non noires ;

alors l'insecte vient de sortir de son enveloppe de nymphe,
ou bien il vit dans un endroit trop humide.

3. AciNiA Arctij. R. D.

Simillima priori ; abdomen secundo segmenta lateribus subfulvis.

Cette espèce, tout-à-fait semblable h VA, Pediculariarum, n'en

diffère que par ie second segment abdominal
,
qui est rougeâtre

sur les côtés.

J'ai pris cette espèce, ou plutôt cette variété, en juillet,

sur \Arcùian Lappa.

4. ACINIA ANNVLATA, R. D.

Simillima prioribus ; abdomen secundo segmente dorso fulvo ; alœ

magis fiavescentes.

Tout-à-fait semblable à \A. Pediculariarum ; le second seg-

ment de l'abdomen fauve sur ie dos ; ie disque des ailes un peu

pius flavescent.

Je ne possède qu'un seul individu de cette espèce, trouvé à

Saint-Sauveur; je n'ai point noté sur quelle plante.

5. ACINIA MlLLEFOLII. R. D.

Simillima A. Pediculariarum
,
paulà minor, paulo magis grisea ;

alœ favescentes , pluribus punctulis.

Cette espèce, semblable à VA, Pediculariarum , est ordinaire-

ment un peu plus petite, avec ie duvet du corps un peu pius

gris; les aiies, toujours fiavescentes, ont un pius grand nombre
de points ou de petites taciies noirâtres sur le disque , ce qui les

fait paraître pius confuses.

Cette espèce abonde parmi les herbes des prés et des

chaumes ; on la trouve plus particulièrement sur \'Achillea

millefolnim en automne.

Une variété est au moins de moitié plus petite; on la trouve

aussi sur la Mille-feuille.

;2. Sdvans étrangers, Fffff
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6. ACINIA PLANTA RIS. R. D.

Paulb major A. Pedicularfarum : subfavescens ; alce limpide sub-

flavescentes , ctuabusfasciis maculiformibus nigris.

Longueur, 3 lignes, cf et Ç. Plus grosse que VA. Ped'icula-

riarum ; corps flavescent, ou d'un brun flavescent; les ailes ont le

disque d'un clair flavescent , et seulement avec deux fascics macu-

liformes, dont l'inférieure est transversale.

Cette espèce a été trouvée à Paris; on n'a point noté sur

quelle plante.

7. ACJNJA CLARIPENNIS R. D.

Simillima A. Pediculariaruni : corpus nigrum ; alœ disco liwpido

,

duabus maculis transversis nigris.

Port, taille et teintes de \A. Pcdicularianun : les ailes, à disque

limpide , n'ont que deux larges taches transversales et noires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint- Sauveur.

XVII. Genre NOEÉTA , NCEETA. R. D.

Caractères des Acinies; mais le troisième article antennaire

concave sur le dos ; péristome plus long que large , et sans

aucun bord saillant; tarière courte; ailes piquetées.

Aciniarum characteres ; antennœ tertio articula dorso concavo; pe-

ristoma magis elongatum quhm latum et sine ullo margine proémi-

nente ; terebra parva ; alœ nigro-punctulatce.

Le port plus raccourci de ces insectes les distingue aussitôt

des genres voisins ; ensuite le troisième article antennaire

concave sur le dos, le péristome plus long que large et sans

aucun bord saillant, lui forment des caractères que je ne puis

passer sous silence.

J'ignore les habitudes des espèces, qui paraissent être rares.

I. Nœeta flavipes. r. d.

Nigricans ; capite , antennis , pedibus , flavis ; terebrâ nigrâ ; alœ

fusco lavatœ, maculisque vitreis.

Longueur, 2 lignes, cf. Corps tomenteux et noirâtre; tète,



LES ACIPHOREES. 77^
face, anteiines et pattes jaunes; trois lignes de points noirs sur

. l'abdomen; tarière noire; ailes lavées de noirâtre sur le milieu du
disque, et offrant plusieurs taches talqueuses, diaphanes.

Cette espèce se trouve à Saint-Sauveur et à Paris.

2. N(EETA BRUNICOSA. R. D.

Affin'is N. flavipedi; -paulb minor : facie , pedibus , pallidloribus;

cruribus brunïcosis.

Semblable au N. fiavipes ; un peu plus petite : face et pattes

plus pâles; cuisses brunissantes.

Cette espèce, d'origine française, fait partie de la collection

du comte Dejean. Cette collection en contient une varie'té

dont l'abdomen est flavescent et les ailes moins lavées de

brun.

H pourrait se faire que cette espèce fût simplement le

mâle du TV, fiavipes , dont je n'ai décrit que la femelle.

Fffff*
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Septième Famille, LES NAPÉELLÉES.

Gens septima. NAPEELLEyE.

Antennes courtes, distantes, horizontales; le troisième article

cylindrico-arrondi ou sphérique : chète villeux ou nu.

Front, face, péristome, carrés; corps petit, noir, noirâtre, d'un

noir boueux
,
quelquefois d'un brun pâle.

Les larves des Hydrellidées vivent dans les plantes aquatiques
;

celles des Putrdlidées vivent dans les matières, soit végétales, soit

animales, en décomposition : les insectes parfaits se trouvent dans

les mêmes localités.

Antennœ brèves, distantes, /lori^onta/es ; tertio articula cylindrico-

rotunddto aut sphœrico : chetum vilhsum aut niidum.

Frons , faciès , peristoma , quadrata ; corpus cxiguum , nigrum , ni-

gricans , nigro-ccsnosurn , intcrdum bruneo-pallidum,

Larvœ Hydrellidearum vivunt in plantis aqualicis ; larvœ Putrel-

lidearum vivunt in substantiis putridis , seu vegetalium , seu aninia-

liuni : imagines per eadem loca inveniuntur.

Il est impossible de confondre les Napéeilées avec quelque

autre tribu que ce soit. Ces antennes dont le troisième article

devient sphérique, ce corps rapetissé, à teintes d'un noir

mat ou d'un noir boueux, ces individus qu'on ne rencontre

plus que sur des débris de végétaux et d'animaux ou dans

des lieux aquatiques et humides, distinguent nettement cette

famille de toutes celles déjà étudiées.

L'être Mouche paraît encore atteint d'une telle modification

dans l'ensemble de ses organes, qu'il paraît réellement s'éloi-

gner du type primitif : il semble déjà former un autre être;

jiéanmoins c'est toujours une Mouche. Ses organes, quoique

modifiés, ses larves, décèlent hautement qu'il ne peut ap-

partenir à une autre classe. Ses fonctions sur la scène du

monde sont parfaitement déterminées. On ne saurait se trom-

per sur la véritable destination de son existence. Il joue un
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rôle qu'on serait d'abord tenté de croire peu important; mais

l'observation ne tarde point de lui attribuer de grands résul-

tats, et notre admiration s'arrête devant les innombrables

légions de ses individus que la nature charge d'exécuter l'im-

muabilité de ses ordres.

Ni la beauté des formes, ni l'agilité des mouvemens , ni

la force du corps, ne peuvent fixer nos regards sur ces Na-

péellées qui souvent paraissent avoir été cachées de telle

manière à nos observations et à nos recherches, qu'elles au-

raient dû nous rester à jamais inconnues. Mais l'entomologie

est la science de la patience ; elle poursuit les divers êtres

jusque dans leurs dernières retraites. Sur le bord des réser-

voirs d'eau, des étangs, des fossés, sur l'emplacement des

marais momentanément desséchés par la chaleur solaire, il

existe un terrain composé de matières végétales et animales

en pleine fermentation putride. La vie des insectes s'y exerce

sous plusieurs formes. Pénétrons jusqu'à ces endroits boueux

et d'où se dégagent tant de gaz insalubres ; nous serons am-

plement récompensés de notre courage. Des troupes innom-

brables de Myodaires pompent, sucent ce limon pétri de

tant de matières organisées, y puisent la source de leur ra-

pide existence : elles s'y meuvent par milliers. Notre œil

étonné croit voir ce sol réduit en molécules vivantes et ailées

qui conservent encore le brun des teintes de leur berceau.

Nous observerons ces myriades de Mouches dans les grandes

chaleurs; nous les rencontrerons, quoiqu'en plus petite quan-

tité, à la fin de l'automne, et le même spectacle ne manquera

point d'ouvrir la scène du printemps. Elles portent les vrais

caractères d'insectes littoraux. Quand on considère ces usu-

fruitières d'une nouvelle vie qu'elles ne subissent qu'aux dé-

pens d'une vie antérieure ,
quand on réfléchit que leur exis-

tence est nécessaire, et qu'elle ne peut avoir lieu sous un

autre mode, on change un peu les principes de sa philosophie
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ordinaire , et l'ctude de la nature acquiert une nouvelle di-

rection.

Dans les endroits où l'humidité, jointe à (a chaleur, ra-

fraîchit et entretient la végétation, la main de la nature sema

une plus ample provision de belles plantes. II en résulta que,

sous notre climat, le règne des Mouches dut prendre d'im-

menses dimensions au milieu de ces conditions favorables.

Aussi que de races n'avons -nous pas déjà observées sur la

Flore de nos marais et de nos ruisseaux! Mais la plupart

étaient destinées au tissu même de la plante : elles exigeaient

la vie de cette plante et les périodes d'un certain dévelop-

pement. Les Napéellées l'attendent après sa mort; elles n'at-

taqueront que ses débris déjà corrompus. Elles en veulent à

tout tissu végétal susceptible de putréfaction : elles se chargent

de faire disparaître les dernières traces de l'existence. Souvent

certaines de leurs espèces seront affectées à des plantes dé-

terminées , et prouveront leur destination d'une manière ir-

récusable.

Elles s'étendent sur le règne animal : nous les rencontre-

rons sur nos excrémens, sur la graisse de uos divers tissus.

Alors elles ressemblent à des poux; elles sont hideuses : elles

sont construites de façon à ne devoir point quitter leur proie.

Le beurre, le fromage, nourrissent des espèces qui -leur ap-

partiennent.

Cette famille forme deux tribus.

A. LARVES PHYTOPHAGES, ( B. LARVES PUTRIVORES,

Trih unique. LES HyDRELLIDÉES. ( Tril'u unique. LES PUTRELLIDÉES.
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Première Tribu. LES HYDRELLIDÉES.

Prima Tribus. HYDRELLIDEy£. R. D.

Antennes de longueur moyenne; fe troisième article cylin-

drique ou cylindnTorme : chète nu, ou plumeux ou villeux sur le

dos seulement.

Front, face, péristome, larges, carrés; ordinairement deux

squamules métalliques h. la base des antennes : taille moyenne

,

le plus souvent petite : teintes noires , noirâtres , d'un noir

boueux.

Les larves vivent dans les plantes littorales et aquatiques ; les

insectes parfaits se rencontrent dans les mêmes localités.

Antennœ longïtudine mediocri ; tertio articula cylindrico mit cy-

lindriformi : chetum nudam , seu plumatum vcl vil/osum solo dorso.

Frons , faciès , epistoma, lata ,
quadrata ; solito duabus squa-

mulis ad basim antennarum : statura mediocris , scepiùs exigiia :

colores nigri, nigricantes , nigro-cœnosi.

Larvœ vivant in herbis littoralibus et aquaticis ; imagines inve-

niuntur per eadem loca.

Le chète plumeux , et villeux sur le dos seulement , et le front

également large sur les deux sexes, distinguent aussitôt ces

insectes de toutes les Myodaires encore étudiées. Sans la

considération de ces deux caractères , il est inutile de vouloir

établir quelque ordre dans cette famille.

Mais cette tribu diffère de celle des Putrellidées par ses

mœurs et par des caractères organiques qui sont aussi tran-

chés que le naturaliste peut le désirer.

Chez elles le dernier article antennaire est toujours cy-

lindrique ou cylindriforme; il n'est jamais sphérique ni len-

ticulaire. La face est ordinairement un peu plus large; le

chète n'est jamais villeux sur les deux faces à- la-fois ; les

pattes sont peu allongées, simples, et non armées de cro-

chets ni d'épines. Leur étude est très-facile, et les caractères
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(le leurs genres n'exigent pas une très-grande attention pour

être saisis.

Les Putreilidées n'appartiennent qu'à des substances qui

ont vécu et qui subissent les épreuves de la décomposition ;

mais les Hydrellidées appartiennent exclusivement à des vé-

gétaux qui jouissent de l'existence et qui sont dans la plé-

nitude de leur développement, puisqu'elles ont l'habitude de

déposer leurs œufs soit dans les fleurs, soit dans les ovaires.

Les femelles ont reçu une tarière intro-rétractile pour remplir

celte destination.

Ces insectes forment une tribu très-naturelle, mais à qui

l'homogénéité des habitudes procure un grand nombre de

points de contact avec d'autres sections. Ainsi les Hydrines

et les Saphées semblent dériver directement des Aciphorées,

tandis que les Hydrellies se rapprochent beaucoup des Pa-

lusies. On peut également trouver plusieurs analogies entre

les Ochtères et les Lispes, entre les Kératocères et les Li-,

mosies.

Les Hydrellidées vivent spécialement sur les végétaux

aquatiques et littoraux. Dire que l'étude de leurs espèces,

faite d'après l'étude des espèces végétales, ne pourrait qu'être

très-avantageuse à la science , serait peut-être énoncer une

erreur; car la continuité de mes recherches n'a encore servi

qu'à me montrer les mêmes espèces sur des plantes qui ne

souffrent aucun rapprochement de familles entre elles. Sans

doute certains végétaux obtiennent des préférences ; mais je

crois que cette connaissance ne conduirait point à des résultats

positifs.

Les végétaux les plus essentiellement aquatiques sont ceux

qui nourrissent le plus d'HydrelIidées. On rencontre les Ké-

ratocères- sur tous les Potamogètes , les Nénufars, la Macre,
le Ményanthe, les Aiismacées et les Souchets. Les Hydrines

et les Hydrellies se complaisent plus particulièrement dans
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les ffeurs Jes Cressons , des Cardamines , des Polygones

,

de la Montie , de la Bécabongue , de la Corrogiole. On
les voit aussi s'abattre en abondance sur les disques prin-

taniers du Caltha , des Renoncules et d'une foule d'autres

plantes humides. Dans quelques localités ces insectes vivent

en nombre incalculable.

* PaJpes dilatés.

I. Genre NUPHARIE, NUPHARIA. R. D,

Antennes ne descendant pas tout-h-fait jusqu'à l'épistome ; le

troisième article cylindriforme : chète nu.

Front, face, péristome, carrés; palpes supérieurs légèrement

dilatés sur les femelles ; corps oblong, d'un brun cendré.

Antennœ non ornnino ad episloma porrectœ ; tertio articula cylin-

driformi : chcturn nudum,

Frons , faciès , péristoma, quadrata; palpis superioribus ad fe-

minas apice subdilatato ; corpus oblongum , bruneo-cinerascens.

Ce genre diffère essentiellement de tous ceux de la même
tribu par sa forme et par ses teintes. On le trouve en été,

dans les eaux froides et courantes , sur les fleurs du Nyniphaa

lutea : il vole prestement. Je ne pense pas qu'on l'ait encore

décrit.

1. NUPHARIA RIVULARIS. R. D.

Oblonga, bruneo-subcinerascens ; antennis fuscis •,faciefiavo-albes-

cente ,
genibus tarsisque luteofulvis.

Longueur, 2 lignes. d« et §. Corps oblong, noir, recouvert

d'une poussière cendrée; vertex noir; sommet du front d'un jaune

d'ocre : antennes noires; face blanche ou jaunâtre; palpes d'un

jaune fauve
;
pattes d'un brun cendré , avec les genoux et les

tarses d'un jaune fauve ; ailes claires.

Cet insecte paraît être rare : je l'ai pris en juillet et aoilt

sur les feuilles du Nymphaa lutea, dans un ruisseau d'eau très-

fraîche.

2 . Samns étrangers. G g g g g
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II. Genre OCHTÈRE , OCHTERA. Latr.

Genre MacrochyrA. Meigen.

Antennes courtes; le premier article très-court; les deux autres

presque d'égale longueur; le second un peu plus épais que le troi-

sième, qui est aplati sur les côtés et arrondi au sommet : chète

n'ayant que trois à quatre cils sur le dos.

Front transversal; yeux saillans; face triangulaire; une petite

squame au devant des palpes; palpes dilatés au sommet sur les

deux sexes; cuisses antérieures épaisses, renflées, avec les tibias

correspondans arqués en arrière et terminés par une épine; corps

écourté; teintes d'un noir obscur, parfois un peu luisant.

Antennœ brèves ; primo articula hrevissimo;duobus aliisfcre œquali

longitudine ; secundiis paulo crassior tertio, latcribus compressa et

apice truncata : chetum dorso tribus quatuorve ciliis munitum.

Frons transversa; oculi proéminentes ; faciès trigana ; squamula

prœ palpis posita ; palpi apice dilatato in utroque sexu ; duofemora
anteriora valde infiata, cum suis tibiis posticis arcuatis et spina api-

cali; corpus constrictum , nigricans , subnitens.

Ainsi que M. Latreille l'observe, ce genre, par la dila-

tation des cuisses antérieures, semble se rapprocher des

Manthes et des Nèpes. Je l'ai plusieurs fois surpris dans

l'exercice de ces organes. Sur la surface d'une feuille de Ne'-

nufar ou de Potamogète, l'Ochtère rencontre une goutte-

lette d'eau; aussitôt elle la, recueille entre ses deux cuisses

antérieures, qui se rapprochent l'une de l'autre, et forment
une sorte de vase où la trompe n'a plus qu'à puiser. Les

teintes de cet insecte sont absolument celles des insectes de

cette tribu ; on les dirait produites par la boue des marais :

plusieurs endroits du corps offrent ces couleurs métalliques

d un brun luisant qui appartiennent à la plupart des Myodaires
aquatiques.

Je ne connais réellement qu'une seule espèce d'Ochtère,

qui affecte diverses modifications d'après les localités.
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1. OCHTERA MANICATA. R. D.

MuseA MANICATA. Fabr.

Corpus bruneum , interdum cuprescens ; facîe sericeo - albkante ;

thorax pleurîs cinereo-sericeis ; tibiis intermediis omnîbusque tarsis

bruneo-obscure-fulvescentibus.

Longueur, 2. lignes 1/2 à 3 lignes, d" et $. Corps d'un noir-

brun luisant, parfois un peu métallique, avec la face d'un soyeux

argenté, et les côtés du corselet garnis d'un duvet satiné; une pe-

tite tache d'un satiné cendré sur les côtés de chaque segment ab-

dominal; jambes moyennes et tarses d'un brun obscurément fauve;

ailes claires.

Cette espèce est excessivement commune sur les racines

du Cyperus loiigiis des endroits marécageux : elle abonde

aussi sur les Potamogètes ; le corselet est alors d'un brun

comme boueux.

** Palpes non dilatés.

III. Genre DRYXO, DRYXO. R. D.

Antennes très-courtes; le second article plus court et un peu

plus gros que le troisième : chète plumeux sur le dos seul.

Front très-large; face large, convexe; épistome arrondi; palpes

non dilatés; teintes noirâtres, variées de taches cendrées sur l'ab-

domen.

Aniennœ brevissimœ ; secundus articulas tertio brevior paullque

crassior ; chetum dorso solo plumatum.

Frons latissima; faciès latior , convexa , epistomate rotundato ;

palpi non dilatati; colores nigricantes , albide tessellati.

Ce genre comprend la plus grosse Hydrellidée que je con-

naisse : elle ressemble à une Lispe. La brièveté de ses an-

tennes, ses palpes non dilatés (du moins sur le seul individu

que je possède), ses cuisses antérieures non renflées, le dis-

tinguent nettement des genres précédens.

1. Dryxo uspoïdea. r. d.

Thorax cinereus, dorso ccenoso-brunicante ; abdomen tessellis nigris

et atbidis;facie albidâ ; pedibusfuscis ; alis leviter subfuliginosis.

Longueur, 7 lignes. Front et antennes d'un brun gris; face

Ggggg*
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blanche; corselet d'un blanc cendré, mais d'un brun boueux sur

le dos; abdomen garni de taciies alternativement noires et blanches,

et disposées comme les cases d'un damier; pattes brunes; cuillerons

blancs; ailes très-légèrement enfumées.

Je dois à l'amitié de M. Guérin cette espèce, originaire

de l'île de Sumatra,

IV. Genre KÉRATOCÈRE, KERATOCERA. R. D.

Antennes raccourcies; le second article un peu plus gros que

le troisième, et muni en dessus d'un cil raide; le troisième article

cylindrico-aplati : chète villeux seulement sur le dos.

Corps assez petit; teintes d'un gris terne.

Antennœ abbreviatœ ; secundus articulas tertio paulo crassior-, et

munitus cilio dorsali valida; tertius articulas cylindrico-compressus :

chetum dorso solo villosum.

Corpus jam minutum , coloribus ccenoso-griseis.

Le second article antennaire muni sur le dos d'un cil raide

et dirigé en avant forme le caractère classique de ce genre,

dont le chète n'est villeux que sur le dos, et dont les teintes

sont d'un gris boueux analogue aux terrains des localités que

les espèces habitent de préférence.

Les Kératocères existent en nombre infini.

1. Keratocera palustris. R. D.

Griseo-ccenosa ; facie fronteque jlavescentibus ; abdomen incisuris

trifarie maculatis ; femora brunicosa, tibiis tarsisque subfulvescenti-

bus ; alte sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes, cf et 2- Tout le corps d'un gris boueux,

principalement sur le dos du corselet, dont les côtés offrent un

duvet blanc satiné; front et face jaunes ou jaunâtres; antennes

brunes ou d'un brun fauve ; les segmens de l'abdomen offrent le

long de leur insertion une ligne de trois points maculiformes

bruns, plus ou moins marqués; cuisses noirâtres; tibias et tarses

d'un fauve obscur; ailes assez claires.

Cette espèce est excessivement commune parmi les herbes
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des marais, des étangs, des ruisseaux et des rivières : elle

pond souvent ses œufs dans les fleurs des Potamogètes,

2. Keratocera stagnicola. R. D.

Simil'wr K. palustri; paulo major :fac'u argenreâ.

Longueur, 2 lignes à 2 lignes 1/3. d" et $. Cette espèce, un
peu plus grosse que le K. palustris, lui ressemble par la totalité

de ses caractères ; mais sa face est toujours d'un beau blanc

argenté.

Elle est très-commune parmi les herbes qui croissent sur

le bord des étangs , des ruisseaux ; souvent elle abonde sur

les feuilles des diverses espèces de Potamogètes.

3. Keratocera Trappe. R. D.

SimiUima K. palustri; facie fiavo-rubiginosâ ; alis subfiaves-

centibus.

Semblable au K. palustris; un peu plus petite : le corps offre

un jaunâtre couleur de rouille en plusieurs endroits , surtout h la

face ; les ailes sont moins claires ou subflavescentes.

Cette espèce abonde à Saint-Sauveur sur les feuilles et les

fleurs du Trapa natans.

4. Keratocera fulvicornis. R. D.

Similiuna K. palustri; minus grisea ; antennisfulvis

.

Tout-à-fait semblable au K. palustris : l'ensemble du corps est

noirâtre
; les antennes sont fauves , et les ailes légèrement lavées

de noirâtre.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint- Sauveur.

5. Keratocera brunipes. R. D.

Similior K. palustri : griseo- subcinerea ; antennis , tibiis , brunï-

cosis ; facie argenteâ.

Semblable au K, palustris ; l'ensemble du corps est un peu plus
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cendré : front brun; antennes d'un brun noir; tibias noirâtres; face

d'un blanc argenté.

J'ai trouvé cette rare espèce dans les marais de Saint

-

Sauveur.

6. Keratocera nicra. R. D.

Nigricans aut nigra ; fronte , antenn'is, pedibus , atr'is.

Taille du K. palustrîs : corps noirâtre ou entièrement noir;

front , antennes , pattes , très - noirs ; à peine un peu de fauve

aux genoux ; face couleur de rouille ; ailes assez claires.

Cette espèce, qui n'est pas commune, se trouve parmi les

herbes de nos marais.

7. Keratocera viridescens. R. D.

Parva ; subv'tridescens ; fade brunîcosâ ; antennis, facie , dbiis et

tarsis fiavo-paUidis ; alis Ibnpid'is.

Longueur, i ligne. Corps verdoyant; face brune; antennes,

tibias et tarses d'un jaune pâle; cuisses noires; ailes claires.

Je ne connais qu'un individu de cette espèce , trouvé à

Paris, et qui fait partie de la collection du comte de Saint-

Fargeau.

V. Genre HYDRELLIE, HYDRELLIA. R. D.

Antennes assez courtes; le second article ordinairement le plus

gros et horizontal; le troisième cylindrico-arrondi , vertical ou for-

mant un angle avec le second : chète plumeux ou villeux sur le dos

seulement.

Front, face, péristome, carrés; ordinairement deux squamules

métalliques à la base des antennes; corps petit, à teintes assez lui-

santes; pattes ordinairement allongées; ailes souvent un peu plus

longues que l'abdomen.

Antcnnœ abbrcv'iatœ ; secundus articulas paulo grossior et hori-

^ontalis ; tertius cylindrico-subrotundus , verticalis , seu cum secundo

angulosus ; chetuni dorso solo plumatum aut villosum.

Fronte , facie , peristomate, quadratis ; solitœ bina squamulœ ad
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bas'im antennarum ; statura parva, colorîbus subnïuntlbus ; pedes

solito elongati; alce abdom'ine sœpiîis longiores.

Les Hydrellies se distinguent des Kératocères par une
foule de caractères : le second article de leurs antennes n'offre

pas un cil solide ; le troisième article forme un angle aigu

avec le second , et sur presque toutes les espèces on dis-

tingue deux squamules métalliques à la base des antennes.

Ces insectes sont de petite taille; ils ont des teintes lui-

santes qui les rapprochent beaucoup de certaines Limoselles :

on les trouve également parmi les plantes littorales et maréca-

geuses. Leurs espèces sont assez difficiles à distinguer entre

elles.

a, TIBIAS ET TARSES JAUNATRES.

I. HYDRELUA COMMUNIS. R. D.

Parva ; nigra ; abdomine nigro - nitente ; facîe argenteâ ; tibiis

tarsisque flavescentibus.

Longueur, 1 ligne. Noire, avec du duvet un peu cendré sur fes

côtés du corselet; abdomen d'un noir assez luisant et comme
poli ; face d'un blanc argenté , rarement brunissante ; tibias et

tarses jaunâtres; ailes claires.

Cette espèce est prodigieusement commune parmi les pe-

tites plantes et les fleurs des marais.

2, Hydrellia aurifacies. R. D.

Simillima Hydr. commun: ; at faciès aurea.

Cette espèce, tout-à-fait semblable à VHydr. communis , n'en

diffère que par sa face d'un beau jaune doré.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur et à Paris.

b. TARSES EN PARTIE OU EN TOTALITE JAUNAtRES.

3. Hydrellia nitida. R. D.

N'igro-nitida
;
facie aurulentâ ; tarsis mtijori partefavescentibus.

Longueur, i ligne 1/2. d< et 2- Noire; abdomen d'un noir
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luisant; face dorée; les tarses sont en inajeure partie flavescens;

les ailes offrent une légère teinte fuligineuse.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

4. HyDRELLIA CHRYSINA. R. D.

Parva ; n'igra ; facie aureâ ; tarsis majorî parte Jiavescentibus

;

alis limpidis.

Longueur, 1 ligne. Cette espèce, beaucoup plus petite que

VHydr. n'aida, a l'abdomen moins luisant; sa face est dorée, et

les premiers articles des tarses sont flavescens : ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. HYDRELLIA CHRYSELLA. R. D.

Parva; n'igra ; facie aurulante ; tarsorum primis articulis vix

Jiavescentibus.

Longueur
, 3/4 de ligne. Cette espèce , toujours plus petite et

plus délicate que \Hydr, chrysina, est un peu moins luisante; sa

face est légèrement dorée; les premiers articles de ses tarses sont à

peine flavescens.

On trouve cette espèce parmi les herbes aquatiques.'

6. Hydrellia viridvla. r. D.

Parva; nigra ; ahdom'ine viridescentc ; facie dealbatà; tarsorum

primis articulis favescentibus ; al'is limpidis.

Longueur, 1 ligne. Noire ou noirâtre, avec l'abdomen d'un

noir verdoyant ; face blanche ou blanchâtre ;
premiers articles des

tarses flavescens ; ailes claires.

On trouve cette espèce parmi les herbes littorales.

7. Hydrellia brunifacies. R. D.

Affinis Hydr. viriduls ; ficie abdomincque nigris.

Semblable à XHydr. v'mdula : face noire; abdomen noir ou d'un

noirâtre luisant
;

premiers articles des tarses d'un jaune pâle ;

ailes claires.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.
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8. Hydrellia fuliginosa. R. D.

Affin'is Hydr. viridulas; minor : facie albkante; alis suhfuliginosis.

Longueur, 2/3 de ligne. Cette espèce, semblable à \Hydr. viri-

dula , est beaucoup plus petite; l'abdomen est moins verdoyant :

face d'un blanc argenté; premiers articles des tarses flavescens;

ailes un peu fuligineuses.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

c. pattes entièrement noires,

9. Hydrellia nigripes. R. D.

Parva ; nigro- subcinerea ; facie aurulentâ ; pedibus nigris ; alis

limpidis.

Longueur, i ligne. Noire, avec du cendré sur le corselet;

face dorée; pattes noires; ailes claires.

On trouve cette espèce parmi les herbes essentiellement

littorales : au printemps elle n'est pas rare sur les fleurs du

Caltha palustris.

10. Hydrellia viridescens. R. D.

Affinis Hydr. nigripedi -.facie aurulentâ; abdomine dorso subvi-

rescenti.

Longueur, i ligne à i ligne 1/4. cf et 2. Noire; face dorée;

abdomen légèrement verdoyant; pattes noires et ailes claires.

On trouve cette espèce parmi les herbes littorales.

II. Hydrellia argyria. R. D.

Parva; nigra ; facie argenteâ ; pedibus nigris, v

Longueur, 2/3 de ligne. Petite; noire, avec un peu de

cendré sur les côtés du corselet; face argentée; pattes noires;

ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce parmi les herbes de l'étang de

VilIe-d'Avray, près de Paris.

2,. Savans étrangers. Hhhnh
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VI. Genre HYDRINE, HYDRINA. R. D.

Carnctères des Hydrellies ; le second article antennaire concave

sur le dos : chète nu.

HyJn-lliarum characteres ; antennce secundo articula supern'c con-

cavo : chctum nudum.

Les insectes qui composent ce genre ont absolument le

même port , les mcmes caractères et les mêmes habitudes

que les Hydrellies; mais leur chète est nu, caractère qu'il

m'est impossible de ne pas signaler avec soin.

a. PATTES NOIRES ET FLAVES C ENTE S.

1. Hydrina nitida. R. d.

Exigua ; nigra ; abdomine n'igro-metall'ico ; facïe et ped'ibus fia-
vescentïbus ; alœ vix subfuliginosœ , tribus maculis parvuUs.

Longueur, une demi-ligne h 2/5 de ligne. Petite; corps noir,

avec l'abdomen d'un noir de jais ou métallique; face et pattes

flavescentes; ailes très-légèrement lavées de fîavescent, avec trois

macules très-petiles.

On trouve cette espèce parmi les fleurs des plantes soit

littorales soit marécageuses.

2. Hydrjna aurata. r. d.

N'igro-subcinerascens ;facie aureâ ; antennis favo-bruneis ; cruribus

nigris; t'ibiis tarsisque fiav'is ; alœ obscure subfiavcscentcs , duabus

maculis obscurioribus.

Longueur, 3/4 de ligne. Corps noir et saupoudré de cendré;

derniers segmens de l'.ibdomen d'un noir luisant; face d'un jaune

doré; front et antennes d'un brun fîavescent; cuisses noires; ti-

bias et tarses jaunes ; ailes obscurément flavescentes , avec l'appa-

rence de deux petites taches brunes.

J'ai trouvé cette espèce parmi les herbes d'un pré.
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3. Hydrina VERNALIS. R. D.

Pygmœa ; nigro-nit'ida ; faàe argentcâ ; pcdïbus fiavo-fulvis ; dis

sublimpidis.

Longueur, i deini-ligne. Tout-h-fait petite; corps d'un noir

luisant, avec la face argentée, les pattes d'un jaune fauve, et

les ailes sans macule distincte.

J'ai trouvé cette espèce dès ie mois d'avril.

4. HYJ'RINA NIGRICRURIS. R. D.

Affinis H. auratae ;
• n/^r^ mugis nitens ; cruribus nigris.

Semblable h YH. aurata ; l'ensemble du corps est d'un noir

plus luisant, et les deux macules des ailes sont un peu plus

prononcées : cuisses noires ou brunes; tibias et tarses jaunâtres.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.

5. Hydrina maculipennjs. R. D.

Thorax nigro-cinereus ; abdomen nigro-nitens ,facie albicante ; an-

tennis Jlavescentibus ; cruribus tibiisque nigris ; tarsis Jlavescentibus ;

alœ quatuor aut quinque maculis subobscuris.

Longueur, 3/4 de ligne k 1 ligne. Face blanchâtre; front et

antennes jaunâtres; corselet d'un noir cendré, abdoinen d'un

noir luisant; cuisses et tibias noirs; tarses jaunâtres; ailes ayant

quatre à cinq petites taches obscures.

On trouve cette espèce parmi les petites herbes des champs.

b. PATTES NOIRES.

6. Hydrina viridula. R. D.

Exigua ; nigra ; abdomine nigro-virescente ; pedibus nigris; alis

immaculatis.

Longueur, 2/3 de ligne. Petite; noire; un peu de cendré

sur les côtés du corselet ; abdomen d'un noir verdoyant ; face

d'un brun flavescent; pattes noires; ailes claires et sans tache.

Cette espèce se trouve dans les fleurs des plantes aqua-

tiques.

Hhhhh*
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7. Hydrina Cardaminjs. R. D.

N'igra ; subcïnerea ; facie alhicante ; pedihus bruneis ; alis lim-

pidis , nervosis.

Longueur, i ligne. Corps noir ou noirâtre, avec un peu de

cendré; abdomen non métallique; bas du front et face blancs;

pattes noires; ailes claires, avec les nervures assez marquées.

J'ai pris cette espèce sur les fleurs de Cardamine prateiisis.

VU. Genre SAPHÉE, SAPHy^A. R. D.

Caractères des Hydrines : la majeure partie de la trompe solide ;

palpes dépassant peu Tépistome.

Cliaracteres Hydrïnarum : proboscis majoii parte coriacea; palpi

paulisper excedentes epîstoma.

Je ne pense pas qu'il soit permis de négliger le caractère

que je viens d'indiquer, et qui distingue nettement ce genre

au milieu de ses congénères,

I. SAPHyEA PKOBOSCrDEA. R. D.

Parva ; ntgra ; facie flavescente ; pedibus nigris ; alœ limpidœ

,

gemînâ macula subobscurâ.

Longueur, i ligne. Noire et très-légèrement saupoudrée de

cendré; face jaunâtre; pattes noires; ailes assez claires, avec deux

petites macules très-obscures.

On trouve cette espèce parmi les herbes des prés et des

champs.

Seconde Tribu. LES PU TRELLIDÉES.

Secunda Tribus. PUTRELLIDE^. R. D.

Antennes courtes , distantes ; le troisième article ordinairement

sphérique : chète nu ou villeux.

Front, face et péristome larges et carrés; pattes souvent allon-
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gées, h cuisses antérieures et postérieures souvent renflées; les

premiers articles des tarses postérieurs souvent dilatés : corps petit,

noir, d'un noir boueux, d'un brun pâle.

Les larves vivent dans les débris végétaux et animaux : les in-

sectes parfaits vivent dans les mèines localités.

Antennœ brèves , distantes ; ultimo articula sœpiùs sphœrico : chetum

nudum aut villosum,

Frons , faciès , peristoma, lata
,
quadrata; pedes sœpiùs elongati

,

femoribus anticis et posticis sœpe injlatis; tarsi postici primis articulis

interduni dilatatis : corpus parvum , nigrwn , nigro-cœnosum , bruneo-

pallescens.

Larves vivunt in substantiis putridis vegetalium et animaliuiii :

imagines vivunt iisdcm in locis.

Le troisième article antennaire ordinairement sphérique
;

le corps noir, d'un noir boueux; ies pattes allongées, avec

les cuisses souvent renflées , avec les jambes intermédiaires

souvent spinosules , et avec les premiers •articles des tarses

postérieurs quelquefois dilatés, établissent cette tribu sur des

bases solides. Les individus qui la composent vivent essen-

tiellement sur des débris végétaiix et animaux. Les Napées

offrent au-devant du péristome un développement convexe

particulier, un véritable chaperon, tandis que la base de leur

trompe est solide.

Les Putreilidées jouent le même rôle que les Scatopha-

gines et les Malacosômes : elles attaquent les matières végé-

tales et animales en décomposition , et elles activent cette

même décomposition. Ce sont les vermines de nos débris :

cette comparaison ne paraîtra point déplacée, si l'on veut

faire attention à leurs formes, à leurs teintes, à leurs or-

ganes. Elles digèrent les derniers résidus de nos tissus. On
ies trouve jusque sur la graisse de nos ossemens; on les ren-

contre sur nos excrémens et sur la plupart des végétaux sus-

ceptibles d'une corruption presque animalisée. Voilà pourquoi

elles ne sont pas rares sur les champignons pourris , sur le

vin épaissi qui adégovitté au bas de la cannelle, sur les racines
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parenchymateuses en dcliquescence, sur les plantes qui se

dissolvent à l'aide de l'humidité. Plusieurs s'adressent parti-

culièrement aux matières butireuses, casceuses; dès-lors elles

pondent sur le beurre, et le fromage fourmille des légions

dévorantes de leurs larves. Il faut bien qu'elles soient créées

exprès pour ces sortes de matières; car le Musca Lepra de

Linné, que je rapporte à cette tribu, vit dans le suintement

qui découle de i'éléphantiasis des nègres. L'homme a beau

s'intituler le roi des ctres; il trouve partout des atomes animés

qui torturent sa royauté , et auxquels sa chair morte ou vive

est destinée en festin.

Cette tribu mérite d'autres considérations qui auront sans

doute cjuelque importance pour nos successeurs. On en voit des

myriades d'individus sur toute sorte d'excrémens, de fientes,

de bouses, de crottins. J'ai lieu de présumer que chaque es-

pèce de quadrupède a une Sphérocère , ou une Lordatie , ou

une Scatelle, pour les résidus de sa nutrition. S'il en est

ainsi
,

j'ai ouvert un nouveau champ d'observations que je

n'aurai probablement pas l'honneur de parcourir.

Ces insectes sont propres à toutes les saisons ; mais ils

sont plus communs à la fin de l'automne et à l'entrée du

printemps. Leurs ailes annoncent qu'ils peuvent à peine se

mouvoir : ils y suppléent souvent par des pattes propres au

saut.

Les espèces qui vivent dans les détritus végétaux ne sont

pas moins dignes de toute notre attention. Elles se trouvent

en légions innombrables sur le bord desséché des mares,

des marais, des étangs et des fleuves. 11 semble que chaque

molécule du limon prend à l'instant une vie spontanée et

sautille à nos yeux. On ne sait réellement que penser de cet

encombrement d'individus. Mais chaque individu remplit son

petit rôle, et fait disparaître quelques-unes des anciennes

molécules qui ont vécu et qui se décomposent. Quelques
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espèces ont la facilité de se promener sur la surface de l'eau,

d'y courir avec légèreté, de s'y livrer à divers jeux, et même
d'y prendre les ébats de l'amour.

I. Genre NAPÉE, NAPyEA. R. D.

Antennes distantes, courtes; les deux derniers articles d'égale

longueur; le troisième aplati sur les côtés: chète court, parais-

sant nu.

Front carré; face transverse, triangulaire, convexe; le chaperon

manifeste; base de la trompe [livre inférieure] solide : corps petit,

d'un brun verdâtre.

Antennœ distantes , brèves ; duobus ultimis articulis œquâ iongitu-

dine ; tertio lentiformi , seu lateribus compressa : chetum abbrevia-

tiim , utpote nudum.

Frons quadrata ; faciès transversa , trigona , convexa ; clypeus

manifestus ; probescis ad basim [seu ad labium inferius) coriacea :

corpus parvum, bruneo-viridescens.

Ce genre est facile à distinguer entre toutes les Myodaires

par le développement de son chaperon , et par la base de sa

trompe (ou de sa lèvre inférieure) , qui est solide : sa figure

triangulaire, l'évasement de son péristome, sont encore deux

bons caractères classiques.

J'ignore si la nature a produit un genre d'animaux aussi

nombreux que celui des Napées : on les rencontre par my-
riades sur les rivages desséchés des rivières , des étangs et

des marais. Les teintes de leur corps ont une parfaite analogie

avec celle du terrain où elles se reposent.

I. NAPyEA STAGNICOLA. R. D.

Thorax brunco-nitens aut subbruneus ; abdomen bruneo-nitens

,

scepiùs bruneo-viridulans , interdum subviride ; antennœ nigrœ ; faciès

bruneo-nitens ; pedesfusci , tarsis subpallidis ; alœ limpidœ aut lim-

pide subfuliginosœ , duabus tribusve parvulis maculis brunicosis.

Longueur, 2 lignes, i ligne 1/2, r ligne. Corselet d'un brun
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luisant; abdomen verdoyant; antennes noires; front et face d'un

brun assez luisant sur le milieu; cuisses et jambes noirâtres; tarses

plus clairs; ailes ayant une très-légère teinte fuligineuse, avec

deux ou trois macules brunes qui sont formées par des nervures.

Variété A. Napœa major. J'ai trouvé cette variété sur les bords

de l'étang de Ville-d'Avray : elle est bien caractérisée.

Variété B. Napœa minor. Cette variété, constamment plus petite

que la précédente, a le corselet d'un brun terne, comme boueux,

et la face est un peu verdoyante : elle abonde dans tous les en-

droits où l'eau a séjourné.

Je regarde ces deux variétés comme formant une espèce

identique, maigre la différence de leur taille et de leur co-

loration, et quoiqu'elles ne se trouvent pas toujours ensemble.

2. NAPyEA PYGM^A. R. D.

Exigun ; thorax nigro - gagateus ; abdomen n'igro - nitidum ; alœ

quatuor inaculis parvulis.

Longueur, 2/3 de ligne. Corselet d'un beau noir de jais; ab-

domen d'un noir bleuissant : les ailes offrent quatre petites ma-

cules , dont une est contiguë au bord extérieur.

Je n'ai encore trouvé qu'un seul individu de cette espèce.

II. Genre CŒNIE, CŒNIA. R. D.

Caractères des Napées : chète plumeux sur le dos.

Napœarum charactcres : chetum dorso plumato.

Le chète plumeux sur le dos est ici un caractère suffisant

pour établir un véritable genre.

1. C(ENIA Caricicola. R. D.

Atro-subnitens ; alïs suhfuscanis , liturcllâ nigra.

Longueur, i ligne 1/4. Tout le corps noirâtre; ailes enfumées,

avec une légère liture.

J'ai trouvé cet insecte en grande abondance dans une mare

desséchée de la forêt de Bondi, au mois d'octobre 1826^ :
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je ne l'ai pas rencontré ailleurs. Le comte de Saint-Fargeau

le possédait depuis quelque temps. Lorsque l'insecte est nou-

vellement pris , ses ailes paraissent plus enfumées qu'au bout

de quelques mois.

III. Genre SCATELLE , SCATELLA. R. D.

Caractères des Napées; le troisième article antennaire cylindrico-

arrondi; chète paraissant un peu villeux sur le dos.

Face encore plus renflée; chaperon nul; sommet des palpes

renflé : teintes noirâtres.

Characteres Napœarum ; antennœ tertio articula cyUndrico-subro-

tundo ; chetum dorso utpote villosulo.

Faciès prœ épistomate buccata; clypeus nullus; palpi apice injlato:

colores brunicosi.

Outre leur caractère antennaire, les Scatelles ofîrent une

face boursoufflée au-dessus de l'épistome. On ne leur distingue

plus de chaperon , et leurs palpes sont dilatés ou renflés au

sommet.

Ces insectes se trouvent plus particulièrement sur les ex-

crémens.

1. SeATELLA BUCCATA. R. D.

Exigua ; nigro-subnitida ; thorax dorso grisescente; alis quatuor

seu quinque punctuUs vitreo-pellucidis.

Longueur, i ligne. Corps d'un noir assez luisant, avec un peu

de gris boueux sur le dos du corselet; ailes subfuligineuses, avec

quatre à cinq points ou petites macules diaphanes, vitrées, mani-

festes à la loupe : la face est souvent d'un brun fauve.

Cet insecte se trouve sur les ordures.

2. SCATELLA CINEREA. R. D.

Exigua ; nigricans ; facie albicante.

Longueur, 2/3 de ligne. Corps noir ou noirâtre, avec un léger

duvet cendré sur les côtés; face d'un blanc cendré; ailes légèrement

2 . Savam étrangers. 1 1 1

1

1



8o2 ESSAI SUR LES MYODAIRES,

lavées de fuligineux, avec plusieurs points ou macules diaphanes

et visibles à la loupe.

Cette espèce se trouve sur les excrcmens,

IV. Genre NÉRÉE, NEREA. R. D.

Antennes distantes, courtes; le troisième article arrondi : chète

allongé, villosule à la loupe.

Front, face, péristome, carrés; chaperon manifeste; jambes in-

termédiaires spinosules; le premier article des tarses postérieurs un

peu dilaté; le second le plus long : les nervures des rayons internes

des ailes ne sont pas toutes marquées.

Antennœ distantes , brèves ; ultimo articula rotundato : chctiim elon-

cratunt , ad lentem villosiilum,o
Frons , faciès ,

péristoma, quadrata ; clypeus distinctus ; tibiœ in-

termcdiœ spinosulœ ; primus tarsorum posteriorum articulas dilatatus,

secundo longiore ; nervi radiorum interiorum alœ non omnes distincti.

Trop de caractères importans distinguent ces insectes de

ceux que nous venons d'étudier, pour qu'il soit nécessaire

de s'y arrêter : ils sont toujours de très-petite taille.

Ainsi que les Napées, la plupart des Nérées vivent sur

le limon desséché des marais, des étangs, dans ces lieux hu-

mides où la chaleur solaire entretient une grande décompo-

sition de substances animales et surtout de substances vé-

gétales. II est difficile de se faire une idée de leur nombre.

Ce sont les Nérées qui aident à la corruption de plusieurs

végétavix que nous essayons de conserver dans nos caves,

nos celliers. Leurs larves se nourrissent de ces liquides pourris

qui détruisent si promptement les tissus d'une plante , et

qui sont le résultat d'une désorganisation chimique. D'autres

espèces se trouvent sur les excrémens de l'homme et des

animaux.

I. Nerea kiparia. R. D.

Parva, tota nigra ; halterihus fiavicantibus ; alis subfuUguiosis,
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Longueur, i ligne. Tout le corps noirâtre ou d'un noir mat;

cuillerons flavescens ; ailes subfuligineuses.

On trouve des myriades de cette espèce sur le limon des-

se'ché des rivières, des étangs, des mares et des marais.

2. NEREA STERCORAHIA. W. D.

Parva, tota nigra ; alœ subfuliginosœ , nervo cxteriore n'igro.

Longueur, i ligne, 2/5 de ligne, t/2 ligne. Cette espèce

est d'un noir un peu plus poli que le A, riparia ; elle affecte

diverses tailles, selon les localités et la nature des alimens; ses

ailes ont le disque plus flavescent , avec le bord extérieur noir

,

caractère qui la distingue nettement de l'espèce précédente : sou-

vent les pattes sont un peu pâles.

On trouve cette espèce sur les excrémens de tous les ani-

maux, sur les choux, les raves, &c. en décomposition.

L'espèce de petite mouche dont la larve vit dans le fro-

mage , et qui a été si bien historiographiée par Swammer-
damm, doit se rapporter à cette espèce, qui dès-lors repren-

drait le nom spécifique de Ncrea piitris, qui lui a été primiti-

vement imposé par Fabricius.

3. NeREA N/TIDA. R. D.

Ma'jor ; tota nigro-nhida; ails fiavescentihus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps d'un noir luisant, même
aux pattes ; ailes flavescentes.

Cette espèce, trouvée à Paris, fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau,

V. Genre BACCHIDE, BACCHIS. R. D.

Absolument les caractères des Nérées; mais pattes plus allon-

gées : les tibias intermédiaires nus.

Ahsolute charactcrcs Nèrearum ; at pedes mugis elongati, salta-

tor'n : tibiis intermediis nud'is.

Ces deux caractères me paraissent suffisans pour empêcher

de confondre ensemble deux genres qui ont les plus grandes

analogies.

liiii*
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Les Bacchides se trouvent plus particulièrement dans les

caves, sur le vin qui dégoutte de la cannelle des tonneaux.

Elles sautillent lorsqu'on veut les saisir. Une espèce joue à

la surface de l'eau.

I. Bacchis cellarvm. R. D,

Exigua ; tota nigro-nifcns ; alis subfulig'inosis.

Longueur, 2/3 de ligne h 1 ligne. Tout le corps d'un noir

luisant, glabre; quelquefois les pattes sont d'un brun pâle; ailes

ayant une légère teinte fuligineuse.

Cette espèce vit sur le vin corrompu et exposé à l'air.

2. Bacchis ludibunda. R. D.

Similior B. cellarum ; minus nitens ; coxis posticis pallidulis; alis

minus subjiavescentibus.

Longueur, 1 ligne. Tout-à-fait semblable au B, cellarum ; corps

d'un noir un peu moins luisant; hanches des cuisses postérieures

paliidules; le fond des ailes plus clair, moins jaunâtre.

Cette espèce vit sur des détritus de végétaux aquatiques :

elle est assez commune au commencement de l'hiver et du

printemps ; elle court avec agilité et sautille sur l'eau des

fossés.

3. Bacchis leucoptera. R. D.

Simillis B. cellarum
;
pedibus palliais ; alœ disco albicante , nervo

linibali nigro.

Longueur, 2/3 de ligne. Corps noir; pattes pâles; disque des

ailes blanchâtre; la nervure limbaire noire.

Cette espèce paraît être très-rare; j'ignore sur quelle subs-

tance j'ai pu la trouver.

4. Bacchis putris. R. D.

Nigro-nitcns ; alis limpidis.

Longueur, 3/4 de ligne. Tout le corps d'un noir luisant; ailes

claires.

J'ai trouvé cette espèce, le 22 février, sur une betterave

pourrie.
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5. BaCCHIS GENICULATA. R. D.

Tota nigra ; genilms subfulvîs ; alœ nervo exferiori nigro.

Longueur, i demi -ligne. Toute noire; genoux légèrement

fauves ; le bord extérieur des ailes noir.

J'ai trouvé cette espèce, le 22 février, sur une betterave

pourrie. Elle n'est peut-être qu'une variété du B. putris.

VI. Genre JMYCÉTIE, MYCETIA. R. D.

Caractères des Nérées : chète villeux.

Palpes dilatés au sommet; pattes postérieures propres au saut.

Characteres Nerearum : chctum villosum.

Palpi superiores ap'ice subinfato; pedes postici saltatorii.

Les Mycéties vivent clans les Champignons en déliques-

cence ; elles ont les tibias intermédiaires garnis de forts poils,

et le premier article des tarses postérieurs dilaté, ainsi qu'on

l'a déjà observé sur les Nérées : mais leur chète est villosule,

le sommet de leurs palpes est renflé, et leurs pattes posté-

rieures sont propres à la saltation.

Ces petites Myodaires sont très- craintives : il n'est pas

toujours facile de les prendre, quoiqu'elles soient en grand

nombre ; aussitôt qu'on les aborde , elles sautillent et se

cachent parmi les herbes du voisinage.

1 . Mycetia communis. r. d.

Nigro-subnitens ; subglabra; pedes villosi, tibiis tarsistjuc bruneo-

fulvescentibus ; alœfuligïnosœ, tribus punctulis fuscis.

Longueur, 2 lignes. Tout le corps glabre, d'un noir luisant;

pattes velues, avec les tibias et les tarses d'un brun fauve: ailes

fuligineuses, avec trois petits points noirâtres.

Cette espèce est très -commune sur les divers Cham-

pignons pourris.
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2. AfyC£T/A TIBIALIS. R. D.

Simillima priori; tibiïs nigris,

Tout-h-fait semblable au M, communis ; les tibias sont d'un

beau noir luisant.

Cette espèce n'est pas commune.

3. Mycetia claripennjs. R. D.

Atinor M. communi; tota tiigro-subnitens ; pedibus atris ; a lis

impunctatis , limbali nervo nigro.

Longueur, 1 ligne 1/3. Tout le corps, même les pattes, d'un

noir luisant; peu de cils aux pattes; ailes très-légèrement flaves-

centes, sans aucun point noir, et avec la nervure du limbe noire.

11 serait très -facile de confondre cette espèce avec les

Nérées : on la trouve sur les Champignons pourris. J'en

possède un échantillon qui n'a pas une ligne de longueur.

4. Mycbtia vulgaris, r. d.

Parva ; tota nigro-nitens ; abdomen ventre subfulvo ; tarsis et iii-

terdum tibiis bruneo - suhfulvis ; alis impunctatis , Icviter subfuli-

ginosis.

Longueur, 2/3 de ligne à i demi-ligne. Toute d'un noir lui-

sant; lin peu de brun rougeâtre sous l'abdomen; cuisses noires;

tarses et quelquefois les tibias d'un brun fauve; ailes non ponctuées

et très-légèrement flavescentes.

Cette espèce est excessivement commune sur tous les

Champignons en déliquescence , et notamment sur ceux du

genre Aiyceiie de Persoon.

5. AdYCETJA PALLIPES. R. D.

Simillima M. vulgari; paulh minor ; pedibus subpallidis ; alis

suhlimpidis.

Longueur, i demi-ligne. Toute noire; pattes d'un brun pâle;

ailes assez claires.

J'ai trouvé cette espèce à Saint-Sauveur.
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VII. Genre SPHÉROCÈRE, SPHvEROCERA. Latr.

Le troisième article antennaire sphérique; chète villosule.

Pattes intermédiaires nues ou sans poils raides; une épine au

bas des tibias postérieurs, avec les deux premiers articles de leurs

tarses plus ou moins dilatés.

Antennœ tertio articula sphœrico; clietum villosulum,

Pedes intermcdii nudi , seu sine va/idis pi lis; tibiis posticis ad
apicem spinâ instructis , cum primis duobus articulis tarsorum plus

minusve dilatatis.

Ce genre, établi par M. Latreille, comprend des espèces

qui vivent sur les excrémens des animaux et qui sont très-

communes. Leur corps est noir ou noirâtre; leurs patles pos-

térieures sont propres à une légère saltation.

1 . Sph^rocera communis. R. D.

Nigricans : pedibus subfulvis ; alis sublimpidis.

Longueur, i ligne 1/2, 2 lignes, 2 lignes 1/2. Corps d'un

noir brun; sommet du front, épistome, un peu rougeâtres; pattes

d'un fauve pâle; ailes assez claires , mais avec une très-légère teinte

flavescente.

Cette espèce est excessivement commune sur les divers

excrémens des animaux , et principalement sur ceux de

l'homme. Ordinairement les pattes sont brunes ou noirâtres.

2. SPHyEROCERA FULIGJNOSA. R. D.

Simillima Sph. communi ; alis flavescentibus.

Cette espèce, bien distincte, a les plus grands rapports avec le

Sph. communis ; mais ses ailes sont jaunâtres ; pattes fauves.

Elle paraît assez rare,

3. SPHyEROCERA COPRIVORA. R. D.

Affinis SpFi. communi; facie , abdomine ,
pedibus , pallescentibus.
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Taille du Sph. communis ; corselet et front noirs ; face , abdomen

et pattes pâles; ailes assez claires.

On trouve cette espèce sur le crottin de cheval dans les

campagnes : elle paraît être assez rare.

VIII. Genre LORDATIE, LORDATIA. R. D.

Le troisième article antennaire sphérique; chète à peine to-

menteux.

Abdomen rétréci; ailes longues; cuisses postérieures longues,

renflées ; leurs tibias sont terminés par une forte éj)ine sur les

mâles; le premier et le second articles de leurs tarses plus ou

moins dilatés : teintes d'un brun pâle.

AntenncE tertio articula sphcerico; chetum vix tomentosum.

Abdomen valde attenuatum ; alœ elongatœ ; femora postica elon-

gata , inflata ; tibiis ad mares ungue valida terminatis ; tarsi postici

duobus pr'imis articulis dilatatis : colores bruneo-pallidi.

Un corps aplati, presque sans abdomen, de longues pattes

postérieures avec leurs cuisses renflées, des teintes d'un brun

pâle, distinguent nettement ce genre de ceux que nous avons

déjà étudiés.

Les insectes de ce genre ont la forme de l'Ornithomye,

du Pou , ou plutôt du Morpion vu au microscope. Ils ne

vivent que sur les charognes et les excrémens. Je leur donne

le nom de M. Lordat, doyen de la faculté de médecine de

Montpellier.

1. LonDATIA MERDARUM, R. D.

Bruneo-pall'ida ; pedibus pallidioribus.

Longueur, 2 lignes 1/2. Le mâle est d'un pâle qui brunit sur

le dos; la femelle a le corps plus noir : les pattes sont d'un pâle

clair sur les deux sexes; les ailes de Xz. femelle sont un peu plus

fiavescentes que celles du mâle.

Cette espèce vit sur les excrémens de l'homme.
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2. LORDATIA STERCORARIA. R. D.

Paulà minor ; subnigra ; tarsis brunds ; alis sublimpidis.

Longueur, 2 lignes. Cette espèce, un peu plus petite que ie

L. merdarum, a le corps noir ou noirâtre; ies pattes sont moins

pâles, et les tarses sont d'un brun noir; les ailes sont également

plus claires.

Elle n'est point rare sur les excrémens du bœuf.

3. LORDATIA CADAVERINA. R. D.

Statura L. inerdarum : ma nigra ; pedes fiavo-pallidi , tarsis

nigris ; alœ sublimpidœ.

Longueur, 2 lignes 1/2. Tout le corps noir; cuisses et tibias

d'un jaune pâle; tarses noirâtres; ailes assez claires.

On trouve cette espèce sur les ordures et sur les cha-

rognes.

4. LORDATIA COPRINA. R. D.

Parva, niffricans ; pedibus bruneo-pallidis ; alis limpidis.

Longueur, 2/3 de ligne. Corps de consistance délicate et à

teinte noire ou noirâtre; pattes d'un brun mêlé de pâle; ailes

très-claires.

J'ai trouvé cette rare espèce sur une bouse de vache.

5. LORDATTA NECROPHAGA. R. D.

Femina^/r<7, atro-nitens ; pedibus atris aut atro-subfuhis ; alœ

limpidcE : mas bruneo-subpallidus ; pedibus pallidis.

Longueur, 2 lignes 1/2. 1.3. femelle est toute d'un noir quel-

quefois luisant; ses pattes sont noires ou d'un noir mélange de

fauve -pâle; ailes claires : le mâle est d'un brun pâle, avtc les

pattes pâles et les ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce en abondance, vers la fin de mars,

sur des charognes à Saint-Sauveur et à Paris.

n - K li k 1< k
2 . iavatis aniiisers. n. n. r. n. ».
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IX. Genre COPRINE , COPRINA. R. D.

Caractères des Lordnties, mais abdomen non atténué; pattes

{postérieures allongées , mais h cuisses peu renflées ; un seul ar-

ticle dilaté aux tarses ; une épine au bas des tibias postérieurs.

Characteres Lordat'uirum , at abdomen non attenuatum ; peiles

postiez e/ongûti , sed femorihus vix subïnfiatis ; tarsi primo artieulo

solo dilatato ; tibiis postieis npiee spinosulo,

1. COPRINA BOVINA. R. D.

Parva, atra ; pedes atro-ferruginei ; alœ limbo brunicoso.

Longueur, 2/3 de ligne à 1 ligne. Tout le corps d'un noir

mat; un peu de fauve pâle aux pattes; ailes claires, avec le bord
extérieur brun.

Cette espèce très-rare vit sur les bouses.

X. Genre FIMÉTIE, FIMETIA. R. D.

Caractères des Coprines; point d'épine au bas des tibias pos-

térieurs, dont les tarses n'ont également que le premier article

dilaté.

Characteres Coprinarum ; sed tibiœ posticœ apice non spinosulo;

tarsi primo articula solo dilatato,

I. FlMETlA LIMPIDIPENNIS. R. D.

Nigricans ; alis limpidis.

Longueur, 2 lignes \ji\i t^ lignes. Tout le corps d'un brun

noir; pattes noires; ailes claires.

Cette espèce est décrite d'après un seul échantillon trouvé

à Saint-Sauveur dans le mois d'avril. Le chète est manifes-

tement villosule.

2. FlMETIA CADAVERINA. R. D.

Parva, tota atra; alis obscure fusco-limpidis.
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Longueur une demi-ligne à 2/3 de ligne. Tout le corps, même
les pattes, d'un noir atre; ailes claires.

J'ai trouvé cette espèce en abondance, dès le mois de

mars, sur des charognes.

3. FlMETIA ATRATA. R. D.

Exigua ; tota atra; ttirsis vix bruneo-fulvescentibus.

Longueur, 2/3 de ligne. Tout le corps noir; un peu de fauve

obscur aux tibias et aux tarses; ailes très-légèrement fuligineuses.

J'ai trouvé cette rare espèce à Saint-Sauveur.

XI. Genre SCATOPHORE , SCATOPHORA. R. D.

Caractères des Coprines ; pattes intermédiaires un peu plus

longues; tibias postérieurs sans épine au sommet; les tarses pos-

térieurs ont les deux premiers articles dilatés.

Coprinarum characteres : pedes intermedii paulo longiores ; tïbiœ

posticœ apice inermi ; tarsi postici primis duobus articulis dilatatis.

I. ScATOPHORA MERDARIA. R. D.

Parva; n'igra ; alis fuliginosis.

Longueur, 1 ligne 1/4. Corps noir; ailes un peu fuligineuses.

J'ai trouvé cette rare espèce, dès le premier printemps,

sur le crottin de cheval.

2. SCATOPHORA Carolinensis. R. D.

Aiajor, nigra ; pedes fulvo-brunicosi ; alœ subful'iginosœ.

Longueur, 2 lignes 1/3. Tout le corps noir; pattes entre-

mêlées de noirâtre et de fauve ; tarses noirs ; ailes assez fuli-

gineuses.

Cette espèce, originaire de la Caroline, m'a été donnée

par M. Bosc.

Kkkkk*
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XII. Gfnri. OLINE, OLINA. R. D.

Antennes des Nérées et des Mycéties; pattes plus ou moins

hérissées et souvent velues; une éj)ine au bas des tibias intermé-

diaires ; tibias postérieurs non terminés par une épine ; le premier

article des tarses postérieurs dilaté.

Antennœ ut ad Neretis et Afycetias; pedes hirtelli vel pilosi; t'ib'iœ

internii'diœ apice spinoso ; til/iœ posticœ apïce inerm'i , primoque tar-

sorum articnio dilatato atit subdilatato.

Ce genre intermédiaire entre les Mycéties et les Sphérô-

cères indique le passage des Scatophao;ines aux Putrellidées.

Il est assez singulier que le petit nombre des individus

connus de nos contrées se trouve dans la seule collection du
comte de Saint- Fargeau, qui les a pris aux environs de Paris.

1. Olina clavipes. R. D.

Fusco-nigra ; pedibus fulvis , elongatis , saltatoriis ; alis subfia-

vescentibus.

Longueur, 4 à 5 lignes. Corps noir ou d'un noir assez mat; la

Tace est d'un brun cendré; pattes fauves, allongées; les cuisses

antérieures un peu renflées.

Cette espèce a été rapportée des îles Malouines.

2. Olina Capensis. R. D.

Fusca ; pedibus vi/bosis, subfulvis ; alis fiavescentibus.

Longueur, 4 <i 5 lignes. Tout le corps noir ou noirâtre; pattes

velues et d'un brun fauve; ailes flavescentes.

Cette espèce a été rapportée du cap de Bonne-Espérance.

3. Olina hjrtipes. R. D.

Aspcctus Scatophagx cujusdam : thorax bruncus; abdomen favo-

fulvum , segnuntis incisurâ dorsali brunicosis ; pedes jiavi , hirii ;

alœ flavescentes duobus punctulis.

Longueur, 3 lignes. A peu près le port d'une Scatophage :
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antennes et face d'un fauve brun; vertex et corselet bruns; ab-

domen d'un jaune fauve , avec l'origine des seginens noirâtre sur

le dos: pattes jaunes, très-velues, très - hérissées , et allongées;

le premier article des tarses postérieurs un peu dilaté; ailes fla-

vescentes avec deux très-petits points.

Cette espèce, trouvée à Paris, fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau.

Une variété est un peu plus petite, et son abdomen est plus

brun sur le dos.

4- Olina pallipes. R. D.

Nigra ; pedes Jlavo-pallidi ; alœ subfiavescentes.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un noir mat; pattes d'un

jaune pâle ; les deux cuisses antérieures un peu renflées ; le pre-

mier article des tarses postérieurs allongé et non renflé : ailes

ayant une teinte jaunâtre.

Cette espèce, trouvée à Paris, fait partie de la collection

du comte de Saint-Fargeau.

Une variété est un peu plus petite et a les pattes noires,

hérissées.

5. Olina nudipes. R. D.

Nigra ; fronte , facie , rubentibus ; femoribus nigris ; tibiis tar-

sisque bruneo-paU'idis ; pedes utpote nudi ; alœ sublimp'idce.

Longueur, 2 lignes 1/2. Corps d'un noir mat; front et face

rougeâtres; cuisses noires; tibias et tarses d'un brun pâle; les

pattes sont presque nues; l'épine des tibias intermédiaires est peu

prononcée; ailes assez claires, avec la côte brunissante.

Cette espèce, trouvée à Paris, fait partie de la collection

du comte Dejean.

FIN DU TOME II

DES MÉMOIRES DES SAVANS ÉTRANGERS.
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